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LETT11E DE COllNlSLlS 11AGA AUX ETATS-GHNKKAtJX 



1 



LETTRE DE GORNELIS HAGA. 1 AUX ETATS-GENERAUX 

(Extkmt) 

// a aoerli les anibassadeurs marocaiiis que Quasi tie pouvait pas les allendre 
plus d'uh mo is. — On s'occupe plus des presents apportes par ces anibas- 
sadeurs que de tear mission. 



Constantinople, i/t Janvier 1617. 

Au dos : Aux Hauls el Puissanls Seigneurs, les Seigneurs Etats- 
Generaux des Libres Provinces Uni.es des Fays-Bas, a La Haye. 

En marge, alia, manu : Da tee du i4 Janvier; re§ue le 12 mars 
1617. 

Hauls. Puissanls el. Tres-gracieux. Seigneurs, 

Messeigneurs, voyanl que les anibassadeurs du Maroc 2 ibnllen- 
Lemenl leurs affaires el n out pas encore eherche a avoir unc audience 
de Sa MajesLe, j'ai cratnt que le capilaine Quast 3 ne fut relenu plus 
Ion gle nips que ses inslruclions ne le lui permetlaient 4 . Aussi ai-je 
fait savoir, il y a quelques jours, a Leurs Seigneuries, par mon 
secretaire et en presence du capilaine, que les ordres de Sou Excel- 
lence le Prince claienl qu'on allendit Leurs Seigneuries un mois au 
plus; je les ai done prices d'arraugcr leurs affaires de mauiere a 



1. Sur cq porsonnage, V. i rc Sena, 
Pays-Was, I. J I, p. 23t, note 2. 

2. Sur Pambassade envoyoo par Monlay 
Zidan an Grand Tare, V. 1™ Scric, Pavs- 
Ba», I. I, p. O69 ol nolo 10, I. II, pp. 683, 
703-70D, 710-71 1, 727-780 cl Franco, 
t HI, pp. 1 ct 2. 

Dm Castkius. 



3. Sur co pcrsonnago, V. j' v Serie, Pays- 
Has, 1. 11, p. t/|5, nolo 3. 

k- V. ccs Instructions, i re Serie, Pays- 
Bas, 1. IT, Doc. GGXLir, p. 085. Ellos 
n'aulorisuicnt Jo capilaine Quast qu'a un 
sejour dc irois scmaincs on un mois au 
plus dans les cianx l.nrqucs. 

V. — 1 



M 
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2 3 t\ JANV1EH 1617 

permellre au capitaine d' observer ses instructions et aeux de profiler 
d'une aussi belle et aussi sure occasion . 

On fait plus de cas ici des presents que des negocialions pour 
lesquelles ces ambassadeurs sont venus. 

A Constantinople, le xim Janvier 161 7. 

Signe : C. Haga. 



Op den rug : Hoge ende Mogende heeren de Heeren Slaten Generael 
A r an de Yrye Yereenichde Nederlandlscbe Provintien, Sgravenhage. 



In margine, alia manu: Date il\ January ) 

ti it ? 1 01 7 • 

Jiecep. 12 IMaert \ 



Recep 

Hoge Mogende ende Genadicbste Heeren. Myne Heeren, alsoo ick 
bemercke, dat de ambassadeurs van Morocca haere saecken lancksaem 
vervorderen ende tot nocbtoe geen audientie by Syn Majesteyt geprocu- 
reerfc bebben, ende beducht Id en, dat den capileyn Quast daerdoor langer 
als syne ins true lie inhoudt soude mogen opgehouden Averden, soo heb 
ick voor eenige daegen Haere Edele door myn secretaris, in presenile van 
den capileyn, doen adverteren van de last van Syne Princely eke Excel- 
lence, om op Haere Edele voor bet vuyttersle een maent te wacbten, 
versouckende dat haere saecken daernae believeri le dirigeren, dat den 
capileyn syne inslruclie mocht naecoraen, ende syluydens A r an soodanige 
goede ende seeckere gelegentheyt niet berooft werden. 

Men siet hier rneer op de presenten als de saecke "waeromme gecomen 
syn. 

• I ******* t*4#a,« ■»«*•*•* 

In Gonstanllnopolen, den xnn January 1617. 

Was geteekend: G. Haga. 

Bijksarchief. — Slalen-Generaal, 7076. — Lias Constantino pel 1617- 
-1619. — Original 
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LKTTHK DE COKNEL1S HAGA AUX KTATS-GKNEKAUX 3 



II 



LETTRE DE G0RNEL1S HA.GA AUX ETATS-GfiNlSRAUX 

(Extkait) 

Les ambassadeurs marocains out oblenii line audience da Grand Seigneur 

— L'objet de leur mission est encore secret. 



Constantinople, 18 Janvier 1617. 

An dos : Aux Hauls et Puissants Seigneurs, les Seigneurs Etals 
Generaux des Libres Provinces des Pays-Bas Unis, a La Haye. 
En marge, cilia mcuia : Datee du 17 ! Janvier) „ 

Re$ue le 28 mars ) 

Hauls, Puissanls el Tres-gracieux Seigneurs. 

Ilier, lors de l'entrce en lbnctions du nouveau grand vizir 2 , les 
ambassadeurs marocains ont eu audience de Sa Majesle et lui ont 
olTert leurs presents. Leurs Seigncuries, etant venues ici sur la 
priere de Son Excellence, ne manqueront pas, selon toute appa- 
rency de mener main tenant toutes leurs negociations a soubait. 

Le capitaine Quasi et le serviieur de Son Excellence le Prince 3 
ont ele egalement admis a Fbonneur de baiser la main de Sa Majesle. 

L'objet des requetes presentees par les ambassadeurs est encore 
secret, car Leurs Seigneuries n'en ont pas parle cle vive voix : elles 
out remis ces requcles, dans une leltre cache tee, a Sa Majesle. 



vi or 



1. Sic. La dale finale porlc : xvm jan- Janvier 1617 a Janvier 1619. 

3. II a vi man, ueuver du prince Maurice. 
». Klmlil-Pachn, qui Jul grand vizir de V. 1™ Serie, Pays-Has, I. 11, p. 703. 
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[\ l8 JANVIER 1617 

De lout cela j'aitenu a informer ties respcclueusemenl Vos Hautes 
Puissances en leur depechanl prcsentement un coarrier extraordi- 
naire. 

A Cons Ian tinople, le xv 111 Janvier 161 6 ! . 

Signe : C. Haga. 



Op den rag : Hoge ende Mogende heeren, de Heeren Slalen Generacl 
van de Vrye Vcreetiichde Nederlandlsche Provinlien, Sgravenhage. 
In murgine, alia mana : Dale 17 January ) 

Recep. 28 Maert) 



1617 



Hoge Mogende ende Genadichsle Hreren, 



De ambassadeurs van Morocca hebben op gisleren in't begmscl van*t 
governement van den nieuwen oppersten visyr by Syn Majesleyt audientic 
gchadt ende haere prcsenten overgelevert. Haere Edelc, op het versouck 
van Syn ExceKenlie hier gecoemen synde, sullen apparentelyck nu haere 
saecken nae begeeren verrechten. 

Men heeft capiteyn Quasi ende den dienaer van Syn Princelyckc 
Excellentie mede de eere gedaen, de handt van Syn Majesleyt te cussen. 

De versoucken van , de ambassadeurs syn nocli secreet, alsoo Haere 
Edele daer van gcen mondclinge men Lie gemaeckt, maer alles in eon besc- 
gelde brieff a en Syn Majesteyt hebben ovcrgegcven. Van all het welcke, 
by dese expedite van een exlraordinaris courier, ick niet heb will en nac- 
laten Uwe Hoog Mogende onderdanichst te advyseren. 

In Gonstantinopolen, den xvm'" January 16 1 6. 

Was (jeleekend; C. Haga. 

Rijksarckief. — Stalen-Gcncraal, 7076. — Lias Constantino pel 1617- 
1619. — Original 

1 . 1 1 Ian 1. 1 i m : i G j 7 . 
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RESOLUTION DES 15TATS-G15NERAUX 

Joseph P attache a presents aux Etats tine lettre cle re mer dements du Chdrif. 

Les Etats lai ont appris C envoi par celul-cid'un Francais charge defaire 

une encfui'te sur sa condaite el oelle de son frere Samuel aux Pays-Bas. 



La Hayo, iS janvicr 1617. 



En ie y le : Mercredi. le xvnr Janvier 1617. 



En marge : Maroc, Pal I ache. — Frangais* 

Joseph Pall ache 1 , serviteur du roi du Maroc Moulay Zidan, reve- 
nanl du Maroc, a presente a Leurs Hautes Puissances une lei Ire de 
compliments de Sa Majeste 2 . Gelte lettre con lien I ties remerciements 
pour le beau navire de guerre que Leurs Hautes Puissances on I prele 
au Roi et qui lui a per mis d'envoyer une ambassade au Grand Sei- 
gneur 11 . Puis Pallache a fait connallre de vivevoixla grantle affection 
que Sa Majeste porle aux Pays-Bas, affection que Sa Majeste sera 
loujours prete a prouver le cas echeant. 

Sur ce, il a eie resolu de faire savoir au susdit Pallache que Sa 
Majeste a envoye ici un Francais avec charge et mission de iaire 
une enquete 4 sur la conduite anterieure du dit Joseph Pallache et 



1 . Sur les Pallaclic et lc role considerable 
joue par cello famillc dans les relations 
ontre les Pays-Bas et lc Maroc, V. i™Serie> 
Pays-Bas, i. I, pp. xv-xvn, 273, nolo 1 ct 
pnssim j t. II, passim. 

a. 11 s'agil do la Inline, do Moulnv Zidan 



auxElalsdu2oaout 1616.Y. i re Seric, Pays- 
Bas, I. II, Doc. CGXLIX, pp. 698-702. 

3. V. supra* p. 1, note 2. 

t\. Lc Frangais charge dc cettc en quote 
se no mm ait Jacques J an cart. II apporlait 
une lellro de Moid ay Zidan du l\ novombro 
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cle feu Samuel Pallache, son frere, ainsi que stir 1'etat de leurs 
affaires. Ge Francais doit encore iaire valoir les droits et legitimes 
revindications de Sa Majeste sur les prises amenees de la aier par 
le dit Samuel Pallaclic et faites sur les ennemis de Sa Majeste 1 . II 
doit enfin etablir le monlatit de ce qui est du par Sa Majeste aux 
Pays-Bas 2 et s'in former des raisons pour lesquelles cette dette a 5 a 
pas ete payee 3 , etc. En consequence de quoi Joseph. Pallache a ete 
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1616, dans laquclle le Gherif faisail pa ri- 
des soiq>cons quo lux avait inspires Talli- 
ludc do Samuel Pallache, ]ors dc son der- 
nier sejour an Maroc, ct demandait aux 
Elats do facililor la mission dc son envoye. 
V. eclte Icttro, i re Serie, Pays-Bas, i. II, 
p. 71 1\. Ello avail ete regue et luc lo 17 
Janvier 1617 par les Etals. Ceux-ci, le 
memo jour, avaicnt decide dc donncr 
audience le lendemain a .loscpli Pallache 
qui « vicnt d'arriver du Maroc ». Resol,, 
reg. 564, j\ 20 v°. — Les enlretiens que 
Moulay Zidan avail exis au moisd'aout 16 16 
avec Ilartman a Merrakech (V; infra, 
p. l\ 1 et note 1 in fine) avaicnt di\ nccroitre 
sessoup$ons, cfc ces enlretiens avaicnt sans 
doulc conlribuc a l'ciivoi de Jancart aux 
Pays-Bas. 

1. Samuel Pallache s'otail rendu au Ma- 
roc, au printomps dc 1'annec 161/1, avee 
deux naviros hollandais qu'il avail oquipos 
et armes pour lc comple dc Moulay Zidun. 
V. i rr - Serie, Pays-J3as, I. II, pp. 189, 209, 
2119, 237, 2^7, a53, 266. A. son rctour du 
Maroc en 16 1/1 avee ces metrics navires, il 
avait fai I deux prises espagnolcs, dont Puna 
avait ete arhencc au port dc Rotterdam et 
1'autre au port dc Ycrc. Ges prises lui 
avaicnt valu heaucoup d'ennuis ct dc pro- 
cos. V. ibidem pp. 373-386, 3o5, 4 02-/1 09, 
/[20-/j3/i ct passim anncc i6i5. — V. cga- 
lcmcnt au Rijksarchicf unc Requctc" de 
Joseph Pallache [28 oclobre 16 17], Stalcn 
Gencraal, y//oi , Lias Reques ten 1617-1618, 
des Resolutions des Klats-Gcneraux des 28 
oclobre, 16 et 19 deccmbrc 1617, RcsoL, 
reg. 564, ff. 288 o°, 3/ f o, 34i v°, et ime Icltre 



de Famirauto" de Hoorn aiix Etals du 
a3 novembre 16 17, Slat. Gen., 5465, Lias 
Admiral. 1617, loutcs pieces se rapportant 
a un proccs de Joseph Pallache dont les 
prises susdiles sont peut-elre aussi Porigine. 

2. Sur l'ordre des Elats, raurirauLe de 
Rotterdam, avait avance a Samuel. Pallache, 
pour l'equipcment et l'armcmenl des deux 
naviros destines a Moulay Zidan , une 
somnio dc dix miile cinq cents florins, 
laquclle, joinlc a unc premiere avance dc 
ncuf millc cinq cents florins environ faite 
par le memo college en 161 1, dans des 
circonstanccs analogues , cdnstitnait une 
somme dc vingt millc florins dont Samuel 
et Joseph Pallache s'elaient reconnus debi- 
tcurs au nom dc Moulay Zidan. A r . i vc Se- 
rie, Pays-Bas, t. II, p, 269, Attestation dc 
Samuel et Joseph Pallache, 10 avril 1O1/1. 

3. N'a pas ele payee : II faut sous-en len- 
dre : par les Pallaclic. — Le Ghdrif pre- 
lendait avoir con fie des fonds a Samuel 
Pallache, qui n'availpu lui cxpliqucr Tem- 
ploi qu'il en avait fait. V. i re Seric, Pays- 
Bas, t. II, p. 719. En outre, unc part du 
produit dc la vente des prises opcrees par 
les naviros equipes pour son service avait 
etc altribuec a Moulay Zidan. II soupcon- 
nait les Pallache d'avoir garde les fonds 
qu'il leur avait remis el sa pari de prise, 
au lieu dc payer les dettcs contractors par 
lui covers les Elats. CessoupgonSj du mains 
on ce qui concernc la parlde prise, n'claient 
pas fondes. Gellc-ci avail ete, en rcalile, 
rctenuc par les Etals j mais elle n 'avail pas 
sum* pour amorlir la to tali to dc la delte de 
Moulay Zidan. Y. infra, p. 37, nolo j» 
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RESOLUTION DES ETATS-GKiNERAUX "] 

averti. Leurs Hautes Puissances lui feront encore savoir ce que le 

SU: 



i sdi L Francais porlera par la suite a leur connaissance * 



Boven: Mercury, den xv.m ,in January 1617. 



In margine: Marocos ; Pallache. — F ranch ois, 

Joseph Pallache, clienaer des conincx van Marocos Muley Sidan, weder- 
gekeert van Marocos, heeft Haere Hoog Mogende gepresenteert eenen 
brieff van complimenten Tan Syne Majesteyt, houdende bedanckinge 
van dat sv hem geaccommocleert hebben met een schoon schip van oor- 
loge, daermede hy ambassadeurs totten grooten Heere gesonden heeffc, 
ende voorts by monde verthoont de groote ailectie, die Syne Majesteyt 
tot dese Landen is dragende, diewelcke Syne Majesteyt altyts bereet ende 
willich sal syn te erkennen by voorvallende gelegentheyt. 

Daerop goetgevonden is, den voorschreven Pallache aen te seggen, dat 
Syne Majesteyt alhier een Franchois gesonden heeft met commissie ende 
proctiratLe, omme hem van wegen Syne Majesteyt alhier te informeren 
opte voorgaende conportementen alhier van den voorschreven Joseph Pal- 
lache, ende van wylen Samuel Pallache, zynen breeder, mitsgaders op 
derselver gelegentheyt ende staet, ende te vervolgen de rechten ende 
gerechticheyden van Syne Majesteyt in de prinsen by den voorschreven 
Samuel ingebracht vuyter see, genomen op syne vyanden, ende te onder- 
soucken wat Syne Majesteyt in dese Landen schuldich mach zyn, ende 
waerom 't selve onbetaelt is gebleven etc., ten eynde hy daerop verdacht 
mach wesen, tot welcken eynde dat Haere Hoog Mogende hem comparant 
naerder sullen communiceren 't geene zy voorder van de voorschreven 
Fransman sullen vernemen. 



Rijksar chief '. — Siaten-Generaal. — - Resolution, register 56ft , /. 23. 



1. Par unc Resolution du memo jour 
les Elals dccidercnl d'ecrirc aux colleges des 
ami raules do Rotterdam ot do Middclbourg 
pour les informer de la mission dc Jacques 
Jancart et leur demander toulcs les pieces 
rclattves aux prises amenees aux Pays-Bas 



par Samuel Pallache. Resol., reef. 5G£, f. 2^.. 
Gettc decision fut notifioe lc it\ Janvier u 
Jacques Jancart, qui fut autorise, au cas ou 
V en que to train or ait en longueur, a pour- 
suivrc direcLcmcnt Joseph Pallache en jus- 
tice. Ibid. /. Hi . 
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IV 



LETTBE DE CORNELIS HAGA AUX fiTATS GENERAUX 

(Extra it) 

De concert avec Qaast, Ilaga a deckle de /aire partir le navire des Pays- 
Bas. II a informd les ambassadeurs marocains de celle resolution. — 
Sans cetle mesure, it est probable que ceux-ci aaraiettt encore ajourne 
leur dipart de quelques semaines. ■ — Necessite d'etre patient en cetle cif- 
constance. — Presents offerts an Grand Tare par les ambassadeurs. 



Constantinople, 11 fevricr 1(517. 

En marge, alia rnanu : Da lee clu 1 1 feYrier ) n 

r 1 1 C l6l 7- 

liecue le 1 7 avnl ) 

Hants, Piiissanls et Tres-gracicux Seigneurs. 

Comrae les ambassadeurs du Maroc ne se hatent guere. bien que 
le capitaine 1 et moi nous fassions chaque jour toutes les instances 
possibles et que le delai accordepar Son Excellence le Prince pour 
atlendre Leurs Seigneuries soit depuis longtemps expire 2 , nous avons 
ete obliges, le capitaine et moi, de nous decider fermement a rneltre 
a la voile a van! la pleine lune, afin de profiler des nuits claires 
pour traverser 1'Archipel avec moins de danger. J'ai done fait pre- 

1 . Lc capitaine : Quasi. « son conge of. l'ordre do Sa Majcsle qui lui 

2. V. supra, p. 1, note 4. —Dans vine pcrmcllra de passor devant les Chateaux 
|| lcllrc dateo du 3o Janvier 16170I dont un sans elro molester, lis s'eflorcoraienU'un et 

duplicata precedait la presenle depeche, I 'autre de hater le depart que relardaient 
G. Haga annoncait anx Elats qu'il allaii encore les ambassadeurs du Gberif. Staicn- 
romottre lc jour memo au capitaine Quasi Gen., 7076, Lias Conslanlinapcl, rGiy-jGit). 



\ 
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L15TTHE DB GOHNELVS HACA AUK ETATS-GENERAUX 9 

vcnir Leurs Seigneuries par le capitaine et par mon secretaire ; je 
les ai enfiti prevenues moi-meme, en presence clu vizir azem 1 . 

Sans nos efforts et nos instances quotidiennes, ees ambassadeurs 
comptaient encore refcenir le navire quelques semaines; ils no se 
preoccupaient ni de la saison, ni de la consommation des vivres, ni 
des aulres inconvenients de ce genre, ni de l'embarras dans lequel 
ils mettaieni. le capitaine. 

J'espere que cette pressante instance aura pour resultat qu'on 
partira d'ici ensemble et en bonne amitie. Sans cjuoi ; si j'etais force 
de congedier le navire sans Leurs Seigneuries. non seulement nous 
perdrions le benefice des grands serA r ices rendus en cette . circons- 
tance par Vos ITautes Puissances, niais encore nous nous attirerions 
une veliemente ingratitude tant ici qu'a la cour du roi du Maroc, 
ce qu'avee un. peu de patience on peut eViter. Nous avons affaire a 
deux peuples ingrats ; les Maures et les Turcs. 

Les presents offerts par les dits ambassadeurs a Fempereur lure 
sont les suivants : un cimeterre, une bride et une sclle, une cou- 
ronned'or et un pendant, le tout rehausse de diamants, de rubis, de 
rubis balais et el'autres pierreries ; puis qua ran te rouleaux de toile de 
Gambrai, six pieces de drap de Paris, trois tapis d'ecarlate, surles- 
quels les Turcs ont coulume de s'asseoir, doubles de velours de 
sole, trois courtes-pointes, de Pepaisseur d'une palme, en or et en 
soie, travaillees a la maniere d'une lapisserie, un morceau d/ambre 
gris 2 , gros com me la tete cPun homme et qui est estime commcun 
joyau rare. 

A Constantinople, le xi fevrier 1617. 

Sir/tie : C. Haga. 



In margine, alia maim: Date n February ) 

Recep. 17 April ) /f 

Hoge Mogende encle Genaclicbsle Heeren, 
Dc ambassadeurs van Morocca, hner nae vermoegen niet haeslende. 

1. Vizir acrw: grand vizir. a . V \ ]WK as? u j, p . 305, nolo ,. 
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nietjegenstaende soo well ick als den capiteyn dagelyx alle mogelycke 
instantien gedaen hebben, ende den tyt> die Syne Princelycke Excellentie 
geordonneert heeft, om op Haere Edele te wachten, over lange geexpireert 
synde, ben genootsaeckt geweest neffens dito capiteyn vastelyck te resol- 
veren, met clese wassende nlaen t'seyl te gaen, om met minder peryckel in 
de lichte nacbten door de Archipelago te geraecken, waervan ick Haere 
Edele verscheyden reysen door den capiteyn ende myn secretaris, ende 
oock eyntlyck selflsj in preseiitie van den visyr azem geinthimeert heb, 
sender welcke onse devoireii ende dagelyx sche sollicitatien dese ambassa- 
deurs het schip nock eenige weecken meenclen op te houden, sonder het 
saisoen van 't jaer, consumtie van victuaglie, met meer andere ongelegent- 
heden^ ofte deii last aen den capiteyn gegeven, in J t minste aen te sien. 

Ick verhoope, dat door dese ernstige instantie eyntlyck met vrundtscbap 
t'samen van bier sullen geraecken, andersins, als ick genootsaeckt soude 
syn bet scbip soncler Haere Edele te licentieren, souden niet alleen de 
overgroote weldaden, die Uwe Hoog Mogende in dese gelegenthey t bevvee- 
sen hebben, verlooren syn, maer daerenboven oock, soo bier als by den 
coninck van Morocca, grooten onclanck behaelen, 'twelck met een cleyne 
patientie sail moeten voorcomen. Wy hebben met twee ondanckbare 
natien, de Mooren ende Turcken, te doen. 

De presenten van de gedachte ambassadeurs aen den Turxschen keyser 
syn dese naevolgende : een Turxsche sabell, een toom ende sadel, een 
goucle cioon ende een pendent, alle met diamanten, robynen, balassen 
ende andere gesteenten gejuweliert. Item 4o rollekens Gamerix doeck, ses 
stucken laecken van Parys, drye dekens, daer de Turcken op sitten, van 
root scharlaecken, gevoedert met syde fillipen, drie beddens, dick een 
palm, van goudtende zyde, tapeetsgewys gewrocht, een stuck amber grys, 
de groote van een mans hooft, 'twelck als een raer juweel geestimeert 
werdt. 

In Gonstantinopolen, den xi en February 1617. 

Was (jelcekend: C. Haga. 

Rijksarchief. — State n-Generaal, 7076. — Lias Constantinopel, 1617- 
1619, — Original. 
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LETTRE DE MOULAY ZIDAN AUX 15TATS-GENERAUX 

Recommandation en favour de Israel ben Chelouha et Moise Levi qui se 
readout aax Pays-Bas de la part da Cherif pour y vendre des mar- 
chandises el fair e divers achats. 



Merrakech 1 ], il\ Sefcr 102G — 21 fovrlor 16 17. 




juji cs^ui cs^kli fj$\ <y^ J*^ i-jj^Ti \^*> j*w 

^j!JI ^Jl <£^l JJi ^Vl jp JILUI ^yi ^Krfl ^UJ 

****** 

jL la -til <Vj] o^UIj L.M-VI dJDUl as <fl -c&lL o'b <j?aSl 

♦ aJIjJIj 

J^ «/\*5 M^ 1 r^i* jj , . j ^ 1 -? J>^ ^i 4*uu ji 



*cr 



ili-Vl 



t. La dalcdcliciiaoLorosliliiccd'apres ehrelicns a la traduction failo par l'intor- 
1'aUn.sLalion donnuc par les marehands pivlo Khali]. V, infra, p. 1/,. 
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C^JaJi J^Ll <y sJ)i\ «L- dA)Sj UL- ^k** ^ \l^3 i£j$\ J^y*$ 

\ r ,jJ * l^j <£al! j^JI ^jlki #l£$j JwJI ^ l&ja:^ oi^j *l*3 

4JU2LJ1 ll^l^cl *+*>• * \*2$ /^?J 4>l^,g>-jJU ,***>• *.j .J \}j£- >^.J \jjtej 

O* JrJ 4^' tyjjl' f ^ ^r t A *->f^ 5^>Uj SjjCill >^lc *^ 

♦ *-^b ULj^i **-" f^^ 4 *^ Cj* -J^ A'^' f^^J fi^ *"- -~ <— *?"J *-? 

Bijksar chief. — Slalen-Generaal, 7106. — L/as Barbarije 1596-1644. 
— Original. 
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LETTRE DE MOULAY ZIDAN AUX ETATS-GENERAUX 

(T U A D U GTIO > T L'K AK £ AISE CO NTEM1 'O U AIXk) 



[Merrakech] 7 i4 Sofur 102G — '±1 fuvriur 1O17. 

Ea marge, alia mana : Regi strata 29 Mey 1617. 

En i€te ;- Translat dune lettre escripte par la Mag 1 " du roy de 
M[aroc]... messieurs les E stats des Pays-Bas en dabte du i(\ de 
[Sefer] Fan 1026. 

Ccste lettre procedde de Muulay Zydan, dessendu cle la race 
pr[oph clique] l , roy des pays des Mores, aux commaudemenls 
duqucl se sont a[ssujettis] les tirans roys des pays des Noirs. 
avecques leurs provinces procbes et loingtaines. 

Aux vertueux, puissants et magna [niunes] Seigneurs, sous le bo 11 
jugemcnt desquels ployent les Pays-Bas, les sages et discrets mes- 
sieurs les Estats 2 . 

Les porteurs dc la presente so at aos serviteurs les Juifs Israel 
ben Cheloha et Mucliy Levy 3 , avecq lesquels nous envoyons 
quelques marchandises, ascavoir six mille cuirs vaccons* du Perou 5 , 
[trenlej-six casses de sucre et trois cents quintaulx de bois a laindre. 



t. Pour la suscription insullisammenl 
Irndiuleparrinlerprelc Klialil, V. i™Serie, 
Pays-Bas, I,. II, pp. 700, 701. 

2. Pour Ja traduction exacle dcl'adrcssc, 
V. ibidem. 

3. Dans one Resolution des Etals-Gene- 
raux du 29 mai 1617 cos deux serviteurs du 
Gherif sonL qualifies do Juifs porhigais. 11 



j estdit qu'ils onl comparu devant J'asscm- 
bleo des Etals el lui onl presente la lellre 
de Moulav Zids'm ainsi qu'unc traduction 
fra n ea i s e . Keso I . , nuj . 5 04 . /■ / Os u u . 

l\. Vaccons : de l'cspagnol vacuno. En ten - 
doz : six millc peaux de bceuf. 

5. Du Perou: cos mots ont ele ajoulos 
par le trad u clour. 
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pour les vendre par dela et que le provenu soil emplo[ye] en choses 
de nostre service, vous asseuranls que lesdicles marchandises sont 
nostres et qu'elles vont pour nostre compte i . Par tan t desirons que 
donniez toutte faveur a nosdicts serviteurs, affin qu'ilz puissent 
vendre et employer sans empeschement lesdictes marchandises, 
affin qu'ilz puissent accompHr nostre vollonte, selon l'ordre, et le 
memoire que leur avons donne et au mieux que faire ce pourra, et 
que, quand ilz seront pour revenir, que les mandiez depesclier en 
navire bon et asseure, affin qu'ilz puissent venir en paix avecq 1'ayde 
de Dieu, com me avez accoustume monstrer toutte faA r eur a noz 
serviteurs 2 que mandons par devers vous et autres quy se reclament 
de nostre part ; et desirons que ne souffriez qu'il leur soit donne 
empeschement et qu'ilz puissent accomplir nostre A-oulloir. 



Pour traduction conforme : 



Signe : Chalyl 3 . 



Plus has, alia mana :' Nous soubssignez, march an ds chretiens 
estans a present en Marrocques, [attestons] quele translat sy-dessus 
escript est escript et signe de la main de Talcaid Chalil, interprete 
ordinaire du roy Moulay Zidan (que Dieu garde !) auxlangues estran- 
geres, et avoir veu roriginal escript en lettre arrabesque, signe de 
la proppre main du Roy, et pour verite V avons signe de 110s seings, 
a la requeste desdicte Ben Gheloha et Levy y desnommez, pour leur 
valloir qu'il appartiendra. 

Audict Marrocques, clouze de mars. Tan de grace mil six cens 
dix-sepL 



1. Ccs marchandises furcnl transporters 
par tin navire anglais « l'Elisabelh », que 
Israel ben Ghelouha el Moi'so Levi avaienl 
aflrete au notn du Cherif et qui apparlenail 
aux negociants Phillipp Bull , Tun des signa- 
laires dc 1' alios ta lion jointe a la presenle 
lcllre, el Edward Garter. Les deux cuvoyes 
juifsduronls'cmbarquer sur un autre navire, 
car « l'Elisabelh » n'arriva aux environs de 
Middelbourg quele 7 juin, neuf jours aprcs 
lour comparulion devanl les IStats. Y. i rc 



Scrie, Anglelerro, Contrat d'ajfrelemcnl du 
navire « V Elisabeth », 3i mars 1017. 
a. Noz serviteurs. Le texte porlo : 

SJLI) laljji fU^- 
cc les serviteurs dc Noire Sublime Porto ». 
Sur ] 3 expression « Sublime Porte » appli- 
quec a la cour des Clieriis, V. i re Scrie, 
France, 1;. Ill, p. 727, note 3. 

3. Chalyl, le caid Kholil. V. /« Scrie, 
Pays-Bas, 1. 1.1, Addenda, Doc. 7, p. 7^9* 
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Signe : Fr° Skerone. — M. Preston 1 . — Jacques Fabre 2 . — 
Duarte Franc cle Silva. — Jan Hendricxsz. Sael. — Phillip Bull. 

Rijksarchief\ — Stalen-Generaal, 7 / 106. — Lias Barbarije, i 596-16% ft. 
— Traduction qfficielle. 

i. Ge march and anglais est menlionne a SaO au mois de mai 162^. V. p. 533. 
plusicurs fois dans le Journal de Ruyl, qui 2. Sur co personnage, V, i re Serie, 

le nomme parmi les chrciions dontilprend France, 1. Ill, p. xlviii et infra pp. 88, 

conge on quiltant Merrakech le 12 novom- note 1, 89, nolo 2, iog-111, 137 el 

bre 1 628. V. infra, p. 438. On le rctroirve note 5. 
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VI 



LETTllE DE MOULDY ZIDAN A MAURICE DE NASSAU 

Hecommandaiion en favour de Israel ben Chelouha et Mo'ise Levi qui se 
rendenl aux Pays-Bas de la part da Cher if pour y vendre des marchan- 
dises el /aire divers achats. 



[ Merrakech] ' , il\ Sefcr 1026 — 21 fovrior 161 7, 



SlGNE DE VALIDATION 



JU^I ^jJ6\ (£jlSA\ f$$\ J^i\ JJ1 ^ji&\ \jj>'jX* 
jjj ^j^tJI tfj JI JJI ^Vi ^ JlUJl ^Ayi J*\J\ j r X\ 
<*j2i\ *j*jJ il>^b 2L,5taVl <^^ ic^Ji -Ce-IL) ^;b ^JiSl isJl JI 

UjUailj iJbjJI iljlll ijU <UI o^ijV j>^j Ju^il jlLftfl Ju 

u ►» 

M$ U^i\ Jill a:WU ^ <J tfjll jfi\ jJ^\ ^§J\ Jl 

r-aUljJlj f\J\ ^JdJI ^f-L-J *f$& jfiJJ ^-fi ^lill jJLili 4^1 

i. La dalodcliou a etc rcslilnee d'apres ch rut-ions au has do la traduction faile par 
1 'attestation donnou par ]os marchands rinlcrpr.Uo Klialil. V. hifra, p. if). 
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*»P> <y. J?V ^ ^ Jl ^ b c 1 ^ ^ ^ ^ J ^ 

<£/JI ill j* ^VTal- d\kj LU ji- -^ l^»j tSjJM ^-^j 

i^Jl *il^ IjiL o^ <J' &jA* Xajj £«.-> ^ rtfr^^ *&■ (t^j*^ uL? 
<JJI bljjl ^ *^ ». o/lll 5oU jk ^lUlj JL" Attl 1^*^ 



£ 



♦ *— Jlj c£^~£J Alui>lc- 



Hiusarchlef. — Portefeuille Prlns Maurils, 2388. — Original 1 . 



i. GeMe lail.ro sc trouvc jointc a la tra- 
duction do l'iuterpr&tc Klialil (V. infra, 
pp. i8-kj), a unc letlro d'un scrvilour de 
Moulay Zidan ti Muurico dc Nassau, du 
2 mai iOiq (V. infra> Doc. XXYI, p. 90), 
ainsi cpi'a deux autrcs Icltrcs adrcssecs par 



le Grand Seigneur au dcy d'Alger. Cos 
divers documents out etc rcunfs par errcur. 
Sur renveloppo qui les renferme se lit cetle 
indication inoxacte : « A" ig. — Bricven van 
den honing van Barbarye aan Zyne Hooghcid 
Prins Maurils, 1617. » 



Dk Gastkiics. 



V. — a 



t'- k 
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LETTRE DE MOULDY ZIDAN A MAURICE DE NASSAU 



(TRADUCTION ESPAGNOLE CO^TEMPOllAINiif) 



[Merrakech], i^ Sefer 102O — 21 fevrier 1617. 

En Ule ; Trauslado de carta escrila por Su Mages tad de Barbarya 
al principe Mauritio. El xi\ de Orbea 1 de 1026 afios. 

Este escrito real 2 procede de Mulay Zydan, descendienle de la 
casa profetica, rey de las tierras de los Moros, al maaclado del 
qual se assujettaran los tirannos, reyes de las tierras de los Negros 
cun sus provincias lexas y cercanas. 

Al virtuosissimo, potentissimo y magnanissimo principe, el epial 
tieiie entre los principes christianos lugar iminente y sublimo, el 
cunde Mauritio. * 

Sabra Vuestra Excellencia que los porladores de la presentc sun 
nuestros criados los Judios Israel ben Cbelohay Muchy Levy, cun 
los quales mandamus algunas kazieadas, a s^aber seys mil cueros 
vacones y trenla y seys caxas de ayucar cun trescientos quintales 
de palo para tenir 3 , para que las vendau alia y que del provenido 
lo emplean en cosas de nuestro servicio, liaziendo sgabcr a Vuestra 
Excelencia que las dixas liazieadas sun nuestras y que van anueslra 
cuenta ; por tanto desseamus que Vuestra Excelencia de favor a los 
diclios nuestros criados, para que puedan vender y emplear sin 

1. Orbea. Le Iraductcur a transcrit le 2. Pour ce protocol c insuflisam men i tra- 

1 H -n t> 1 • . i 1 duit P ar l'intcrprelc Khali), V. j re Serie, 

mot /oNI lir-Kaba qui cntrcdanslc quan- _ * ¥T L 

Lj. Pays-lias, t. I J, pp. 700, 701. 

tieme J^tc juljl, 1c prenant pour le 3 * Pal ° P ara iefiir > bois P our teindre, 

^ bois dc brcsil. 

nom da mois Er-Ubia Jt-J Jl. 
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empacho lo que llevaii, para que cumplen nuestro clesseo segun el 
orclen y el memorial que les lenemus clado, el mejor que ser pudiere 
y que, quando ser an para bolver, que les manda Vuestra Excelencia 
despachar en navio bueno y seguro para que nos lleguen en pas, 
cun favor de Dios, segun que Vuestra Excelencia suele liazer favor 
a nuestros criados que mandamus y a todos que de nuestras partes 
se clisen ser, y desseamus que Vuestra Excelencia no suffre que les 
sea dado impedimiento en el cumplir nuestro desseo. 

Pour traduction coiiforme : 

Signe : Chalyl. 

Nos. los mercaderes christianos estando al presente en Marrue- 
cos, damos fe y verdadero testimony o el traslado arriba escrito es 
escrito y firmado de la mano del alcaid Chalil, iiilerprete ordinario 
del rey Muley Zeiden j que Dios guarde 1 en las lenguas estrangeras, 
y aver visto el original escrito en arabico, firmado de la mano del 
propio rey, y por ser verdad lo firmamos de nuestros nombres, al 
requerimiento de los dichos Ben Cheloha y Levy mencionados en 
esa carta, por les valer lo que fuera de razon. 

En diclio Marruecos, doze de Marco de mil y seiscientos y dies 
y siete afios. 

Signe : Fr" Skeroue. — J" Fletcher. — M. Preston. — Duarle 
Franc de Silva. — J" Webber. — Jacques Fab re. — Jan Hendricksz* 
Sael. 

HaisarchwJ. — Porlejeuille Prins Maurits, n° 19. — Traduction 
offlcielle i . 

i. V. supra p. 17, note 1. 
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VII 



LETTRE DE CORNELIS HAG A. AUX ETATS-GENERAUX 

(E strait) 

L f absence momentanee da Grand Seigneur a relarde le depart de Quasi 
el des ambassadeurs marocains, — Ceax-ci out embarqae tears gens et 
leurs effels ; Us se disposeiit a parlir eax-memes. — Mauvaise volonle 
quits out montree en cette circonstance et raisons qui ohi oblige Qaast et 
Hagd a eiifreindre les instructions donnees par les Etals. 



Constantinople, 'jb Jcvricr 1617. 

Aa dos : Aux Hants et Puissants Seigneurs, les Seigneurs Etals- 



Oeneraux des Libres Provinces des Pays-Bas-Unis, a La Hayc. 
En marge, alia manu : Datee du 25 fewier ) 
|!| Recue le 17 avril ) '* 



Hauls, Puissants et Tres-gracieux Seigneurs, 

J'aA 7 ais espere pouvoir aviser par le present courrier Vos Hautes 
Puissances du depart du capilaine Quasi 1 . Mais I'empereur lure 
s' elan I retire pendant quelques joins dans une maison de plai sauce, 
les ambassadeurs du Maroc n'onl naturellementpas pu obtenir leur 
conge dans les delais voulus. Toutefois, j'ai si vivement insiste 
aupres du vizir azem. que celui-ci a conduit aujourd'liui Leurs 
Seigneuries aujjres de Sa Majeste. dans la dile maison de plaisance, 
et la, il leur a fait baiser les mains de I'Einpereur, en promeltant de 
leur donner demain leurs lettres et depeches pour qu'ils puissent 
parlir sur-le-cbamp . Aussi ont-ils em barque leurs eilets ellaplupart 

1 Y. Doc. IV, p. 8. 



% 
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de leurs gens, esclaves des deux sexes qu'ils out achetes ici pour le 
service de leur roi ; de sorle que j'ai la certitude qu'ils ne tarderont 
plus a s'embarquer eux-memes. 

J'ai eu beau coup de peine a obtenir le conge de ces ambassadeurs 
et a les faire partir sans les indisposer 1 . Ce sont des gens qui ont 
pen de tact et encore moms de politesse ; ils ne.se sont pas plus 
depeches que s'ils se moquaient de leur conge; ail contraire, ils ont 
cherche a fane retenir le vaisseau ici pour leur bon plaisir, tant 
par le vizir azem que par le mufti et d'autres grands. 

Aussi, avant d'avoir obtenu ce resultat, nous voyions tres bien, 
le capitaine et moi, que, s'il fallait d'une part compter avec les 
instruclions donnees au clit capitaine a 5 il y avait d autre part lieu 
de considerer qu'en nous conformant a ces instructions, nous 
aurions non seulement fait perclre a Vos H-autes Puissances le fruit 
de leurs grands bienfaits, mais encore encouru 1'ininiitie de toute 
la cour, du vizir azem. du mufti, et meme de Fempereur turc lui- 
meme, qui n'aurait pas admis nos raisons d'agir ainsi en cette cir- 
con stance 3 . 

A. Constantinople, le xxv ievrier 1617. 

Slf/ne : C. Haga, 



Op den ray : Hoge ende Mogende Heeren, de Heeren Slalen Gcnerael 
■vnn dc V rye Ye tee ni elide Nederlandtsclie Provinlien, Sgravcnliage. 
In maryine, a ia manu : Date 25 February 

Recep. 17 April 



1617. 



1 . La repugnance qu'epronvaicnlles am- 
bassadeurs a quitter Constantinople s'ex- 
plique sans clonic par lo fail quails n'avaicnl 
pu encore oblcnir ce qu'il claienl venns 
solliciler. V. infra p. 26, nolo 2. 

u. V. supra p i, note l\. 

o. Dans une lellro dn n mars 1617, 
Corn el is Haga annoncail aux Elats-Gcne- 
ranx que le capitaine Quasi avait en fin mis 
a la voile lc l\ du memo mois et que les 
ambassadeurs marocains, qu'on n 'avail pu 



decider a monler a bord, efaicnl. partis en 
barques le 1 end e main pour rcjoindre ]c 
navire liollandais. Shtlen~Gm.> 7076, Lias 
Consktntinopcl 161 7-1 6 ig. Le 26 avril, 
Quasi ccrivail Iui-memc aux Elats, en vue 
de Malaga, qu'il avail qui tie Constantinople 
le 4 mars. Slalen-Gen., 5465, LkisAdmira- 
lileit 1617. Sur ce depart et sur lc sejour de 
1'ambassadc marocaine a Constantinople, 
cf". ci-dessous p. 37 et lc Journal dc Quasi, 
pp. 47-/19. 
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Hoge Mogende ende Genadlcliste Heeren, 



Ick hadde well verhocpt, dat met dese poste Uwe Hoog Mogende soude 
hebben geadvyseert van 't vertreck van den capiteyn Quast, maer alsoo den 
Turxsclien keyser eenige daegen absent is geweest in seecker his th off, 
hebben de ambassadeurs van Morocca liaer op den bestemden tyt nae 
gewoorite niet kennen licentieren, evenwell soo veel by den visyr azem te 
wege gebracht, dat Haere Edele op huyden by Syn Majesteyt in dito lust- 
hoff geleyt ende daer de handen heeft doen cussen, beloovende haere 
brieven ende depechien op morgen te sullen geven, op dat datelyck daer- 
nae mogen vertreckeiij tot welcken fyne haere goederen ende meeste volck, 
slaven ende slavinnen, hier tot dienste van haeren Coninck gekoft, oock 
gescheept hebben, sulx dat ick vertrouwe, dat het hier niet langer sullen 
maecken. 

Ick heb seer groote moeyte gehadt om dese ambassadeurs van hier te 
doen expedieren ende met vrundtschap te scheyden, daertoe syluydens, 
menschen van cleyn beleyt ende veel minder beleeftheyt, weynich naer- 
sticheyt gedaen hebben , niet anders als off haer aen de expeditie niet gele- 
gen waer, maer ter contrarie soo door den visyr azem als den mufti ende 
andere grooten gearbeydt, om het schip tot haer appetey t hier te houden ; 
sulx dat soo well ick als den capiteyn, eer wy de saecken soo verre 
gebracht hebben, aen d'eenezyde siende den last hem gegeven, aen d'an- 
dere zyde dat, den selvigen naecomende, niet alleen den danck van de 
groote weldaden, die Uwe Hoog Mogende bewesen hebben, souden verlie- 
sen, maer oock daer ■ beneffens ons met dese gansche corte, den visyr 
azem, den mufti, jae den Turxschen Keyser selffs, by de welcke onse 
redenen in soodanige saecken niet aengenomen werden, inimiqueren. 

In Gonstantinopoli, den xxv etl February 161 7. 

Was geteekend: G. Ilaga. 

Rijksar chief. • — • Stalen-Gencraal, 7076. — Lias ConstanLinopel 1617- 
1619. — Original. 
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VIII 



RESOLUTION DES ETATS-GEKERAUX 

Reception de deux leltres : Vane de Vamiraate de Middelbourg , I 3 autre de 
I'amiraute de Rotterdam. — L'amiraale de Rotterdam a joint a sa lettre : 
i° un memoire conccrnant les prises ramendes aux Pays-Bos par Samuel 
P attache; 2 V obligation de vingt mille Jlorins souscrite par le dit Pal- 
lache a la Generality , • — line copie aiithentique de ces pieces sera 
remise a JancarL 



La Mayo, j8 mars 1617, 



En Idle : Samedi, le xvm mars 161 7. 



• ■ * 



En marge : Amiraule de Middelbourg. Pallache. — Amiraute de 
Rotterdam- Pallache. 

II a ete recu et lu une lettre du college de Tamiraute de Middel- 
bourg, datee du xt de ce mois 1 , et repondant a la lettre de Leurs 
Hautes Puissances en date du xvm Janvier passe 2 , par laquelle 
Leurs Hautes Puissances demandaient une declaration qui leur fit 
s avoir quelle s prises avaient ete amenees en Zelande par feu Samuel 
Pallache avec les vaisseaux du roi du Maroc et combien les prises 
avaient ete vendues 3 . 

11 a ete recu et lu une lettre du college de Tamiraute de Rotter- 
dam, datee du xi fevrier dernier 4 , et repondant a la lettre de Leurs 

1. Colic lettre so trouvc au Rijksarchiof, que c'elail a cc college que devait s'adres- 

Slatcn-Generaal, 5464, Lias AdmiraliLcil scr Jacques JancarL. 
J 61 7, Ello faisait savoir aux Etals que le 2. V. supra, p. 7, note 1. 

complc ctabli par le mailro des vonLcs do 3. V. supra, p. 6, note 1. 

TAmiraute, Van dor Vcro, avail eld rcmis /,. Cello lellre se Irouve au liijksarchief, 

anx deputes de 1'amiraulc de Kollerdam et Slat. Gen., 5405, Lias Admiraliieil 161 j. 
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2/| l8 MARS 1617 

Hautes Puissances du xvm Janvier passe, par laquelle Leurs Halites 
Puissances demand aien I a savoir combien avail produit la vente des 
prises failes sur les ennemis du roi du Maroc par feu Samuel Pal- 
lache avec les A : aisseaux du Roi, et amenees a Rotterdam, etc. Le 
College 11'a pas voulu manquer d'envoyer le memoire ou compte 
des cent cinquante-deux caissesde sucre, deux lonneaux, unmuid 
et six petits tonneaux et demi de sirop. ainsi que des deux barques 
aA r ec lesquelles les prises susdites ont ete amenees a Rotterdam et en 
Zelande, bref, de la prise telle qu'elle a ete mise en vente et repartie, 
conformerhent a 1' arret de Leurs Hautes Puissances 1 . 

II a egalement em^oye 1' obligation authentique signee par feu 
Samuel Pallaclie a Toccasion des A r ingt mille florins que lui a aA T ances 
la Generalite 2 . 

Apres deliberation, il a ete decide et resolude faire faire une copie 
autbentique de toutes ces* pieces, et de remettre cette copie anx 
mains du -Franc, ais 3 envoye ici par Sa Royale Majeste du Maroc, 
avec mission d 'examiner la gestion du susdit Samuel Pallaohe et cle 
son frere et particulierement de prendre connaissance de V obliga- 
tion susdite. 



Boven; Sabbat i, den _xvih c " Mecrlc 1617. 



In tnargine : Admiral key I; Muldelburg. Pallache, — Admiralileyl: Rot- 



1 terdam. Pallache. 



Ontfangen ende gelesen eenen brieif van de gecommillccrde raden tor 
admirali ley t binnen Middelburch, gedateert den xi m deses, houdende ant- 
Avoorfc op ten brieff A T an Haere Hoog Mogende van den xviii™ January 
lestleden, daerby deselve hebben \ r ersochl; geadvcrtecrt Le Averden by dccla- 
ratie, A\ 7 at prinsen dai; in Seelandt; by wylen Samuel Pallache melte sche- 
pen van den coninck van lYIarocos syn ingebracht en Avat deselve vercocht 
syn. 

Ontfangen ende gelesen eenen brie ft van de gecommillcerde raden tor 
admiralileyl binnen Rotterdam, gedafccrl den xi <! " February leslleden, hou- 



1. V. la Resolution des Rials du 3o avril 2. Y. supra, p. 6, nolo 2. 

i6i5, J re S6rle, Pays-Bas, I. 11, p. 5/jS. 3. Jancai't, Y. supra, p. 5, nole l\. 
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clencle voor antwoort opten brief!' van Haere Hoog Mogende van den xvin 1 " 
January daer le vooren, daerby Haere Hoog Mogende hebben begeren le 
weeten s wat van de prinsen door wylen Samuel Pallache, mette schepen 
des conincx van Marocos op syne vyanden genomen, tot Rotterdam inge- 
bracht, by vercoopinge geprocedeert was etc., dat sy nyet en hebben 
willen laten te senden de memorie ofte reeckeninge van de bondert tween- 
vyftich kisten zuyckeren, mitsgaders twee pypen ende een ocxhobft encle 
sess ende een halff vaetgens syroope, ende nocb twee bercgen's, daermedc 
de voorschreven prinsen tot Rotterdam ende in Seelandt syn ingebracht, 
alles in 't corte, soo deselve prinse conform Haere Hoog Mogende vuyt- 
spraecke gebeneficieert ende gerepa rtieert is, daerby sy de autentycke obli- 
gate van wylen Samuel Pallache aengaende de twintich duysent ponden, 
by 't landt gedeboursseert, goet hebben gevonden te voegen etc. 

Is nae cleliberatie verstaen ende geresolveert dat men van alles sal doen 
maeckcn copie antentyck ende deselve leveren in handen van den Frans- 
man, alhyer by Syne conincklycke Majesteyt van Marocos gesonden, 
met last omme kennisse te nemen van de administrate van den voor- 
schreven Samuel Pallache ende desselffs broeders, ende namentlyck oock 
van de voorschreven obligatie. 

RijksarchieJ . — Slaten-GeneraaL — Resolulien, register 564, J. 91 v n . 
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LETTRE DE CORNELIS IIAGA AUX ETATS-GKlNERAUX 



La mission marocaine avail pour objet ujie demande de secours qui a ele 
accordee. — Envoi de presents a Moulay Ziddn. — Depart de Quast. 



1:1 



till 



nil 

1 I I 



91 

il' : 



Constantinople, [fin mars 1 ] 161 7. 

Hants, Puissants et Tres-gracieux Seigneurs, Mes seigneurs, 

L'objet des negociations des ambassadeurs du Maroc etait la 
demande d'un secours de quelques navires, galeres et matelots 
d' Alger. Cette demande a ele accordee 2 et le Pacha a recu l'ordre 



1. La presenlc leltre est procedee d'un 
duplicala d'unc dcp6che de Gornolis Haga 
du 1 r mars. File a etc ecritc pendant, co 
memo mois, comme Findique 1 'expression 
« le 9 courant» dont so serl'G. Ilaga pour 
datcr le depart du capilainc Quast des Cha- 
teaux, qui eullieucm mars. V. supra p. 21, 
note 3. 

2. Le fail devait ctrc lout recent et ce 
n 'etait poul-elrc pas sans peine que Abd 
el -Aziz (V. infra, p. 44 cl note 2), qui etait 
demeure a Constantinople apres lc depart 
de scs compagnons, avait pu obtenir le 
secours desire. \\ avail ele retcnu a Cons- 
tantinople, an dire du capilainc Quast (V. 
infra* p. l\ g) par une grave maladic ; mais 
cette maladic n'clait sans doutc qu'un pro- 
lex to, si Ton en croit cc qu'ccrivail a 
Louis XIII Fambassadcur de Franco Ilar- 
lay de Sancy, a la dale du 11 mars 1617 : 
« L'adjoinct do Fambassadeur du roj de 
Fez a cste expedic d'icy, ou l'ambassadeur 
demeure encores, craignanl de relourner a 



son mais Ire sans avoir ricn advance de ce 
pourquoy il esloit venu, car il n'ha jusques 
icy oblcmi ny secours con Ire le roy d'Es- 
pagne, comme lc demandoit par scs lettres 
led. roy de Fez, ny ordre a coux d' Alger 
de nc s'empescher aux troubles, qui se 
pourroicnteslcver en scs royaulmes, comme 
en ha de bouche son ambassadeur sollicite 
lc visir et lc moufty, ains a cste d'icy 
envoy 6 avec une simple leltre de responce 
plaine de belles parolles et de vent, laquclle 
j'envoycray, Dicu aytlant, la coppie a V. 
Mag 1 *' par le pro chain ordinaire, n'avant 
cu le loisir d'en faire la traduction par 
ccstuy-cy... » Bibliolheqiw NaLionalc, Ms. 
jr. 16 j 48, ff. C>5o°-56. Ilarlay de Sanoy 
confond dans cc passage le roi de Fez et le 
roi de Merrakech. D'aprcs d'autres lemoi- 
gnages (V. infra, p. 27, note j) e'est 
contre lc roi de Fez el non con Ire FEspagne 
que Moulay Zidan sollicitait du secours. 
Fez, qui echappait a son aulorile, obeissait 
plus 011 moms a son ncveu Moulay Abdallab, 
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de fournir cle la-bas la dite assistance quand il en serait requis par 
le roi Moulay Zidan 1 . On a ensuite renouvele l'amitie qui existait 
de longue date enlre ces royaumes et les empereurs lures, et qui 
avait ete interrompue pour un temps 2 . Sa Majeste a envoye au roi 
Moulay Zidan un cafetan, une epee et un sceptre, comme elle a 
coutume de le faire aux princes ses vassaux et tributaires. 



Le capilaine Quast est parti des Chateaux le 9 courant, les ambas- 
sadeurs marocains etant verms a son bord le meme jour. Le Yent 
jusqu'ici a ete tres-favorable, de sorte que le capilaine doitaA^oir 
eu bon voyage et se trouver maintenant dans la Mediterranee. 



A Constantinople, le. . . .1617. 

Dc Vos Hautes Puissances le tres-fidele et tres-humble serviteur, 

Signe : C. Haga. 



Hoge, Mogende ende Genadichste Heeren, Myne Heeren, 



Het genegotieerde van de ambassadeurs van Morocca is geAveest A r er- 
souck van assistentie van eenige schepen, galeyen ende A r olck vuyt Argiers, 
'l AA T elck geconsenleert is, ende den Passa bevolen A r an daer ? op het ver- 



1. Wijnanl Koyscr, consul des Pays-lias 
a Alger, clans sa lettre aux Elals-Generaux: 
des 1 5 juillct-3 scptembre 161 7 (Rijksar- 
chlaf, Stat, Can., 7076), 6cril,]o iGjuillcl, 
a propos do Soliman Hats, dont on lui repri'j- 
sontiiil comme Ires possible la nomination 
a la vicc-royaulo d' Alger: « D'aucuns pie- 
tondonlqucle dil Soliman viendrailici pour 
faire la guerre, de ce col.6, au roi de Fez et 
prelor ainsi assistance au roi de Mcrrakecli. 
G'est cc que la suite nous apprendra. » Dans 
une autre lettre (Ibid.) des 8 septembro 
] (117-2 fevrier 161 8, Wijnanl Kcyscr, aprns 
avoir parle, a la dote du 8 scptembrc, du 
memo Soliman RaYs, nommc capilaine dc 
la mer par 1c Grand Seigneur, cle la (lode 
dosoixanle-rlix galores qu'il commnndait oL 



d'une tempetcou irois dc ces galores avaient 
peri, ajoule : « Stir une des trois gale res qui 
ont peri sc trouvail Tambassadour du roi 
du Alaroc, qui apportait beau coup dc pre- 
sents du Grand Seigneur a ce roi el 1'oil're 
d'un sccours qui lui vicndrail d'ici momc, 
Alger, soil, par mer, soil par terrc, scion son 
de-sir. Cost 1'ambassadeur qui passa avee 
Quast en sc rondanl a Constantinople. Lc 
pacha d'ici a d epoch 6 un courrier au Maroc 
ct oflcrt scs services. » L/ambassadcur donl 
parle ici Wijnanl Keyser ne pout Aire que 
Abd el- Aziz. 

2. Sur les anciennes relations en ire la 
Turquic ol lc Maroc, V. i re Seric, France, 
I. II, p. 0,9, nolo 6, t. Ill, p. 3 et Pays-Mas, 
l. 11, pp. (5a5-6^8. 
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souck van den coninck Mula Sedan, deselvige assislcnlie le doen. Hebben 
voorts de vrundLschap, die van ouden tyden tuschen die rycken ende de 
Turxsche keysers geweest is ende een tyt lanck gei'ntermitteert was, 
gerenoveert. 

Syn Majesteyt heeft aen den coninck Mula Sedan een veste met een 
swaert en schept.er gesonden, gelyck gewoon is aen de princen, syne 
vassalen ende tributarissen, te doen. 

Den capiteyn Quast is op den ix m deses van de Casleelen t 1 seyl gegaen, 
synde op den selvigen dach de ambassadeurs van Morocca aen. boor t geco- 
men. De wint is tot nochtoe seer favorabel geweest, suix dat apparen- 
telyck goede voorspoedt gehadt snll hebben ende jegenwoordich in Mari 
M edi ter raneo wesen . 

In Constantinopel, den 16 17. 

Uwe Iloog Mogende gelrouste ende onderdanichste dienaer, 

Was geteekend : G, Haga. 

Hijksar chief. — Slalen-Generaal, 7076. — Lias Constantinopel i6 i 7- 
1619. — Original. 
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X 



DECLARATION DES ETATS-GENERAUX 1 

lis ne peuvent oblkjer les Jils de Joseph P attache a se rendre aa Maroc 
contre leur gre, — Jancarl pent, en se conformant aax lots da pays > 
inte tiler line action en justice a Joseph P attache, — Les par ties. devront 
signer chacune tear declaration; il leur en sera delivrd copie ainsi que 
des pieces pro duties par les amirautds de Rotterdam el de Middelboarg 
an sujet des prises ramenees aax Pays-Bas par feu Samuel P attache. 



La Hnyc, 2 4 avril 1617* 



En Idle : Acle pour Jacques Jancart 2 , comrals du roy de Marocos . 

Les Estats-Generaulx des Pais-Bas Uniz, ayants en leur assemblee 
ouy le rapport des pretensions el action que Jacques Jancarl, coin- 
mis du roy de Marocos Muley Sidan, en vertu de la procuration 
qu'il a de Sa Majeste, a intente par devant eulx, contre Josepheet 
Moyse Pallache, ensemble A r eu et examine la demande, response, 
replique et duplicquedes parties, paricelles respectivement exbibez 
par escript, et sur le tout meurement advise et delibere 3 , ont ieeulx 
Seigneurs Estats entendu et declare, commeils entendent et dccla- 
rcnfc par cestes : 

Si avant que ledict Moyse Pallache, ou quclque autre des enflans 
dudict Josephe Pallache vueillent aller a Marocos suivan t la dema nde 



1. La presenle minute somblc elre celle 
de la Declaration qui fuljointo paries ElaU- 
Gcncraiix a leur lollro du to mai 1617 
onvojde a Moulay Zidan (Doc. XI II, p. 36). 

2. Sur co person 11 age et sa mission mix 
Pays Bas, V. supra, p, 5, nolo 4. 



3. Par unc Resolution en dale du 29 
mars 161 7 et sur la rcquclc dc Jacques 
J an cart, les Etats avaient nommo deux 
commissairos pour entendre con trad ictoi- 
rement le (lit Jancarl et les Pal Incite. St. 
Gen., HcsoL, irg. 504, f, 102* 
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3o 2/| AVlUL 1617 

duclict Jan cart, qu'ils le pourront faire, sans que Leurs Seigneuries 
lcs y peuvent aultrement contraindre contre les uz, coustumes et 
droicts de ces pays ; 

Et, ay an t ledict Jancarl a pretendre quelque aultre chose audict 
Josephe Pallache, ou ses enffans, qu'il pourra insliluer son action 
par voye de justice contre luy, comme il trouvera bon, suivant 
lesdicts uz, coustumes, droicts et privileges de ces pays. 

Ordonnans aux ambedeux parties de signer leurs escripts et que 
a. chacune d'icelles en soit do nne copie autentique, comme aussy 
des rescriptions et declarations des collieges des admiralitez de 
Rotterdam et Middelbourg des butins et prinses que feu Samuel 
Pallache, agent de Sadicte Roy ale Majesle, a faict en mer sur les 
ennemis dudict seigneur roy de Marocos avec les navires d'icelle Sa 
Majeste et envoye esdictes villes de Rotterdam et Middelbourg aus- 
dicts colleges des admiralitez 1 . 

Ainsy faict en l'assemblee desdicts seigneurs Eslats-Generaulx, 
a La Haye, le yingt-quatriesme jour du mois d'apvril, Ian seize 
cens dix-sept. 

Rijksarckief. — Stale n~Generaal 3 3332. — Acletiboek 1617-1623, j . 15 
u°. ■ — Minute* 

1. Sur lcs prises faiLes par Samuel Pal- l'objot,V. supra, Doc, III, pp, 6-7, Doc. VIII, 
iachccl sur l'cnqudtedont dies cluicnt alors pp. a3-2/t at infra, Doc, XIII, pp. 36-37. 
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LETTRE DES GA1DS DE SAFI 1 AUX ETATS-GENERAUX 

Quasi est revenu de Constantinople avec Vambassade marocaine. - — An 
no/n da Cher if qui est dloigne de Safi, les gouverneurs r enter cie tit les 
Etats da bon traitement dont les ambassadeurs out ete I'objeL — Un 
navire anglais se rend aux Pays-Bos avec Quasi : il porte une cargaison 
de sucres el de coirs destinee d Moise Levi el Isra'el ben Chelouha. — 
Quasi a capture' a Safi un navire pirate qui avail vendu sa cargaison a 
Juda Levi* agissant an nonidu Cher if, mais s'est trouve, de cefait, dans 
Vimpossibilite d'en effectaer la livraison. — Les gouverneurs prient les 
Etats de faire restiluer a Moise Levi et a Ben Chelouha la somme versee 
d'avance par Juda Levi auvendeur. — Le Chdrif leur ecrira a ce sajet. 



Safi, 8 mai 1G17. 

All dos, alia manu : Reeeptum den v IH1 July 1617. 
Plus bas, propria manu : Messeigneurs les seigneurs les Etats- 
Gencraulx des Provinces-Unis du Pays-Bas, a La Haye. 
En Idle, alia manu : Date 8 Mey ) n 

Jiecep. 5 July \ J 

Messeigneurs, 

Servira sette pour accompagner le present porleur capitaine Quasi, 
lequel est revenu de salud de son voyage de Constantinople, aianfc 
raporte les embassadeurs que le Roy, nostre sire, y avoit envoyes, 
et nous ont feet recist du bon traictement qui leur a faict pendant 

i. 11 y avait sans clonic a Safi un caid do la Kasba cl un caid de la villo (medina). 
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3a 8 mai 1617 

leur voyage, doiil vous en remercyons 1 . Et, d'autant cpie Sa Majesle 
est esloingne de bien douze jours de selte yille 2 et que le porteur 
desire se aclieminer, est occasion qu'il ne vous porte nulle letlre 
de luy ; se sera, Dieu aidant, par le premier 3 . En sa compagnye va 
un navire englois dont le malstre s'appelle Jehan Grenan, ct le 
mavchand Jehan Flecher 4 , dans lequel a esle charge par Juda Levy 
pour compte de Sa Majesle deulx cents vingt-deulx casses de sucres 
et cent cinquante cuirs des Indes pour dellivrer par dela a Monday 
Levy" et Israel ben Geloua 6 , envoyes par dela y a environ un moys 
avec aullres marchandises pour service de Sa Majeste; vous sup- 
pliant ne leur soict donne nul empeschement et leur assister de 
vostxe faveur. Pour ne perdre la comodilte de la compagnie de 
vostre naA 7 ire, il ne porte nulle letlre du Roy : se sera, Dieu aidant, 
par le premier. 

Vostre navire, a son arrivee, a prins icy un navire piratte 7 qui 
avoit vendu ce qu'il avoit audict Juif 8 pour compte de Sa Majeste et. 
pour assurance qu'il conpliroit avec luy au temps [qu'ils] avoient 
convenu, luy avoit laisse en mains huict mil quatre cents trenle 
onces qui sont huict cents quarante-trois ducats et, avant le temps 
espire, vostre navire l'a prins. Pa riant nous vous supplions que 
ledict argent soict rendu ausdicts Levy et Beu Geloua, et Sa Majeste 
vous en pourra escrire par la premiere comoditle. Nous avons feet 
demander ledict argent par decaau capital ne Quasi, lequel n'a vollu 
toucher a riens,' remelant le tout a voz prudences. Sy par deca vous 



• :i 



riui'u 
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1. Sur colic ambassade marocainc, V. 
supra les leltros do Cornells Haga anx Elats- 
Genoraux, pp. 1, 3, 8, uo, 2(3. 

2. Moulav Zidau so trouvait a cello 
dpoquo dans lo Draft, com mo il rossort do 
la date d\inc leltrc de Saint- Mandrier ?i 
Louis XIII. V. r rJ Serie, Franco, t. HI, 
p. 1^. II olail saiisdouLo occupc a reprimor 
une revolte, com mo il s'011 produisail si 
souvenl dans lo sud. Gf. infra, pp. a/i3 et 
239; Franco, t. Ill, pp. 191-192. 

3. Sons-011 ton dti : porteur. 

l\. John Fletcher. Co pcrsonnagc figure 
au nombrodos marchandschrotions, sejour- 
nant an Maroc, dont les signatures suivenl 



la traduction espagnolo publico ci-dessus, 
pp. 18-19, de la leltrc do Moulay Zidan a 
Maurice do Nassau. 

5. Mo iso Levi. V. supra. Doc. V, p. 11 
oL Doc. VI, p. 16. 

6. Israel ben Cholouha. V. ibidem, 

7. Sur les details do cctto capture alnsi 
que sur les reclamations auxrpiclles olio 
donna lion de 3a part dos agents dn Glicrif 
aux Pays-Bas, V. ci-dessous lo Journal da 
Quant, p, 5o, la Reqaele de Moisc Levi et 
Israel Ben Cholouha, p. 67 ctla Requele de 
Joseph Pallaehe, p. 72. Lo pirate s'appolait 
Cornel is llondriksz. do Wilto. 

8. Juda Levi. V. p. 283, nolo 1, 
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LETTRE DES GA1DS DE SAFI AUX ETATS-GENEBAUX 33 

pouvons fere service, vous plaira nous honnorer de voz comande- 

ments. 

Priant Dieu, Messeigneurs, A r ous clonner toute prosperite. 

Voz amis a commandement les gouverneurs de Qafy, 



Premiere signature 1 : A» a&\ ^k) <J,J^U ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ^\ r&\ A*o 

Deuxieme signature 2 : ♦ ♦♦♦♦♦ <UM aj*& V)iy> tjj^ 

En Qafy, a 8 de may 1617. 

Rijltsar chief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije i596-16bU. 

• — Original*. 



1. « Lc serviteur de la Haute Majeste 

el-Guezouli. Dieu lui soitpropice! y>. 

Lcs points suspensifs correspondent a une 
partie illisiblc dc la signature; mais on voit 
par son ethniquo que ce ca'id ap par ten ait a 
la famille El-Guezouli, dont deux autrcs 
membrcs nous sont par ailleurs connus. 
L'un avait etc* charge en 161 2 par Moulay 
Zidan d'une mission en Franco (Y. i rc Se- 
rie, Pays-Bets, t. II, pp. 106-108, i3i-i33, 
i3S, 1/12, 161, 174, 191, 195, 733, 7^3); 
1' autre , com me on lc voit dans lo Journal 
dc Ruyl (V. infra, p. 273 ct note 5), fut 
cgalcment ca'id dc Safi. 

2. « L'esclavc de Notre Maitrc, Dieu le 
rende victor! eux 1 » . Lcs points sus- 



pensifs correspondent a un nona illisible. 

3* La prcsente lettre fut remise auxEtats- 
Gcneraux par le capitaine Quast, le 5 juillot, 
en memo temps que son Journal. V. infra 
p. 3g, note 1. Dans la mome liasse se 
trouve une autre lettre de teneur prcsque 
id en ti que, adrcssec a Maurice de Nassau, 
ct dont les Eta Is prirent connaissance le 
6 juillet. Rcsol., rcg. 56 '4> j* 201. On n'y 
relevc, en dehors des points traitos dans la 
lettre aux Etats, que cette phrase : « Vostre 
serviteur le si cur Ha r to man a abaisse pour 
avoir quclqucs chevaulx pour Son Excel- 
lence. Nous luy en avons feci voir aucuns, 
mais n'en a trouve nul propre, pour estro les 
mcilleim chevaulx avee lc Roy a l'armdo ». 



De Castries. 



V. — 3 



www . merrakech . com 






34 



AYAjST LE IO MAI l6l; 



i ! 



1" f 



iliH 



-iljil 

i I'M i 

!■■' ■ !, 



: K HI 



•l! 






Hit 



1 to 

flip" 

5 if;! ; 



Fjliris 

"M 31;!' 






Jf'ii 



h 



! ! 

[iii 

HI 



■ i 



is a tin i 



ij. KH 



l-ii'ii 



XII 



REQUETE DE JOSEPH PALLACHE AUX ETATS-GENERAUX 

II prle les Elats de joiadre sa lellre a celle quits veulenl derive au Cherij, 
— // leur demands de dire a ce prince quit s'est nunc a son service, 
quil na pa tenir son rang que grace a leur assistance, el que lui el son 
fds out ioujours ete devoues a Sa Majeste. 



[La Hayo, avant lc io mai 1617 1 .] 

Aii clos : Josephe Pallaclie, serviteur du roy Mulay Sidan. 

Hauts et Puisents Messeigneui v s les Estads Generaux, 

Josephe Pallache, serviteur du roy Mulay Sidan, diet qu'il a 
entendu que Vos Altesses A r eut escrire au Roy quelques letres 2 a la 
requisision de Jacques Jan cart, Fransois, et ensy prie bien hura- 
blement a Vos Altesses leur plaissa de luy premetre de mestre dans 
leur paquet de let re une siene pour ladicte Mages te, par laquelle 
luy veut donner entendre son estadt, et par aultre voye crains quy 
ne sera donne en propres mains ; et en cesi Vos Altesses luy fera 
particullier favor ; ausi escrire a Sadicte Mages te en Pestadt que je 
suis, que si n'eusse este la asistance de Vos Altesses 3 je usse pati, et 
come est notoire que je suis entre yci, au pays, riche, et que j'ay 
depandu touts mes biens, et que Sa Mages le soit servy de regarder 



1. Gclle date du 10 mai est colic a 
laquelle les Elats prirenl la rcquctc en con- 
sideration ct auloriscroiit Pallache a jointlrc 
sa leltrc a la leur, a la condition loulolbis 
d'aviscr le Cherif que eoli.e adjonction 
avail cle faitc sur la demande du dil Pal- 
laclie. Rcsol., register 564, /• i4o v°* 



2. V. Document suivant. 

3. Joseph Pallache sollicita a cle nom- 
brcuscs reprises cctlc assistance des Etals- 
Gcncraux qui lui alloucrenl diflorenlcs som- 
mes, soit a tiLrc de gratification, soit pour 
lc pavement de son loycr. V. les Resolutions 
des ElaLs, amices 161 7-1628, passim. 
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HEQUETE DE JOSEPH PALL AG HE AUX ETATS- GENERA UX 35 

mes afaires aveq bon oeil et se.vouloir interer 1 de la verite ; et come 
touts jours, en vie de mon feu frere" Samuel Pallache, avons asisty, 
mon fils Moisse et moy, en son service; et tout les ambassadeurs 
ci'uy oat este ici de la part du Roy a mon fils Moisses servi aveq 
bone diligence et afaction, comme Vos Altesses est tesmoign, que 
de tout Vos Altesses sera servy de escrire au Roy mon rtiaistre, etc. 

Rijksarchief, — Stolen- Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-16^^1, 
— Original*. 

i. Hispanismo : enlcrar, ronseigner, in- Joseph Pallachc; Les requetes de cette 
former. cpoque ne portent souvont pas de signa- 

2. Co Document est de la main de lure. 
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LETTRE DES fiTATS-GfiNERAUX A MOULAY ZIDAN 1 

lis out facilitd la mission cle Jancart el nomine line commission pour V en- 
tendre coniradicloirement avec Joseph et Moise Pallache. — Uiie copie 
de la- declaration des Etats a ele deltvree aux parlies. — On a remis a 
Jancart les documents qui concernent les avances faites a Samuel Pallache, 
sur Uordre des Mats, par les colleges d'amiraute. — Les Flats renou- 
vellent au Hoi leurs ojfres de service et transmellenl , avec leurleltre, line 
letire de Joseph Pallache. 



La II aye, 10 mai 1617. 



En marge : Au roy de Marocos. — Alia maiui : 10 Mey 1617. 
Sire, 



Le sieur Jancart, Francois, servileur de VosLre Majesle, a pre- 
sents en nostre assemblee la leltre de Vostre Majesle a nous escriple, 
I |j;J! datee en Marrocques le zk" de Gruel Tan 102b 2 . et. ayants icelle 

leue aA r ec toute deue reverence et respect, avons, suivant le bon 

plaisir de Vostre Majeste, faict et donne audict sieur Jacques Jancart 

toule favorable et equitable addresse et direction en tout ce qu'il a 

||; 1 requiz de nous de la part de Vostre Majeste, conforme aux uz, cous- 

tumes, droicts et privileges de ces pays, et luy faict ouverture dela 
cognoissance que nous avions des pretensions de Vostre Majeste a 
rencontre de feu Samuel, Joseplie et Moyse Palache, par Pins trac- 
tion que nous en avoient donne les colleges des admiraultez de 



1. Pour F intelligence dc co Document, indiqucs dans Jcs notes. 
V, ci-dessus la. Declaration des Elats-Gene- 2. V. colic lettrc, tlateo du l\ novembrc 

0:\ rcmx (poc. X, pp. 3g-3o), el les renvois iGiG, i vc Seric, Pnys-Bas, I. II, p. 71/j. 
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LETTRE DES ETATS-GENERAUX A MOULAY Z1DAN 3 7 

Rotterdam et de Middelbourgli, mesmes ordonne quelques commis- 
saires pour ouyr parties et nous en faire fidele rapport ; par devant 
lesquelz ledict sieur Jancart afaict et exhihe par escript sa demande, 
Josephe etMoysePallache out respondu, Jan cart replicque etPallache 
duplicque ; ayants en aprez ambedeux parties demande et requiz de 
nous une declaration, ainsy que, en bonne justice et equite, nous 
trouverions convenir; de maniere que, ce ensuivant, ayants meure- 
ment et avecq attention ouy le rapport desdicts noz commissaires, 
et visite et examine en nostre plaine assembled toutes les pieces et 
papiers desdictes parties, ensemble ce que verbalement elles ont 
davantage produicts et plaidoiez, et sur le tout delibere comme il 
convenoit, nous avons prononce la declaration icy jointe et faict 
donner a. parties copies d'icelle, et, audict Jancart, autenticquement 
des desbourssemens faicts par lesdicts colleges des admiraultez aux 
equippages, par eulx faicts par nostre ordre et commandement, a. 
la poursuite de feu Samuel Pallache, agent de Vostre Majeste prez 
de nous, pour le service d'icelle, soubz promesse de remboursse- 
ment, comme audict sieur Jancart il est apparu, lequel nous 
attendrons de Yostre Majeste en sa premiere commodite ; cl'aultant 
que, en cela, nous avons suivi et nous sommes appuyez sur le 
credit de Vostre Majeste, porte par ses royales lettres de creance a 
nous escriptes, lesquelles authorisoient ledict feu sieur Samuel 
Pallache son agent 1 . 



1 . V. i re Scvic, Pays-Bas, t. II, p. 17/I . — 
On ignore cc qu'il advinl dc FeiKjuclc ins- 
tituec par Jacques Jancart an nom du. Gherii*. 
D'un mc moire relalif au produil dc la vente 
des prises faites par Samuel Pallache el qui 
a ele classe par erreur sous la cote Slat. 
Gen., 540S t Lias Admirallteit i6j5, hien 
qu'il soil posloricur a la mortdndit Samuel 
(5 fevrier 161G), cL d\me lcttrc dc Tami- 
raulc dc Rotterdam aux Elals du 1 scplcmbrc 
1 6 1 7 (Slat. Gen. , 5465, Lias Admir. ,1617), 
il rcsulle que, conformcmenl a une Kesolu- 
tion des titats du 3o avril 1 6 1 5 (Y. i re Scric , 
Pays-Bas, t. II, p. 5/(8), cc produit, deduc- 
tion faile dc cc qui avait elo* reslituo aux 
anciens propriclaires des navires, avait etc 
ainsi reparti : un diziemc au roi du Maroc, 



un tiers des neuf dixie mes res tan t a Samuel 
Pallache, un autre tiers au capitainc Jan 
Slob, el le dernier tiers a parlagcr entre 
Pallache, le capitainc, les oll'icicrs ct les 
mafcclots j que les Klats, crcanciors de M on- 
lay Zidan, avaicntprelevc et rctenu les parts 
allribuecs a celui-ci ct a Pallache, et 
qu'apres deduction dc ces prelcvemenls et 
payoment do quelques d cites personnelles 
dc Pallache (Y, infra, p. /ji, note 1), le 
Ghorif etait encore redevable aux £lats, 
sur Fobligalion de vingt millc florins sous- 
crite en son nom par Samuel el Joseph 
Pallache et pour certains frais de justice 
occasion nes par les prises, d'une somme 
de onze millc trois cent vingt-scpt ilo- 
rins. Un pcu plus tard, dans une letlre 
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38 io mai 1 617 

Si s en aultre chose, nous ayons moyen cle complaire et servir 
bien humblement Vostre Royale Majeste, ioelle nous trouvera a cela 
tousjours Ires-prompts et tres-volontaires , pour Faeconrplissement 
du traicte faict cntre Vostre Majeste et nous 1 ; en quoy nous ne 
mancquerons jamais de nostre part, corarae nous attendons et con- 
fions de mesme de Vostre Majeste. 

Nous ayons pernliz audict Josephe Palache, a sa requisition, de 
joindre ici sa letlre a Vostre Majeste 2 pour la plus seure adresse, 
esperans qu'icelle l'aura agreable ; priants Dieu Tout-Puissant, 
Sire, etc* 

Actum le x c de maie, Ian de Jesu-Christ 1617. 



Rijksarchiej . 
— Minute. 



Slcden-Generaal, 7106. — Lias Barb arije 1596-1644. 



a Moulay Zidan (V. infra p. 63), lcs 
Blats affirm aicnt que les Palladia n'avaient 
« reconverts aulLrcs bicns cL prmsos en mor 
aveo lea navlros de Vostre Majeste on aul- 
trcmonl que cenlx qui ont cste donnes ct 
dolivre par mventaire par noss colleges des 
admiraultez a Jacques Jancarl ». 11 est pro- 
bable que ces constatations mirent fin aux 
poursuites de Jacques Janoart. — A. Ja date 



du 2 mai 1620 (V. infra Doc. XXXVII, 
p. ia 1 /), les Etals n'avaient encore rion 
percu des somincs qui lour resiaient dues 
par Moulay Zidan. 

1. Du iredctd falcl cntre Vostre Majeste 
et nous:. )o traito du 2/1 doccmbro ]Gto. 
V. i rc Serie, Pays-Bas, t. I, pp. 577-586. 

2. V. le Document precedent, p. 34 ct 
note 1. 
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JOURNAL DE QUAST 1 



(EXTBAITS) 



28 juillot 1 61 6. — 28 jiiin 1617, 



Ail redo de la couvertiire : Amiraute. — Journal clu capitaine 
Quasi relatant le voyage cpi'il a fait sur les cotes de l'Espagne et du 
Maroc, ainsi que dans le detroit de Gibraltar, jusqu'a son arrivee a 
Constantinople, 16 16. — Littera II, Loquet G, n° 27 * 2 . 

Aa verso de la couverture : Aux Seigneurs Etats-Generaux. 

En litre, sur la premiere page : Journal term par le capitaine Quast, 
lors de son voyage sur les cotes de l'Espagne et du Maroc, ainsi que 
dans le detroit de Gibraltar, jusqu'a son arrivee a Constantinople, 
en Tan 1616. 

En idle : Journal tenu par le capitaine Hillebrant Quast, lors de son 
A'oyage sur les cotes de l'Espagne et du Maroc, ainsi que dans le 



I. Par mio Resolution du 19 avril 16 16, 
les Etats-Generaux, sur la dom antic du 
Chcrif, avaiont resolu de mellro 11 n do 
I curs navircs a sa disposition. V. r re Sevie, 
Pays-Bas, i. II, pp. o/|8-65i, 659-6C2 ct 
670. Le capitaine II. Quasi, qui commmi- 
dail lc navivc « Don Oraingenboom », 
recnt pour instructions de transporter ;i 
Safi Joseph Pall ache, dc prendre ensuitc a 
son Lord, pour les conduire a Constanti- 
nople, les ambassadeurs que Moulay Zidan 
so proposal t d'y envoy or ct dc les ramencr 
an Maroc. Ibidem, p. 685. Sur ccttc mis- 
sion dc Quast, qui fait Tohjct du present 



Journal, cf. ibidem, pp. Go/i-GoS, 698-713, 
723-7*2/1, 727-730, Franco, t. III, pp. J et 2 
ct ci-dessus pp. r, 3, 8, 20, 26 cl 3t. H a 
para inutile dc signaler en note tons les 
points sur lesqucls les Documents auxquels 
l'on renvoi c ici con fir men L ou completent 
les do nn cos du Journal. — Celui-ci fut 
rem is par Quasi, a Passemblce des Etats- 
Generaux, le 5 j nil let 16 17, date a laquollc 
il compamt devant ellc pour rend re comptc 
de son voyage. Slalcn Gen., RcsoL, reg. 
564, /. 200 d°. 

2. Sur ccttc reference, V. infra p. 61, 
note 1. 
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detroit de Gibraltar, jusqu'a son- arrivee a Constantinople, en Tan 
1616. 



Item, le meme jour [28 juillet 1616] au soir, le vent etant le 
meme [nord]. nous vlmes la terre du Maroc. Nous conjecturames 
que nous etions devant le cap Cantin : la terre etait au sud-est par 
rapport a nous. Nous nous trouvions a environ cinq milles de la 
c6te et nous faisions voile A r ers le sud-sud-ouest. 

Item, le 29 du meme niois, au matin vers dix heures, nous arri- 
vames en rade de Safi; nous y jetames 1'ancre et nous trouvamcs 
trois vaisseaux marchands au mouillage ; deux de ces A r aisseaux 
etaient francais; le troisieme avait pour capitaine Jean Broer, de 
Durgerdam, et pour armateur Jan Hendriksz. Zaal, de Hoorn. 

Nota. Item, le 2 aout, monsieur Hartman est parti pour Merra- 
kech avec les Juifs 1 . 

Item, le 17 aout, dansl'apres-midi, un navire de commerce mar- 
seillais s'est joint a nous en rade de Safi. II venait de Marseille. 

Item, le 18, au matin, est encore venu se joindre a nous, en rade 
de Safi, un navire de commerce bollandais, sur lequel se trouvait 
le trafiquant Balthazar de Visscber 2 . II venait de Sainte-Croix 3 . 

Item, le 21, au matin, s'est joint a nous, en rade de Safi, un 
navire de commerce anglais. II venait de Londres. 



^s 



";>■£ 



>'V. 



1. On ignore qui seraicnt, outre Joseph 
Pal] ache, lc Juif ou les Juifs que ce plu- 
riol scmhlo monlionncr. Joseph Pal I ache 
est lc scul Juif jircsenlc dans les aulrcs 
Documents conimc otanl venu ties Pays- 
13 as au Maroc avec le caj)itainc Quasi. II 
porlait au Gherif unc lcllrc des Etats. V. 
j ve Seric, Pays-Bas, t. II, p. 70801 note 1. 

2. Cost e vi denim en t ]e personnage qui 
figure sous lc nom de Balthazar Piscator 
par mi les signataircs d'unc attestation en 
favour dc P. M. Coy, a la datcdu 7 juilJct 
1609. V. i re Serie, Pays-Bas, t. I, p. 3/j8, 
note 8. 



3. Saintc-Groix d'Agadir, le port de la 
region du Sous. II all ail 6 Ire de plus en 
plus frequcnle par les commcrcanls curo- 
peens, quand le marabout Sidi AH ben 
Moussa se fut origo en souvcrain indepen- 
dant du Sous, ol il devait faire au port dc 
Safi unc concurrence redou table, dont se 
plaindront fort les chcrifs. En I'annuc i63o, 
l'agent anglais John Harrison signalc la 
liberie ol la sccurile dont jouissent les 
marchands chrelicns dans le Sous grace a 
la domination inlelligenlc ct forme du 
Marabout. V. i rc Serie, Anglclerro, Meinoi- 
m* dcj. Harrison, S oclobre iG3o. 
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Item, le 2/1. au matin, monsieur Hartman est venu a Lord, de 
retour de Merrakech, et amenant avec lui trois etalons et deux 
juments pour Son Excellence. 

Le 2 5, pendant la nuit, Balthazar de Visscher et Tun des navires 
frangais sont partis de SafL Tous deux se rendaient a Tetouan. 

Le 26, apres-midi, il est arrive de Sainte-Croix un navire de 
commerce anglais qui a mouille pres de nous en rade de Safi. 

Item, le 29, sont arrives a Safi quatre amhassadeurs du roi du 
Maroc, amenant avec eux cinq chevaux. Us attendaient encore un 
autre ambassadeur. 

Item, le soir du rneme jour, le vent soufflant de terre, un navire 
de commerce frangais a quitte Safi pour se rendre a Dieppe. C est 
a lui que nous avons confie nos lettres. 

Item, monsieur Hartman et Joris, le palefrenier, lorsqu'ils se 
Irouvaient a Merrakech, ont, d'apres ce qu'ils m'ont clit, declare a 
plusieurs reprises a Sa Majeste que nous n etions pas en mesure 
d'embarquer les cheA r aux envoy es par le Roi ; et cela, parce que 
notre vaisseau etait plein de vivres, ce qu'ont d'ailleurs eux-memes 
reconnu et constate les amhassadeurs qui sont arrives a Safi. le 29 
aout. Monsieur Hartman a encore dit a Sa Majeste que nous 
n'avions a redouter aucun danger du cote des Espagnols et que, 
par consequent, il etait bon que Sa Majeste voulut bien nous depecher 
le plus tot possible. 

Sa Majeste, ay ant encore appris que le Juif avail emprunte aux 
Seigneurs Etats et a Son Excellence quelques sommes d'ai^gent pour 
le compte de Sa Majeste 1 et que les Juifs etaient venus a Merrakech 
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1 . Les parts attributes au Glierif ct a 
Samuel Pallache sur la vcnle des prises 
faites par ce dernier furent retenues con- 
jointement par les Etats en acomptc des 
20 000 florins qu'ils avaient avanccs a 
Moulay Zidan. V. supra, p. 3o, note i. 
Ellcs formai en t ensemble tine somme de 
1 6 g4 2 florins; mais les &ats en dedui- 



sirent prealablement 7279 florins pour le 
pavement de divcrses detles particulieres 
con trac tees par Samuel Pallache f notam- 
ment d'unelettrc de change tiroe en Anglc- 
terre par Tambassadeur des Pays-Bas au 
profit de ce dernier. V. i re Serie, Pays-Bas, 
t. II, pp. 521-525* Ce sont peut-etre ces 
divcrses deltcs qui sont designees ici. Le 
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pour le remboursement de ces soirimes, elle cleclara qu'elle n'enten- 
dait rien payer et que, si les cliLs Juifs avaient fail quelque emprunt, 
ce netail pas pour le comple de Sa Majeste, mais pour leur compte 
personnel 1 . Elle ajoula que, si les Seigneurs Elals et Son Excellence 
en reclamaient le remboursement au Juif. ils n 'avaient qu'ale tenir 
en prison jusqu ace que les dits Juifs aient acquitte le montant de 
rem j) runt. 

Comme Jan Headiiksz. Zaal se trouvait aA 7 ec nous clans la racle, 
il a offert a Sa Majeste de transporter les clievaux a Constantinople 
pour la somrne de mille ducats. 

Item, le 3o, le caid de Safi est venu ayee quelques serviteurs des 
ambassadeurs de Sa Majeste pour visiter le navire. Ils out trouve 
le vaisseau rempli de vivres. Nous avion s ete obliges de remplir 
d eau les tonneaux Abides, parce que nous n'avions plus clebiere que 
pour cinq mois ; et sur le pontcourant il ne restait que fort peu 
d'espace. Ils nous ont declare cru'ils inform eraient Sa Majeste de 
tout cela. Quant au quatrieme 2 ambassadeur il n'etait pas encore 
arrive. 



Item, le 2 septernbre, un ambassadeur 3 de Sa Majeste est venu 
de Merrakech par poste speciale. II a constate a notre bord la memo 
chose que les precedents. J e leur ai alors offer t cle placer les clievaux 
sur le pont courant, ce cru'ils jugerent peu prudent. Ils declarerent 



Cherif aural t refuse (Fen clrc tonu rcspon- 
sable, fl aurait exige que la to tali to des deux 
parts do prise, la sienno et cello de Samuel 
Pall ache, fiU aflectec a l'amortissemonl do 
sa dollc cle 20 000 ilorins et il aurait pro- 
les to co ntrc le regie meat de complcs des 
Etals, sort quo eclui-ci no fut encore qu'a 
Fetal dc projet, soil qu'ii fut deja clos ct 
adoptc. Cf. supra, p. 3y, nolo t. — On pout 
aussi admetlrcqu'il s'agit ici de 1'obligation 
mfime de 20000 florins, dont Samuel Pal- 
laclio so' serai t bion garde dc parler au 
Cherif, lors de son dernier sejour au 
Maroc en i6i4 (V. i lc Sdrie, Pays-Bas, 
t. II, pp. 719-720), et dont ce prince 
n' aurait ainsi appris I'cxislence qu'au 



niois d'aoul 1016 par Joseph Pall ache ou 
plulot par II art man. Gf. infra, p. 4 23 ct 
note 1. 

1. Pour leur compte personnel: le toxic 
portc pour son compte. II v a dans lout ce 
paragraph© quo] que confusion provonanl 
du fail quo 1'auleur ponso tanlul a Joseph 
Pall ache soul el tan let a 1111 gronpc dc Juifs 
don I colui-ci fait parti e. 

2. Lapsus pour : emquicme. 

3. Go pcrso image, appele abusivement 
ambassadeur, no faisail pas par lie dc la 
mission envoyoc a Constantinople, car, 
d'aprcs ce que dit Quast un peu plus loin 
(p. /j3), le cc cinquicme ambassadeur » 
n'elail pas encore parti dc Merrakech. 
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qu'ils renverraient, le soir, le meme courrier au Roi et qu'ils atten- 
draient Favis de Sa Majeste a ce sujet. 

Item, le 6, an matin, le vent tourna au sud-sud-oucst. Nous 
avons leA r e Fancre et, de concert avec les navires marchands, nous 
avons quitte la fade de Safi en prenant le large vers l'ouest. 

Item, a la meme date, vers le soir, le vent a tourne au nord, et 
les navires marchands sont retournes en rade de Safi. Nous les avons 
accompagnes et nous aA r ons mouille, comme eux, le meme soir, 
dans cette rade. 

Item, le it, au matin, Abbe Willemsz. \ de Flessingue, estvenu 
mouiller en rade aupres de nous. 

Rem, le i3, dans l'apres-midi, le serviteur dn cai'd est A r enu a 
Lord. II a dit que le cai'd aA r ait re^u de Sa Majeste l'ordre d'embar- 
quer les chevanx, et il a ajoute que le cinquieme ambassadeur elait 
parti depuis trois jours dc Merrakech pour se renclre a Safi. Le 
meme serviteur nous a en outre pries de foire porter a terre les 
elingues. 

Item, le i/j, au matin, j'ai donne orclre cju'on embarquafc les 
cheA 7 aux avec les elingues, qui se trouvaient a terre chez le palefre- 
nier de Son Excellence ; mais jusqu'ici rembarquement n'a pas 
ete effectue. 

Item, a la meme date, pendant la nuit, Jan Henclriksz. Zaal a 
quitte la rade de Safi. pour se rendre a Mogador. 

Item, le i5 du meme mois, le serviteur du cai'd s'est rendu a 
bord de la barque qui devait prendre les chevaux 2 pour dire que les 
ambassadeurs n'aA r aientpas encore l'ordre d'erabarqucr les cheA r aux, 
mais qu'ils devaient embarquer leur nourriture ; il iallait pour cela 
que la barque s'approchAt du rivage. 

t. Sur ccpovsonnago, V. i rc Serie, Pays- 2, La barque qui devait prendre las chc- 

bas, t. II, p. 21Q cl nolo 1 ; el infra, vanx : c*esi.-a-diro la barque marscillaiso, 
Doc. X\ 1, p. 6/u com mo on lo voil par cc qui suit. 
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Item, le 16, au matin, la barque marseillaise s'est approchee clu 
rivage et y a jete l'ancre, mais ce jour-la rien n'a ete embarque. 

Item, le meme jour, clans Tapres-midi, le susclit serviteur est 
venu a mon bord demander des tonneaux pour y mettre leur pain. 
Je les lui ai donnes. II me dit encore que si, dans trois ou quatre 
jours, aucun ordre certain ne venait, les ambassadeurs avaient V in- 
tention de retourner a Merrakech. A cette nouvelle, j'ai aussitot 
depeche une lettre a Sa Majeste 1 . 

Item, le 17, i*ien n'a ete embarque , ni pour les chevaux, ni pour 
les ambassadeurs. Comme on avait laisse les tonneaux toute la 
nuit sur la plage, les fonds en ont tous ete A 7 oles. 

Item, le ig, pendant le premier quart de la nuit, le vent tourna 
au sud-ouest et souflla avec force. Nous avons alors leA r e Fancre avec 
tous les autres navires mouilies devant Safi et, apres avoir pris le 
large, nous avons croise aux environs de cette ville. 

Item, le 20, au matin, le vent etant variable, nous voguions len- 
tement dans les parages de Safi. 

Item, le meme jour, dans la matinee, le vent tourna au nord- 
norcl-ouest. Nous regagnames alors avec les navires marcbands la 
rade de Safi, ou nous amvames et ancrames Fapres-midi. 

Item, le 22, au matin, Abbe Willemsz. , qui le 20 de ce mois aA^ait 
voulu se rendre a Sale, a ete oblige paries vents contraires de revenir 
aupres de nous, dans la rade de Safi, ou il a jete Fancre. 

Item, le 25, au matin, cinq ambassadeurs, accompagnes de treize 
serviteurs avec leurs bagages, sont A 7 enus a notre bord. 

Nota. Ces ambassadeurs 2 s'appelaient : caid Abd el-Aziz, caid 
Kaffour, caid Ahmed, caid Abd er-Rahman et caid Ilhaytsanisdou*. 

1. La minute dc cette lcttrc n'a pas etc de l'ambassade (V. supra, p. 26, note 2 ct 
retrouvec. p. 27, note 1), serait done le « mufti de 

2. Sur ces ambassadeurs, V. la Lelire Barbarle » dont parlc C. Haga. 

de G. Haga du 3i decembre 1616, 3. llkaytsanisdou. II est impossible, avec 

j rt Sdric, Pays-Bas, t, II, pp. 727-728. une transcription aussi defectueusc, dereta- 
Abd el-Aziz, qui parait avoir etu 1c cbof blir le veritable nom de ce caid. 
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Item, le merae jour, vers quatre lieures de Fapres-midi, le vent 
etant nord, nous avons leve l'ancre et quitte Sail, accompagnes de 
la barque marseillaise qui portait les chevaux de Sa Majeste. 
• • * 

Item, le 29, dans 1'apres-midi, le vent etant le meme [sud-ouest], 
nous traversames par une pluie abondante le detroit de Gibraltar et 
nous mimes le cap sur l'est-nord-est. 

Item, le soir du meme jour, le vent etant le meme, la barque 
marseillaise s'est dirigee vers la rade de Malaga pour y debarquer 
quelques arnbassadeurs fran^ais 1 ; ce dont j'avisai les ambassadeurs 
du roi du Maroc. Sur quoi ceux-ci me repondirent que c'etait Tordre 
etla volonte de Sa Majeste. Je leur ai encore demande s'il nous etait 
Hen permis d'allerplus loin et de poursurvre notre voyage, cea quoi 
ils repondirent oui. lis ajouterenfc, en presence de Hartman, que les 
ambassadeurs fran^ais avaient des lettres de Sa Majeste pour le roi 
de France, et que, si l'equipage de la barque refusait d'aller a Cons- 
tantinople, le patron irait a Marseille chercher un autre equipage 
ou un autre navire. 

Item, le 3o du meme mois, vers midi, le vent etant sud-ouest, 

nous avions depasse Malaga, quandnous apergumes devant nous un 

navire. Nous lui donnames la cliasse jusque dans le courant de 

rapres-midi. Quand nous vimes qu'il aA r ait une trop grande avance 

sur nous pour qu'il nous fut possible dc le rejoindre, nous l'aban- 

donnames; d'autant plus que nous aper^umes derriere nous un 

navire qui nous suivait. Nous nous dirigeames vers ce dernier; 

quand il fut pres de nous, nous prunes reconnaitre notre barque 

marseillaise. Mais elle est repartie vers une autre ville espagnole, 

sans que nous sacliions pourquoi, car il nous a ele impossible d'en 

approcber assez pour lui parler. Nous avons done repris notre 

voyage, avec I'assenliment des ambassadeurs, en mettant le cap a 

Tesl-sud-est. 

*••• • • *• • ••• ••••««•* 

Item, le soir du meme jour [i er octobre], apres la poursuite des 

t. On ignore, fautc dc documents, qui an roi de France est pcul-elrc cellc du 
olaicnt ccs ambassadeurs francais. La 2/1 mars 1616. V. i re Serie, France, t. II, 
lettre de Moulay Zidan qu'ils apportaicnt p. 697. 
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pirates, les ambassadeurs m'ont mande, moi et monsieur Hartman. 
Quand nous nous sommes trouves en presence de Leurs Seigneu- 
ries, elles m'ont declare qu'elles avaient une leltre de Sa Majeste a 
destination d' Alger. Elles m'ont fait voir cette letlre, en ajoutant 
que, si elles n'allaient pas a Alger, leur voyage serait inutile. Je 
leur repondis que, sicela etait en effet aussinecessaire que le disaient 
Leurs Seigneuries, je tacherais de les y conduire. En consequence, 
je mis le cap sur Alger. 

Item, le 2 de ce mois, au matin, le vent etant nord-ouest, nous 
conjecturames qu* Alger se trouvait au sud-est-quart-est par rapport a 
nous. Nous etions a environ neuf milles de la cote et voguions vers 
le nord-est et nord-est-quart-nord. 

Item, le 3, au matin, le vent etant variable, nous vlmes pres de 
la cote, entre le cap Tenes et Alger, seize navires. Quand nous nous 
trouvames assez pres pour plonger nos regards dans Fiiiterieur des 
navires et qu'il nous fallut <3A r iter de passer sur eux, nous A r irames de 
bord pour prendre le cote du vent. 

Item, le meme jour dans Fajjres-midi, le vent etant le meme, 
nous nous sommes a nouveau diriges vers ces navires ; et, quand 
nous fumes assez pres d'euxpourpouvoir facilement les reconnaitre, 
le vent tomba* Alors les ambassadeurs demanderent a Hartman 
quels etaientces navires. 11 leur repondit que nous supposions que 
c'etaient des navires espagnols. En entendant cela, ils dirent a Hart- 
man : « Si ce sont des navires espagnols, il n'est pas necessaire que 
le capitaine nous mene a Alger, vu que notre mission a Alger n'est 
pas si urgente ; nous n'avons rien d'autre a y faire que d'y echanger 
des ducats pour des piastres et d'acheter quelques objets pour le 
Roi. )) Ils declarerent encore a Hartman qu'ils n'avaient pas de 
lettres du Roi pour le pacha d'Alger, ainsi qu'ils me Favaient dit a 
moi, le premier du mois, en me montrant meme ces lettres. Enfin 
ils dirent : « Ge que nous devious faire a Alger, nous pouvons le 
faire tout aussi bien a Tunis, si le capitaine veut nous y conduire. » 
J'y consentis, a la condition que le vent nous fut favorable 1 . 

i . Lc navire passa le 3 novembrc dcvant la violence du you I, cl, sans attend re d avail 
Tunis, mais il ne put abordcr a cause dc I ago, il poursnivil sa route. 
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Item, le soir du meme jour [2 3 decembre], le vent etant ouest, 
nous arrivames devant Constantinople etnous mouillames pres des 
Sept Tours, confer me mentatix instructions que Tambassadeur Haga 
m'avait fait parvenir a Gbio. 

Item, le 2/1, au matin, le vent etant le meme, j'ai recu des mains 
de Hart man une lettre de Haga ; cette lettre me donna a entendre 
que je devais mouiller a Top-haue. J'ai done leA 7 e Fancre pour faire 
voile vers cet endroit, ou je suis venu mouiller avanl midi. 

Item, le 26, au matin, les ambassadeurs de Sa Majeste du Maroc 
ont mis pied a terre 4 . 



Annee 161 






Item, le 5 fevrier 161 7, j'ai recu du vizir une lettre de conge 
m'autorisant a passer devant les Chateaux 2 avec les ambassadeurs 
de Sa Majeste du Maroc. Or, comme cette lettre n'etait pas en regie, 
l'ambassadeur Haga et moi nous avons fait tout notre possible pour 
en obtenir uhe autre ; mais nous n'y sommes pas arrives. 

Item, le 12, le navire qui portait les chevaux de Sa Majeste du 
Maroc nous a rejoinls en rade de Constantinople. 

Le 20, douze esclaves (de ceux qui appartiennent a Tempereur 
lure) sont venus a bord. 

Item, le i cr mars, le vizir azem m'a retourne ma depeche. II nous 
a retenus a dessein pendant tout ce temps, afin que nous ne partions 
pas sans les ambassadeurs ; meme on avait envoye un expres aux 
Chateaux pour defendre de nous laisser passer. 

Item, le meme jour, surl'ordre de notre ambassacleurHaga, nous 
avons recu a bord un moine grec. 

1. Sur l'arrivco ct la reception des am- no] is Haga aux Elals dn 3i dcccmbrc 161 6, 
bassadcuvs du Ghcrif a Constantinople, V. pp. 727-780. 
i re Scrie, Pays-Bas, t. II, la lollvc dc Cor- 2. V. supra, p. 8, nolo 2. 
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Item, le meme jour, les ambassadeurs ont demande au vizir 
azem une prolongation de dix jours, attendu que nous nous trou- 
verions alors a l'epoque de la nouvelle lune. La verite est qu'ils se 
souciaient, 11011 pas d'attendre la nouvelle lune, niais de vaquer a 
leurs affaires de commerce personnelles. Cependant, sur les vives 
instances de Fambassadeur Haga et sur les miennes, le vizir a rejete 
leur demande; il m'a promis de me donner aussitot mon conge, 
ainsi qu'aux ambassadeurs. 

Item, le 2, j'ai regu du vizir une lettre de conge ; en consequence, 
j'ai averti les ambassadeurs que j'avais rintention de partir sur-le- 
champ. lis m'ont alors prie d'attendre jusqu'au 3 de ce mois, dans 
Fapres-inidi ; ils m'ont donne leur parole qu'ils viendraient a bord 
a cette date. Comme le vent 11'etait pas bon, j'ai acquiesce a leur 
desir. 

Item, le 3, je les ai fait prevenir que je mettrais a la voile le 
meme jour, si le vent devenait bon. Ils m'ont repondu qu'ils s'em- 
barqueraient lorsqu'ils seraient prets, ajoutant qu'ils avaient encore 
quelques achats a faire. 

Item, le 4, dans l'apres-midi, le vent nous est devenu favorable. 
Aussi je leur ai fait dire aussitot que le A r ent etait bon, en leur 
demandant s'il leur plaisait de s'embarquer, vu que j'avais rinten- 
tion de mettre a la voile, lis ont alors envoye a bord le reste de leurs 
esclaves des deux sexes. Un ambassadeur est venu avec ces esclaves : 
je lui ai demande ou etaient ses compagnons. II m'a repondu, en 
presence de Hartman, qu'ils etaient prets depuis deux jours et 
auraient pu venir a bord, s'ils l'avaient voulu. 

Item, le soir du meme jour, j'ai eriA'Oye un de mes gens aux dits 
ambassadeurs. II est revenu en me disant qu'il les avait pries de 
A r enir s'embarquer, le capitaine devant sans faute mettre a la voile 
le soir meme, et qu'ils lui avaient repondu ; « Nous ne pouvons 
venir que demain ». Je vis qu'ils se moquaient de moi cliaque 
jour et je calculai qu'il me Jaudrait bien encore roster trois ou 
quatre jours aux Chateaux pour acheter des boissons, du vin et 
du riz pour Fequipage. Aussi, pour eviter la perte de temps qu'ils 
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nous imposeraient sils venaient a bord (atlendu d'ailleurs qu'il part 
chaque jour de Constantinople assez de vaisseaux et de barques a 
destination des Chateaux, pour conduire ces aml>assadeurs a notre 
bord), nous mimes a la voile pendant la nuit par un vent nord-est 
et nous cinglames vers l'ouest et 1'ouest-quart-sud-oiiest. 

Item, le 5 mars, le vent et la route etant les memes, nous nous 
trouvames a midi pres de l'ile de Marmara, et le soir, apres le 
coucher du soleil, nous arrivames devant Gallipoli, ou nous mouil- 
lames et restames a Fancre pendant la nuit. 

Le 6, au matin, A 7 ers dix heures, le vent etant nord-est, nous 
quittaraes Gallipoli. Nous arrivames aux Chateaux a deux heures de 
Fapres-midi ; nous y mouillames et nous y restames ancres pendant 
la nuit. 

Item, le 7, au matin, le vent nord-est soulflant en violente tem- 
pete, nous sommes restes a Tancre. 

Item, le 8, au matin, le vent etant le meme, nous sommes encore 
restes a l'ancre. 

Item, le 9, au matin, le vent elant le meme, trois des ambassa- 
deurs sont venus, avec leurs serviteurs, de Constantinople a Gal- 
lipoli. lis sont arrives a bord vers neuf heures du matin. Un des 
ainbassadeurs, lequel est fort age, est reste gravement malacle a 
Constantinople : il se nomine Abd el-Aziz 1 . 

Item, dans la matinee du meme jour, nous avons leve l'ancre et 
nous sommes partis des Chateaux. Nous nous sommes diriges vers 
1 ouest-quart-sud-ouest, jusqu'au cap de Troie ; nous avons ensuite 
mis le cap vers le sud-ouest-quart-sud jusqu a l'ile de Tenedos, 
enfin vers le sud-ouest. Le vent etait toujours nord-est. 

Item, le r ur mai, le vent etant le meme [nord|, nous tournilmes 
vers neuf heures du matin le cap de Safi et nous vimes, au sud- 

1. V. supra, p. 44 , nolo 2. 

De Castries. V. — 4 
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ouest par rapport a 110ns, une voile qui s'approcliaildenous. Goninie 
nous etions aA 7 ertis qull.se trouvait un pirate en rade de Safi et que 
nous ne savions 11 i s'il s'y trouvait encore, ni si c 3 etait le navire 
que nous A 7 oyions, nous sommes alles un peu au-dessus de lui, vers 
la rade. Quand nous fumes assez pres du pirate 1 (qui etait encore 
sur la rade) pour que nous pussions reci procurement nous recon- 
naitre, il mit a la voile et prit la fuiie. Quant au vaisseau que nous 
aA 7 ions vu d'abord, il s'est egalement dirige vers la rade. Voyant 
que le pirate cliercliait a nous gagner de vitesse, je lui ai envoye un 
coup de canon, en arborant le drapeau du Prince, pour qu'il nous 
reconnut. 

Je savais en effet que le pirate avaifc sur lui des let Ires de remis- 
sion. Neaiimoins il a, a deux reprises, fait tous ses efforts pour 
nous echapper, et nous avons continue la poursuite. Lorsque l'autre 
bateau s'apercut de cela, il nous suivit a son lour; nous ignorions 
encore quel etait ce bateau et oil il voulait aller. II nous rejoignit 
enfin. C'etait un navire de Rotterdam, dont le capilainc s'appelait 
Pieter Cornelisz. Speelman et Tarmateur Ferdinand della Faille 8 . 
Ge navire se mil a poursuivre avec nous le pirate. El com me le A 7 ent 
se mit a fralchir da vantage, nous nous en rapproclmmes assez 
pour pouvoir tirer facilement au-dessus de lui. Jelui envoyai done 
un coup de canon, * le boulet passa au-dessus de son navire. Voyant 
alors qu'il ne pourrait m'echapper, il a largue sa A 7 oile de bune et 
pousse la barre sous le A 7 ent. Apres quoi je m'en suis cihpare. Le 
capitaine des pirates se nomme Cornells, d'Aalsmecr 3 . 

Item, Tapres-midi du meme jour, nous sommes retournes en 
louA 7 oyant A 7 ers la rade de Safi; mais la tempele nous a empeches 
d'enlrer dans la rade ce jour-la. 

Item, le 2, au matin, le vent elant nord-nord-est, nous cin glumes 
est-sud-est A^ers la rade de Safi. 

1. Co pirate, commc Pindiquc la suite gaison a Jnda Levi, mi tics lnfendanls do 
du paragrapho, n'elail pas le navire «!onl Moulay Zidan, se Irouva dans l'impossi- 
Quasl vienl de parlor. bililod'en efTecluorJaJivraison. GeUeaflairc 

2. Sur Jos della Faille, V. I'^Scrie, Pays- provoqua une reclamation des agents du 
J3aSj I. I, p. 5/|, note 1. Clierif anjircs des Klals, Y. supra, p. 3a e(. 

3. Go capitaine, qui avail vendu sa car- note 7. 
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Hem, le raeme jour, dans l'apres-midi, nous sommes entres en 
rade de Safi, et nous y avons trouve le bateau qui nous avail accom- 
pagnes. le i cr passe, lorsque nous poursuivions le pirate, ainsi 
qu'un navire de commerce anglais, de Londres. 

Item, le meme jour, vers le soir, monsieur Hartman et deux des 
ambassadeurs de Sa Majeste du Maroc sont descendus a terre. 



Op het omslag, aan de bailenzijde : Admiral i Ley t. — Journael van den 
cap i ley n Quast van de voyagie naer de custe van Spaignen, Barbarien 
ende in de strate van Gibraltar tot Cons tan tinopolen toe. 1616. ■ — Littera 
II , Loquet G, n° 27. 

Aan de binnenzijde : Aen de Heeren Staten Generael. 

Op het iilelblad: Journael gehouden voor den capiteyn Quast op de 
voyagie naer de custe van Spangien, Barbarien ende in de strate van 
Gibraltar tot Go astan tinopolen toe, anno 1616. 

Bo ven : Journael gehouden voor den capiteyn Hilbrant Quast op de 
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Item, le 3, au matin, les deux autres ambassadeurs de Sa Majeste j] 

sont descendus a terre avec les esclaves des deux sexes. I 



I: 

51- 

i-- 



Item, le 8, au matin, monsieur Hartman est revemi abord. Aussi | 

avons-nous fait aussitot de grands preparatifs pour appareiller. 

Item, le meme jour, vers les cinq lieures, nous sommes partis de 
Safi. Nous emmenions avec nous le navire marcband anglais, pour 
le conduire en Hollande, parce qu'il avait une par tie des sucres du 
navire pirate a son bord, et la flute, oil j'avais mis mon lieutenant et 
un quart de mon equipage. Nous faisions voile vers le nord-ouest- 
quart-ouest par un vent nord-quart-nord-est. 

Item, a la meme date [28 juin], pendant la nuit, vers dix heures, 
le vent etant le meme [nord-ouest], nous sommes arrives au Tex el 
et nous y avons jete l'ancre. 
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voyagie naer de cusle van Spangien, Barbaryen encle in de S Irate van 
Gibralter lot Constantinople!! toe, anno 1616. 



Item , ten selven dage [ 28 July 1616] des avonls de win I als vooren, sagen 
wy 't landt van Barbaryen, 'twelck wy gisten cabo Can tin te wesen, ende 
was Suyt Oost van ons, ende wy waren omtrent vyf myl van lant encle 
gin gen Suyt Suyt West aen. 

Item, den 2() <m dito des voormiddachs, omlrent 10 uren, quamen wy tot 
Sapliia ter reede, alwaer wy 't anckerden ende vonden aldaer leggen drie 
handelaers, waervan waeren twee Francoysen ende dederde was Jan Broer, 
van Durcherdam, waervan de coopman genaemt waer Jan Heyndricxz. 
Sael, van Hoorn. 

Nota. Item, den o™ Augusty is monseur Hartman naer Marocques 
getrocken met de Jeuden. 

Item, den 17°" Augusty des middachs is tot Saphien by ons ter reede 
gecomen een Marsiliaenscbe handelaer, ende quam van Marsilien. 

Item, den i8 011 dito 's morgens is tot Saphien by ons noch ter reede 
gekomen een Nederlautsche handelaer, waerop coopman was Balthazar de 
Visscher, ende quam van S l Grays. 

Item, den 21 011 dito des morgens is tot Saphien by ons ter reede ge corn- 
men een Engelsche handelaer, ende quam van Londen. 

Item, den a4 on dito des morgens is mons p Hartman wederomme van 
Marocque t' scheepe gekomen, met hem hrengende drie hen gs ten ende 
twee merrien voor Zyne Excellencie, 

Op den 25°" dito des nachts syn van Saphyen geseylt Balthazar de 
Visscher met een Fransman, ende wilde beyde naer Tutuaen. 

Op den 26°" dito des middachs is van Sante Grays een Engelsche han- 
delaer by ons ler reede gecomen voor Saphyen. 

Item, den ag on dito syn vier ambassadeurs van den coninck van Marocque 
tot Saphyen gecomen, hrengende met hacr vyf pacrden, ende waeren noch 
ecnen ambassadeur venvachtende. 
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Item ten selve n dage cles avonts, als de wint uylte lande quam, is een 
Franse handclaer van Saphycn geseylt, ende wilde naer Diepen, met 
dewelcke wy geschreven hebben 
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Item, hebben mons 1 ' Hartman ende Joris, de palphenier, dewyle zy tot 
Marocquo waren, Zyne Majesleyt tot diverse reyse geseyt, soo als zy my 
seyden, dat wy geene paerden van wegen Zyne Majesleyt mochlen inne- 
men, overmits wy vol victualy waren, 'twelcke de ambassadeurs, die op 
den 29°" Au gusty tot Saphyen gekomen zyn ? selfs geseyt ende belt en I 
hebben. Monseur Hartman heeft Zyne Majesleyt noch geseyt, da Iter geen 
pericule voor eenige Spaensche voor ons waere te vervvachten, dat derhal- | 

ven Zvne Majesleyt soude gelieven op 't spoedichste ons tc depescheren. 
Heeft Syne Majesleyt mede verstaen, dat de Jode van de Hecren Slaten 
ende Syne Excellencie eenige penningen opgelicht hadden ten behoeve 
van Zyne Majesleyt, ende dat de Joden om de betalinge tot Marocquo 
geeomen waren. Gaff Zyne Majesteyt voor antwoort, dal by niet van mee- 
ninge waer, 't selve te betalen, ende soo de joden yets gelicht hadden, 
dallet selve niet waer geweest voor reeckeninge van Zyne Majesleyt maer 
voor zyne 1 eygen rekeninge, ende soo by aldien de Heeren Slaten ende 
Syne Excellencie betalinge van den Jode begeerde, mochlen deselye soo 
lange in gevanckenisse houden, ter lyt dat cle Joden de opgcnomen pen- 
ningen weder opgebracbl baddc. 

Soo is 'I dat by ons ter reede lach Jan Hendricks/,. Sael, dewelcke 
Syne Majesleyt gcpresenleerl heeft de paerden tot Gonstanlinopolen le 
voeren A r oor de somme van duysent ducalen. 

Item, den 3o ( ' 11 dilo zyn aen boort geeomen de alcaido van Sapbien met 
eenige dienaers van de ambassadeurs van Zyne Majesteyt, omme 't schip 
le besichligen, die welcke bevonden \ schip le wesen vol viclualie, alsoo 
wy de leege valen vol waler mosten balcn, overmits wy niet meer als 
voor vyfl' maenden bier hadden, ende hadden meede veel onruymle oplen 
overloop, waerop sy (soo zy zeyden) Zyne Mayesteyt souden schryven; 
ende de vierde ambassacleur Avas noch niet gecommen. 

Item, is op den 2 cn September een ambassadcur van Zyne Majesteyt 
met een expressen poste van Marocquo aen boort geeomen, dewelcke 
mede bevonden heeft als vooren, doch hebbe haer alsdoen geprescnleeil 

i. Sic, V. supra p. 4a, note i. 
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cle paerden op de overloop le setter), hetwelcke sy ongeraden vonden, doch 
seyden dat sy dito post des avonts souden afvaerdigen Avederom na den 
Coninck, ende Syne Majesteyts advys daerop weder verwachten. 

Item, den 6 cn dito des morgens cregen wy de AA r int Zuyfc Zuyt West 
ende hebben onse ancker opgeAA r onden ende zyn met de coopvaerdye-schee- 
pen van de reede van Saffyen geruymt, ende girigen West in zee* 

Item, ten selven clage des aA^onts is de AA^int Noordelyck geloopen ende 
de. coopvaerdye-scheepen syn Aveder nae de rede geseylt, die AA^elcke Avy 
gevolcht syn j .ende hebben 't den selven avont gelyckelyck op dito rede 
geanckert. 

Item, den xi cn dito des morgens is Abbe Willemsz. van Vlissingen Lyons 
ter reede gecomen. 

Item , den i3 on dito des middachs is de dienaer A r an den alcaido aen 
boort gekommen endeheei't my geseyt, dat de alcaido last gecregen hadde 
A 7 an Zyne Majesteyt, orame de paerden te inbarcqueren, ende zeyde dat de 
A 7 yfde ambassadeur OA r er drie da gen al uyt Marocquo vertrocken AA 7 as 
omme naer Saphyen te komraem ; heeft de voorschreven dienaer noch 
versocht, dat AA T y den lengen soude aen lant brengen laten. 

Item, den il\ c " dito des morgens liebbe ick ordre gestelt, dat zy de paer- 
den met de lengen, die aen lant by de palpbenier van Zyn Excellencie 
AA^aeren, souden inbercqueren, maeris tot nocbtoe niet in gedaen. 

Item, ten selven dage des nachts is Jan Hendricksz. Sael van de rhcede 
van Saphyen naer Magadoor geseylt. 

Item, den \5 m dito is de dienaer A r an den alcaide gevaren aen clen 
berck, die de paerden soude innemen, ende hem geseyt, dat zy noch goen 
last en hadden omme de paerden te inbarcqueren, maer dat zy last had- 
den omme U voer voor cle paerden te scheepen, ende dat hy derhalven 
AA r at naerder by de AA r al moeste eommen. 

Item, den i6" n dito des morgens is de Marciliaensche berck naedeAA r al 
toegeseylt ende aldaer geanckert, doch is dien dacb gecn* goet gescheept. 

Item, ten selven dage des middachs is de A r oorschrcven dienaer aen myn 
boort gecommen, oin val.cn te hebben online hacr broot in no te doen ? 
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dewelcke ick haer gedaen hebbe. Zeyden my noch te dier tyt, soo by 
aldien daer in drie ofte vier dagen tyls geen seecker bescheyt en quam, 
dal de ambassadeurs van meeninge waren, weder naer Maroequo te reysen. 
Hebbe oversulcx datelycken een brieff aen Zyne Majesteyt doen affveerdi- 
gen. 

Item, den 17™ dito is daer noch geen goel gescheept, soo wel voor de 
paerden ais voor de ambassadeurs, ende hadden de vaten de gantsche nacht 
op slrancle la ten staen, alwaer de bodems al uyt gestoolen waren. 

Item, den ig eu dito cles nachts, in 't eerste quartier, cregen wy de wint 
Suyt-West, met sty ve wint, hebben wy oversulcx met cle anderesehecpen, 
die mede voor Saphyen lagen, onse anckers opgewonden ende zyn in zee 
geseylt ende hebben omtrent Saphyen af en aen gehouden. 

Item, den 20™ dito des morgens, de wint i'ariabel, dreven wy omtrent 
Saphyen in stilte. 

Item, ten selven dage des voormiddachs, cregen wy dc wint Noort-Noort- 
West ende wy syn met de handelaers weder naer de reede van Saphyen 
geseylt, alwaer wy des middachs quamen ende anckerclen. 

Item, den 22™ dito des morgens, is Abbe Willemsz., dewelcke den 20™ 
dito nae Sale wilde seyle-n, door contrarie wint wederom by ons opte 
reede voor Saphyen gecommen ende aldaer geanckert. 

Item, den 25 en dito des morgens, zyn vyf ambassadeurs met i3 dicnaers 
met hare bagagie aen boort gecomen. Nota ; dito ambassadeurs waren 
genaempt, kcycl Abder Adsys, keyd Kallbur, keyd Achmet, keyd Abder- 
rachmam, keyd Ilhaytsanisdou. 

Item, den selven dito des namiddachs, omtrent t\ uren, de wint Noordc- 
lyck, hebben wy onse ancker opgewonden ende syn van Saphy geseylt 
met de Marciliaensche berck, die dc paerden van ZyneMayesteyfc in hackle. 



Item, den 2() c,, des namiddachs, de wint als vooren [Zuyt West], met 
harde regen seyldon wy door het nauw van de stratc van Gihraltcr ende 
gingen Oost ten Noorden aen. 

Item, ten selven dage des avon Is, dc win I als vooren, is dcMarsiiiacnsche 



1 



r 






\-v 



V 



www . merrakech . com 



O 



6 SEPTEMBIlE-OCTOimE 1 6 1 6 



barcq naer de reecle van Mallaga gel oo pen, omms aldaer cenigc Fransche 
ambassadeurs le landen, Hwelck ick de ambassadoors seyde, wacrop Haer- 
der Edele my antwoorden, datlet dc last ende wille van Zyne Majestcyt 
waer. II ebb e ick haer noch gevraecht, off wy wel mochlen voortzeylen 
ende onse reyse vordcren, waerop zy my antwoorden endczeydcn ja ; ler 
presenile van Hartman zeyden de ambassadeurs niede, dat dcsclve ambas- 
sadoors brieven van Zyne Majesteyt baddc aen den coninck van Vranck- 
ryck, ende zoo de selve barquier syn volck onwillich waer naer Constan- 
tinopolen le seylen, dat alsdan cle barquier soude naer Marsilien loopcn 
om ander volck off een ander schip te bckommen. 

Item, den 30*'" dilo des middachs, de wint Suyt-West, warcn wy Mallaga 
gepassccrt ende wy sagen een scbip vooruyt, Hwelck wy lot den raiddach 
jaechden, ende als wy sagen datlet te veiTc vooruyt was ende nict eonden 
achlerhalen, h ebb en wy 't vcrlaten ; als medc dat wy een schip achtcr 
ons zagcn ? 'twelck ons volchde, hebben wy hct daerloe gewent, ende als 
hct dicbt by ons waer, konden wy met andcrs sien offhet was dc Marci- 
liacnscheberck, cioch by is weder nae een ander Spacnsche stadt gcloopcn, 
macr welen d'oorsaeck met, want wy hem soo nae nict qua men, dat wy 
hem mochlen spreecken, zyn wy oversulex ende met eonsenle van de 
ambassadeurs onse koers weder gegaen ende gin gen Oost ten Zuycn aen. 



Item, ten selvcn clage [1 October] des a von Is, naer bet vervolgen van de 
piralen, hebben de ambassadeurs my met mons 1 " Hartman by haer ontbo- 
den, ende als wy by haer quamen, hebben llacL'dcr Edele my geseyt dat 
zy een brief van Zyne Majesleyt hadde, de welcke tot Algiers moste 
wesen, den welcken syluyden my oock vertoonden ende scyclen, zoo 
zyluyden tot Algier niet aen en quamen, dat haer reyse le nict zoude 
wesen, waerop ick haer antwoorden, soo by aldien het soo noodich waer 
als zy scyden, dat ick myn best soude doen haer derwaerts te brengen, 
ende bebbe oversulex myn cours naer Algier geseth. 

Item, den 2 vn dito des morgens, de wint Noort-West, gisten wy Algiers 
Zuyt-Oost ten Oosten van ons, ende wy warcn omlrent 9 myl van landl 
ende gin gen Noort-Oosfc ende Noort-Oost ten Noorden aen. 

Item, den 3 t,n dito des morgens, de wint variabel, sagen wy dicht onder 
't lant tusschen Cabo Tencs ende Algier ]6 scheepen, ende als wy soo nae 
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waeren, dat wy de hollen sag-en encle wy niet boven haer mochlen 
zeylen, hebben wy 't gewendt omme le Avindewaerts van haer to comen. 

Item, len selven clage des midclachs, de wint als vooren, hebben Avy het 
weder naer haer toegewent, encle als Avy soo dicht by hear quamen, dat 
yvy haer gemackelyck mochlen kennen, isset stil geAA T orclen, ende alsdoen 
hebben de ambassadeurs Hartman gevraecht Avatlet voor scheepen Avaren, 
waerop by haer antAvoorde ende zeyde dat wy niet beler AA 7 isten ofte 't 
Avaren Spaensche scheepen. Zyluyden van Hartman zulcx hoorende, heb- 
ben sy Hartman geseyt, syn \ Spaensche scheepen, zoo is U niet noodich 
dat de capiteyn ons tot Algier brengt, alsoo onse boolscbap tot Algier zoo 
nodich niet en is, overmits wy daer niet te doen hebben als dacaten in 
in at ten te Avisseleh ende eenige clingen voor den Coninck te coopen, ende 
seyden noch legen Hartman datse geen brieven A r an den Coninck aen den 
bassa lot Algiers hadden, als sy my don i cn cleser geseyt hackle n ende my 
oock ihoonden, ende seyden 'tgeene wy lot Algier te docn hebben, con- 
nen wy tot Thuynis, soo den capiteyn ons daer Avilde brengen, mede avcI 
doen; alwaer ick haer beloofTde te brengen, by alclien het met de Avint 
gel eg en qname. 

Item, len selven dage [23 December] des avonts, deAvint West, quamen 
Avy voor Gonstantinopolen ende anckerden by de seven toorens vol gens 't 
schryventvan de ambassadeur Haga, by my in Schio onlfangen. 

Item, den 2/i tin dito des morgans, de Avint als vooren, hebbe ick scliry- 
vent uyt handcn van Hartman van Hagaontfangen, ende daer uyt verslaen 
da I ick by Tophain sonde setten ; hebbe oversulcx myn ancker opgewon- 
den ende ben derwaerls geseylt, alwacr ick des voormiddachs quam encle 
anckerde. 

Item, den aB*'" dilo des morgens, zyn de ambassadeurs van Zyn Mayes- 
teyt van Marocquo gel an I;. 



Anno 1 617. 

Item, den 5 iU1 February 16 17 hebbe ick van den visier myn despesche 
gecregen omme met de ambassadeurs van Zyne Majesleyl van Marocquo 
voorby de Casteels te mogen passeeren, encle alsoo 't selvc niet goet waer, 
hebben den ambassadeur Haga ende ick onse uytersle debvoir gedaen 
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onrrrie een ander despesche te bekommen, ende hebbe het niet connen 
gecrygen. 

Item, den I2 cn dilo is 't schip met de paerden van Zyne Majesteyt van 
Marocquo tot Cohstantinopolcn by ons ter rede gecommen. 

Den 20 cl1 dito syn der Iwaelff slaven (uyttc slavernye van den Turck- 
sclien Keyser) aen boort gecomen. 

Item, den i en Martius hebbe ick nlyn despesche Yan den vezier azem 
wederom gecregen,- ende hecft ons peribrs soo lang doen houden, oindat 
wy de ambassadeurs niet en sonde ontseylen ; ende hadden oock mede 
een expresse post na de Gasteels geschickt, dat sy ons niel en sonde laten 
passceren. 

Item, ten selfden dage isser door last van onsen ambassadeur Haga een 
Griecschen munnick aen boort gecomen. 

Item, ten *sel veil dage hebben de ambassadeurs versocht aen den visier 
azem noch thien dagen prolungatie, mils wy alsdan de nieuwe maen 
sonde hebben, maer 't was haer niet 0111 de nieuwe maen te verwachten, 
maer omme haere particuliere coomarischappen voorts nyt te rechten, 
ende haer versoeck is haer door 't sfcerck aenloopen van my ende den 
ambassadeur Haga, van den vezier algesia gen, ende den vezier beloofde 
my oocjt datelyck te depescheeren ende de ambassadeurs van gelycken. 

Item, den 2 cn dito, hebbe ick myn despesche van den vezier gecregen, 
dienthalven hebbe ick de ambassadeurs aengeseyt, dat ick van mceninge 
was datelyck te vertrecken, ende sy hebben my alsdoen gebeden, dat ick 
soucle wachten totten 3°" dito *s middachs, ende hebben my de bant daer 
op gegeven om alsdan f scbeep te comen, ende mils de win I; niet goet en 
w r as, hebbe ick 't haer gcconsenteert. 

Item, den derclen dito, hebbe ick haer laten wacrsehouwen omme van 
den selfden dito t'seyl te gacn, by aldien de wint goet Avorde, waerop zy 
tot andtwoorde gaven, dat zy sonde t ? scheep comen, als zy claer waren, 
ende seyden dat zy noch eenich goet hadden te coopen. 

Item, den 4 en dito des nademiddachs hebben wy de wint goet gecregen, 
derhalvcn hebbe ick haer wederom datelyck laten aenseggen, dat de wint 
goet was ende off haer belicfdcn t' scheep tecoomen, alsoo ick van mee- 
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ninge was t'seyl te gaen ; dienthalven liebben sy de rest van haer slaven 
ende slavinnen aen boort gesonden, met de welcke een ambassadeur 
quam, deAvelcke ick gevraecht hebbe, AA r aer syn medebroeders bleven, 
waerop by my antwoorden, ter presenile van Hartman, datzy al over tAA r ee 
dagen gereet waren geweest ende aen boort sonde liebben connen com en , 
soo sy gewilt hadden. 

Itenij ten selven dage des avonts isser alsnocli een van my r n volck van 
dito ambassadeurs gecomen, deweleke haer seyde off zy niet en wilde aen 
boort corneii, Avant de capiteyn sal voor seecker van avont t'seyl gaeiij 
waerop zy wederom zeydej wy mogen niet coomen Voor morgen, ende 
dewyl zy alle dagen de spot met my dreven, ende ick oock mecle aen de 
Casteels Avel drie ofte vier dagen te doen hadden, om beverasye, wyn ende 
ryst A^oor 't scheeps volck te coopen, ende soo sy aen boort quamen onse 
tyt niet te Vergeefs cleur te brengen, syn Avy ; s nacbts (mits datler alle 
dagen scbeepen ende schnyten genoecbsaem van Gonstantinopolen nae de 
Casteels voeren, om tot haer belie ven aen boort te comen) met een Noort- 
ooste AvJnt t'seyl gcgaen ende gingen West ende West ten Zuyen aen. 

Item, den 5 t!11 Marty, de wint; ende coers als vooren, ende 's middachs 
waren wy neven 'fceylantvan Marmora, ende 's avonts nae 't ondergaen 
van de zon zyn wy voor Galipoly gearnvecrt, aiwaer wy 't ahckerden, 
ende syn 's nacbts blyven leggen. 

Den G 011 dito desmovgens, omtrent ten louren, de wint Noort-Oost, zyn 
wy van Galipoly geseylt, ende syn na de middach ten 2 uren by de Cas- 
teels gearriveert, aiwaer wy 't anckerden ende 5 s nacbts syn blyven leg- 
gen. 

Item , den 7™ dito des morgens, de wint Noort-Oost met herde storm, 
zyn v\ r y noch blyven leggen. 

Item, den 8 l!n dito des morgens, de wint als \ r ooren, zyn Avy noch al bly- 
ven leggen. 

Item, den g on dito des morgens, de Avint als A r ooren, zyn drie A r an de 
ambassadeurs met hare dienaers A r an Constantinopolen tot Galipoli gearri- 
veert, ende syn omtrent ten 9 uren voormiddach aen boort gecomen ; ende 
daer is een ambassadeur, deurdien by beel out ende zeer zieck was, tot 
Gonstantinopolen gebleven ; dewelckc genaemt is Abdcr Adsys. 
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Item, ten selven dagedes voordemiddachs, hebben wy onsancker gelicht 
ende zyn van de Gasteels geseylt, ende gin gen West ten Suyen aen lot 
aen de hoeck van Troy en, ende namen onse coers Suyfc-West ten Suyen 
tot aen eylant van Tenodos, ende gingen voorls Suy t-West aen ; de wint 
Noort-Oost als vooren. 

Item, deni c,! Mey, de wint als vooren [Noort], des morgens omtrcnt ten 
9 uren, quamen wy om den hoeck van Saflyen, sagen wy Suy t- West van 
ons een seyl, 'twelck tegens ons aenquam, ende alsoo wy verwitticht 
waren als datter een rover op de rede van- Saflyen leggende was, ende 
niet en wis ten ofte den rover noch opte rede m oolite leggen, dan ofle bet 
schip, 't welck wy sagen, zyn mochte, syn wy over su lex een weynich 
boven hem naer de rede geloopen, ende als wy soo nae quamen dat clen 
rover (die noch op de rhede leggende was) ons ende wy hem wel moch- 
ten bekennen, is hy onder seyl gegaen ende beeft de vlucbt genomen, 
ende 't scbip, 'twelck wy eerst sagen, heeft mede naer de rede gewent, 
ende wy si ende dat den rover zvn best decle omme ons te ontloopen, hebbe 
datelyck een school naer hem gescho ten ende de princevlaggelalen way en, 
omme dat hy ons soude bekennen, alsoo ick verstaen hadde, dat hy zyn 
pardoen by hem hadde, maer heeft evenwel zyn nyterstc dehvoir gedaen 
omme wech te geraecken. Zyn wy oversulcx hem gevolcht, 'twelck bet 
bootgen ('tgeen wy eerst za gen) siende, is ons mede gevolcht, maer en 
wis ten noch niet wat het voor een bootgen was, ende waer het hcencn 
wilde, -twelck ten lesten by ons gecomen is, ende was van Rotterdam, 
waer op de scbippev genaemt was Pietcr Cornelisz. Speelman, ende de 
coopman Ferdinandus La Faille, dewelcke met ons den roover vervolchde, 
ende deurdicn het nicer begonde te coclcn, als 't te vooren gedaen hadde, 
hebben wy den roover zoo veel ingehaelt, dat wy gemackelyck over hem 
condc schieten ; oversulcx hebbe ick noch eens naer hem cloen schieten, 
wacrvan den cogel over zyn schip passeerde, dewelcke 'I solve siende, dat 
hy my niet mochte onlcomen, heeft zyn marseyls laeten loopen ende op 
de ly gesmeten, ende is alsoo van my verovert. Den capiteyn van de 
rovers is genaemt Cornells van Aelsmeer. 

Item, ten selven dagc, des middaebs zyn wy wederom naer de rede van 
Saflyen gelaveerl, alwaer wy van dien clage, mits de harde storm, niet en 
conden commen. 

Item, den 2 (M1 dito des morgens, de wintNoort-Noort-Oost, ende gingen 
Oost-Suyt-Oost aen naer de rede van Saflyen. 
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Item, ten selven dage cles namiddacbs, zyn wy op de rede van Saffyen 
gearriveert, ende aldaer gevonden bet bootgen, 'twelck met oas den i on 
dito naer den vribuyter zeylden, ende een Engelsche bandelaer Tan Lou- 
den. 

Item, ten selven dagc tegen den avont, is monseur Hartman met twee 
ambassadenrs van Zyne Majesteyt van Marocque gelant. 

Item, den 3 on dito des morgens, zyn de twee andere ambassadeurs van 
Zyne Majesteyt met de slaven ende slaviunen gelant. 

Item, den 8 CU dito des morgens is monseur Hartman aen boorl gecomen, 
jversnlcx maeckten wy gereetscbap omme t'seyl te gaen. 

Item, ten selven dage des middaebs, onitrent ten 5 uren, zyn wy van 
Saffyen geseylt, met ons nemende den Engelschen bandelaer omme in 
Hollant tebrengen, overmits hy een party van de rovers suycker in hadde, 
ende cle vluyt, waerinne ick myn lieutenant met een quartier volex inne 
gestelt hebbe, ende gingen Noort-West ten Westen aen, de wint Noort 
ten Oosten. 

Item, ten selven clage | 28 Juni] des nacbts, onitrent ten 10 uren, de wint 
als vooren [Noort-West], zyn wy in Texel gearriveert, ende zyn aldaer 
geanckert. 

Rijksar chief, — Adnuralileileti 951 l . — Original. 

i. Co Document utait pritnilivomont reference i n.sc n lean rcclo do la convert uro. 
elans ]a Loheikas commo en lumoignc la Y. ci-dessus, p. 3g. 
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XV 



LETTBE DES fiTA/rS-GENERAUX A MOULAY ZIDAN 1 

lis appulenl la requite de Pallache el rendeni lemoignage de son devoaemenl 
aux inter els da Cher!/. — Pallache ei son feu frere n'ont eu sur les 
prises amenees aax Pays-Bas que ce qui est porte sur Vinventaire remis 
a Jacques J ancari par les amirautds ; Us nauraienb pa soutenir leur rang 
si les Elats ne les avaient ass isles, — Les Elats prienl le Roi de venir en 
aide an requerani en consideration de la Jideide donl ltd, son frere el soil 
fils out toujour s fait preuve. 



La Haye, 12 juillet 16 17. 



En marge : Au roy de Marocques Mulay Siclan. 
12 juillet 1617. 



Alia manu : 



Sire, — Le sieur Josephe Pallache, agent el serviteur de Voslre 
Majeste resident prez de nous, nous a cejourd'huy pre sen le la requestc 
et attestation ici jointe 2 , et requiz notre intercession et intervention 
aflin que, selon la supplication faicte par icelle, il pourroit impelrer 
la tres-liheraie grace et benignite de Voslre Majeste pour son sous lien 
et de son mesnage en sa presenle sobre 3 constitution. Ce que nous 
ne luy avons peu refuser, schacliants combien soigneusement et 
diligemment son feu frere le sieur Samuel Pallache et luy, avec son 
filz Moyse Pallache, ont faict, poursuivi et procure les affaires et 
service de Voslre Majeste en ces pays, a toutes les occasions, aussi 
bien au temps de l'adversite de Vostre Majeste que de la prosperity 
de ses affaires ; en quoy ilz se sont aussy trouvez par nous favorisez 
et secondez pour Tadvancement du service de Vostre Majeste, 
aultant qu'il nous a este aulcunement possible. 



1. La p rcscn to lc tiro ful ecritc par les 
Elats en suite d'une Resolution de m^ine 
date . Slalen-Gca. , Resol. , rtxj .56//., f. '211. 

2. La requclc ni l'allcslalion n'ont pu 
clrc rclrouvcos. Joseph Pallache avait cleja 
dans unc requclc an tori cure (Y. ci-tlcssus, 



pp. 34-35) soil ici to rinlervcntion des Elats 
an pros du Chorif en sa favour. 

3. Sobrc: mot donllc senses!, ici cmprunle 
au necrlandais. Sobeve slaal signifie pau- 
vrele. — Surlapauvrctc dc Joseph Pallaclie, 
Y. supra, p. 3/i ct note 3. 
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Prions et recommandons a lant, Sire, bien liumblement qu'il 
plaise a Vostre Roy ale Majeste recepA^oir de bon oeuil et bonne part 
ladicte requesle dudicl suppliant, et.de Iraicter et recognoistre icelluy 
et ses services de vostre royale clemence selon justice, droict, equite 
et ses meritcs ; et, a ceste fin, vouloif tres-benigtiement considerer 
et nous confier et eroire que ledict suppliant et son frere n'ont 
reconverts aultres biens et primes en mer avec les navires de Vostre 
Majeste ou aultrement que ceulx qui ont este donnes et delivre 
par inventaire par noz colleges des admiraultez a Jacques Jancart, 
qui a este ici envoye par Vostre Majeste pour en faire recherce 1 et 
vous en donner raison et con ten tement , sans donner creance aux 
faulx rapports de ses envieulx et emiemis, estant vray que lesdicts 
sieurs Josephe et Samuel Pallaclie n'eussent eu commoditez ny 
moyens pour vivre et se sustenter, si nous ne les eussions assistez, 
aussy bien en Angleterre 2 que ici, pour le senl respect de Thonneur, 
au thorite et service de Vostre Majeste (lequel nous avons en tres- 
singuliere recommandation) et la constitution de voz affaires pour 
allors, ensemble la Constance et fidelite desdicls Josephe et Samuel 
Pallaclie et de Moyse son filz, a laquelle ilz ont tousjours continue. 
Et Vostre Majeste fera une oeuvre digne de sa royaulte, et relevera 
la cheute desdicts suppliants, qui n'attendent ni esperent aultre 
resource de leurs affaires et maison, que de la seule grace, reco- 
gnoissance et royale liberality de Vostre Majeste, et a nous chose 
tres-agr cable, qui serious tres-marriz de les voir ruinez au service 
de Vostre Majeste qu'ilz ont iaict devant noz yeulx. 

A quoy nous confions que Vostre Majeste aura tout benigne 
esgardt en nostre faveur el celle de ceste nostre intercession. A quoy 
nous attendants, prions le Greateur, Sire, etc. 

Actum xn t! de juillet 1617. 

Rijksarchief. ■ — Slalen-Gencraal, 7106- — Lias Barbaiije 4596-1644. 
— Minute. 

1. Sur cello cnquulc, V. supra, p. 3o, a rinlcrvcnlion dc Noel do Garon, l'ambas- 
nolc 1. sadeur desElals, on sa fa\car. Gf. i re SSrie, 

2. Allusion ;i la detention do Samuel Pays-lias, (;. IT, Doc. CLX, p. /|2& ol pas- 
Pallachc a Londrcs en novombvo j6i/j el sun do novembrc 161/j a avril i6i5. 
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LETTRE DE ABBE WILLEMSZ. 1 A L'AMIRAUTE 

DE ROTTERDAM 2 

A son arrivee a Sale, il a rega les plainles de Bastiaen Dlrksz. que les Sale- 
tins out odiensement lor lure. — Les gens de Sale devlennent de plus en 
nlas redoutables : il est temps que les Elals s'opposenl a lears exces. 



Do la cote clu Maroc, 8 aout 1617. 

Laus Deo. — De la cole clu Maroc, ie 8 aout 1617. 

Aux Nobles, Hauls et Puissants Seigneurs, Mes seigneurs de 1'ami- 
raule de Rotterdam. Salut. 

Elant bien arrive, grace a Dieu, le 3 de ce mois, sur la cote du 
Maroc K en rade de Sale, avec rnon navire de Flessingue, pour 
Irafiquer avec les Maures comme de coutume, je n'ai.pu laisser de 
vousfaire connaitre, surlapriere de noire ami Bastiaen Dirksz., qui 
a ete pris par les Maures de Sale, quels trailements cruels et odieux 
lui ont fait subir les dits Maures. 

II s'est en eflel plaint a nous des fails suivanls : apres lui avoir 
pris son navire et sa cargaison. les Maures Tout pendu par les parties 
viriles, lui ont rempli les oreilles de poudre, a laqoelle ils ont mis 
le feu, lui oni entoi'tille la tete d'une corde au point de lui faire 
perdre la vue, lui ont fait souffrir mille supplices en lui meltant 
des meches enilammees aux ongles et entre les doigts ; bref, lui ont 
inflige des douleurs et des tortures atroces. 

1. V. supra, p. 43 ct nolo r. missive d.u 12 oclobrc 1617 atlrcsseo par 

2. Lc present Document fut joint par c]]o aux Elals. Stalen-Gcn., 5465, Lias 
l'amirautc do Rotterdam a une lettrc trans- Admiralileit 161 7. 
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LETTHK DE ABBE WlLLEMSZ. A l'aMIRAUTE DE ROTTERDAM 65 

II est necessaire que tout cela soil porte a la connaissance cle 
mes Nobles, Hauts et Puissants Seigneurs, car, il y ami an, les 
Maures de Sale n'avaient pas cle A r aisseaux, et main tenant ils en out 
quatre en mer; ils devienclront tres puissants si Ton n'y prend 
garde 1 . Ne faisant aucun eas de l'autorite du Roi, ils s'empareront 
de tout ce qu'ils pourront saisir. Et, outre les fails ci-dessus men- 
tionnes. ils ont reduit en esclavage les gens dudit Bastiaen Dirksz. , 
qu'ils forcent a les accoiupagner en iner. Ne pouvant vendre les 
prises dans le Detroit, ils les emmenent liors du Detroit et en 
agissent com me il leur plait 2 . 

C'est pourquoi je prie ines Nobles, Hauts et Puissants Seigneurs 
de faire connaitre ces evenements aux Hauts et Puissants Seigneurs 
Etats ainsi qu'a Son Excellence le Prince, afin qu'ils puissent pour- 
yoir a la situation ; sinon les gens de Sale ieront plus de mal que 
nen ont jamais fait les gens de Tunis ou d' Alger. 

Je prie Vos Puissantes Seigneuries de prendre en bonne part 
l'audaee que j'ai eue de vous ecrire ces cboses. Le porteur de la 
presente en clira bien da vantage encore oralement. 

Sur ce, je prie Dieu Tout-Puissant quTl premie mes Nobles 
Seigneurs en sa baute protection. Amen. 

La so ascription etait : De Vos Nobles Seigneuries le devoue ser- 
viteur, Abbe Willemsz. 



Laus Deo. — Op de cust A T an Barbarya, adi 8 Au gusto 1617. 

Edele, Hooch Mogeade Heeren, Myne Heeren der admiraliteyt binnen 
Rotterdam. Saint. 

Alsoo ick op 3 tni deser met myn schip van Ylissingen hier op de cust 
Barbaryen op cle reede van Sail 6, God loff, vvel gearriveert ben, ora met 
de Moore 11 te negolieeren naer gewoonte, soo hebbe ick nyet connen 
nalalen deur begeerte van onsen vrient Bastiaen Dircxz., die genomen is 
geweest van de Mooren Tan SalLe, boe omnenscbelick cnde tyrannich de 
Yoorsdireven Mooren van Salle inetten voorschreven Bastiaen Dircxz. gcleeft 

1. Sur les debuts el ]c develop pe men t liquc, pp. 187-198. 
<te la puissance des pirates de Sale, V. 2. Phrase obscure dans le texTc nccrlan- 

i'" c Seric, France, t. Ill, Introduclion cri- landais. 

Du; Castries. V* — 5 
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hebben. Alzoo by ons geclaecht heeffc, dat naer dat sebem syn scbip ende 
goet genomen hebben, dat se hem by zyn manlickheyt hebben opgehangen, 
zyn ooren vol kruyfc in den brant gesteken hebben, zyn hooft met een coorde 
gewoelt, dat hy vuyt de oogen nyet syen en conde, zyn nagelen ende 
tusschen de vyngeren met brandende lontten duysent tormenten aengedaen, 
in somma onmenschelicke pyne ende tormenten aengedaen. Soo dat noodich 
is dat sulcx aen Myne Eedele Hooch Mogende Heeren aengedient wort, want 
over een jaer en hadden de Mooren van Zalle geen schepen, ende mi 
syn met vier schepen in zee, ende sullen heel sterck Avorden, soo daer nyet 
in versyen en wort, want sy en passen op den Coninck nyet, ende sullen al 
nemen wat sy connen krygen. Ende bovendien hebben sy noch van syn 
volck slaven gemaect, ende dwyngen se met haer in zee te gaen, ende 
de pry sen , die sy nemen ende binnen de Straet nyet mogen verkoopen 
noch prys maken, daer commen sy mede buy ten de Straet encleleven der 
mede soo sy willen. 

Biddende oversulx Myne Eedele Hooch Mogende Heeren, dat sulx mochte 
aen de Hooch Mogende Heeren Staten ende Zyn Princely ck Excellentie 
mach aengedient worclen, onime daer in te mogen versi en, anders sullen 
meer quaet doen als die van Tuhnis ofte Argier oyt gedaen hebben. 
Biddende Uwe Mogende Heeren my in 't goede te nemen, dat ick my 
verstout hebbe sulcx le schryven. Den breynger deses sal mondelinge noch 
veel meer seggen. 

Biddende hier mede God Almachtich, Myne Eedele Heeren in zyne 
hooge protectie te nemen. Amen. 

Onderstont: Uwe Eedele Heeren onderdanige dienaer, Abbe Will emsz. 

Rijksarchief. — Slalen-Generaal, 5465. — Lias AdmiralileiL 1617. — 
Copie contemporaiiw. 



www . merrakech . com 



"Pi 









V& 



:'"5! 



i" ■' "^A< 



B13QUETE ])E BEN CHELOUHA BT MOISE LEVI AUX ETATS-GKISERAUX 67 



XVII 

REQUfiTE DE BEN CHELOUHA ET MOISE LEVI 

AUX ETATS-GENERAUX 

Jada Levi, doiit Us sonl les fondds de pouvoir, a clcheie en rade de Safi la 
prise de Hendrihsz. de Witle ; mcds le capilaine Quasi s'est empare de 
celle prise avant quelle flit three a I'acheteur, ainsi que de Uacompie 
debourse par celai-ci, el a transports le tout a Iloorn. — L'amiraule de 
Hoora a refuse de restiluer eel acomple; ce refas constitute une violation 
du Iraile conclu avec le roi duMaroc. • — Les requeranis prienl les Elats 
de reparer celle injustice. 



I La ETayo, avail I le 16 scplcmbrc 1617 '.] 

All dos : Requete pour Israel ben Chelouha et Moise LeVi comme 
Ion ties de pouvoir cle Juda Levi, tous tresoriers du roi du Maroc. 

En marge, alia matm : Les Elats-Generaux des Pays-Bas Unis 
prient et chargent un depute de Gueldre, un depute de Holl ancle 
et un de Zelande d' examiner cette requete ainsi que les documents 
annexes et d'en faire un rapport a Leurs Hautes Puissances. 

Fait le xvi septembre 1617. 

Signe : C. Aersen. 

Aux Tres-puissants et Nobles Seigneurs, Messeigneurs les Elats- 
Generaux des Pays-Bas Unis. 

Israel ben Chelouha et Moise Levi, tresoriers de Sa Majeste, 
exposent humblement et respectueu semen t ce qui suit, en qualite 
de fondes de pouvoir de Juda Levi 2 , frere dudit Moise et egalemcnt 
tresorier du Roi : 

1. Colic Requole est anlerienrc au t6 Rcsol, rc<j. 564,/. 355) ct que le grottier 
soplembro 1617, dale do ]a Resolution des a mentionnec en marge clu present loxlo. 
Klals cjiii ful molivcc par ello (&LaLcn-Gcn. t 2. Sur cc person nagc, V. p. 283ctnole 1. 
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Le dit Juda Levi a\ait acbete en racle de Safi, au Maroc, pour le 
compte du Roi et moyeimanfc tine importanle somme d f argent, 
toute la cargaison d'un pirate nomrae Cornells Hendriksz. de 
Witte; cette cargaison se composait de sucres qu'il avail enleves 
aux Espagnols (car Sa Majeste susdite donne a lous les vaisseaux 
de guerre une commission general e et une automation leur pei> 
inettant de faire la course contre les Espagnols, ses ennemis, el 
d'amener librement leurs prises au Maroc; c'est pourquoi le capi- 
taine Quasi a agi injustement en prenant le vaisseau susdiL dans la 
racle de Sa Majeste *). 

Juda Levi avait paye un acompte en argent de sept cents clucals 
mauresques et avait en outre envoyea de Witte pour cent quarante- 
trois ducats de vivres, ce qui fait un total de vm c xliii ducats. II 
avait promis de solder le reste du prix d'acliat au moment ou il 
prendraitlivraison dela cargaison susdite. Or. avail t que ce moment 
fut venu, un certain capitaine Quast est arrive dans la rade susdite 
commandant un vaisseau de guerre aux orclres de Vos Nobles Puis- 
sances. Ce capitaine, apprenant que le dit de Witte etait un pirate, 
s'est empare de lui 2 sans autre consideration et l'a amene, avec son 
vaisseau, sa cargaison et l'argcnt des requerants, a Hoorn clans la 
Jrlollande septentrionale. Quancl le vaisseau est arrive dans ce port 
et qu'il a ete recu avec toute sa cargaison et le reste par les Nobles 
Seigneurs cle FAmixaute 3 , les requerants onfideman.de, au nom du 
susdit Juda Levi, le remboursement des deniers qui apparliennent 
a Sa Majeste susdite. Ce remboursement leur ay ant ete refuse, ils 
ont adresse leurs doleances a Vos Tres-puissantes Seigneuries, qui 
on I daigne ecrire a ce sujet aux dits seigneurs de I'Amiraute en les 
priant de faire, suivant leur conscience, droit et justice aux recjue- 
rauts* Nonobstant cela, les Seigneurs de TAmiraute out, sur les 
instances du fiscal, declare par leur arret du xxini aout que les 
requerants n'elaient pas recevables dans leur demande et conclusion 
tendant a la restitution du prix d'acliat. et ils out compense les 
frais. Tout ceci est clairement etabli par les pieces et documents 
annexes. 
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1. Lc passage cntrc }:>arcnlheses a 6l6 de Safi ance Etals, p. 3 a el Journal de 
ocrit en marge. Quasi, p. 5o. Sr| 

2. Gf. ci-dcssus Lellrc des goiwcnieurs 3. L'amiraulo do Moorn. 
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HEQUETE DE BEN CHELOUIIA ET MOISE LEVI AUX ETATS-&ENEIIAUX 69 

Tels sont les procedes par lescpiels on retient les deniers de Sa 
Majeste (ce qui va a rencontre de la louable alliance con clue avec 
elle 1 ) ; de telle sorte que les Seigneurs de 1'Amiraute semblent vou- 
loir prescrire a Sa Majeste ce qu'elle devra faire on laisser faire 
dans son royaume. Mais les requerants esperent que Vos Tres-puis- 
santes Seigneuries ne Fentendront point ainsi. C'est pourquoi ils 
s'adressent en toute bumilite a elles, comme aux juges supremes, 
aux gouvernants du pays, qui peuvent se prononcer en dernier 
ressort sur cette affaire. lis prient instamment Vos Tres-puissantes 
Seigneuries de daigner considerer que, si la somme d' argent en cause 
est petite, les consequences de cette affaire sont tres-graves, et de 
prendre, clans leursollicitude, des mesures qui permettent aux reque- 
rants d'obtenir la restitution des debours de Sa Majeste ; ou bien 
alors de dire si les A r aisseaux de Vos Tres-puissantes Seigneuries 
ont le droit de violer la franchise des ports et rades de Sa Majeste 
susdite. 

Ge que faisant, etc. 2 . 
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Op den rug : Rcqneste voor Israel Bencheloan encle Moise Levi, als last 
hebbende van Juda Levi, alie 's Conincx van Barbarien rentmeesters. 

In tnargine, alia mana : Die Staten Genera el der Vereenichde Neder- 
landen versoecken ende committeren een vuyt Gelderlant, een vuy t Hollanclt 
ende een vuyt Zeelant onime dese requeste mette gevoegbde stuck en te 
visiteren encle aen Hare Hooch Mogende daervan rapport te doen. 

Actum den xvi cn Septembris 1617. 

Was geteekend : C. Aerss'en. 



ii ! 
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i. V. supra, p. 38, nolo 1. 

2. A. la dale du !\ deccmbro 1617, les 
Elals-Gencraux rati liferent unc entente a 
] 'amiable qui tormina cc diflerend. Les 
requurants consciitaient a so declarer salis- 
faits moyennant Ic verscment do six cents 
ducats mciuresques. SiaL Gen., Bcsol. re(j, 
564, f 33 1 . Pour tonic la procedure cf. 
les Resolutions des Etats-Goneraux des 20 
jnin, 9 aout, 16 soptembrc, 2G seplcm- 
brc, 5 octobre, iq octobrc, 16 novembrc, 



28 novembrc 1017 (Ibidem, Jf, j88v°, 2 3 5, 
255, 26a v°, 2jJ vP, 28/1, H08 V°, .?5tf),TltlO 
lotlre de L'amirauld dcHoorn auxElals du 
17 juin 1617, une attestation nolaricc do 
Miclicl Hartman du 2r aoiU, nnc Resolu- 
tion de 1'amiraute do IToorn du 2 4 aoiU, 
unc leilre de la dito amirautc aux 111 Lais du 
26 octobrc (Stat. Gen., $465, Lias Admiral. 

■r 

jtf/7), unc lcllre tlesElalsa laraeme ami- 
rautc du ig octobrc 1(717 (Stat. Gen., 7/06*, 
Lias Barbarijc i5g6-i644)- 
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Aea cle Groo Imogen de Edele Heeren Mynne Heeren de Staeten Generael 
der Verenichde Nederlanden. 

Yerthonen met ootmoet ende reverentie Israel Bench eloan ende Moise 
Levi, rentmeesLers van Zynne Mayesteyt van Barbarien, als last hebbende 
van Juda Levi, desseliTs Moises broeder, ende mede des Con in ex rentmeester, 
dat d'selve Juda Levi op de reede van Safli in Barbarien voorschreven voor 
een merckelycke somma van p en nin gen gecoft hadde van eenen Gomel is 
Henrixz. de Wilfce, vrybuyter, voor des Conincx reeckeningbe desselffs de 
Wiltes gehele ladinge, bestaendein suyckeren, die by den Spaengniaerden 
hadde ontnomen, (overmits Synne Mayesteyt voorschreven alle schepen 
van oorloge generale commissie ende consent geeft opte Spaengniaerden 
zynne vianden te buy ten ende de gebuyte goederen in Barbarien vry te 
brengen, daeromme capiteyn Quast seer qualyck heeft gedaen 't voor- 
schreven schip op Synne Mayes ley ts rede te nemen,) ende hem op reke- 
ninge betaelt in gelde seven hondert Moorsche dncaten ende bovendien- 
aen eetwaeren aen zyn boort gesonden voor noch hondert drye ende 
veertich ducaten, bedragende t'zaemen viti ( 'xliii ducaelen, met gelofte 
van hem synne reslerende penningen le geven op den bestemden tyt, 
wanneer oock d' selve ladinge aen den voorschreven Levi sonde hebben 
gedaen geworden ; dan eer den voorschreven tyt geexpireert was, soo is 
op de rede voorschreven gecomen eenen capiteyn Quasi, v tier ende een 
schip van oorloge onder Uwe Edele Mogende gebiet, ende versLaende, dat 
den voorschreven de Witte een rover was, heeft hem son der andere con- 
sideralien te nemen medegenomen ende hem metsyn schip, gehele ladinge 
ende der su p pita n ten penningen gebracht tot Horen in Noorlhollandt, 
alwaer gearriveert ende helselve schip melte ladinge ende anderssints by 
de Edele Heeren ter admiraliteyl aldaer aen veer t wesende, hebben de sup- 
plianlen in den naeme voorschreven versocht reslitutie van haere penningen, 
die Synne Mayesteyt voorschreven loccoracn. Dan hemluyden 't selve 
geweygert Avordende, hebben dae rover aen Uwe Groolmogende Edele 
gedoleerl, die daerop gelieft hebben te schryven aen de zelve Hercn ter 
admiraliteyl omme recht enele juslitie naer conscience te administreren. 
Dewelcke dies nyeljegenstaende op' I aenhouden des fiscacls by hare 
wlspraecke van den xxini Bn An gusli hebben verclaert, clat de supplianlen 
in haeren eysch ende conclusie van de reslitutie der penningen nyet en 
waeren onlfanckelyck, met com pen sa tie van cos ten, gelyck alle 5 t zelve 
wile medegaende stucken ende documenten claerlycken is te sien, met 
wel eke mkldelcn van doen Zynne Mayesteyts penningen hem alsoo wcrden 
on thou den (streckendc tegens de lollelycke aliantie met Zynne Mayesteyt 
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REQUETE DE BEN CIIELOUJIA ET MOISE LEVI AUX ETATS-GENERAUX 7 1 

opgericht) even ende in sulcken schyne oft zyluyclen Synne Mayesteyt 
wetten stellen wilden, wat hy in synnen rycke soude mogen doen ofte 
toelaten, d 1 welck zy supplianten verliopen dat by LKve Groolmogende 
Edele in haere voorsienninge alzoo nyet en sal werden verstaen. Keren 
hunt daeromme in aller ootmoedicbeyt aen dezelve als opperste richters 
ende die boven alle andere in desen te oordelen macht hebben, als regeer- 
ders des lants, biddende ende versoeckencle, dat Uwe Groolmogende Edele 
gelieven, regard nemende dat de quahliteyt deser penningen cleyn ende 
de consequenlie te zeer groot is, zodanigen goedertieren ordre te stellen, 
dat zy supplianten reslitutie van Zynne Mayesteyts penningen mogen 
bekommen, ofte emmers tedeclareren of Uwe Grootmogende Edele schepen 
macht hebben de havenen ofte reden van Zynne voorsclireven Mayesteyt 
te mogen violeren, Dit doende etc. 

Rijksar chief. — - Slaten-Gejieraal, 5465. — Lias Admiralileii 1617. • — 
Original. 
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REQUETE DE JOSEPH PALLACHE AUX ETATS-GENERAUX 

Le cap ilaine Cornells Hendriksz. de Wilte, qui avail fail line prise espa- 
gnole, a die capture par Quasi en rade de Saji et emmene aax Pays- Bets 
avec sa prise; meconlenlement du Roi a celle nouvelle. — Palladia prie 
Us Etats defaire iiistituer une enqudte a ce sujel par V amir ante de Floor n, 
afui de lirer Vaffaire an clair et de donner satisfaction, an Boi. 



La llayc, t\ dcccmbrc 1617. 

Au dos : 

Josephe Pallaclie, serviteur du roy Mulay Sidan. 

Hants et Puissent Messieurs les Estads-Generaulx, 

Josephe Pallaclie, sendteur du roy Mulay Sidan, diet qu'il a 
environ cepl mois qu'il est venue en Safy en Barbaric une serlain 
navire la ou quy estoit pour capita! ne Corneles, lequelle avoitfaict 
une prixce seur rSpafiol; et. come estandt enemy du roy Mulay 
Sidan, l'a porte en clicte Safy pour le vendre, et estandt la, vindt le 
capita! ne Quast de son retour du voyaje de Constantinople et l'a 
prins, disent estre pirat. et l'a porte en ceste paix yci 1 ; de quoy, 
selon que j'ay entendu par noveles de Barbaric, que Sa Mageste est 
raal content pour aA^oir ledict capitaine Quast viole sa radde ; et ensy 
j>rie a Vos Altesses lour plaisse se enqueter du faict par messieurs 
de l'amiralite de Nort-Holande, a s^avoir sy est prins a la radde ou 
a lamer, afinque Sa Mageste aye satisfaction etcontentement, puis- 

1. Gf. Doc. precedent. 
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HEQUlVfE DE JOSEPH PALLACHE AUX ETATS-GENERAUX 7 3 

qu'il desire tenir bonne correspondance et que il ne aye point mal 
enlendu 1 . 

De La Haye, le 4 e du niois de desembre Tan 1617. 

Signe : Josefe P attache. 

Bijksarchief. — Stalen-Generaal, 7hQl. — Lias Requesten 1 61 7-1 618. 
— Original. 

1. A la date ou Joseph Pallache rckli- ChclouhaclMoise Levi venaient d'accepler 
goail la presenlc rcquelo, les Juifs Ben uii compromis. V. supra, p. 69 , nolo 2. 
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REQUETE DE JOSEPH PALLAGHE AUX ETATS-GENERAUX 

77 leur demande des letires de recommandallon en favour de son Jils Motse 
P attache qui se rend aupres de Moulay Zidan. 



[La II aye, ay ant le 23 mai 1618]' 1 . 

Au dos : 

Josephe Pallache. serviteur du roy Mulay Sidan. 

Hauts et Puis sent Messieurs les Es Lads-Gen eraux., 

Josephe Pallache, serviteur du roy Mulay Sidan, dicL qu'il esL 
resoulo de envoyer son fils Moissez vers le Roy pour luy remonstrer 
SvOii estad 2 et quelques afaires, tent du service de Sadicte Mageste 
que du pays yci, et ensy prie bien lmmblement aVos Altesses lour 
plaissa luy acompauer aveq lour favorables letres come Lousjours 
on I faict, luy recomandanl a Sa Mageste, et luy remonstrer la 
promtitude aveq laquelle iceluy Moissez a servy ici durant le temps 
qu'il a este yci aveq touts les ambassadors, et ausy ce quy plaira a 
Vos Altesses luy favorisser d'avantaje. a ce quy sera toutsjours en 
obligation, esperant aveq le temps randrebon service a Vos Altesses. 

ets\ 

Signe : Josefe Pallache. 

Rijksarchicf. — Slalen-Generaal , 7%0i. — Lias Requester! IGW-IGiS. 
— Original. 

1. La prtfscnlo "Rcquolc csl, anlerieuro a a Moulay Zidan. V. Doc. snivanl. 
]a lotlrc que Jcs Elals-Goneraux ccrivirenl 2. Cf. supra, Doc. XII, p. 34, XV, p. 62, 
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A. A. 



LETTRE DES ETATS-GENERAUX A MOULAY ZIDAN 1 

J Is lai recomnvxndenl Mo'ise Palladia, qui s'est ioujours monlre plein de 

zele pour le service da Roi. 



La Hayc, 23 mai 1618. 

Eii marge : Au roy de Barbaric Muley Sidan. — Alia maim : 
a3 Mey 1618. 



Si 



re. 



Commele sieur Joseph e Palacbe. tres-bumblc serviteur de Vostre 
Majeste. nous a remonstre qu ! il est resolu d'envoyer Moyse Pallacbe, 
son filz, present porteur, a Vostre Majeste, pourremonslreraicclle 
son present eslat el de ses affaires pour le service de Vostre Majeste, 
et le particulier de sa personne, nous avons trouve bon d'accompa- 
gner ledict Moysc Pallacbe de nostrelettre de faveur a Vostre Majeste 
pour tesmoigner a icelle la promptitude que nous avons tousjours 
remarcque en lay es affaires qu'il a eu en cliarge de demesler aA 7 ec 
nous, selon les occurrences, pour faire advancer le service de Vostre 
Majeste et ce que concernoit rentretiennemcnt du traicte d'alliance 
faict entre Vostre Majeste et nous 2 . 

Priants a tant bien humblement. Sire, qu'il plaise a Vostre 
Majeste de A^oir benign ement ledict Moyse Pallache de bon ceil et 
le favoriser de vostre royale cleinence, tant aux affaires de son pere 
pour le particulier de sa maison, que les siennes propres, au regard 

I. V. la rcqnetc do Joseph Pallacbe, memo jour. Re&oL, register 565, f. 166 v°. 
Doc. precedent,. La proscnic Icllrc nil 2, Lc trailo du 3/1 decembre 1610. V, 

ecvile en execution cj'uno Bcsohilion du 1™ Serie, Pays-Bas, I. I, pp. 577-685, 
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76 23 MAI 1618 

de ses services, ainsy que Voslre Majeste, de sa royale benigne 
main, trouvera boo. de l'obliger a continuer de bien en miculx. 
A quoy nous attendants, supplierons le Crealeur, 

Sire, 

De vouloir oclroyer a Vostre Royale Majeste, en touie prosperity 
tres-sainte, tres-longue et tres-heureuse vie. 

De La Haye, le xxni e de may, l'an de Nostre Seigneur Jhesu 
Christ 1 61 8. 

De Vostre Majeste etc. 

Rijksar chief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbavije i596-1644. 
— Minute. 
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RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 

Les Elats oni reca une letlre de V amir ante cV Amsterdam touchani la car- 
gaison d'un navire en parlance pour le Maroc. — Les Etais laissenb 
V amir ante jag e des mes tires a prendre en celle occasion. 



La Have, i5 juiii 1618. 



En tele : Vendredi. le xv juin 1618. 



En marge : Amiraute d' Amsterdam. — Navire en partance pour 
le Maroc. 

II a ele recu et lu une lettre du college de ramiraule d'Amsterdam, 
datec du i3 courant 1 , par laquelle ii expose qu'on est en irain de 
charger a Amsterdam uri navire a destination de la cote occidenlale 
du Maroc. II est fort a craindre que ce ne soit point pour un com- 
merce honnete, car les marchan discs embarquees n'ont pas giande 
importance, a part une certaine quantite de fusils et de lances. Mais 
ces articles sont munis d'un permis de Son Excellence, comme etant 
destines au roi du Maroc, ainsi qu'une grande quantite de fer. Le 
College ne sait comment agir en cetLc affaire, car le trafic des mar- 
chandises munies d'un permis n'est pas defendu sur la cote susdite 
et d'ailleurs les pirates peuvent se procurer les articles en question 
tant au dehors qu'au dedans du Detroit 2 . C'estpourquoi le College, 



1. Ccltc lcllrc se Irouvc dans le fonds 
Slalcn-Gencraal, 5// 66, Lias Admiralileil 
1618 . La presenile Resolution la roproduil 
presquo mol pour mot. 

2. Le college tie l'amiraule d'Amsler- 
dam ajoulc ici dans sa lcllrc : « El nori 



scrupulcs son I d'aulanl plus grands qu'a 
l'egavd des armaleurs qui onl doja fait 
plus d'uno fois du commerce sur cello cole, 
on n'csl pas sans soupconner qu'ils Ira- 
fiquenl direclemenl 011 IndirecLomcnl avee 
les pirales ». 
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78 1 5 juin 16 18 

desirant savoir ce quit doit faire, prie Leurs Haules Puissances de 
lui faire eoimaitre, par la premiere occasion, son avis sur ce point 
ainsi que sur la recjuete ci-jointe de Moise Pallache 1 , agent du roi 
du Maroc, qui demande la permission d'expedier dans ce vaisseau 
six ballots efc un petit tonneau renfermant les bagages du requeranl 
et quelques cadeaux pour Sa Royale Majeste. 

II a ete resolu et convenu, apres deliberation, de repondre que 
Leurs Hautes Puissances laissent a Leurs Seigneuries le soin de 
decider et de faire ce qui leur parailra convenable. 

Boven: Veneris, den XY en Juny 16 18. 

In marglne: Admiraliteyt Amsterdam. — Seecker schip nae Barbaricn. 

Ontfangen encle gelesen eenen brieff van bet collegie ter admiraliteyt 
binnen Amstelredam, gedateert den xm cn cleses, versoeckende, alsoo tot 
Amstelredam jegenwoordich in de ladinge is liggende seecker schip, gemunt 
hebbende op de westcuste van Barbaricn, waerinne dat syn vers cbey den 
goederen van geen groote importantie geladen, groote suspitie gevende tot 
geenen goeden handel, bebalven seeckere roers ende pyckstocken, doch 
dacrvan consent gethoont is van Zyn Excellencie, als gaende aen den 
coninck van Maroccos, mitsgaders eene groote partye ysers, daerover sy 
bedncht syn hoe sy bun dienaengaende sullen bebben te dragen, over- 
mi ts de trafficq van gepermitteerde goederen op de voorscbreven custe 
nyet en is verboden, ende echLer de roovers deselve soo we! buy ten de 
Straet als daerbinnen cunnen becommen, dat Hare Hoog Mogende gelieve 
liun metten eersten te rescriberen bare goede meeninge, zoo daerop als 
opte requeste van Moyses Pall ache, agent van den coninck van Maroccos, 
daerby gevoecht, versoeckende met 't voorschreven schip te mogen vuyt- 
voeren sess pacxkens ende een tonneken, daerinne des suppliants bagaige 
ende eenige fray ichey den zyn voor Syne Conincklycke Majesteyt, hoe sy 
hun daerinne sullen bebben te dragen. 

Ende daerop gedelibereert synde, is geresolveerfc ende geaccorcleert Le 
rescriberen, dat Hare Hoog Mogende lot hacr Edele discretie remiLteren 
daerinne te do en, gelycksy dat sullen bevinden te bebooren. 

Rijksarchief. — StaLen-GeneraaL — Resolution, register 565, f. 196 v°. 

1. Ccltc rcquelo n'a pas etc relrouvcc. celui qui precede que Mo'i'se Pallachc s'ap- 
On voit par ]e present Document et pur prclail a parLir pour ]c Maroc. 
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LETTRE DE AHMED EN-NEKSIS 1 AUX ETATS-GENERMJX 

// offre ses services aax Elats, mat's regrelie de ne pouvolr leur etre utile en 

ce qui conceme la disgrace de Vein Lippeloo. 



Telouan, i ur deocmbro 16 iS. 

Aa clos : A los seiiores y muy altos los Estaclos de Flandes salad 
y A r ida. 

En tele 2 : * J^j <\5 JU.U . 

Et plus bas : Lue le 29 juin 1619. 

Recivi la carta de los muy altos y poderosos Estados de Flandes 3 
con grandisima voluntad, que sienpre tuvo y ten go, deles servir en 
lodo lo que se les oJTreciere en estas partes de la Berberia, como 
sienpre se les a favorecido a sus cossas. Y ubiera estimado que con 
la carta se me mandase cosa en que me pudiese empliar en les 
servir ; y en lo que se me dize en razon del subseco y clesgracia de 
Pablo van Lipeloo 4 , es otra cossa, lo que seles a ynformado a los 



1. Ahmed cn-Neksis, de son nom com- 
plel : Ahmed hen A'issa en-Nek sis, le mo- 
kaddem de TcLouan. Sur ce porsonnago el 
ses relations avee 3 os puissances chrelicmios, 
V. i ra Scrie, Pays-Bas, L. II, pp. /j90-/iq3, 
496-/199,597-599,619, 63a-637, 663-669, 
687, 722 ; Franco, L. lit, pp. 82-8E). 

2. Louango aa Dieu unique 1 

3. La minute do cello lolLrc n'a pas cle 
relrouvce. Dans vine depeche du i mars 
1618 aux Elals-Gcneraux, ]c capilaine 
Quasi, qui commandailuncilollo de vingl- 
cuifj vaisseaux a destination d' Alger, annon- 



cail qu'il avail fail oscalc a To lo nan Jo 3t 
decembro 1617, pour romo lire a Ahmed 
en-Neksis one ,1c Lire de Lours IIaiit.es Puis- 
sances el unc du prince Maurice do Nassau. 
Stat. Gcn. y 5400, Lias AdmiralU. 1618. On 
no sail si c'esl a la premiere de cos lot Ires 
ou a quolquo aulre poslcriourc que le 
Mokadclcm Jail igl allusion. 

(\. Sur co Irafiquanl hollandais, qui avaiL 
old omprisonne par Moulay Zidun puis 
relacho (decembro i(ii3-avril i6i4), V. 
j vc Ser'w, Pays-Bas, I. II, pp. 117, note 5, 
ai5, 2/i/[-2/|5, 3o3, 3n, 3ut, 418-/119. 
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Estados de como es el subseco, como liago relacion al yllustrissimo 
S or conde Mauricio. 

Y con tan to guarde Dios la vida de los yllustrissimos sefiores de 
los Estados. 

Tetuan, primero de Decembre 1618. 

Signe : El almocaden Ilamete Nicassis. 
4> 4$\ w^kJ *juJtil L $+>XC' (J Xv>S <HJl JLfc £j* 

De la part du serviteur de Dieu Ahmed ben Aissa en-Neksis. 
Dieu lui soil propiee !] 

Rljksarchief. — Stateh-Genefaal, 7106. — Lias Barb arije 1596-1644. 
— OriginaL 

An debut de l'anncc t6i5 on lc rclrouve par un capilaine holla ndais en rade de 

a Teiouan. C'est lui que le Mokaddem Tclouan(i6i5-i6i6). V. Pays-Bas, t. II, 

charge de Iransmellro unc lctlre a Maurice aux pages indiquues ci-dessus, p. 79, note 

dc Nassau et de faire valotr a La 11 aye sos 1. On ignore a quelle disgrace Ahmod cn- 

prolcntions sur unc cargaison d'huilesaisie Neksis fail; allusion dans la presenile JclLrc, 
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RESOLUTION DES ETATS-GEiNERAUX 

Moalay Zidan aurcid eie vaincu pew an marabout. - — Quasi enverra un 
vaisseau a Safi pour reeueiU'w le Cher if a bora 1 et le transporter ou it 
voutlra. 



La Haye, 3o mars =1619. 



En tele : Sarnedi, 1c xxx mars 1619. 



En marge : Maroc. 

On a recu ua avis a nn on cant la defaite du roi du Maroc Moulay 
Zidan par un marabout 1 . Le Cherif se serait retire ou refugie a 
SaG, oil le marabout le tiendrait assiege, de telle sortequ'il ne pour 
rait s 'eel rap per que par mer 2 . 

II a ele coiiA 7 enu que Son Excellence ecrirait au susdit comman- 
dant Quasi/ 1 et lui ordonnerait d'envoyer un vaisseau a Safi pour y 
prendre le roi Moulay Zidan et le transporter en tel lieu qu'il plaira 
a Sa Majeste 4 . 



: 



V I! 



1. Yahia ben Abdallab. Sur la rcvoKo 
de co marabout cl sur lcs oven omen Is 
auxqucls i], est fail allusion iei, Y. i re Serin, 
Franco, I. Ill, Doc. IX, pp. 2o-/i3 et X, 
pp. /|/i-5o. Lcs Espagnols avaicnl fuil. a 
Monlay .Zidan, clans 1c con ran I du mois do 
Janvier, dos oJlros do service ideiiliquos a 
cellos quo lcs Elals prcscrivaionl. dans la 
prescnlc Resolution. Y. Ibidem. 

2. La nouvclle n'elailphis oxaele : Yahia 
bon Abdallab avail 61,6 oblige de lever le 
siege do Safi. Y. Ibidem, p, 47. 

3. Apres son re-Lour du Maroc (V. supra, 
p. 5i), Quasi avail etc cbarge en 1617 

Du Gasthii-:s» 



d'unc croisicrc dansla Medi.terrance contre 
los pirates d' Alger cld'ime autre dansl'au- 
lonmc dc 1 6 18. Golle-ci se prolongca jus- 
qu'a VeLc dc 1619. Quast rcparlilla mcrae 
anneo une troisiomc fois pour la Mcdiler- 
ran 60. 

t\, Quast rccul le 22 avril la letLro du 
prince Maurice dc Nassau et ccrivit inn 
Etats, le 3o avril, dc la rade d'Alicanle, 
qu'il avail aussitol envoye a Safi. le capi- 
lainc Quirin Lambcrlsz. Brack avee lcs 
instructions menlionnecs dans la lotlro de 
Son Excellence. Slal. Gen., 546 7 > Lias 
AdmirnlilaU i6if). 

V. - 6 
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82 3o MARS 1619 

Boveti: Saterdach, den xxx C11 Meerte 16 19 



In mar gine : Maroques. 

Op 't advies gecommen Yan dat den coninck van Marocques Muley Sidan 
gesla gen soude zyn by eenen santo, ende hem vertrocken ofte gesalveert 
soude hebben tot Saphy, daerinne dat den santo hem houdt belegert, sulcx 
dat hy hem van daemyet en kan Vertrecken als ter zee ? is goetgevonden, dat 
Zyn Excellencie aen den voorschreven cbmmandeur Quasi sal scryven, 
ende den selven las ten een schip nae Saplii te senden, om den coninck 
Muley Sidan daervuyt te lichten ende elders te brengen, daer Syne Majes- 
teyt dat sal begeeren. 

Eijksarehief. — Slaten-GeneraaL — Resolution, register 566, f. fi84. 
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RESOLUTION DES ETATS-GENERMJX 

Les deputes des amiraules de Rotterdam et d s Amsterdam out eleve des objec- 
tions contre la Resolution prise an sajet d'dii navire anglais capture 
devant Saji. — lis onl con/ere a ce sajet avec tanibassadeur d'Angle- 
terre. — Resiiltat de leur eutretien. — Decision des Etais. 



La Have, i3 avril i6ig_. 



En tele : Samedi, le xin avril 1619. 



En marge : Amiraules de Rotterdam etd' Amsterdam. — Au sujet 
de la capture d'un navire, 

Out comparu devant rAssemblee les deputes des colleges des 
amirautes de Rotterdam et d' Amsterdam, accompagnes des deux 
* fiscaux de ces colleges. lis out rendu compte des nouvelles informa- 
tions qu'ils ont recues au sujet de la prise et de l'envoi a Rotterdam 
du navire anglais charge d'armes a feu et autres armes, qui a ete 
capture en vue de Safi au Maroc 1 ; affaire a propos de iaquelle les 
sieurs ambassadeurs en Angleterre ont ecrit a Leurs Hautes Puis- 
sances et qui a amend le sieur Carle Ion, ambassadeur du roi de 
Grande-Bretagne, a leur adresser le xn courant de si vives recla- 
mations 2 . 

Les deputes ont ensuile declare avoir pris connaissance de la 
lettre adiessee aujourd'bui par Leurs Hautes Puissances au college 



i- Sur les circonslances clans losquollos 
ful capture co navire, qui s'apjpclail « the 
AJTrican », V. infra Doc. XXV 11, p. g/j. 



2. Sur ccs reclamations, V. J rc Scric> 
Anglolerrc, LelLrc de Dudley Carlelon cm 
Conscil prive, 'il\ avril 1619. 
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de l'amiraute de Rotterdam, leltre dans lacjuelle Leurs Hantes Puis- 
sances disent qu'a leur avis le navire doit etre restitue aux interesses 
avec sa cargaison, comme etant de mauvaise prise, et que les inte- 
resses doivent recevoir pour leurs frais et dommages une indemnite 
raisonnable. 

lis n'ont rien a objecter a. cela, mais il leur semble que la resti- 
tution susdite devrait etre faite contre caution et qu'il serait bon 
d'ajourner F execution de la decision relative a l'indemnisation des 
demandeurs, jusqu'a ce qu'on ait elucide la question suivante : le 
capitaine ou trafiquant a-t-il ete en relations aA^ec le marabout 1 qui 
a defait le roi du Mardc et l'a tenu assiege dans SaG, ce dont Sa 
Majeste se serait plaint, ainsi qu'il a eterapporte, aux capitaines des 
deux vaisseaux de guerre des Pays-Bas ? 

Apres deliberation a ce sujet, il a ete convenu qu'avant toute 
decision, les comparants feraient un rapport de ce qui precede au 
dit sieur ambassadeur pour connaitre son opinion et ses intentions 
a cet egard. Ce qu'ayant feit, les comparants out rapporte que le 
dit sieur ambassadeur avait acceptede s'entretenir aA r ec les interesses 
au sujet des declarations et representations susdites et qu'il etait 
d'avis que le navire, avec sa cargaison et ses agres, fut restitue dans 
Fetat ou il se trouvait au moment de la prise. En suite de quoi, les 
comparants susdits ont ete autorisesa s'en retourner et avises qu'on 
leur ferait connaitre la reponse que Leurs Hautes Puissances reoe- 
vraient du sieur ambassadeur susdiiA 



Boven: Satcrdacli, den xin cn April is 1G19. 



In mar g me : Admiralifceyten Rotterdam en do Amsterdam. — Op 't 
nemen van seecker schip. 

Syn ter vergaderinge gecompareert die gedepuleercle van de collegien 
ter admiral) ley t binnen Rotterdam encle Amsterdam, geassistcert met 

1. Lc marabout Yahia ben Abdallah. V. deposition du capitaine bollandais, Adriaon 
Doc, precedent. van Grimpen, qui avait ordonne la capture 

2. A la date du 2/1 avril, la restitution dn navire anglais. V. i re Serie, Anglolcrrc, 
de la j>risc aux proprielaires se trouvait ope- il\ avril 16 19. G'csl ccttc deposition qui 
rec, mais on atleiulait encore, pour reglcr la est publico ci-dessous, Doc. XXV11, pp. 
question de Findemnile, le re lour cL la 9/4-96. 
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bcyde fiscaels van deselve collegien, hebben gerapporteert *t geene dat zy 
naerder hebben vcrstaen van de gelegentheyt van 't neraen ende opsenden 
lot Rotterdam van bet Engels schip, geladen met roers ende andere wape- 
nen, van voor Saplii in Barbarien, daervan die heeren gesanten in Enge- 
landt aen Haere Hoog Mogende gescreven hebben ende daerover den heere 
Garleton, ambassadeur des conincx van Groot Britannien hem soo heve- 
lyck den xn™ deses beclaecht heeft. Ende voorts verclaert, datzy vuyt het 
scry ven van Haere Hoog Mogende, heden aflgegaen aen het collegie ter 
admiraliteyt binnen Rotterdam, gesien hehbende, dat de meeninge van 
Haere Hoog Mogende is, dat men 't A r oorschreA r en schip mette ingeladen 
goederen aen de geinteresseerde soude restilueren ende deselve in de rede- 
lyckheyfc vergoeden van haere geleden schade ende gedaen costen, als 
qualyck genomen, dat zy daertegen nyet en hebben te seggen, maer dat 
bun bedunct, dat men de voorscreven restitatie sonde mogen belasten met 
cautie ende noch ophouden te disponeren opte vergoedinge van de schade 
der supplianten ende gedaen costen, tot dat men zeeckerlyck sal Ave ten 
oJ'Le oock den schipper ofte coopman in handelinge zyn geAveest metten 
sant, die den coninck van Marocques hadde geslagen ende belegert hielt 
binnen Saphi, daerover dat Zyne Majesteyt hem aen de twee schepen van 
oorlogc van dese Landen beclaecht soude hebben, gelyck aengebracht 
Avert. 

Hierop gedelibereert zynde, is goetgevonden, alvooren desen aengaende 
te disponeren, dat de voorschrcven comparanten van 't geene voorschre- 
ven is ierst rapport sullen doen aen den voorschrcven heere ambassadeur 
online zyne meeninge ende goelbednncken daerop te vcrstaen, hetwelcke 
deselve comparanten hebben gcMectueerfc, ende wederom gerapporteert, 
dat die voorschrcven heere ambassadeur acngenomen heeft, die geinteres- 
seerde A r an de voorschrcven vcrclaringe ende presentatie te spreecken, 
weesende de meeninge, dat schip mette goederen ende toebehoorten saL 
werden gereslitueert in sulcken staet ende soo gecjualificeert, gelyck dat 
Avas ten lyde van het ncmen desselfls. Ende zyn voorts die voorschreven 
comparanten verlooft om naer buys te mogen vertrecken, ende hen aen- 
gcseet, dat men deselve daernae sal adverleren van de anlwoort,»die Haere 
Hoog Mogende van den voorschrcven heere ambassadeur sullen ontfangen. 

Rijksar chief. — Slalen-Generaal. — Resolution, register 566, f. 537 'v°. 
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LETTRE DE MOUIAY ZIDAN AUX ETATS-GENERAUX 1 

II annonce aux Elats le prochain relour dans leur pays de dix captifs hol- 
landais mis en liberie et lew vecommande plusieurs de ses sujels qui se 
rendent dans les Pays-Bas pour ses affaires. 



S. 1., 5 Djoumatla I ul ' 1028. — 20 avril 1619. 



SlGiS'E DE VALIDATION 



J 



<jU j\ <£jJti\ (jj&\ fjSi\ J>\>}\ JJI Ojl£il U* jJl*> 

c5>)i ^>yi\ tfjJi jji ^V! & jlUJi ^t\^\ Jp\& jJj 

IUVI Ak^\ 4>jJ j^telj aMJJ\ dUUl ACJ$\ 4fc\L) Olli tfJll 

4jUIj i^lill UjlLilj iibj-JI lyil ^U »^ljV o^-j 4-^1 

JJb. J^ i-Ul flS^lj jj, XJIj J>JI SjjIjJI UXl Jl 

<Jc i_x ^'1 4ij*/S t^Jllj 5Jl ll*> <j£fl bl^ft jl-jU 
5L-» a^ 1 k*1o>. (**: J 1 ^ ^' i^ 1 j*Wj oj^?VI cijUdl 

1. Gelte lettrc, apportcc par Jacques mvilcrent le porleur a presenter par ecrit 
Fabrc (V. infra, p. 88, note i), fat rogue ses demand es. Ftcsol., rccj. 50 7, /. 56*/. — 
cl luc par les Elats le 11 juin iGicj. Us V. nn fac-simile de ce Doc, PL II, p. 88. 
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RijksarchieJ. — Stalen-GeneraaL — Secrete Casse. — Littera D, 
Loquet Q, n° iO, — Original. 
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LETTRE DE MOULAY ZIDAN AUX ETATS-GENERAUX 



(Traduction) 



S. L, 5 Djoumada I or 1028 — 20 avril i(3ig. 

Emane cette lettre auguste. imamienne, genereuse. viclorieusc, 
trio mpha n te , zidanien a e . hasse 01 emie , f atim ien ne , lia chemienn e , 
sultanienne, cle I'aulorite haute et prophetique du cherif alaoui, 
celui qui arallie les empires cle 1' I slain a sa domination bienfaisanlc, 
donl les pays du Maghreb accepteni la noble juridiclion et sous 
les ordres duquel se courbent les puissauts souverains du Soudan 
et de ses dependances proches ou lointaines. 

A l'Assemblee a 1'esprit large, prudenle en ses conseils, qui sail 
approfondir et resoudre les questions politic] ues les moindres et les 
plus imp or tan les. aux chefs tutelaires dont la sagesse se manifesto 
en toutes circonsiances, aux Elats-Generaux. 

En suite noire lettre auguste vous est adressee pour yous faire 
savoir que dix Chretiens llamands envoyes par nous arriveront 
hi en tot chez vous. Trois d'entre eux out etc conduits autrefois a 
noire cour supreme par nos sujets de Sale; et les sept aulres, nous 
les avons ac(|uis au prix de deux mille sept cents onces des Tuucs 
qui out aborde ces dcrnicrs jours a notre port de Sale (que Dieu 
le garde !). 

Ay ant su qu'ils etaient vos co nip a trio tes, nous avons vu en eux 
A r otre visage et nous leur avons donne la liberie, lis out laisse ici 
Fun d'entre eux pour des raisons que le porteur de la prescnle a t ous 
fera connaitre 1 . 



t. La par lent' de Jo p risen la ; Jacques (V. infra, pp 98-99)105 raisons donl pari cle 
Fabi'O. V. infra, p. 107. II exposa aux Elals Ghurif. Sur co porsonnagc, V. p. i5, nolo 2. 
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i. On ignore qui e talent, en dehors do Jacques Fabre elait do fa ire fonclre des 
.lac [ties Fobre, lesenvoyesdoMoulayZidaii. canons pour le com pie dn Cherif. Y. ci- 
2, L'un dos objcls de la mission de dessous, passim. 
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Yous recevrez quelques-uns de nos sujels * que nous envoyons 
dans voire pays pour y remplir certain e mission desiree par nous. 
Lorsqu'ils seront arrives, vous voudrez Lien leurpreter votre con- 
cerns de telle faeon qu'ils puissent meuer a bonne fin toules nos 
ailaires 3 , com me nousle desirons, et nous les renvoyer escorles de 
personnes dc confiance. S'alut. 

Tels sont les fails qui ont motive la presente leltre, ecrile le 5 
Djoumada I or de i'annee de l'hegire mil vingt liuit. 
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XXVI 

LETTRE D'UN SERVITEUR DE MOULAY ZIDAN 

A MAURICE DE NASSAU 

II pro teste do son amilie pour le comte Maurice el lai off re ses service's. 



S. ]., 17 Djoumada I 01 ' 1028 ■ — • 2 mai 1619. 

En tele : jfr 

g cs > c ^ui ^^ a^i JL\ J-i\ f jTvi ^li jJSrt 

Iju JL4JI Ji;J^ SCJI ii* l:u^^>^j joL y> <_^fj j*I ^s£ -Oil 

5jI 1^>jI ll*.j sCjL. ^ u^^ txcU jpIj *>Uj 
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LETTRE D ? U1\ T SERYITEUR DE MOULA.Y ZIDAN A MAURICE DE NASSAU Ql 

Signature illisible suivie de la formule : 4, ^\ ^^y 

* * 

Hiu'sarchicf. — Porlefeuille Prins Mauriis, n° 2388K — Original 2 . 

1. V. supra, p. 17, note 1 2. V. supra, p. 17, note 2. 
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LETTRE D'UN SERV1TEUR 
BE MOULAY ZlDAPs 7 A MAURICE DE NASSAU 

(Traduction) 



S, J,, 17 Djonmada T ur . — 2 mai if) 19. 



Eu ISte : Lui ! 



Au ties illustre, venerable, tres noble, eminent et insigne le 
comle Maurice. Salut a celui qui suit le droit chemin ! Comment 
vous portez-vous et comment va A r otre estimable sanle? Nous 
voudrions avoir de vos nouvelles. Sivous vous informez des no Ires, 
elles sont excellentes. Graces soient rendues a Dieu (qu'Il soit 
exalte!) pour sa bonle ainsi que pour la splendeur, la majeste, la 
verlu divine et la munificence de notre maitre le sultan ! Dieu le 
rende A r ictorieux ! 

Faites-nous done savoir comment vous vous portez et en quelle 
disposition vous vous trouvez. 

Nous vous ecrivons cette lettre pour le renouvellement de nos 
bons rapports. Dieu en est temoin. Pour nous, nous avons pour 
A 7 ous les memes sentiments d' ami tie que nous a t ous aA r ons toujours 
gardes. Si vous desiriez quoi que ce soit de noire pays, nous ferons 
tous nos efforts pour a 7 ous le procurer. Notre conduite a 1'egard de 
vos serviteurs, les porteurs [de la present e] J , aete parfaite, taut au 
point de A r ue des paroles que des actes. Nous n'avons d'ailleurs rien 

t. L'un dc cos serviteurs devail etrc (Y. infra, p. g/j) el qui ctait do re tour aux 

Michel Harlman (Sur ce personnagc, Y. Pays-Bas avant ]c 18 juin (V. infra, p. 98, 

supra* p, 3, note 3) donl la presence est note 1 in fine). Sans doute meme elait-il 

signalec au Marocau mois dc jamicr tuig revcnusurleiiavired'AclriacnvanGrimpen. 
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LETT11E O'UN SERV1TEUB. BE MOULDY ZIDAn A MAU1UCE DE NASSAU ()3 

plus a cceur que de vous rendre service. El c'esl pourquoi nous 
vous adressons cetle letlre. Salut I 

Eciit le 17 Djoumada I cr de l'annee 1028. 

Le serviteur de la seigneurie sublime, moulouyenne, victorieuse, 
zid&nienne, ■ — ■ que Dieu la rende Yiclorieuse ! 

Signature illisible suivie de lafonnule: — Dieu lui soitpropice ! 
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DISPOSITION DE ADMAEN VAN CMMPEN, 
1SBHAKT SILLINGH, GYSBHECHT G0RKEL1SZ. 

ET PIETER CORNELISZ. 1 

Reed des circa ns Lances clans lesqnelles le navire de John Cravyn a etc prts 

el envoy e mm Pay s-Bas. 



Amsterdam, 3o mai 1619. 

Nous soussignes, capitaine et officiers partis naguere en expedi- 
tion de guerre sur le vaisseau « de Oranjeboom 2 ». relevant du 
college de l'amirauie residant a Amsterdam, affirmons et attestons 
par la presente la verite de ce qui suit. 

Arrives, le... s Janvier dernier en rade dc Safi, sur la cote du 
Maroc, nous y avons trouve mouilles deux petils navires anglais. 
Le patron ou mailre de Tun de ces navires s'appelait John Cravyn 
et 1'autre mailre N. Schaeff. Comme nous les prenions pour des tra- 
Gquants et que le navire dii dit Cravyn con l.enail plusieurs caisses 
de toules sorles darmes, nous avons trouve bon de faire demander 
au roi du Maroc* par Michel Hartrnan 1 ', agent de Son Excellence le 
Prince, si ces trail quants etaient A r enus la pour le service de Sa 



1. Cf. supra, Doc. XXIV, p. 83. — La 
presente Deposition accompagnail unc 
Icllre transmissivo, dc meme dale, adros- 
sec au college de l'amirauie dc Rotterdam 
par lc college dc l'amirauie d ? Amsterdam. 
Golui-ci s'oiTrail, an cas ou Famiraule do 
Rotterdam le jugcrail neccssairc, a lui 
envoycr Adriaen van Crimp en pour cLre 
cnlcndu contradicloiremcnt avec les arma- 
tcurs et le capitaine dc la prise. Stalen-Getu, 
5476, Lias Ad mira lileil i6hj. 

'i. Gc navire faisaitpartic dc la nolle cn- 



voyee pour une croisierc dans la Medi ter- 
ra nee, sous les ordres de Lambrccht Hen- 
driks/,. (Sur cc personnage, V. infra, p. T20, 
note 3), au mois dc mai 161 8. Sans doule, 
et conformement a une habitude, A. van 
Crimpcn avait-il ete detache vers Safi pour 
i'aire a Moulay Zidan scs oflVes do service. 

3, Lac unc du lexic. 

(\, Moulay Ziddn elail alors assiegc dans 
Safi par Yahia ben Abdallah. V. supra* 
Doc. XXIII, p. 81. 

5. V. supra, p. 92, note t. 
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Majeste. Ge a cpioile dit roi aurait repondu qu'il n* avail rien a faire 
avec ces trafiquanls et que le capitaine ferait bien d'observer sa 
commission 1 . Sur ce, on a fait venir les dits patrons ou maltres a 
notre bord, et on leur a demande s'ils avaient tine commission ou 
un permis les autorisant a vendre ces amies aux Maures. Le dit 
Cravynrepondit qu'il les aA^ait transporters et nous moiilra quelques 
bordereaux, mais point de commission* G'estpourquoinous 1'avons 
retenu cette nuitla dans notre vaisseau. Quant au dit niaitre Scbaeff. 
nous 1'avons relache le lendemain, n* ay ant trouve a. son bord ni 
amies ni autres marehandises prohibees. Peu apres on a permis au dit 
Cravyn, sur sa demande, de retourner a son bord pour y exercer 
lui-meniela surveillance et s'assurer qu'il n'yetait cause aucun do m- 
mage. Le lendemain il est revenu a notre bord* oil il a sollicite la 
permission de s'embarquer lui-meme sur 1' autre navire anglais a des- 
tination de Cadix. Notre capitaine lui a repondu : « Vous ferez ce 
que vous voulez, mais j'aimerais mieux vous voir rester sur votre 
navire )). Neanmoins, il est parti avec son second surle navire du 
susdit maltre Schaeff, abandonnant ainsi son propre navire et ses 
marehandises sans plus s'en soucier, ce qui nous a ete une raison 
de plus pour mettre la saisie sur ce navire et renvoyer aux Pays- 
Bas, en informant du tout par notre secretaire mes Nobles Seigneurs 
du College, pour qu'il en fiit decide par Leurs Seigneuries comme 
de droit. 

En foi de verite nous avons mis notre signature ci-dessous. 

Amsterdam, ce 3o mai de l'an xyj° dix-neuf. 
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Signe : Adriaen van Crimpen, capitaine. 
Isbrant Sillingli, secretaire. 

Ceci est la marque de GysbrecliL Cornells^., d'Assendeft, pilote. 



i. Le Chorif considcre John Cravyn 
comme un pirate eL invite Adriaen van 
Crimpen a executor, en ce qui concerne ce 
pirate, les instructions qu'il a recucs. Les 
instructions gcnerales adressees a la date 
du 2 mai 1618 par le prince Maurice dc 
Nassau aux capitaincs dc la flotte com man- 
dee par Lambrecht Hcndriksz. (Stat -Gen., 
5 4 66 , Lias Admir. 161$) contenaiont entre 



autres articles : « Lc commandant et les 
capitaincs des navircs atlaqueront lous les 
pirates qui ne pourront montrer une com- 
mission donncc par quel quo roi, prince ou 
republique... lis sontautoriscs apoursuivre 
les pirates jusqu'a la rade d 'Alger, de Tunis 
et autres rcpaircs... II leur sera permis fie 
s'emparcr dc lout navire qui aura fait le 
commerce avec les pirates. » 
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Ceci est la marque 1 cle Pieter Comclisz., cle Medemblik, mai Ire- 
can omiier. 

Alia maim : A la dale de Ian et clu jour ci-desstis men Lion nes, 
ies deposanls susdits ont declare, apres recolement et sous la ioi du 
serment, que la teneur dela deposition precedenleelaitconibrmeu la 
veiile. lis onl declare en outre que, peu de temps apres qu'ils eurent 
pris le petil navire susdit, ilarriva vers eux trois vaisseaux, partis de 
Mazagan, a savoirunqui etaitfrancais, un autre ham bourgeois eL un 
yacht espagnol 2 , tous trois monies par des Espagnols, qui auraient 
sans doule pris le navire anglais si celui-ci n avail ele deja capture, 
selon ce qu'ils ont eux-memes declare aux deposanls. 

Fait dans l'assemblee du college de ramiraute residant a 
Amsterdam. 

En presence de moi, secretaire, 

Sigad : Jacob Laurensz. 



Wy o 11 dergeschre veil capi ley n ende ollicieren, jongsl Icr oirloge ghevarcn 
hebbende op den schepe genaenit den Orangneboom, onder de reparlitie 
van ; t collegie ler admiral ite-yt resid ere tide lot Amsterdam. 5 verclacren 
cnde attesleren by clcsen, hoe Avaer is, dat wy op den... January Jest 
voorleclcn gecommen zyncle ler reede van Sapby op cle cust van Barbaric, 
aldaer hebben gcvonden liggende twee Engelsche schipkens, van welcker 
een de schipper oflc meesler genaenit v\ 7 as Johan Cravyn ende d'ander 
m r N. Schaeir. Ende also Avy dezelve aensaghen voor handelaers ende 
oock dat de voorschrcven Gravy n in hackle verscheyden Idsten met aller- 
ley wapenen, hebben goet gevondcn door Michiel Ha r tin an , agent van 
Zyne Prince] ycke Excellence, den con'mck van Maroqucs le lactcn aivrae- 
ghen oil' dezelve aldaer Lot zyncn dicnste gecommen Ava eren, Daerop de 
voorschrcven Goninck verclacrl hadde mel die handelaers niel le doen le 
hebben, encle dat de capitcyn zync commissic zoude volghen. Waerovcr 
de voorschreven schippers oflc meeslers aen onse boort onlhoclcn ende 
gevraeght zynde, oil' zy commissic oflc consent hadden, van sodanighe 
Avapcnen aen de Moren le vercoopen ofte verhandelen, de voorschrcven 

1. A ccttc place sonl- dessinuos deux Mascarcnhas, gouverncur de Mazagan, 011- 
marqucs supcrposcos. voyail an sccours dc M onlay Zidnn. \. i' 1 ' 

a. C'tHaienLlcslroisnavircsquo D. Jorgo Serie, Franco, t. HI, ]). 3(j. 
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Gravyn seyde dezelve verconvoyt te hebben, ons exhiberende enige cedel- 
kens maer geen commissie, derhalfven wy hemliedea dien nacht in onse 
scbip hebben gehouden, doch des anderen daegs den voornoemden mees- 
ter SchaelT ontslaeghen, doordien wy by hem geen wapenen ofte andere 
verboden goederen en vonden. Gorts daernae is den voorschreven Gravyn 
op zyn versoeck toeghelaeten geweest in zyn schip te moghen gaen, omme 
zelfs opsicbt te nemen ende sorgbe te draeghen clatter geen schade en 
gescliiede. Des anderen daegs weder aen onse boort gecommen zynde, 
lieeft verloff ofte consent begeert, omme metten lyfve in 't voorschreven 
ander Engels schip nae Gales te vaeren, daerop hem by den capiteyn 
geantwoorclt wierde : ghy mueght cloen dat u belieft, maer ick had liever, 
dat ghy by u schip bleeft. Des niettegenstaende is hy ende oock zynen 
onclcrcoopman met 't voorschreven schip A^an meester Schaeff doorghe- 
vaeren, verJaetende also zyn eygen schip ende goederen, sender meer daer- 
nae oin te sien, daerover wy te meerder veroirsaect zyn gheweest ? t zelve 
schip aen te slaen ende op te zenden, ende myn Edele Heeren van den 
Raede alhier door onsen schryver van alles te adverteren, omme by Haere 
Edele dienaengaende geclisponeert te werden nae behoiren. 

In oirconde der waerbeyt hebben wy desen onderteeckent. 

In Amsterdam op den 3o May anno xvi c ende negentien. 

Was geleekend: Adriaen van Grimpen, capiteyn. 

Isbrant Sillingh, schryver. 

Dit is 'tmerck van Cysbrecht Gornelisz., van Assendelft, schipper. 
Dit is 't merck van Pieter Cornelisz., van Meedenblick, connestable. 

Alia manu : Ten dage ende jaere als boven hebben de voornoemde 
cleponenten by recollement by ede verclaert, clen innehouwden van de 
voorgestelde depositie waerachtich te zyn, ende noch daer beneffens dat 
ten zelven tydc, cloen zy 't voorschreven scheepgen genomen hadden, an 
quaemen drie scheepen, koomende van Magasam, te wee ten een Fransch, 
een Hamborger ende een Spacnsch jacht, zynde al te male beset met Spa- 
niaerden, dewelcke haer zonder twyfel zouwden genomen hebben, indien 
se van de deponenten niet genomen hadden geweest, gelyck zy uyt haer 
eygen mondt verstacn hebben. 

Geclaen ter vergadcringe van de Gecommitteerde Raeclen ter admira- 
litevt, rcsiderende tot Amstelredam. 

My present als secrctaris, 

Was geleekend : Jacob Lanrensz. 

liijksarchief. — SLalen-Ge^md{5:476. — Lias Admiraliteii 1619. — 
fl Original. A^"^" ^A 
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RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 

En suite de la requite de Jacques Fab re, les Mats decedent que Von remboursera 
au Cher if les quatorze cents florins que celui-ci a consacres an r achat de 
sept Hollandais captifs des Turcs. 



La Haye, 22 juin 1619. 



En tete : Sarnedi, le xxn juin 1619. 



En marge : Maroc. 









II a ete delibere de nouveau 1 au sujet des reclamations formulees 
par Jacques Fabre, serviteur du roi du Maroc Moulay Zidtm, au nom 
de Sa Majeste. Ges reclamations portent sur le payement d'une 



1. Le 1 4 juin, une requete de Jacques 
Fabrc avait ete kio aux Ktats, qui avaient 
ajourne leur decision. Hesol., reg. 50/, j\ 
263. Le 17, ils avaient pris, sur les trois 
points de cettc requete, les resolutions sui- 
vantes. Le cuivre apporte par Jacques Fabrc 
a Rotterdam (Gf. infra, p. 127 el note 3)serait 
peso, aux frais du Chorif, en presence d'tine 
ou deux personnes a. designer par le college 
de Tamiraute. Quant aux boulets que Jac- 
ques Fab re desirait fairc fond re, cetle de- 
mande nc pouvaitlui etre accordco, vu que 
cetle in tins trie nc s'excrcait pas aux Pays- 
Bas. En.ce qui conccrnail, enlin, la sommc 
avancoe par Moulay Zidan pour Ja rancon 
de qnelques esclavcs boll an dais (V. supra, 
Doc. XXV, p. 86), les Etats rcfusaicnt do la 
rcmboiirscr cux-memes, mais ils feraient 
to us leurs efforts pour que cetle sommc fut 



payee au requerant par lesintcrcssos. Ibid., 
J. 2 0y. Non satisfait de cetto dernicro deci- 
sion, J. Fabrc insistaita nouveau, Ic igjiiin, 
aupres des Etats, qui ajournaient leur rc- 
ponsc. Ibid., f, 276. La presento Resolution 
annulait cello du 17. — Michel Hartman 
(V. supra, p. 92, note 1) reel am a deson cote 
devant les Etats de Holland e le remboursc- 
ment au Gherif do la rancon des captifs 
hollandais. LesEtats de llollande, dcliberant 
le 18 juin sur sa requete, declarerent que le 
payement de cettc rancon devait etre laissc 
aux soins des colleges d'amirautc dont 
rclevaient les divers captifs et decidercnt 
que leurs clclogues a Tassemblee des Ktats- 
Generaux opincraient en cc sens. Slai. van 
Holland, RcsoL, reg. 5s, p. 12H, On lit dans 
cette meme Resolution que c'etail Michel 
Hartman qui avait ramene les captifs. 
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somrae. de quatorze cents florins, a litre de remboursement d'une 
so mine ecpiivalente que Sa Majeste a fait verser pour la redemption 
de sept esclaves, sujets des Pays-Bas, qui se trouvaient entre les 
mains des Turcs. sails compter le present que Sa Majeste a fail a 
Leurs Hautes Puissances de trois autres esclaves, dont Fun, natif 
d'Etikliuizen 1 , a ete garde par ell e au Maroc, com me otage, en 
garantie du remboursement des susdits quatorze cents florins 
carolus . 

II a ete convenu et decide, a. Funammite, ce qui suit : 
Etant donne que Sa Majeste, en faisant la susdite redemption, a 
ete inspiree par P affection et la bienveillance particulieres qu'elle 
porte aux Pays-Bas et par le desir qu'elle a d'obliger Leurs Hautes 
Puissances, vu d' autre part Pinteret qu'il y a a. conserver la susdite 
affection de Sa Majeste. on fera rembourser et payer au dit Fabre 
pour Sa Majeste, sans causer aucim prejudice ni creer de precedent 
a Pegard d' autres personnes 2 , les dits quatorze cents florins. On 
remerciera egalement Sa Majeste de ses temoignages d'affection et 
de sa commiseration pour les esclaves susdits 3 . 



Boven: Saterdack, den xsii im Juny 1619. 
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//i mar glne : Marocos. 

Naerdcr gedelibereert synde opte gepretendeerde betalinge by Jacques 
Fabri, dienacr van den coninck A 7 an Marocos Mnley Sidan ? van wegen 
Syne Majesleyt van de somme van veertkien kondert guldens, tot rem- 
bourssement van gelycke somme by Zyne Majcsteyt doen betalen voor de 
reclemptie van seven slaven, deser Ian den onclersaten, vuyt kanclen A r an de 
Turcken, boven nock anderc drye slaven, die Zyne Majcsteyt Hare Hoog 
Mogende keeft gesckoncken, kebbende Zyne Majesteyt nock eenen van 



1. Gc pcrsonnago s'appolait : SioworL 
Jansz. V. infra, pp. 117, 173 ct nolo 2, 
219 cl note 1. 

2. 11 faut sans doulc entendre: sans que 
cola pirissc porter prejudice aux Elats en 
ere ant un precedent fachcux pour oux en 
favour d 'autres captifs dons' 1'arenir. 



3. L'oxecution de la prosontc Resolution 
so lit longtcmps aLLendrc. A. Jacques Fabre, 
qui,' lc 9 juillct suivant, rcclamait le paye- 
mont de la somme accordeo, les Ktats repon- 
daicnt on ajournaut lour decision. RcsoL, 
vecj. 50 7, /. 4<>i v°. Sur la suite que recti t 
cetie aflairc, Y. infra, p. 117 ct nolo a. 
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Enchuysen in Barbarien gehouden tot ostagier voor de verzeeckeringe van 
het rembourssement van de voorschreven veerthien hondert carolus gul- 
dens, is eenparichlyck verstaen ende geaccordeert, in consideratie dat 
Syne Majesteyt de "voorschreven redemptie gedaen heeft vuyt eene sun- 
derlinge affectie ende gunste, die hy tot dese Landen is dragende ende 
met intentie om Hare Hoog Mogende daerinne te believeiij ende deselve 
Syne Majesteyt in de voorschreven zyne affectie te meer te doen conti- 
nueren, dat men sonder prejuditie ende J t selve te trecken in consequentie 
ten regarde x&n andere, dat men de voorschreven veerthien hondert gul- 
dens aen den voorschreven Fabri van wegen Zyne Majesteyt sal rem- 
boursseren ende betalen, ende Zyne Majesteyt bedancken voor zyne bewe- 
sen affectie ende commiseratie totte voorschreven slaven. 

Rijksar chief. — Slalea-GeneraaL — Resolution, register 567, f. 291 v° 
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LETTRE DES ETATS-GENERAUX A MOULAY ZIDAN 1 

lis pr lent fe Cherifde renvoyer aux Pays-Bas le chirurgien Sibrant Albertsz. , 
dont la mere se irouve actuellement dans le denaernent. 



La Haye, 29 juln 16 ig. 

En marge : Au roy de Maroeos Muley Siclan. — Alia manu : 
29 J tiny 1 619. 

Sire , 

Comme la mere de Sibrant Albertsz., chirurgin, natiff de Frize, 
a requy nostre intercession vers Vostre Majeste afliii qu'icelluy son 
filz, eslant en vostre service, pourroit, avec la permission et bon 
gre de Vostre Majeste, retourner en ces pays, prez de sa mere, 
pour la subvenir et assister en son besoing, nous n-'avons peu 
refuser a ladicte suppliante ceste sa requeste par commiseration en 
une chose tant raisonnable et naturelle. 

Prions a tant, Sire, bien humblement que, ce considere, il plaise 
a Vostre Majeste octroyer audict Sibrant Albertsz. son re lour par 
deca pour ayder et assister sadicte mere des moyens pour vivre, el 
Vostre Majeste fera une oeuvre charitable et aggreable a Dieu, 
laquelle vous recommandans, prions Sa divine Majeste, Sire, de 
vouloir conserver et maintenir Vostre Majeste en paix et prosperity, 
avecq sante, tres-longue et tres-heui v euse vie. 

De La Haye, xxix 6 de juing 161 9. 

Rijksarchief, — Slalen-Geiieraal, 7106. — Lias Bavbarije 4596-4644. 
— Minute. 

1, Collo loUrc fut ecrilc on .suite d'uno Sibrant Albertsz. a deja scrvi lc Chcrif 
Resolution du mime jour, 011 il est dil que pendant quatre ans. Res. t rcg. 5G?,f. 3SS v°. 
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LETTRE DES 1STATS GfiNERAUX A MOUIAY ZTDAN 1 

lis prient le Cher if de fair e remeltre en liberie le capitaine Jacob Dierksz . 
el ses homines qui ont die r edails en esclavage par le caul de Sale. 



La Hayc, le i ei * oclobrc 16 19. 

Eii marge : Au roi du Mai*oc. — Plus has, alia manu : 
i or octobre 1619. 



Tres-auguste et Tres-puissant Roi, 

Le nomme Bouck Freriksz.> trafiquant domicilii a Hoorn, nous 
a expose que le navire appele (( les deux Aigles )>, equipe par lui 
et ayant pour capilaine Jacob Dierksz., d'Abbekerk, a ete altaque, 
le 17 juillet dernier, eu venantde Naples, par qualrc pirates d' Alger, 
qui, leignant d'etre desarnis, Tout pris avec sa cargaison, composee 
d'huilc, d'anis et d'autrcs merchandises, et Pont amene a Sale, au 
Maroc, dans le royaume de Voire Majeste, ou ils comptaienl le 
decharger. Mais pendant qu'ils se trouvaient sur la rade, ils ontvu 
venir vers eux ties naA^ires de guerre des Pays-Bas et, prenant peur. 
ils ont coupe leurs cables et abando nne leur prise, qui a echoue 
sur le rivage. Le capilaine susdit et Fequipage, etant descendus a 
lerre, ont ete pris et reduits en esclavage par le card deSale. 

C'est pourquoi Bouck Freriksz. nous a pries humblemcnt. vu 
Famine et TalUance qui nous unissent a Votre Royalc Majeste, 
d' intercede! 1 aupres d'elle en faveur du dil capitaine et des ma lei o Is 
mcnlionnes sur la lisle ci-joinle 2 , a ccLlc fin qu'ils soienl tires dc la 
servitude et laisses libres de rentrer aux Pays-Bas. 

1. La presenlc lollrc fut ecrite en suite rc(j. 508, j\ i4G v°. 
d'une Resolution de memo date, ResoL, a. Cello lisle n'a pas etc relrouvec. 
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LETTftE D1DS KTATS-GK^ERAUX A ftlOULAY ZIDAN ] o3 

Nous n'avons pas cru pouvoir lui refuser une intercession sijusle- 
ment fondee, et c'est pourquoi nous prions instamment Votre Royale 
Majeste qu'il lui plaise, en consideration des raisons susdites, par 
un effet de sa royale bienveillance et par faveur pour nous, d'user de 
son autorite pour faire relacher tousles dits esclaves et leur permettre 
de rentrer librement cliez eux. Ce faisant, Votre Royale Majeste 
nous rendra un service fcres agreable, que nous ne manquerons pas 
de lui revaloir en toutes occasions, selon ce qu'exigeront les cir- 
constances et ce qui sera en notre pouvoir. 

Nous prions Dieu, Tres-auguste, etc., qu'Il accorde a Votre 
Royale Majeste, en parfaite sante, une longue et heureuse vie. 

De La Haye, le premier octobre 1619. 



In margine : Au roy de Marocos. 
Lager, alia manu: 1. October 16 19. 

Serenissimo y polentissimo l\ey, 

Alsoo Bouck Frerixen, coopman, Avoonende tot Hoorn, ons verthoont 
heeft, dat hy geweest zynde toerusler van het schip, genaempfc <cden Dob- 
belen Arent » , daerop schipper was Jacob Diercxz. , van Abbekercke, 't serve 
schip den xvn ml July les lied en commende van Naples, is aengeranst 
geworden by vier zeeroovers van Algier, cliewelcke, veysende vrienden te 
wesen, dat hebben genomen met zyne ladinge, te weelen olie, anys ende 
andere coopman schappen, ende gebracht lot Sale in Barbarie, in Uwer 
Majestcyls coninckryck gelegen, alwaer zy dat hebben meynen te ontla- 
den. Maer dat gebeurt is onderlusschen, dat zy aldaer op de reecle bleven, 
zy ontdect hebben deser landen scepen van orloge, die naer hen toequa- 
men, van dewelcke vreese crygende, heure anckers hebben gekapt ende 
hun van het schip onlcommert, sulex dat het schip is geslrand, hebben de 
hem den voorschreven schipper met het boolsvolck te lande begeven, 
dicwclcke by den alcaydc van Sale zyn opgenomen ende tot slaven gemaect. 
Ende mils dien ons oidlmoedelyck gebeden, naclemael wy met Uwe 
Gonincklycke Majesleyl vrienlschap gemaect ende in alliantie staen, dat 
wy voor den voorschreven schipper ende het schcepsvolck, gemencioneert 
in de byliggende lyste, an Uwe Conincklycke Majesleyt souden gelieven 
te inlercederen, ten eynde deselve vuyte slavernie verlost ende toegelaten 
sonde word en, vry naer dese landen te mo gen keeren. 
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Welcke inlercessie in eene soo redely eke ende billicke zaecke wy linn 
nyet en liebben behoiren te weygeren. Soo is oversulex: ons zeer dienslicb 
versoeck ende bidden, dat Uwe Gonincklycke Majesleyt gelieve, in con- 
siderate van de redenen voorscbreven, vuyt zyne conincklycke genade 
ende benevolentie, oyck in onsen respecte ende faveur, alle de voorscbre- 
ven geYangens ende gemaecte slaYen door zyne authorileyt le doen ont- 
slaen ende relaxeren, ende A T erloven vry ende Yranck naer buys te keeren. 
Daerane sal ons Uwe Goninchlycke Majesteyt doen een zeer aengename 
vrientscbap, die wy nyet en sullen laten te verscbuldigen by alle occasien 
ende occurrentien, daer de gelegentbeyt dat soude moegen Yereysscben, 
naer gelegentbeyt ende onse constitutie van zaecken, den Admoegende 
bidden de, Serenissimo etc., Uwe Gonincklycke Majesteyt Le willen verleenen 
in volcommen gesontbeyt lanck ende salicli leven. 

In den Hage den eersten October 1619. 

Rijksar chief. ■ — ■ Slalen-Generaal, 7076. — Lias ConsLanlinopel 161.7- 
1619, —Minute 1 . 

1. Cost par crreur cjuo cctte leltro se trouYO dans la Lias Gonslxmtinopel. 
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LETTRE DE MOULAY ZIDAN AUX ETATS-GENERAUX 

Jacques Fdbrc a die entrave dans V accomplissement de sa mission, ce qui 
est contraire aiix bonnes relations existant entre les deux pays. — 
Moulay Zidan prie les Mats de laisser son agent vaquer librement a 
V execution des ordres dont il est charge. — Si les Etats out l' intention 
de denoncer le traite d 'alliance, Us doivent prdalablement renvoyer avec 
des saafs-conduits les serviteurs da Cherif* — Des Hollandais qui 
ont fait naufrage sont venus a Sale. lis y jouissent d'une pleine sdcnrite, 
comme ceux qui se irouvent a Safi.. — Les Etats devraient profiler de 
la presence de navires hollandais sur les coles marocaines pour trans- 
porter dans les Provinces- Unies des envoy es chdriftens qui iraient renou- 
veler les accords. — Le Cher if attend leur rdponse pour rdgler sa 
conduile en consequence. 



S. I,, 1 3 Dou el-Hiddja ioa8. — 21 novombro 16 1 9. 



SlGNE DE VALIDATION 



u^V 1 <$J&\ JiUJI f£\ ^UVl JJI ^j/ill 11* _>ju> 

<tjX\ jiuvi <a>^\ «cyjl oiiiiij <mj$\ 4i\c Xgjji ««iy cj\* 

iJUlj IM UjlUlj iJbjJI iHJW ^U aJJI a^ljV 
Ujlfclj ^Ul Ipjl Jl A^TUUI Sill jj.jJ jTj jJI UJlI Jl 

1. Gclle lcttrc fat cnvovoe a Jacques V. infra, p. no. Sur la decision quo prirent 
Fabre, qui la recut an mois defevrior 16 20 les Etats apres Pavoir luc, V. infra, Som- 
et la transmit immccHatcmcnt aux l^lats. maire, p. 109. 
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Rijksarchief. — Slaien-Gcneraal, 7iOQ. — Lias Barbcu*ije1596-i644. 
- Original. 
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LETTRE DE MOULAY ZIDA1N AUX ETATS-GENERAUX 



(Tkadugtio^ espagxole contemporaine) 
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S. 1., 2i novembrc 1619. 

Yuterpreetacion de la carta rreal que el rrey Muley Zeiden, mi 
seiior, que Dios soalcc, embia juntamente con esta a los poderosos 
Estados-Jenerales del Pais-Baxo de Flandes, que dize : 

Por el man do supremo del rrey Muley Zeiden, subcesor de la 
casa prophetica moliemeLana, a quien los subdiclos crcyenles 
obedescen sus rreales mandamienlos y ordenancas y siguen su rreal 
go vie mo y preceplos del las paries de los rreinos del Ponienle y se 
humillaron a su polestad los liranos rreyes de Guinea y sus partes 
y provincias arredradas y cercanas. 

A la congregacion a la qual se encomendo el govierno de las 
Provincias-Unidas de Flandes, a su saver y prudencia efeluosa y a 
su buena consideracion y acertada dislribuieion, los principales y 
cavecas del govierno que tienen el lugar sublime, los que tienen firme 
juizio avenLajado come la firmeza de los grandes monies, la congre- 
gacion de los Eslados-Jenerales. I 

Y despues de lo diclio, lo que se ofrece [es] que nueslro criado 1 

XaquesFabre, mcrcader frances, lo aviamos ymbiado antes de aora a 
cse pais parabazer algunas cosas de nueslro servicio y ledimos nuestra 
carta rreal 1 para que se enlendiese que es nueslro criado ; despues de 
lo qua! avemos entendido que se le bizo allay se procedio con el no 
conforme a lo iralado entre nos, de man era que no consiguio el 

t. V. supra, Doc. XXY, p. 86. 
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proposiio y se estorvo ; y esto no es conforme a vuestra costumbre, 
ni segun lo que esta tiatado enlre nos de la alian^a y promesas 1 ; y 
acerca desto escrivimos esta nuestra carta, que nos cnmplan nueslro 
deseo de dexar a nuestro criado conseguir y curnplir lo que es de 
nuestro servicio, y ansi mismo a qualquiera que fuere alia de nuestros 
criados; y si an quebrantado lo que se avia prometido entre nos, 
embienos a nuestros criados en paz como entraron con el, y despues 
liaran de la manera que les pareciere. 

Y en estos dias se quibro un navio de vuestros subdictos, cerca 
de la ciudad de Gele, y salieron en la dicba ciudad veinte y dos 
personas y estan alii al presenle bien tratados ; y ansimismo ay otros 
Flamencos en la ciudad de Qafi, sin que nadie les a maltratado 2 . 

Si les pareciere que conviene avisar algunos de A r uestros naA r ios, de 
los que vienen a nuestras tierras, que lleA r en algunos de nuestros 
criados para confirmar las pazes y rrenovar las promesas que ay entre 
nos, se haga con la bendicion de Dios ; y estamos esperando la rres- 
puesta de lo que se deve hazer. y ansi nos escreviran con brevedacl. 

Escrivio a los treze de Dulbiclia, afio de milly A r einte y ocho, con- 
cuerda con los treze 3 de Noviembre 1619. 

Por mandado de Su Mageslad fue ynlerpretado 

Elimed Bencacim\ 
secretario de Su Magcstad. 

Bijksarchief. — StaLen-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1!)96-i6ff4. 
— Traduction ofjicielle. 

1. Allusion an traitc du it\ dcccmbrc la Lcltve dos Elals du a 2, mars 1620, 
1610. Y. i rc Serie, Pays-Bas, t. I, p. 677. p. 117. 

2. Quoique preserves de tout mauvais 3, Erreur do concordance, 
trailement, cos Ilollandais n'on ctaient pas l\. EhmedBencacim, Ahmed ben Kasscm. 
moins rclciuis comme csclavcs. C'est ainsi Snr ce person nage, Y, ci-dcssousle Journal 
qu'ilssontqualificsparlesEtats, qnideman- da Ruyl } pp. 4n ct note 3, 4^3, /|3o, /|35, 
denlauGlicrifleuri'claxalion. Y. ci-dessous, 438. 
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REQUETE BE JACQUES FABRE A.UX ETATS-GENEHAUX 
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XXX 



HEQUfiTE DE JACQUES FABRE AUX ETATS-GE1SERAUX 

Au mois de juillet 161 9, sur la requete d'un trafiquant de Marseille, Pierre 
Bar bier, agissant comme fonde de pouvoirs de Pierre de Yieu, seigneur des 
Noyers, conseiller da Roi, commissaire general des ports du Levant, morles- 
payes et fortifications des pays de Provence, Jacques Fabre avail ele arrete a 
Amsterdam. Celui-ci presenla une requete aux Eta ts, dans laquelle il fit valoir 
saqualile d' agent du Cberif, pour que Parrel fulleve et toutes poursuitcs inler- 
dites contre sa personne. Ayant lu cetle requete le i or aout, les Elals deciderent 
de l'envoycr au Magistral d' Amsterdam, avec une copie de la let Ire de Moulay 
Zidan qui aceredilait Jacques Fabre aupres d'eux 1 . Le Magistral prendrait con- 
naissance de ces documents et staluerait comme de droit 2 . Une nouvelle Reso- 
lution du i3 aout ordonna que 1' affaire de Jacques Fabre fut portee devant la 
Haute Cour de Hollander Puis, sur la recommandation de Maurice de Nassau, 
les Etats deciderent, le 3o aout, que le prisonnier serai I transfeie a La Haye 
sous la garde « d'huissiers et 11011 de gendarmes » 4 . 

Un arret de la Haute Cour de Hollandc du t6 novembre 1619 mil Jacques 
Fabre en liberie provisoire, a la condition qu'il fournirait une caution de quatre 
mille livrcs, qu'il ferait livrer a Pierre de Yieu ou a scs gens tous les bicns 
hisses en depot au Maroc cbez Moreau, Bouclierel et autres, et appar tenant au 
dit Pierre de Yieu, qu'il ferait relacher Jean Juc, domestique de celui-ci ct 
actucllement clelenu au Maroc, pour aulant que lui, Jacques Fabre, scrait 
rcsponsable de cette detention, etc. L'arret portait, en meme temps, que le 
proees suivrait son cours 5 . Un autre arret du 2 1 decembre confirma le precedent, 
mais en imposanta Fabre une nouvelle caution a fournirdans qua lorzc jours r \ 
Jacques Fabre fut ensuitc ernprisonne a nouveau. LesElats-Generaux , ayant recu 
ct lu le ao fevricr j'Gao la lcltredu 2 1 novembre 16 1 9 ou Moulay Zidan sc plaignail 
du traitement inflige a son agent, deciderent, « attendu que, par la leltre sus- 
dilc, Sa Royale Majeste du Maroc reconnait pour son serviteur le dit Jacques 
Fabre », de le faire relacher par la Haute Cour de Hollande, sans caution, et 
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i. G'csl sans doulc la lcllre du 20 avril 
iGig (Doc. XXV, p. 86) que les Etals vcu- 
lont designer, bicn que Jacques Fabre n'y 
soit pas nommc. On n'en possedepas d'au- 
Ire accredilant cet agent. 

2. ResoL, reg. 56 7 , _/. 55 4 , 



3. Ibid. t f. G28. Y, aussi Resolution du 
'i novembre, rccj. 508, f. 36ov°. 
/|. Reg. 50 7, f. yog, 

5. Rijhsarchicf, HoogeRaad, 88/, Registei' 
dcr diclums 1618-2 62 1 , 

6. Ibidem. 
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tie remelire a celle fin a la Haute Gour la leltre du Ghcrif accompagnce dedeux 
traductions, Tune espagnole(Y. supra, p. 107), Paulrcneerlandaise 1 . Puisayant 
pris counaissance, le 22 levrier, delapresenlercquele de Jacques Fabre cld'imc 
autre de Pierre Barbicr, les Etats-Generaux resolurcnt d'envoyer egalementccs 
deux documents a la Haute Gour de HoLiande 2 , Gelle-ci, par un jugement du 
7 mars, leva 1' arret mis sur la personnc et sur les biens de Jacques Fabre 3 . 



// (ear a fail parvenir une lellre de Moulay Zidan. — // les prie de se con- 
former au desir da Cher if, en levant t arret mis sur ses biens et sa per- 
sonne et en lai permettant d'accomplir la mission pour laquelle il est 
vena. 



S. L, 21 fovrier 1620. 

En marge, alia mana : Ledum 2 5 4 February 1620. 

A Haultz et Puissans Seigneurs, Messieurs les Estatz Generaulx 
des Provinces-Unies du Pais-Bas. 

Ayant, ses jours passe, resseuleslres de Moulley Zidan, empereur 
de Marroq, mon maistre, adressante a vos persoimes illustres, 
laquelle vous ay faict adresser sy tost qu'elle a este arrivee, et par 
icelle aures entandeu la volonLe de Sa Mageste et se quy dezire de 
vos personnes illeustres, comme alie et confedcre qu'il vous est, 
qu'est de mettre par voslre aultoritte 111a pcrsorme et biens hors 
d'arrcst, pour estre le Lout de son service, comrae appert par ses 
lestres. Et, en ce faizant, j'auray moyen de donner tout comptante- 
ment a Sa Mageste, suivant la co mission qu'il m'a donne ; et, par 
mesme moyen, liquideray le differant que j'ay avec ma partie, par 
la plus prompte voye quy me sera possible, pour eslre plustost 
mon debiteur que moy le sien, ensemble pour avoir raizons, suivant 
le droict, de l'offance que j'ay resseu, et, en oultre, des despans, 
domages et intlierest que j'ay soufTert a l'occazion de cesL arrest. 

1. Be sol., rerf. 56r),f. Oj. — La (ratine- 3. Rijlesarchiaj, Iloogc liaad, 7/,'^ Regis- 
lion iicerlanolaisc avail etc faile sur la ycr- ter der scnlcntien van 1O20. 

sion espagnole, /|. Dale crronuc, Y. le Sommairc qui 

2. Ibid,, f. 64 v°. precede. 
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3U3QU1STI3 DE JACQUES FABRK AUX ETATS-GENERAUX III 

Et, en esp'erani que vos personnes illustres dispozeront suivant 
le dezir cle Sa Mages te le plustost qu'il sera possible, je prieray le 
Greateur pour la sancte de vos personnes illustres, paix et conser- 
vation de vostre Estat, et a demurer de voz personnes illustres tres- 
humble et tres-afTectionne serviteur. 

Slgne : Jacques Fabre. 
Ge jourd'huy xxi I,lc feb - vrier 1620. 

Rijksar chief. ■ — Stalen-Generaal, 7106. — Lias Barbarlje 1596-1644. 
— Original. 
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MEMORANDUM DE JOSEPH PALLACHE 1 

Points sur lesquels Pallache propose que les Etals ecrivent a Moulay 
Ziddn. — ■ Fabre a recti toiite facilite pour rempUr sa mission aux 
Pays-Bas, ■ — Le capitaine Brack . nest pas reiourne a Safi a cause 
tie la maladie de son equipage, metis les Elats se proposent (T envoy er tin 
navire dans ce port. — Bonnes dispositions des Elats a I'egard da Cher if 
et de ses represenlanls I reconnaissance quits lai gar dent pour le boa Lrai- 
tement quant regu a Safi el a Sale les esclaves hollandais. — Les Etals 
dcriroht en outre a Molse Pallache pour le prier de ramener avec lai ces 
esclaves. 






• if 



La Have, 1^1 mara 3620. 

Ail dos : Memorie de Joseplie Pallache, agent du roy Mulay Sidan. 
En marge, alia manu : Lectum i4 Maert 1620. 
En tele : Memorie de ce que Messieurs les Eslads-Gcneraulx 
pouront escrire a Sa Mages le du roy Mulay Sidan. 



Primieremeni, que Messieurs les Eslads n'on point defendu a 
Fabre de faire les afaires de Sa Mages Id, come il a donne anlendre 
a Sadicte Mages te, come il apert par sa lelre royal quy a escrit a 



I, Lc 2 5 fevricr et le l\ mars, Joseph 
Pallache avail prie les Elats de nommer des 
deputes a cpii il communiqucrait, de la pari 
du Cherif, cer lai nes eh oses utiles aux Pays- 
Bas. Les EtaLs designcrent, le l\ mars, deux 
de lours me nib res pour con for or avec lui, 
Resol., rcg. 5(>g it (f. 67 cl 78. Le \t\ mars, 
aprcs avoir en tend u le rapport de ces coni- 
miss aires, ils lour cnjoicnircnl (Ibid, , J, 88) 



clc rediger nne lottro au Cherif (V. infra, 
Doc. XXX IV, p. 11 5), dans laquellc ccux-ci 
so sont inspires du present Memorandum. Ce 
Memorandum etla lotlrc des Etals respondent 
a cell c d 11 Cherif du 21 novembrc 1619. 
V. supra, Doc. XXXI, p. 106. Les Elats 
decidaient aussi que Son Excellence serai t 
priee d'ecrire a Moulay Zidanunc lettre de 
memo Lcnuur que la lour, 
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MEMORANDUM D15 JOSEPH PALLACHE 



Il3 



Messieurs les Estads el Son Excellence 4 , et que, au contraire, ausystot 
que ledict Fabre estoit arive yci, ont ordoime Messieurs les Estads 
pour faire les pleases de canon 5 lesquelles ont este faict quellques 6 
mois passes, et que sa prehention a esie par le voye de justice. 



;; 















Aussy escrire a Sa Mageste que Focasion quele capitaine Brack 2 
n'a point retourne a Safy a este pour le maladie des matelots, come 
son agent Josephe Pallache a escrit a Sadicte Mageste, et que, pour 
complir son desain, ont envoy era un navire a le rade de Safy en 
son service. 

3 

Et au'sy que Sa Mageste sepoura informer de son servitur Moysez 
Pallache, a le present en sa court 3 , de la bonne amistie et afaction 
que Messieurs les Estads ont tousjours porte a. Sa Mageste et a ses 
serviteurs en ces afaires, come tesmoin de ce qu'il a veu. Et ausy 
remarcier a Sa Mageste I'lionnor qu'il a faict audiot Moysez Pallache, 
son fidel servileur, come il a este tousjours en les afaires du Hoy, 
et aveq ses embassadeurs quy ont este yci. et adjuter ce que lour 
plaira plus. 

4 

Remarcier ausy a Sa Mageste 1' a mis lie et bon traictement qu'il 
faict aux esclaves quy sont a Salle et Safy, come Sa Mageste diet 
par sa royale letre. 



i. La lol.Lrc de Moulay Zidan a Man rice 
de Nassau, qui derail accompygner, el'apres 
co quo Joseph Pallache so in hi c dire ici, 
colic du 'a novembre 1619 a ] 'ad rosso des 
ElalSj n'a pas 61,6 rclrouvee. 

2. Lc capitaine Quirin LambcrLsz. Brack 
avail etc envoy o par Quast a Safi en avril 
1 6 19. A', supra, p. 81, nole l\. Dans leur 
Resolution du 1 4 mars (Rerf. 567; , f. 88) 
les Ktals decidaient qu'un navire de guerre 
serait envoje en temps opportun sur la rade 
de Safi <c pour reparer la faute commisc 

De Castries. 



par le capilaine Brack » el que Ton con- 
fcrerail avee Son Excellence sur lc choix 
de ce navire. On voit, d'apres ce que dil 
Joseph Pallache, que Brack avait du mccon- 
lentcr le Chcrif en no rcstant pas aussi 
longtcmps sur la cote du Maroc que cchii- 
ci l'aurait voulu. 

3. A.u prinlemps de l'anncc 1G18 MoTsc 
Pallaclie soprcparail a parlir pour lc Ma- 
roc. 11 ulail encore en Holland c h la dale 
du 1 5 jnin- V. supra, Doc. XIX., p. 7^, 
Doc. XX, p. 75 et p. 78. 

V. — 8 
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5 

EL joint ausy escrire a mon ills Moysez Pallache quy demande 
lesdicts esclaves a Sa Mageste pour les amener yci aveq luy, come 
ausy je le faire a Sa Mageste et audict mon fils. 

Et je prie a Vos Altesses lour plaisse escrire en langaje espafiol, 
alin que Sa Mageste le puisse bien entendre, el me, dormer le copie 
a ceste fin que Son Excellence eserira en le mesme conformite et 
moy ausy; etle brefte je prie humb Lenient, parce que le navire est 
prest ; et, faisent cestyci, Vostre Altesse me obligeni come tousjours ; 
a lequelle Dieu prospere et augmente etc a . 

Signe : Josele Pallaclie. 

Hijksar chief. — SlaLen-Gcneraal, 7106, — Lias Barbarije 4596-1644. 
— Original. 
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LETTIIE DES ETATS-GENERAUX A MOULAY ZIDAN Il5 



XXXIV 

LETTRE DES ETATS -GENERAUX A MOULAY Z1DAN 1 

lis regr client que des per so lines malinlentionnees aient essay e de les des- 
servir auprhs da Rot, en Lai dormant a entendre qua Uenconlre da traite 
da -24 decembre 1610, Us aar aient refuse de donner a Jacques Fabre les 
moyens oVaccomplir sa mission. — Fabre a pa, avec lew alitor is at ion, 
/aire fondre a Rotterdam des canons en bronze, tnais, sar la plainle d'un 
tnarchand franqals, il a die incarcdre, el les canons 11 onl puelre envoy ds 
aa Maroc. — Au recu de la leltre da Cher if, Us out fall mellre Fabre 
en liberie. — lis onl en plaisir a entendre les heureuses nouvelles que 
Joseph Pallache lear a donndes dii Maroc. — he payemenl des qaalorze 
cents florins deboursds par le Roi pour la raiigon de quelqaes caplifs 
■ hollandais ayant die ejfeclad entre les mains de Jacques Fabre, Us solli- 
client la mise en liberie de Siewerl Jansz. relenu en gar antic da r eg lenient 
de celle so /nine, — lis remercient le Cher if de la protection quil a 
accordde aax vingl-deax Hollandais qui firenl naufrage a Sale. — lis 
deinandenl que ceux-ciet tons leurs aalres sujels caplifs aa Maroc soienl 
relaxes. — Un navire de laflolle hollandaise envoy de dans la Mediler- 
ranee ira se mellre a la disposition da Roi. 



La Mayo, 22 mars 1G20. 

En marge : Aen den coninck van Marocos. — Alia manu : 22 
Maert 1620. 

Serenissimo y Poclerosissimo Rev, 

Avemos recivido las cartas de Vuestra Real MagesLad, escriias a 
treze de Dulhicha 1028, que es conforme a nostro estilo a ireze de 
Noviembre en el ano despues del nacimiento de Nostro Salvador 



www . merrakech . com 



ll6 2 2 MAUS ]62 

Jesu-Christo 1619 1 , y por ellas, a nostro desplazer y desguslo, 
entendido que algunos, no siendo bien affection ados a nostro Eslado 
y zelosos de la amislad y capitulacion que etitre Vuestra Real 
Mages tad y nosdtros est-a heclia, han, por malos y sinistros raportes, 
dado en tender a Vuestra Magestad como si nosotros no fuessemos 
inelinados de entretener y conservar la dicha confederacion y allianca. 
y huvieramos impedido el criado de Vuestra Real Magestad, Jacques 
Fabre, mercader frances, que^ de parte de Vuestra Magestad, a sido 
embiado aca para su servicio, de no poder cumplir las dichas cosas ; 
a lo cjual. para verdadera averiguacion, corno tambieti para descar- 
gai^nos de tales falsas y no fundadas calumnias, avemos querido 
respoiider a Vuestra dicha Magestad como al dicho Fabre, alp unto 
que arrivo a esta tierra, hemos otorgado y consentido que el mismo 
Fabre, para servicio y provecho de Vuestra Magestad, en nostro 
dominio en la ciudadde Rotoradamo, hiziesse tales piecas de artilleria 
debronce como el traja a cargo de Vuestra Magestad, como tambien 
por nostra orden el a hecho, siendo las mismas piecas, algunas 
meses ha, hechas. 

Pero, como el dicho Fabre, por un otro mercader frances, por 
algunas particulares deudas y interesses que pretendia el mismo 
Fabre, por via de justicia desta tierra, que a ninguno es negada, a 
sido enearcelado, por lo qual han quedado aca las dichas piecas de 
artilleria, sin embiarlas a Vuestra Magestad. Mas aviendo, poco ha, 
recivido las cartas de Vuestra Real Magestad, hemos dado orden que 
el dicho Fabre por la justicia es suelto y puesto en libertad. para hazer 
y cumplir las cosas de Vuestra Magestad. 

Avemos tambien querido por esta assegurar a Vuestra Magestad 
de nuestra since ra aJTecion , y que nuestra intencion a sido de cumplir 
y entretener la capitulacion heclia entre Vuestra Magestad y nos, sin 
que de nuestra parte alia en cosaalgunafalta ni avra, confiando que, 
siendo Vuestra Magestad informado de nuestra sincera intencion, 
que tambien de parte de Vuestra Magestad sera hecho lo mismo, 
para que la amistad, trato y correspo'ndencia entre los reynos. tierras 
y subdilos de Vuestra Magestad y de 2 los nuestros de mas y mas 
puedan crescer, augmentar y florecer. 

1. La conversion est erroncc : le i3 Dou au i3 novembre i6rg. 
cl-IIiddja 1028 correspond au 21 el non 2. Y de los. II fan I lire : y los. 
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LETTRE" DES ETATS-GENERAUX A MOUXA.Y ZIDiN II7 

Avemos tambien tornado grandemente alegria y contento con las 
buenas nuevas que Josephe Pallache, criado de Vuestra Magestad, 
nos ha dado de la prosperidad y quietacion de sus reynos 1 (por lo 
crual de to do nuestro coracon congratulamos y besamos las manos 
de Vuestra Real Magestad de su prosperidad) , que,, por la benedicion 
de Dios Poderoso, al presente en todos sus reynos y tierras tiene 
descango y paz, desseando que Dios le quierra en ello mueho mas 
bendezir y continuar. 

Demas entendera Vuestra Magestad que avemos heebo pa gar al 
dicho Fabre los mil y quatro cientos llorines que Vuestra Mages- 
tad alia avia pagado por ciertos esclavos nuestros subditos, sup- 
plicando que el maestre Siberto Juanes, natural de Enchusen, 
que alia es detenido hasta que los dichos dineros fuessen pagados, 
ahora puede ser puesto en libertad y embiado a su casa 2 . Gomo 
tambien agradesemos a Vuestra Magestad que ha sido servido, 
las A^einte y dos personas esclavos nuestros subditos, que, algun 
tiempo ha, que por el quebranlamiento de su naA r io cerca la ciudad 
de Sale, alia an sido tenidos en guarda y protecion, y por nuestro 
respecto les ha hecho Vuestra Magestad toda ajuda y assistencia, lo 
que nos ha sido muy agradable. 

Requiriendo y supplicando que Vuestra Magestad sea serviclo, las 
mismas personas y todos aquellos que de esta tierra, siendo nuestros 
subditos, los quales, en las tierras y reynos de Vuestra Magestad, 
por los cossarios an sido vendidos y por esclavos son detenidos, 
de nuestra parte desembargar y poner en libertad, para que luego 
pueden bolver a eslas tierras, en que se nos liara mucbo plazer ; de 
lo qualMoyse Pallache, criado de Vuestra Magestad, no solamente[a] 
significado l'affecion que a las cosas de Vuestra Magestad tenemos, 
mas tambien de aqui por delante lo podra hazer, como testiguo de 
vista, a quien Vuestra Magestad pode dar credito. 

Tambien daremos luego orden que uno de nuestros navios, que 



1. V. supra, p. 81, notes 1 cl 2. XXVIU, p. 98. Gc rcmboursemenl, epic 

a. Sur cellc rancon dc qualorzc cents les Elals pr6scnlonl dans lour leltrc commc 

florins quo Moulay Zidnn avail payee pour chose faitc, n'elait pas encore cflcclnc. II 

sepL esclavos hollandais ct don I son agent venait seulcmcnt d'etre decide le il\ mars. 

•TacrpiesFabrcavailreclameauxlllats-Gone- RcsoL, rag. 56g, f. 88. V. ci-dessous Doc. 

raux le rcmboursemenl, V. supra, Doc, XXXVII, p. 126. 
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avemos embiado alia a la costa 1 . para libra mi onto dela navigacion, 
yaya en uno de los puertos de Vuestra Magestad, con cargo y man do 
al capitan del dicho navio, no solamenle de nuestra parte besar las 
manos de Vuestra Real Magestad, con presentacion de nuestra buena 
affecion y sincera amistad, mas tambien para offrecer a Vuestra 
Real Magestad si con el dicho navio lo podemos liazer algun servicio ; 
esperando que Vuestra Real Magestad, por esta nuestra carta, sera 
cumplidamente assegurado y informado de nuestra sincera amistad 
y affecion, para cumplir la capilulacion entre Vuestra Real Magestad 
y nosotros becha. Rogamos a Dios Todo Poderoso, 

Serenissimo y poderosissimo Rey, 

Que sea servido de tencr la persona de Vuestra Real Magestad en 
su santa guarda. 

De La Haya, a 22 de Marco de 1620. 

Signe : S chaffer V 

De Vuestra Real Magestad muy aCfecionados amigos y confe- 
derados, los Estados-Generales de las ProA 7 incias-Unidas. 

Por mandado de los dicho s Sen ores Estados. 

Rijksarchief. — Stale n-Ge tier ual, 7i06. — Lias Barbarije 'J 596-4 644. 
— Minnie. 

1. II s'agit de la ttollo envoyoc dans la Lambreeht Hehdriksz, Y. infra, p. 120, 
Modilcrranoe sous les ordres du c.ipilahic nolo 3 cl p. i!i$. 






; ; -f| 



'■'.$$0? 

M 

m 






■' v.s 






www . merrakech . com 



' 



LETTRE DE l/aMIRAUTE BE ROTTERDAM AUX ETATS II9 



|;v YV 



LETTRE DE L'AMTRAUTE DE ROTTERDAM AUX ETATS 

UAmiraule appuie aupres des Etals la requite des parents el amis de cinq 
mar ins hollandais prls par les Maures de TMouan el detenus en esclavage. 
— On pourrait donner ordre a La/nbrechl Ilcndriksz. de capturer line 
barque aux pirates de Te'touan, afui d'obtenir plus surement la relaxation 
des mar ins susdits. — Danger des foarnilures d'armes el de munitions 
dux peup lades de la cote barbaresque , qui s y adonnent dephis en plus a la 
piralerie. 



Rotterdam, iS avril i6ao. 

Au dos : Aux Hants, Puissants et Nobles seigneurs, Messeigneurs 
les Etats-Generaux des Pays- B as Unis. 

En tele, alia manu : Datee clu j8, recue le 23 1 avril 1620. 

Messeigneurs, 

Les parents et amis cle cinq marins nommes Maerten Crynen, de 
Schiedam, capitaine, Dirk Hendriksz. Boot, de Rotterdam, pilote, 
JanGillisz. . de Delft, cuisinier, Jan Jorisz. , d'Oudetonge, etGerbrant 
Amys, de Frise, matelots, nous ont expose dans les termes suivants 
le douloureux objet de leurs plain tes. 

Partis de Delfshaven surleur vaisscau le c( Saint-Laurent)), avec 
une cargaison de seigle, d'abord pour le Gondado 2 , puis, dela, pour 
San Lucar, les marins susdits out etc captures le xxv octobre 
dernier, a I s embouchure de la riviere de cette ville, par une barque dc 
fetouan (place du Maroc situee exactemenl; a l'entree du detroit de 



1. En vealiLe, ]e 22. Y. infra, ]). t»/i, a. Sur lc Condado, Y. i re Serin, Pays- 

» QLc *■ Bas, t. II, p. 64, note t { . 
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i. Sic. 

2, Sur les rapports dc Tetouan avcc les 
chcrifs, V. i re Serie, France, 1. Ill, p. 8a, 
note 2. 

3. Gc capital no, suraoramo Moy Lam- 
bort, e'est-a-dire : 1c beau Lambert, ful 
cbargo par ]cs Etats clc phi si curs exp edi- 
tions dans la M ed i terra n 6c, Cf. i ve Seric, 
Pays-Bas, t, II, Doc LXXX,p. 186, Doc. 
XGIII, p. 2 1 8, et K. IIeehinga, Bronncn 
tot de Geschiedcnis van Lcvantschcn Handel, 



aFindcx. Lc 4 mars 1620, i] arrival t en rado 
d'A]ger, avoc uno flottc do it navires. II 
amenait les commissaircs Joris van Gats ct 
Jan Manrirpio, envoy es par les 15 tats pour 
ncgocior la paix avcc les gens d' Alger, dont 
les piratcrics eprouvaicnt bcaucoup lo com- 
merce hollandais. Cats ct iVlaiirirpio ccri- 
vironl, en vue du cap Saint-Vincent, le 9 
avril, qu'ils etaicnt partis d'Algcr sans avoir 
pu renssir dans lour mission. IIeehinga, 
pp. 8i5 et suiv. 



T20 



l8 J 



\YRIL 



l620 



Gibraltar). L'equipage de celte barque, compose de xxxvi hommes, 
s'est empare d'eux et les a emmenes prisonniers dans leport cl'Arzila 
(autre place du Maroc situee au dela du Detroit), d'ou ils ont ete 
traines par terre jusqu'a la dite ville de Tetouan, pour y etre vendus 
comme esclaves. 

Dans cet esclavage, depuis le xxini 1 octobre dernier, ils son! sou- 
mis a un penible labeur quotidien, portant de lourds fers aux pieds, 
mangeant de mauvais pain, buvant de mauvaise eau, et obliges, ce 
qui leur coute le plus, de coucher le soir dans un. trou, a cinq 
brasses au-dessous du sol. 

Nous sollicitons humblement une intervention ou recommanda- 
tion en vue de la relaxation de ces pauvres gens, et nous croyons, 
sauf A^otre respect, que le plus sur moyen d'atteindre ce but serait 
que Vos Hautes Puissances ecrivissent au roi du Maroc pour se 
plain dre aupres de lui de tels actes de piraterie commis au prejudice 
de sujets hollandais, et pour inviter Sa Majeste, au nom de 1'alliance 
qu'elle a con clue avec Vos Hautes Puissances, a met Ire au moins en 
liberie les caplifs susdits ; a moins que les Maures de Tetouan et 
des environs ne soient en rebellion et n'aient secoue le joug de leur 
roi 2 , ou que la perfidie de cette nation ne soit telle qu'ellc foule aux 
pieds traites, droit et pitie, lorsqu'il s'agit pour elle de faire son 
profit au detriment d'autrui, 

Mais, comme les resultats de cette demarche seraient in certains 
et eloignes, on pourrait ecrire au commandant Lambrecht Hen- 
driksz. 3 qu'il s'informe, lors de son re tour aux Pays-Bas, soit aupres 
de marcbands de Cadix, soit aupres d'autres, des allees et venues 
de ces pirates de Tetouan et qu'il envoie a leur poursuite un de ses 
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vaisseaux de guerre, pour capturer a son tour une de leurs barques. 
Le commandant pourrait ensuite soil par echange, soifc autrement, 
s 'employer a la relaxation des dits caplifs. 

Vos Hautes Puissances doivent egalement se souvenir que, lors 
du differend avec le sieur ambassadeur Garleton, a propos d'un 
navire anglais nomine* V a Africain » qui avait ete amene aux Pays- 
Bas 1 , on a ete frappe des inconvenients qu'offrait l'envoi d'armes et 
de munitions de guerre aux Maures des cotes barbaresques, ou 
Mogador, Sale, Arzila, Tetouan et d'autres places prennent a la 
piraterie une part chaque jour plus active. 

Pour cette raison, et sur les pressanles instances et plaintes des 
requerants eplores, au nom des prisonniers susdits, lesquels nous 
out fait connaitre le premier decembre passe leur infortune et leur 
misere. nous n'avons pu laisser d'avertir Vos Hautes Puissances, 
que nous prions d'interpreter cette demarche dans le meilleur sens 
possible, et de prendre les mesures que la sagesse et le souci des 
interets du pays inspireront a Vos Hautes Puissances pour la pro- 
tection des gens de rner et en particulier pour le soulagement des 
susdits in for tunes. 

Sur ce, Messeigneurs, nous prions Dieu Tout Puissant qu'Il donne 
a Vos Hautes Puissances un gouvernement beureux pour la plus 
grande prosperite des Pays-Bas. 

A Rotterdam, ce xvui avril 1620. 

Cornciis Splinter vidit. 

De Vos Hautes Puissances les devoues conseillers au college de 
Famiraute. 

Par leur ordre, 
S lytic : G. Bcrck. 



Op den rug: Aen de Hooch Mogendc Eodele Hccren, Myn Heerea die 
Slaten Generaei der Vereeni elide Ncderlanden. 

Boven, alia maim: Date 18, rccep. 23 April ifiao. 

1. Sur co cliiKrend, V. supra, Doc. XXIV, p. 83 el Doc. XXVII, p. 0/,. 
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Myn Heeren, 

De ouders encle vrunden van sekere vyffzeevarendeluyden, met nam en 
Maer ten Grynen, van Schiedam, 'schipper, Dirck Henricxsz. Boot, van 
Rotterdam, styerman, Jan Gillisz., van Delft, cock, Jan Jorisz., van 
Oudeton, ende Gerbrant Amys, vuyt Vrieslant, bootsgesellen, klaegen 
ons seer deerlyck, dat se van Delfshaven op heurluyder schip, S l Laurens 
genaemt, met ladinge van rogge eerst nae de Gondaed ende van daer naer 
S L Lucas gevaren zynde, den xxv on October lestleden aldaer voor de 
riviere, van de Mooren syn genomen geworden, welcke met eene barque 
van Tituaen (eeneplaetse van Barbaryen, recht in de mont van de Strate 
van Gibralter gelegen), op hebbende xxxvi man, hun verovert, naer de 
haven van Arsila (recht buy ten de Strate oock in Barbaryen gelegen) 
gevanckelyck gebracht, voorts te lande naer Tituaen voor schr even mede 
gesleept ende aldaer als slaven vercocht hebben. 

In welcke slave rnye van t' seder t den xxiin* 5 " October lestleden sy clage- 
licx grooten arbeyt in 't lant doen, sware ysere boy en ora de beenen 
dragen, quaet broot eeten ende water dryncken, ende, dat noch 't ver- 
dryetichste valt, *s avonts in een gat, A r ylT vadem onder d' aerden diep, 
slap en moeten. 

Ende versoucken oitmoedelick eenige interccssie ende voorschryvens 
tot deser arme In y den vedossinge, waertoe wel, onder revcrentie, r t expe- 
dienste mid del ware dat Uw Hooch Mogende, met aenschryvens aen den 
coninck van Marocque over dusdanige pirateiie jegens d'ingesetcnen van « 
dese landen dolerende, Syne Majesteyt vuyt crachte van de alii an tie m?t 
Uw Hooch Mogende ten minsten tot vrys telling van de voorschrcven 
gevangenen gelieffden te vermanen, indien ofte de rebel] ie van de Mooren 
tot Tituaen ende daer omtrent woonende de gehoorsaemheyt hares 
Gonincks nyet-t' eenemael affgeschuddet hadde, oi'te de Irouloosheyt van 
die natie nyet alle tractaten, recht ende compassie ter zyden en stelde, 
wanneer se maer him eygen pro fly t met eens anders overlast connen te 
wege breyngen. Maer dewyle dit onseker ende van langsaem beleyt is, 
soude mendeur bryeven aen den commancleur LambrechL. Henricxsz. con- 
nen belasten, dat hy in 't wederkeeren deur een van de schepen van 00 r- 
loge 't sy dan vuyt eenige coopluyden van Galis Malis ofte andrc hande- 
laers naer de gelegen they t van dese Tituaensche roovers poochde vuyt te 
hooren, van heurluyder barquen oock te veroveren, ende 't sy by man- 
gelinge ofte andersints de relaxatie der voorschrcven gevangenen mede 
Le procureren. 

Uw Hooch Mogende can oock indachtich syn dat over de dispute me Lien 
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heere ambassadeur Charleton ter cause van bet opgebrachle Engels schip, 
den « Affpicain » genaempt, men alscloen seer urgeerde de schadelicheyt 
van den toevoer van Avapenenende ammonitie van oorloge aen de Mooren 
op de Barbarische cust, die dagelicx vuyt Magador, Sale, Arsila, Tituaen 
ende diergelycke plaetsen in zeescliuymerie meer ende nicer toenemen. 
Ende en hebben wy, soo te desen aensien^ als op het ernstich aenhouden 
ende jam merlyck clagen van de voorsclireven supplianlen vuylten name 
der gevangenen, die den eersten December lestleden liaer ongeluck ende 
ellendicbeyt o verges chreven hebben, nyet connen ledich staen, Uw Hooch 
Mogende hiervan te verwittigen, biddende 't zelve ten besten te wilien 
in terpreteren ende soodanigen Voorsiening te doen, als Uw Hooch Mogende 
goeden raedt ende geliefte ten dienste van den Lande, tot voorstant van 't 
zeevarenl volck ende tot particuiier soulaes van de voorsclireven bedructe 
person en, sal gedragen. 

Hiermede, Myn Heeren, God AJmachtich biddende Uw Hooch Mogende 
te conserveren in voorspoedige regiering tot 7 s la Jits welvaren. 

In Rotterdam, desen xviu'' 11 Aprilis 1620. 

Cornells Splinter v[idi] 1 . 

Uw Hooch Mogende dienstbereyde de Gecommitteerde Raden ter admi- 
ral iteyt. 

Ter ore! on nan lie van de zelve, 

Was geleekend : G. Berck. 

Rijksarchief. — SLalen-Gcncraal, 5468. — Lias Admiralileit 1620. — 
Original. 
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La Ha jo, 22 avril 1620. 



Les Etats-Generaux. — Vaillant, pieux, clier el distingue, 

La requete ci-joinlc 2 , qui nous a ete presentee de la part de la 
femme de Maerten Crynen, patron de navire de Delft, nalif cle 
Schiedam, vous apprentlra que le dit Maerten Crynen, sorti de la 
Meuse avec son vaisseau, a ete capture le xxv octobre passe avec son 
equipagepar un Maure de Tetouan, et que lui et son dit equipage sonL 
esclaves dans cette ville ou ils souffrentunc grande misere. Comme 
nous serious heureux de voir ces prisonniers relaches et ren- 
dus a leurs femmes et a leurs enfants, nous vous prions ins- 
tallment de faire tons les efforts possibles, en ce qui vous con- 
cerns pour oblenir leur mise en liberie. Vous vous prevaudrez des 
relations d'amitie que nous entretenons avec le roi du Maroc Moulay 
Zidan et des articles du traite passe avec Sa Majeste, lequel stipule 
que nos sujets ne peuvent etre ni pris par les sujets de Sa Majeste, 



1. Sur ce personnago, V. p. 120, note 
3. — La presonte lollro- fuL ecrile en exe- 
cution dune Resolution dc m6me dale 
(Ftesol., rey. 50g, f. i38) prise h la reception 



de la lollro dcl'amiraule dc Rotterdam du 
18 avril (Doc. XXXY, p. 116). 

2. Gette requete n'a pas etc rctrou- 
vee, 



;---\ *-+■??: 



XXXVI 

LETTRE DES ETATS-GENERAUX A LAMBRECHT HENDRIKSZ. 1 

Ilsprieni Heiidriksz. de solliciter, an nom du traite d' alliance avec le Chef if 
et par Venifeinise dacaidde Tetouan, la relaxation du cap itaine Maerten 
Crynen et de ses gens retenus prisonniers dans cette place. 
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En marge : Au commandant Lamb recht Hendriksz. , dit cc le beau 
Lambert ». ■ — Et plas bas } alia inanu : 22 avril 1620. 
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ni detenus en esclaA-age dans son royaume 1 . Nous esperons, etant 
donne que le commandant on gouverneur de Tetouan 2 est bien 
dispose pour nous et pour les Pays-Bas, que vous pourrez par son 
cntremise faire quelque chose d'utiie en vue de la dite relaxation 3 , 
A^euillez done vous employer en eette affaire, dont nous vous con- 
fions le succes. 

Sur ce, vous recommandant a la sainte protection, etc, 

Fait le xxn avril 1620. 



In margihe : Aen cleu commandeur Lambrecht Hendricxsz. genaempt 
Moyen Lambert. — -Lager, alia mahu: 22 Aj3ril 1620. 

Die Staten Generael. — Manhafte, vrome, lieve, besundere, 

Vuyte byliggende memorie an ons gepresenleertvan wegen cle huys- 
vrouwe van Mae r tea Crynen, schipper van Delft, van Scliiedam geboren, 
suit ghy verstaen in wat voegen da I deselve Merten Grynen de Maze vuyt- 
gevaren ende van een Moor van Tituan den xxv en Octobris lestleden met 
zyn volck genomen is ende tot Tituan in slavernye gebruyct worden in 
groote miserie. Ende alsoo wy alle deselve gevangens geerne sagen ver- 
lost ende thuys gecommen by hare vrouwen ende kinderen, is onsernstich 
begeren clat gby alle moegelycke debvoiren, voor soo Yele in u is, vyilt 
doen, dat de voorscbreven gevangens ontslagen moegen werden, u daer- 
mede behulpende dat wy metten coninck van Marocos Muley Sidan in 
vmntscbap zyn, ende dat vol gens de capitulatien met Zyne Majesteyt 
gemaect onse onderdanen by Zynes Majesteyts subjecten nyet genomen, 
noch in \ ryck Lot slaven gehouden moegen werden. Wy verhoopen, die- 
wyle den commandeur ofte gouverneur tot Tituan ons ende dese landen 
wel is loegedaen, dat ghy door middel van dcnselven wat goets totte 
voorscbreven verlossinge suit kunnen doen. Wilt clan 11 daerinne gebruycken 
gelyck wy dit toebetrouwen. U hiermede, in de heylige pro tec lie etc. 

Actum den xxn Aprilis 1620. 

Rijksarchief. — Staleii-Generaal, 5468. — Lias AdmiraUleil 1620. — 

Minute. 

1. Article XVI du LraiLcdu 2^ docembrc TcUouan, V. supra p. 79 ot nolo t. 
1610. V. i>-e Scvie, Pays-Bas, I, I, p. 584. 3. Sur eclte relaxation, V. infra p, ). 7 5, 

a. Sur Abmod on-Ncksis, mokaddem dc note 3. 
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RESOLUTION DES ETATS-GlSNEIUUX 






Les i#ate onl recti une letlre da college de I'amiraatd de Boiler dam. — 
Celal-ci se declare pret a payer les quatorze cents florins verses par 
Mouldy Zidan pour le r achat de sept Hollandais capdfs an Maroc. — 
Mais it fail observer que Vemprunt contracts en 161 1 el en i6j3 par le 
Cher if dans les Pays-Bas nest pas encore comple lenient remboarse. — 
11 propose done de reienir les quatorze cents florins susdils el les canons 
qua fait fondre Jacques Fabre en recouvrement par del de la clelle de 
Moalay Zidan. — II attend de nouvetles instructions des Elals. ■ — Ceux- 
ci oat decide de repondre que, pour eviler le meconlenlemenl da Cher if, 
Us prient le College de payer les quatorze cents florins el de laisser Jacques 
Fabre en possession des canons. 



■'■,■■■} f>fti 



La Haye, 1 mai 1620. 



En tele : Samedi, le 11 mai 1620. 



• • 



En marge : Amiraute de Rotterdam. ■ — ■ Maroc. 

II a ete re§u el lu une lettre du college de 1' amiraute de Rotterdam, 
dalee d'liier \ par laquelle ce college communique ce qui suit : 

Hier seulement lui a ete remise l'ordormancc de Leurs Hautes 
Puissances, du neuf du mois de mars 2 dernier, lui enjoignant de 
payer quatorze cents florins carolus pour le racliat de sept Hollan- 
dais que les Turcs avaient reduits e;n escfcn r age et qui out ete relaclies :1 
par Tinlercession du roi du Maroc. 



1 . Gotlc 1 ollrc csl conscrvoc dans le fonds 
Slalcn-Gen., 5//08, Lias Admiralileit 1620. 
La present o Ilcsoluiioii la reprodiiil pros- 
epic en on tier ct lex Uic] lem en I. 

a. ErroiiT pour : avril. L 'envoi de ce 
mandal do paicmciil avail etc decide clans 



une llesohilion du g avril. Ftesol. rcfj, SOg, 
/'. ii>3 yo. 

3. On lil a coltc place tlans la leUrc de 
Faniiranle do Rotterdam : « in Julyo 1619)); 
mais le fail osl anloricuiv Gf-. supra 
Doc. XXV, p. 86. 
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Le College ne refuse pas de faire payer, au premier jour, la somme 
susdite par son receveur. mais il a juge bon d'informer d'abord 
Leurs HauLes Puissances que, sur le pret consenli a Sa Majeste du 
Maroc pour V equip emenfc de quelqucs vaisseaux et contracts aux 
Pays-Bas pendant les annees 1611 et 1 61 3 par son agent Samuel 
Pallaehe, il lui reste du plus de clix mille livres de xl gros 1 , malgre 
tons les efforts tent-es pour recouvrer cette somme sur le procluit 
des prises faites en mer paries A r aisseaux susdits, ainsi qu'il en a 
i 11st mil suffisarnment Leurs Hautes Puissances en septembre 1617". 
C'est egalement pour celte raison que le College ne perd pas de 
vue les canons que le commissaire Jacques Fabre a donne Tordre de 
fondre avec le cuivre venu du Maroc 3 , dans la fonderie de Fami- 
raute a Rotterdam. Aussi, pour les motifs allegues dans sa lettre, il 
c>time qu'il conviendrait de retenir lesquatorze cents livres susdites 
en liquidation ou acorn pte du dit arriere de dix mille livres 4 . 

11 attend done une nouvelle Resolution et un nouvel ordre de 
Leurs Hautes Puissances a ce sujet, pour savoirs'il pour ragarder les 
quator/.e cents liA^res susdites et les canons faits pour Sa Majesle dans 
la fonderie du pays comme acompte de ce qui reste du sur les 
avarices faites au roi du Maroc en 161 1 et i6i3, et s'il pourra 
reclaimer aux personnes rachetees le montant de la ranpon et le 
recupercr sur cbacune d'clles par fractions egales. Car il y a d* attires 
personnes reduites en esclavage par les Turcs : naguere encore on 
en a amene dans Tempire meme de Sa Majeste du Maroc, a Arzila 
et a Tetouan, ainsi que le College en a rendu comple a Leurs Hautes 
Puissances le xvm du mois passe \ Ces captifs serai en t peut-etre 
beureux de pouvoir se racbeter ainsi a leurs propres frais, etc. 

Apres mure reflexion et deliberation sur tout ce qui precede, il a 
ele resolu d'ecrire au susdit college la reponse suivante : 



1. Les mots gulden, Ilorin, ot pond, Hvrc, 
dusignaionL alors la memo monnaio ct s'om- 
ployaicnt I'un pour raulre, 

ii. Sur I'origine cl le montant clc l'om- 
prunt Jail, par Moulay Zidnn ainsi que sur 
hi somme dont i] rcslait encore red oval)] c, 
V. supra Doc. Ill, pp. 5-7 et p. 3 7 note 1. 

3. On Jil dans ]a lcttrc du college clc 
J'amirautcdellottcrdam: « avec le cuivre 



amene 1 'an nee passec du Maroc comme 
cargaison par le capilainc Juynbol ». Cf. 
supra, p. 98, note 1. 

4. Le college dc 1'amirautc de Rotter- 
dam ajoutc dans sa lettre cette reflexion ; 
« car 1' ex per ion ce ensoigno que d* aussi 
gene reus os avanccs ne sc re cup 6 rent que 
lentement et par Tractions ». 

5. V. Document XXXV. p. 119 
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Leurs Hautes Puissances reconnaissent que les susdils recouvre- 
menLs respectifs pourraicnt et devraienl se faire a juste litre, com me 
fondes sur le droit, la raisou et la justice, en payemenl de ce qui 
resle du sur les sommes avancees el les frais encourus pour le ser- 
vice de Sa Majeste a l'inslante requete de son agent en ce pays-ci. 
feu Samuel Pallache, Neanmoins, elles desirent que le College 
renonce pour le present a ses pretentions sur les xnn c florins carolus 
et sur les canons. La raisou est que, dans leur derniere leltre ecrite 
ily a environ trois semaines * a Sa Majeste, Leurs Hautes Puissances 
ont voulu dissiper le meconlentement cju'avaient cause a Sa Majeste 
rarreslation en cette ville de Jacques Fab re, son servileur, et des 
rapports malveillants destines a lui faire croire qu'on avail ainsi 
empeche le dit Fabre de faire fondre ses canons et que nous n'avions 
plus 1' intention d'enlretenir l'amitie ni l'alliance conclues avcc Sa 
Majeste (question sur laquelle elle ademande reponse a Leurs Hautes 
Puissances). Cellcs-ci out done in forme Sa Majeste du A r eri table elat 
des choses; elles 1'onl assuree qu'elles elaient au contraire resolues 
a observer poncluellement les articles du Iraile d'alliance ; elles Font 
en meme temps avisee qu'elles avaient fait payer au dit Jacques Fabre 
les qualorze cents florins carolus. qu'elles l'avaient fait relaclicr par 
arret de justice et avaient do one des ordres pour qu'il put irnme- 
diatement faire fondre le reste des canons. Elles ont ensuite prie Sa 
Majeste de bien vouloir faire remeltre en liberie et laisser rentrer 
chez euxles sujets de ces pays-ci qui ontete pris et reduils en escla- 
A 7 age a Tetouan et ailleurs, au Maroc, et dont le nombre est. a ce 
qu'on dit, de trente-cleux. Or, il ne faut pas que cette leltre soil 
contredile par les fails, d'autant que le dit Jacques Fabre aviserail 
Sa Majeste du recouvrement qu'on propose cle faire, au detriment 
et au prejudice de ces pays-ci, pour lesquels cette affaire en train e- 
rait probablemenl de graves inconvenients. C'csl pourquoi Leurs 
Hautes Puissances demanclent que le College fasse payer le mandat 
susdit et laisse Jacques Fabre en possession des canons. Au reste 
elles approuvent que le College se recupere par portions egales des 
susdils quatorze cents florins carolus sur chacune des person nes 
rachetees, dans la mesure oil ce sera possible- El, pour qu'il puisse 

1. V. supra cellc lellrc, daloc da 22 mars, p. ii5. 
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plus iard recouvrer le dit arriere par des moyens convenables et 
plus doux, il est prie d'envoycr en temps utile a Leurs Hautes 
Puissances un compte exact de tout ce qu'il pretend sur Sa Majeste 
et d' ex poser comment cette affaire a ete traitee avec le dit Samuel 
Pailache, afin quelle soit etudiee et reglee conformement aux inter 
rets de ce pays. 

Boven: Saterdach, den n cn Meye 1620. 

In inargine: Admiraliteyt Rotterdam. — Marocos. 

Ontfangen ende gelesen eenen brielF van het collegie ter admiraliteyt 

bi nnen Rotterdam, gisteren aldaer geschreven, daerby zy adverteren dat 

bun eerst gisteren is behandicht Hare Hoog Mogende ordonnantie van den 

negenden der voorleden maent Meerte 1 , om te betalen veerthien hondert 

carolus guldens over de redemptie van seven Nederlanders, die onder de 

Tnrcken als slaven gevangen Avaeren, ende door d'intercessie van den 

coninck van Maroques los gelaten zyn; ende al is't dat zy wel nyet en 

cli iliculteren eerstdaechs de voorschreven somnie door lieuren ontfanger le 

la ten betalen, datzy nochtans goet hebben gevonden Hare Hoog Mogende 

dacrop eerst te adviseren, dat zy over cle leeninge van Syne MajesLeyt van 

Marocos tot vorderinge van de equipagie van eenige schepen door zynen 

agent Samuel Pallacbe in de jaren 1611 ende r6i3 hier te lande gedaen, 

noch ten achteren blyven ruym de somme van thien duysent ponden 

van xl grooten, nyettegenstaende alle debvoiren by hun aengewent om 

het restant te recouvreren vuyt de prinsen over de voorschreven equip- 

pagie in zee gemaeckt, daervan sy Hare Hoog Mogende in 't jaer 1617 in 

September wytloopich erinnert hebben, tot welcken regarde dat zy oock 

alnoch haer oogh houden op het geschufc, *t welck in hare ghieterie tot 

Rotterdam van het Morocsche cooper by ordre van den commissaris 

Jacques Fabre geordonneert is, meenende dat in gelycke rescontre ofte 

ailcorlingc van 't voornoemde achlerwesen van thien duysent ponden oock 

dese xim° ponden soude behooren ingehouden te werden, om redenen in 

den voorschreven brieff verhaelt, ten welcken regarde zy sullen verwach- 

ten hierop Hare Hoog Mogende naerder resolulie ende ordre, te weeten off 

avcI zy, soo de voorschreven xim° ponden als het Marocsche geschut in 's 

landts giethuys, aldaer in bewaringe sullen doen houden jegens het open- 

1. V. supra, p. iaO, note 2. 

Dk Castries. V. — . (j 
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staende restant van de gedaen subsidie aen den coninck van Marocque 
annis 161 1 ende 16 13, sullen mogen by liquidatie rescontreren ; ende off 
zy de voorschreven penningen van redemptie oock by egale portien op 
yeder van de geredimeerde persoonen sullen h ebb en te repeteren ende in 
te vorderen, dan nyet, diewyl nocb andere diergelycke onder den Turck 
in slayernie leven ende noch onlanghs selffs onder 't gebiedt van Syne 
Majesteyt van Marocque tot Argila ende Tituan gevangen gebracht syn, 
gelyck dat den xviii"" der voorleden maent Hare Hoog Mogende geadvi- 
seert hebben, die misschien met soodanigen verlossinge tot haerluyder 
eygen costen souden verblydt wesen etc. 

Ende nadat op 't geene voorschreven is rypelyck met alle consideratien 
was geleth ende gedelibereert, is verstaen ende geresolveert dat aen 't 
voorschreven collegie daerop voor antwoordt sal werden geschreven (al 
is 't soo dat Hare Hoog Mogende verstaen, dat de voorschreven respective 
rescontren met gevough ende met goede redenen by dese occasie alsnu 
soude cunnen ende mogen geschieden, als nae rechten, redenen ende bil- 
lickheyt gefundeert, om te comen tot betalinge van 't voorschreven res- 
tant van verschoten penningen ende gedaen costen ten dienste van Syne 
Majesteyt opte ernstige ins tan tie van desselffs agent alhier Samuel Pal- 
lache, saliger) dat zy noch tans dien nyettegen staende begeeren, dat 't 
voorschreven collegie voor dese tyt 't voorschreven rescontreren van de 
xiiii c carolus guldens, ende 't geschut sullen laten berusten, diewyle Hare 
Hoog Mogende by heuren laesten brieff, Zyne Majesteyt geschreven omtrent 
drye weecken geleden, op Zynes Majesteyts ingenomen miscontentement 
over het arrest alhier geschiet van den per soon van Jacques Fabri, zynen 
dienaer, mitsgaders door quaet rapport, dat men daerby hadde verhindert 
dat hy Zyne Majesteyts geschut nyet en hadde mogen doeii ghieten, ende 
dat wy die vrientschap ende alliantie, met Zyne Majesteyt gemaeckt, lan- 
ger nyet en dachten te onderhouden (daerop hy Hare Hoog Mogende 
antwoordt vorderde), Zyne Majesteyt van de waere gelegcntheyt der zaec- 
ken onderrichtende, ende ter contrarie adverterende dat deselve de gemaecte 
capitulatien van vrundtschap puncluelyck geresolveert waren te onderhou- 
den, derselver Zyne Majesteyt met eenen geadverteert hebben, dat zy de 
voorschreven veerthien hondert carohis guldens aen den voorschreven 
Jacques Fabre hadden doen betalen, ende denselven by justitie doen 
ontslaen, ende ordre gegeven dat hy de ghieterie van het resterende 
geschulh datelyck soude eflfectueren. Syne Majesteyt voorts versouckende 
dat hem soude gelieven de ondersaten van dese landen, tot Tituan ende 
elders in die quartieren gevangen ende tot slaven gemaect, te willen doen 
datelyck relaxeren ende gedoogen naer buys te keeren, diewelcke geseel 
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worclen Le zyn tweenderttich in getalle. Op clatter egheen contrariteyt in 
't voorschreven schryven en vverde bevonden, by soo verre als de voor- 
schreven Jacques Fabri van de geprelendeerde rescontreringe advis aen 
Syne Majesleyt soude geven, tot deser Landen ondienst ende prejudice, 
daervuyt licht eenige swaere inconvenienten souden geraecken te vol gen. 
Alsoo dat Hare Hoog Mogende begeeren, dat zy de voorschreven ordon- 
nantie sullen doen betalen, ende de voorschreven Jacques Fabre het 
geschuth oock laten volgen ; verstaende nyettemm, dat zy de voorschreven 
veerthien hondert carolus guldens by egale porlie sullen sien te reparteren 
van yeder van de gecochte ende geredimeerde persoonen soo veele 
eenichsints doenelyck sal wesen. Ende opdat met gevouchlycke ende 
saechter middelen 't voorschreven res tan t hiernae mach werden gecon- 
sequeert, dat zy Hare Hoog Mogende by gelegentheyt sullen senden per- 
tinenten staet van alle hare pretensien op Syne Majesteyt, met onderrich- 
tinge hoe dat alles is toegegaen ende met ten voorschreven Samuel Pallache 
geh-ndelt, om daerop geleth ende gedaen te werden, gelyck den dienst 
van 't landt sal vereysschcn. 

Rijks archie/. — Stalen-Generaal. — Resolution, register 569 f. 1^9 v°. 



www . merrakech . com 



."'Ml 



l32 



12 MAI 162O 



La Have, 12 mai iGao, 



ZtVi /e?/<? : Minxli, le xa mai 1620. 



En marge : Jacques Fabre. 

Lecture a ete donnee cle la requete qua presentee par ecrit Jacques 
Fabre *, commissaire du roi du Maroc Moulay Zidan, et dans laquelle 
il detnande qu'il lui soit accorde un vaisseau de guerre des Pays- 
Bas pour transporter en toute securite au Maroc les trois canons 
qu'il a fait fondre a Rotterdam pour le service de Sa Majeste, en 
vertu de la leltre de Sa Majeste a Leurs Hautes Puissances dontil 
etait porteur 2 . 

Leurs Hautes Puissances, ayant delibere sur celte proposilion et 
desirant obliger et servir Sa Majesle. ont permis au requerant. pour 
la Jin exposee dans sa requele, de se servir du navire de Rotterdam 
qui a transports les commissaires a Alger 3 et qui doit rentrer au 
premier jour 4 . 



1 . Jacques Fabre avail comparu Ja veille 
devanL l'assemblec Jos Etals pour la presen- 
tation dc cello requele, qui n'a pas ete 
relrouvec. Resold refj, 56<) t j\ 162 v°. 

2. V. supra, Doo. XXV, pp. 80 ct 88, 
note 1 . 



3. Cos commissaires claicnl J oris van 
Gals el Jan Man rl que. Y. supra, p. 120, 
note 3. 

t\. Jacques Fabre, par 3a suite, rcnonca 
au navire dc guerre que lui accord aien I les 
Ktals. V. infra t p. i/|0, note 3. 
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RESOLUTION DES £TATS-Gl5NEl\AUX 



"M 



Un navire de Rotterdam sera mis a la disposition de Jacques Fabre pour 
lui permettre de transporter an Maroc les canons destines au Chdrif. 
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Boven: Marti s, den xn en Meye 1620. 

In margine: Jacques Fabro. 

Is gelesen de remonstrantie by geschrifte ingegeven by Jacques Fabie, 
commissaris van den coninck van Barbarien Muleye Sidan, ten eynde 
bem soude geaccordeert werden een schip van oorloge van dese Landen, 
daermede by in goede verseeckerheyt mach overbrengen alsulcke drye 
stucken geschuts naer Barbarien, als hy tot dienst van Zyne Majesteyt 
binnen Rotterdam heeft doen ghieten, A r uyt crachte eride vermogens Zynes 
Majesteyts brieff aen Hare Hoog Mogende met hem geschreven. 

Ende nae deliberate, begeerende Haere Hoog Mogende Syne Majesteyt 
te believen ende gratificeren, is geaccordeert dat men den remonstrant 
ten fyne by hem versocht sal mogen accommoderen met het bootgen van 
Rotterdam, dat melte commissarisen naer Algier is gesonden, hetwelckc 
verwacht wordt, als dat sal ingecomen wesen. 

lUjksarchief, — Staten-GeneraaL —r Resolalieti, register 569, f. 163 v°. 
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XX XIX 

RESOLUTION DES ETATS-GMR/VUX 

^4 Hides que Fab re a die aatorise a transporter aa Maroc 

pour Moulay Ziddn. 



La Haye, 25 mat 1620. 

En idle: Lundi, lexxv mai 1620. 



■ • 



En marge: Commissaire Fabre, canons. 

II a ete accorde a Jacques Fabre, commissaire de l'empereur du 
Maroc, un sauf-conduit, afin de pouvoir transporter an Maroc, pour 
le service de Sa Majeste, sur le riavire affrete par lui, les articles 
suivants : trois canons cle metal qu'il a fait fondre a Rotterdam, 
pesant quatre mille cent livres, trois grands afluls pour les dits 
canons, deux autres pelits affuts et un grand chariot pour transporter 
les dils canons d'un endroit a un autre, aA r ec quatre ou cinq acces- 
soires pour le meme objet, seize ou vingt mille livres de balles, 
vingt-cinq fusils longs de sept pieds, vingt-cinq canons de fusils de 
la meme longueur et dome autres de cinq pieds, vingt lances de 
Biscaye el de petits objets de curiosile, que Sa Majeste a demandes. 

Boven: Lunac, den xxv e " Meye 1620. 

In margine: Commissaris Fabre, geschuth. 

Is Jacques Fabre, commissaris van den keyser van Marocque, geaccordeert 
pa sport om met het scliip, by hem gehuyrt, naer Barbarien te mogen 
transporteren, ten dienste van Zyne Majesteyt, drie metal e stucken ge- 
schuts, by hem tot Rotterdam doen gieten, van vier duysent hondert 
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pond en j drye grooie aJTuyten voor de voorschreven stucken, twee andere 
cleyne affuyten met eenen grooten wag-en om de voorschreven canons te 
mogen vervoeren van de eene plaelse tolte anderen, noch vier ofte vyff 
instrumenten daertoe dienende, sesihien ofte twintich duysent ponden 
scherpen, vyffen twintich roers, lanck seven voeten, vyflentwintich canons 
van roers van deserve lengte ende twaelff andere van vyff voeten, twintich 
picquen van Biscayen endc andere cleyne curiesiteyten, die Zyne Majes- 
leyt begeert heeft. 

Rijksarchief. — S late n-Ge tier aaL - — Resolution, register 569, f. 178. 
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RESOLUTION DES fiTArTS-GENERAlJX 

Jacques Fabre est prei a parlir pour le Maroc. — . Les fUais ordonnent 
la levee de I'arret mis a Gouda sur les canons quil a fait fond re aux 
Pays-Bas. 

La JIaye, 3 juillct ifiuo. 

Eii tdte : Vendredi, le m juillet 1690. 



En marge : Maroc. 

Devaht l'Assemblee a comparu Jacques Fabre, serviteur clu roi 
du Maroc, qui s'est declare pret a partir et a demande si Leurs 
Haules Puissances daignaient lui confier quelque commission pour 
Sa Majesle. Un arret ayant ete mis a Gouda sur quelques-uns de ses 
canons pour le payement des droits de douane, il a prie Leurs Hautes 
Puissances d ordonner la levee de cefc arret. Celte demande a ete 
accordee et le sieur Bruynings s'est charge de rediger la leltre 1 . 

Boven: Veneris, den ni ,!n July 1620. 

In margine; Maroques. 

Is ter vergaderinge geconiparecrt Jacques Fabri, dienaer des conincx 
van Marocques, heeft verclaert bereet te syn ora le verlrecken, ende ver- 
socbt te vcrstaen off Hare Hoog Mogende hem yetwes sullen gelieven le 
commandercn 0111 Zyne Majcsleyt aen te dienen, versoeckendc, alsoo bin- 
nen dor Goude eenicb van syn geschutt is gearresteert voor de betalinge 
van den thol, dat Hare Hoog Mogende gelieven te schryvcn dat 't sclve 
mach wcrden onlslagen; dacrinne dat bewillicht is, ende bceft dc hcerc 
Bruynincx aengenomen den bricffte concipieren. 

Rijksarchief. — Slaten-GeneraaL — Resohilien, register 569 f. 221. 

1. Le 6 juilloL, lcsElais-Guiic'ranxordon- rif francs dc lout droit. Iiesohilien, register. 
nenl qu'on luissu passer Ils canons du Che- J6'o, /, jyjytf o° t 
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REQUITE Bll JOSEPH PALLAC1TE AV% KTATS-GKNBUAUX iSj 



XLI 



REQUETE DE JOSEPH PALLAGHE AUX ETATS-CENERAUX 



Joseph Pallache avait vu d'un mauvais ceil Tarrivce clans les Pays-Bas, au 
mois de juin 1619, dc Jacques Fabre, l'envoye de Moulay Zidan. Les senti- 
ments de rivalite haineuse de l'agent juif percent deja dans le Memorandum du 
1 4 mars 1620 1 , ou il indique aux Elats la reponse a faire aux pi amies injustices 
queleur a adressees Moulay Zidan trompepar les rapports de Jacques Fabre. La 
prescnte requete et celle du 6 juillet 2 laissent voir la crainte qu'eprouvc Joseph 
Pallache d'etre supplanle dans ses ibnclions d'agent du Cherif par Jacques Fabre 3 . 
ou tout au moins le depit et la jalousie qu'il ressent a Tidee de les partager 
avec celui-ci. II s'inquiete du prochain depart de son rival pour le Maroc et 
des letlres qu'on lui a remises. 11 dcmande a se rendre lui aussi aupres du 
Cherif. Les Etals, qui desirent sans doute menager les deux adversaires, (loci- 
dent cPecrire deux lettres a Moulay Zidan, dont Tune sera portee par Jacques 
Fabre et i'autre par Joseph Pallache' 1 . Le premier s'embarqua pour le Maroc 
apres le 8 juillet y et le second, parti de Flessingue avec la flotte de Paniirul 
Haul tain le 23 novembre, deharqua a SaQ au mois de Janvier 162 1 ti . II elait 
de retour aux Pays-Bas avant le 3i a out 7 . 



1. V. Doc. XXXI.1I, p, ii 2. 

2. V. Doc. XLII, p, 1 4 2. 

3. Une Resolution des Etals du 21 mai 
1G20 n'etaifc pas faite pour calmer les inquie- 
tudes de Joseph Pallache. Delibcranl sur 
la requete presentee par ce dernier, dans 
larjuollc il dcmandail, a titre d'agent du 
Cheri (', l'indcmnile do loyer qu'il avai L recuc 
jusqu'ici, les Elats constataient que celle 
indemnile avail 6te fournie par enx jusqu'au 
present mois de mai inchisivemcnt etqu'a- 
vant d'en continuer le pavement ils atlen- 
draiont d'avoir acquis la certitude que Pal- 
lache est main tenu dans ses ibnclions. Rcsol, 
rcg. 56g, f i 7 / } v °. 

4 . V . infra, p . 1 4 5 , note 1 , p. 1 /j8 , note 1 , 

5. V. infra, p. i/ ( 8, note 1, — Le peintre 
Justus Sluvling, qui allait mettre son art au 
service du Cherif, accompagnait Jacques 
Fabre. V. j« sirie, Pays-Bas, t. IV, Rpj/wHc 



de Hay I du j5 novembre 1624. Fabre elait 
de retour aux Pays-Bas avant le 1 1 fevrier 
1(121. V. infra, p. iSg, note 1. Sa presence 
y est encore constalee le 7 mai. V. infra* 
Doc. XLIX, p. 161. On ignore quand il 
repair til pour le Maroc. II y etait au mois 
de juin 162 3, date vers laquclle Moulay 
Zidan lui a achcle un navire (V. infra, p. 
320, note 3) et Ruyl le cite an uombro des 
chretiens dont il prend conge, le 12 novem- 
bre 1623, en quittant Merrakech (V, infra* 
p. 438). Enlin, dans un rapport de Cornelis 
Pijnacker sur sa mission a Alger et a Tunis 
(Lcrjatie-Archicf, n° 1 1//6), on lit, a la dale 
de Janvier 1 626 : « .T'ai ocrtt des lettres a M '' 
Fahri, consul dc France a Sale. » Gc consul 
etait, scion ton to vraisemhhinee, Jacques 
Fabre. 

6. V. infra, p. 1 03 et note l\. 

7, V. Doc. LV, p. 179. 
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II reussit d'ailleurs a conserve r son role el son importance dans lcs negocia Lions 
enlre les Pays-Bas et le Maroc, car il apporta avec le capitaine Oulger Claesz. 
Buysinan une proposition secrete visant Pouverlurc d'un port dans les lagunes 
d'Ai'er, proposition qui molt vera par la suite 1 J expedition d' Albert Ruyl l . 



// constate que les Etats riontpas encore envoy e leur lettre da mois de mat 
ni la sienne au Cherif. — II s'etonne que d'autres leltres aient ete remises 
a Jacques Fabre. ■ — II prevoit que les ordres relatlfs a I' envoi au Maroc 
a 1 ' an navire de laflolte hollandaise ne seront pas executes. — 77 prie les 
Etats de refuser leur confiance a Jacques Fabre et de servir comme il 
convient les interets de Moulay Zidan. — Sinon, il demande a partir 
lui-meme poar le Maroc. 



La Have, 3 jiullcl 1620. 

Au dos : Josephe Pallache, agent du roy Mulay Sidan. 
En marge, alia manu : Exhibitum 3 July 1620. 

llauts et Puissents Messieurs les Estads Generaulx, 

Josephe Pallache, agent du roy Mulay Sidan, diet que, par les 
letres que Voslre Altesse a escrit a Sa Mageste au 22 lmi du mois de 
mars passe 2 , responce a ses.royales letres 3 , en lesquelles luy dissent 
Vos Altesses que on luy envoyera un navire de guerre bientost, 
come il demande par scs letres, parce qu'il veut envoyer ici son 
aleayde ou serviteur. Et come despuis j'ay propose a Vos AlLesses 
que j'avois quelques letres pour envoyer a Sa Mageste'', lesquelles 
so at de son service et ausy de grand importance, et, pour estre 
plus asseure d'ycclles, j'ay prie a Vos Altesses. de la pari de Sa 
Mageste mon maistre. de cacheter diets letres dans le paquet de 
Vos Altesses, et ausy ordonner au cappitain de dicte navire de guerre 



i> V. infra, p. 216, Sommaire. l\. Gctle proposition formal t sans douto 

2. V. supra, Doc. XXXIV, p, n5. I'un des ohjcls d'un Memoirc quo Joseph 

3. V. supra, la Icllro do Moulay Zidan Pallache redigea pour les Elals avail I le 22 
aux: liiats du 21 novembro 1619, Doc, avril (ResoL rctj. 56g, j\ i3f) ct qui n'a 
XXXI, pp. io5-ioG. pas 6 to rclrouve. 
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HEQUKTE DE JOSEPH PALL ACHE AUX ETATS-GENEHAUX J 3(.) 

que luy raesme les porte a les mains cle Sa Mageste ; et ainsy Vostre 
Altesse m'a fait l'liouimor de le consentir, et a ordonne d'escrire; 
lesquelles lelres sont este faicls passes cruelque huict seniaines 1 , 
come sont encore entre les > mains de monsieur Arcen 3 , atendent 3 
que Vostre Altesse ordona que Son Excellence nomeroit le cappitain 
et escriroit an comandeur de la flote* quy eirvoye s ledict navire, 
lesquelles let res Son Excellence a escrit 6 , estant en Nimegen, a la 
requisition de Yos Altesses, et les a envoye ici avec encore autre 
pour Sa Mageste 7 . Et touts 8 sont donnes a Fabre pour les porter en 



i. Sur les instances de Joseph Pallache, 
les Etats ordonnerenlle i cr mai a leur gref- 
ficr cle redigor une lcllre a Moulay Zidan . 
Resol. reg. 56$, f. 1^8. La minute en fut 
examinee lc 4 mat (Ibid. f. i5i u°), revue 
ct arreico lo 6 (Ibid. f. i53). Cellc lctlre 
est, d'anlrc part, mentionnoe clans cellc des 
Etals chi 8 juillet au Cherif (Doc. XLIU, 
p. i^5) sous la date du 10 mai. D'apres la 
presonlo Hequelc, ellc eiait encore cntrc 
3cs mains du grolncr. La minute n'a pas etc 
retro twee. 

2. Aersen, gre flier des Etats. 

3. Alendent : attendant. 

i\. Ala date du 16 mai, los Elats avaient 
decide que la lottrc adrcssec par eux au 
Cherif serai I . envoy 00 au commandant de 
lour llolte dans la Mediterranee ; Lambrecht 
Hcndriksz. (V. supra, p. 120, note 3), qui 
recevrait l'ordrc de designer tm de scs 
navircs pour porter ccttc lettrc au Maroc. 
Resol, rcy. 56g, f. iyo v°. L'ordrc devait 
etre donne, commo on lc voit dans la 
presents Requdle el, dans la note 6 ci-des- 
sous, par le prince Maurice. 

5. Quy envoy e : qu'il envoi c. 

6. A la date du g juillet, un membre 
des Etals, lc sieur Bruynings, informc 
1 Assombloo que lc prince Maurice a pro mis 
d'eerire a Lambrecht Hcndriksz. Resol, 
reg* SGq, f, 2 3o. Le memo Brnynings 
rapporte le 18 juillel que la leltre en ques- 
tion est redigee ot les filats docidenl qu'ils 
rechcrchcront lc moyen de la fairo parvenir 



en toute sure 16 au destinatairo. Ibid., 
f. 243. II semble done que ^assertion do 
Joseph Pall ache etait incxacte a la date de 
sa rcquete. II est memc probable que e'est 
a la suite do cclle-ci que les Etats prierent 
lc prince Maurice d'eerire a. Lambrecht 
Hendriksz. II n'est d'ailleurs plus question, 
dans ces deux Resolutions des o, et 18 juillet, 
de faire porter au Cherif la lettre du 10 mai. 
II est seulement enjoint a Lambrecht Hen- 
driksz. de passer a Safi, en retournant aux 
Pays-Bas, ou d'y eirvoyer un de scs navires 
qui prendra les ordres de Moulay Zidan. 

7. II est possible qu'en cc cj[ui conccrnc 
cctte lcLtro da prince Maurice a Moulay 
Zidan, Joseph Paliucbo commeito egalc- 
ment une orrour (V. note precedcnle), soit 
que ccttc lettre ne fut pas encore ecrile, 
soit qu'ellc n'ait jamais cxiste. Les docu- 
ments n'en eonscrvent aucune (race. 

8. El louts. Enlendcz les lctlres du 
prince Maurice a Lambrecht Hcndriksz. ct a 
Moulay Zidan (V. les deux notes prcco- 
dentes). II nc parait pas, d'aillcurs, dans 
les Resolutions, epic, lorsquc la lettre a 
Lambrecht Hcndriksz. fut preto, les Etals 
aicnt jamais son go a la rem ct Ire a Jacc|ues 
Fabre pour qu'il all at la porter au destina- 
tairo. — II se pent que par cotle expression': 
el louts Joseph Pallache entenclc designer 
en outre une lctlre des Etals au Cherif. 
G'est seulement lc 6 juillet que ceux-ci 
ordonnercnt la redaction de la letlre dalec 
du 8 qu'ils dcvaicnl rcmcltrc a .lacques 
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Barbaric; du quoy je me marvelle que Voslre Allesse a consenty 
sela, laissent 1 les lelres que Vos Altesses et moy avons escrit ici, 
quy sont de benefice et service de Sa Mageste. 

Pour lequelle, je prie a Vos Altesses leurplaisse considerer que 
ledict Fabre n'yra point chercher les navires de guerre, car il ne le 
convint point que ledict navire alle en Barbarie 2 , et que sest ici ne 
est point fason de faire les afaires du Roy 3 ; pour lequelle je suis 
fort aflige que les afaires de Sa Mageste n'allent point come i! doit 
estre. 

Pour lequelle. et de sa part, je prie a Vos Altesses leur plaisse 
niestre orclre en tout, a cele fin que les enemis et calumniers 11'ayent 
point credit 4 , et que Sa Majeste soit satisiaict et servy come je espere 
de la noblesse de Vos Altesses; car, autrement, jay orclre de Sa 
Mageste, come il apart ausy par sa letre royal 8 qu'il a escrit a Vos 
Altesses et a Son Excellence, quy me donnent 6 pasage asseure et me 
envoyen en Barbarie, en la fidelite que je suis venu ici de sa part, 
pour luy dormer entendre tout ce quy es passe. Come je le denuinde 
a Vos Altesses de sa part, leur plaise niestre bonne ordre en tout, 
car je patye, voyent le grand desordre quy se faict. 
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Fabre pour Moulay Zidan (V. infra > p. i48, 
note 1), mais peut-etre Joseph Pallaclie, 
ay ant su leurs intentions avant qu'clles se 
fussen I trad uitespar tine Resolution j croyail- 
iL la lcttre deja ecrite* 

x . Laissiml : laissant. 

a. Enlendoz : II ne' conviont point a 
Jacques Fabre que Ic navire dc guerre 
aillc au Maroc. V. note suivanto, 

3. Pour comprendre cello phrase assez 
obscure, il faut savoir que Jacques Fa])rc, 
apres avoir demande* aux Etats dc lui 
accordcr 1111 vaisscau dc guerre pour trans- 
porter au Maroc les canons qu'il avait fait 
fond re (V. supra Doc. XXXVTII, p. i32), 
avait loue lui-meme un navire a cet effet 
(V. supra, p. i3/| et infra, p. 1/18). Or, il 
n'ira point clicrchor, dit Joseph Pall ache, 
dans la Meditorranee, celni que les Etats 
voulaicnt envoyor au Maroc. Le Clicrif 
sera done prive du navire de guerre que les 



Etats lui avaient pro mis dans leur lctlrc du 
22 mars et que ne saurait rcmplacer cehu 
quo Jacques Fabre a loue. Pallaclie faii 
provoir le meconlentement de Moulay 
Zidan, car cc'n'est point une bonne facon 
de fairc les affaires do ce roi. G'ostevidom- 
ment sous Pmlluence dc cos observations 
dc Pallaclie quo les Flats, dans leur lctlrc 
au Clierif du 8 juillol, rinvitcnt a retenir 
pour son service le navire dc guerre qu'i Is 
out resolu d'envoyer au Maroc, sMl juge 
insuffisant celui que Jacques Fabre a Ion A* 
(V. infra, p. 1/16). 

4- Allusion a Jacques Fabre. 

5 r Allusion a cette phrase do la lcttre 
du 21 novembre 161 g : « Que si vous desi- 
re/ rompre les pactes qui nous lient, ron- 
voycz-nous avee un sauf-conchut nos servi- 
(curs qui sont venus chcz vous sur la fot 
des Iraites ». 

6. Quy me donncnl : qu'clles me donnent. 
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Pour lequelle Sa Magesle sera bien servy, et moy tres-oblige au 
service cle Vos Altesses come toulsjours etc a . 

Faict a La Haye, le 3 111(! clu mois cle Juliet Fan 1620. 

Signe : Josefe Pallache. 

Rijksar chief. — StatenGeneraal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1 64G. 
— Original. 
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REQUETE DE JOSEPH PALLACHE AUX ETATS-GENERAUK 1 

Tl rappelle que les Elals onl promts an Cher if, dans lear leitre da 22 mars, 
el resola posterieuremeal d'envoyer an nature de guerre a Safi. — // les 
prie de reprendre a Jacques Fabre les leilres qiiils lai qui confides el 
demonlre qails doivent lai refuser tout credit, — 11 veut se rendre an 
Maroc pour insiruire le Cher if da vrai dial des choses aux Pays-Bas el 
echapper aux calomnies de Jacques Fabre. 



La H aye, juillcL i(bo. 

An dos : Josephe Pallaclie. agent clu roy Mulay Zidan. 
En marge, alia manii : Exbibilum 6 July 1620, 

Hauls et Puissenls Messieurs les Estads Generaulx. 



Josepbe Pallacbe, agent clu roy Mulay Zidan, diet que S a Mageste 
a escrit a Vos Allesses par ces derniers lelres. de in an dent 2 un navire 
pour envoyer yci son alcayde; el moy, sgachent 3 son in Li lion, ay 
demande a Vos Allesses 4 vculoir rcspondre el informer a Sa Mageste 
de la verile et luy salisfaire ausy de les mairveiz et sinistres raports 
que les jalux calnranieurs luy onl donne entendre con Ire Y ami lie 
et afaiction inviolablcment qu'il a eu lousjours en Ire Sa Mageste et 
Vos Allesses; laquellc, aveq sa prudence, a veuleu trouver bon de 
declarer la verile", et atisy luy disent qu'ils veulcnl conserver el 
mainlenir le Lraicle et capitulation faicte enlre Sa Mageste et Vos 



1. Pour rinlclligenco do la prcscnle 
Roquetc, V. 1c Document precedent ol. lo 
Sommniro, p. 187. 

2. Demandant: demandant. 
0. Spa chant: sachant. 



/j . V . supra 1 o Memo randuin de Joseph Pa I- 
lache, \(\ mars 1620, p. 11^. 

5. Enlcndcz que Lours Al tosses onl suivi 
]es conseils dc Pnllachcol jugu bon d'ecriro 
an Clicrlf pour reiabltr J a verile. 
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Altesses, joint ausy le disent que luy envoyeront un navire come il 
a demande a Vos Altesses. Et le responce d'ycelles je les ay envoye 
a Sa Magesle au 22 mc du mois de mars dernier. Et, despuis, j'ay 
propose a Vostre Altesse que j'avoysletres de consiquance du service 
de Sa Magesle et benefice du pays, priant a Vos Altesses leur plaise 
cache ter icelles dans leur paquet pour estre plus asseure quy seront 
donnes 1 a les royales mains de Sa Mageste; et la desubs Vostre 
Altesse avoit determine de escrire au comandeur quy est a la coste 2 
qu'il enyoye un de ses navires a Safy, a cele fin que Sa Mageste voit 
le bonne corespondance et afaiction que Vostre Altesse portoit a ses 
afaires. Car cest ici 3 a este lousjours mon intilion, come il apart 
en. le temps d'onze ans que j'ay reside en cesle court, despandenl 4 
touts mes biens et moyens, seullement pour conserver et augmenter 
ceste bon traicfce et aliance que mon defun frere 5 et moy avons 
faict. 

Pour lequelle je prie a Vos Altesses leur plaise retirer les letres 
quy sont entre les mains de Fabre , et considrer que Vostre Altesse 
s'aA r oit decharge aveq Sa Mageste 7 , disent qu'il ne se croyoit point 8 
de calumnures et de fauces raports que les enemis de la paix d'cesLe 
pays luy donnent entendre, et par le mesrae ocation Sa Mageste 
culpira a Vostre Altesse que luy a donne credit con Ire ce que Sa 
Magesle demande 1 '. 

Et ainsy. je suis de intention et reseulu de m'en alter vers Sa 
Mageste en Barberie. pour luy clonner entendre ce quy ce passe, et 
lay remonslrer les choses que j'ay de son royal service, etluy donner 
entendre ausy la volunte et afaiction que Vostre Altesse porte a ses 



i . Quy seront donnes : qu'clles soron I. don- 
no ok. 

2. V. supra p. i3g, notes 4 ot 6. 

3. Cost let. Enlcndoz : cede bonne cor- 
respond an co el. affection. 

l\. Despandenl: dospondanL. 

5. Samuel Palladia. — A 7 , ;« Scrie, 
Pays-Bas, 1. I, Doc. GXG1U, p. 5 77 , le 
Iraitodu 2/1 docombre iCro. 

fi. Gf. supra p. 139 et nolo 8. 
^ 7- Allusion a ] a }aira uus Elalsau Che- 
Hf du 22 mar?, dans laquello ils sc ddclutr- 



geaienl das accusal ions porlecs con Ire oux 
par celui-ci. 

8. Disant au Clierif qu'il ne 1 nil ait pas 
qu'il crut. 

9. Enlendcz : Puisque Vos All esses se 
sont diseulpoes dans leur lettre el qu'clles 
ont elabli que Jacques Fabre les calom- 
niait, Sa Majoslo vous jugera coupables 
(culpira a Vostre Allessa) d 'avoir donne 
credit, contraircment a ce qu'cllc demande, 
a un Lcl porsonnago et do lui avoir confie 
une mission. 
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afaires, et me retirer d'yei, puree qu'y 1 me veu lent qui tor 2 mou 
liounnor sans ray son ny ordre de Sa Magesle, seullement pour 
fauces et mauvciz ynformalions de celuy qui les a faict a Sa Magesle 
contre VosLre Allesse, come il aperl; lequelle je espere, aveq Tayde 
clc Dieu et faveur de Sa Magesle. monstrer bien tost autrement. 

Pour lequelle je prie Hen liumblement a Vos Altesses leur plaise 
me respondrc aveq toute brefte, de quoy je seray, come tousjours, 
en grande obligation a Vos Altesses, lequelle Dieu augmente et 
prospere come je desire. 

Faict a Le Haye, le 6 jour de jullet Fan 1620. 

Sigae : Josefe Pallache. 

Rijksarchief. — Stolen- Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-i6£f£i . 
- — Original. 



iic.'rw 



3. Parmi cjii'y ; parco qu'ils. 2. Hispanismc: quilur, onluvur, olor. 
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LETTRE DES 15TATS-G15NERAUX A MOULAY ZIDAN 1 

lis auraient deja envoy c un nature de guerre au Cherif, si Jacques Fabre ne 
les avail avises quit en avail fretd un pour transporter au Maroc. les 
canons fondus a Rotterdam. — Sar les observations de Joseph P attache, 
its oiit ecrit au commandant de leur Jloite dans la Medilerranee de se 
transporter lui-meme a Safi on d T y envoyer un de ses navires pour s'y 
lenir a la disposition du Roc. — lis clemandent la mise en liberie des 
Hollandais esclaves a Tetouan. 



La II aye, 8 juillot 1620. 



En marge : Roy de Marocos. — Alia manu : 8 July 1620. 



.-■«1 



Sire, 

Nous n'eussions en aulcune maniere failli a donner ordre, en 
conformite de noz lellres precedenles escriptes aVostre Mageste le 
xxin 02 de mars et dixiesme de may dernier 3 , que un de noz navires 
de guerre de la flotle cpe nous entretenons en la mer Mediterranee 
contre les pirates 4 eult este envoie en un des havres de Voslre Majeste, 
avec commandement et charge expres au capitaine, non tant seulle- 
ment de baiser de nostre part bien humblement les royales mains de 



;/': 
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1. Cost aprcs avoir pns connaissancc des 
Roquotcs do Joseph Pallacho (V. Doc. XLI 
ct XL1I, pp. 137 et 1^2) que les ihats rcso- 
lurcnt, a la dale du 6 jnillol, d'ecrire la 
prcscnLo IcLlro (Resold rug. 50q, f. 226 u°) 
qui fut lnc el approuveo Ic 8 (Ibid. , f. 22(f). 
Elle dcvail ctrc remise a Joseph Pallacho, 
mats, le depart do cchn-ci ayant etc rclartlo, 
elle fut remplacce par une autre lctlrc, le 
28 aoul. V. infra, p. r53 ct nolo 1. 
Di- Castries. 



2. En realilo: lc 22. V. Doc. XXXIV, 
p. n5. 

3. Sur cello lcltre, Y. supra, p, i3g ct 
notes 1, /[, 6. Btcn quo les Elals la men- 
tion ncn tic i co mine si lc Gherif dcvail Tavoir 
recuc quand lui parviondra la presenlc 
missive, il est doiileux qu'cllc ait jamais 616 
envovec. 

l\. G'csl la flottc que commandail Lam- 
hrochL llcndriksz. V. supra p. 120, note 3. 

V. — 10 
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Vostre Majeste, avec oITre et presentation cle la sincere conlinualion 
de noslre service, affection et amide, mais aussy de donner a icelle 
contentement, si Vostre Majeste eult desire et eu volonte d* employer 
ledict iiayire a quelque son service, n'estoit que Jacques Fabri, 
vostre minis tre, nous a depuis faict entendre qu'il avoit loue un 
navire expres pour faire transporter A 7 ers Barbaiie pour vostre service 
Farlillerie qu'il a faict fondre par dega en la ville de Rotterdam, 
avec toutes les appertenances et dependences d'icelle. sgavoir : affuts, 
chariots, attellage et aultres amies y servants, selon la declaration 
qu'il nous en a donne par escript (ce que nous luy aA^ons consenti 
de pouvoir faire sans en payer aulcun droict ou coustumes) j . 

Neantmoins, Sire, comme le sieur Josepbe Pallaclie. A r ostre agent 
par dega, nous a depuis remonstre 2 que ledict naA 7 ire, loue par ledict 
Fabre, ne pourroit possible pas estre trom r e prop re et qualifie a ce 
que Vostre Majeste le desireroit employer pour son service vers de- 
ga, nous, ce considere, desirans complaire et donner contentement 
a Vostre Majeste, aA 7 ons trouve bon d'escripre au commaudeur de 
nostre dicte flotte 3 et le commander que, a son re tour par dega, 
luy-mesmes avec son navire se transporteroit A r ers Sapbi. ou quelque 
aultre haA~re de Vostre Majeste, ou y cm r oyeroit un aullre deladicte 
flotte qualilie, affin de baiser bien humblemen t de nostre partlesdictcs 
royales mains de Vostre Majesie et presenter a icelle son service aA r ec 
ledict navire. 

Prions atant, Sire, Vostre Majeste bien liumblement qu'il vous 
plaist ce nostre debA^oir et offre d'amitie avoir agreable, et de se 
servir dudict naA r ire A r ers dega, si icelle ne trouve ledict navire de 
Fabri a ce qualilie et propre, ce que nous remectons a la royale 
discretion de Vostre Majeste. Et, en cas que Vostre Majeste trouA r e- 
roit bon de se passer "* dudict navire de Fabri, il plaira a icelle de 
licencier ledict nostre naA 7 ire de guerre pour retourner par dega 
affin d'y continuer son sendee. En recommandant encore a Vostre 
Majeste bien affectueusement de vouloir commander que noz subjects 

1. A r . supra, pp. i34 el i36. commandant de la iloltc, parait clro rcstee 

2. "V. supra, p. i/io ct nolo 3. sans oflbl ot cello ]cltre n'a du elrc redigeo 
3» Gclle information elail, sc'mblc-t-il, par lc prince Maurice qu'entre 1c 9 ctlc 18 

premalurce. Uno Resolution du 16 mai, juillcl. V, supra, p. i3t), notes 4 ct 6. 
relative a la lcltrc qui devait ctrc ecrile au 4- Se passer : sc conlcnlcr. 
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qui son I iaict esclaves a Tituan et es environ, contre le traicte d' al- 
liance qu'avons l'lionneur de aA T oir avec Vostre Majeste, puissent 
estre miz en liberie et relaxez, estant en nombre de Irente-trois ! . En 
quoy Vostre Majeste nous fera chose tres-agreable et nous obligera 
de tant plus a son service, et a quoy nous attendants, supplions le 
Grealeur, Sire etc. 

Actum le vni c de juillet 1620. 

A la fin, alia manu : BeA 7 elen wy Uwe Conincklycke Majesteyts 
persoon en desselffs coninckrycken in Godts lieylige protectie. 

Vuyten Hage in Hollant den achtsten July, in 't jaer Onses Hee- 
ren Jesu-Cliristi een dusent sess hondert ende tAvintich 2 . 

Rijksavchief. — Slaten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 

— Minnie . 

1. V. infra, p. 1/19, nolo 2. protection doDiou. Do La Haye en Ilollantle, 

2. « Nousrecommandons la pcrsonno do lc liu.it juillet do Tan de Notre Seigneur 
Voire Majeste ot sos royaumes a. la sain to J6sus-Christ mil six cent vingt. )> 
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Les canons el entires engins que Jacques Fabre va emporler an Maroc sur 
mi navire frele par lui oat etc founds mix memes conditions que ceux 
qui so at fabriques pour le service des Etals. — lis seronl exempts de 
toule taxe levee au profit des Etals. — Ceux~ci deinaadent au Cher If la 
mise en liberie de tears sujels captifs au Maroc. 






La Ha. ye j 8 j mile I 1G20. 

En marge, alia manu : Roi du Maroc. — 8 juillet 1620. 

Auguste et T res-Puissant Roi, 

Jacques Fabre, serviteur de Votre Majeste, lequel a fait fondre et 
iabriquer en ce pays, dans la ville de Rotterdam, au noni et pour le 
service de Votre Majeste, quelques canons de metal et autres muni- 
tions et engins de guerre avec leurs accessoires, nous a fait savoir 
qu'il enlendait partir d'ici pour le Maroc, avec les dits canons el: 
munitions, a (in de les livrer a Votre Majeste, ay ant aflrete, a cette 
fin, en ce pays, uu navire, dans lequel il a fait embarquer les dits 
canons de metal et le reste. Et, n'eut etc que le clit Fabre avail Irouve 
bon (Taffreter ou de charger lui-mdme un navire, pour le service de 
Votre Majeste, nous aurions fait dqaiper volontiers an de nos vais- 
seaux ou yachts de guerre pour le transport des dits canons 2 . 

Et, co mine les dits canons, munitions et accessoires ont ete fondus 



%:"^ 
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i , Get to secondc Icttrc des 15 la Is a Mou~ 
lay Ziclan, donl la redaction avail etc deci- 
dec, commc ccllc dc la prccedontc, 1c 6 
juillet otapprouvecle 8 (V. p. l45, nole 1), 
devait elro portec par Jacques Fabre. On 
ignore si elle le fnt reellcincnt. On nevoil 
pas, en cflet, que Jacques Fabre, a son 
rolour du Maroc (V. infra, p. i5g, note 1), 



ait rapporlS uno reponsc du Ghcrif, ct, 
d 'autre part, eclui-ci ne fait aucunc allu- 
sion a la prcsente lcltrc, ni aux divers points 
qu'ollo Irailc, dans cello qu'il ecrivit aux 
Etals le 2 juillet i6ar. V. infra, Doc. LI I, 
p. 1G8. 

2. Lc passage en italique est souligne 
dans lc manuscrit. 
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et fabriques stir notre indication par cles maitres-ouvriers au service 
ei aux gages des Pays-Bas et aux notres, nous aA r ons la certitude, 
tant par la declaration du college de l'amiraute de Rotterdam que 
par celles de quelques autres de nos commis et serviteurs ci-jointes. 
que les dits canons et accessoires ont ete fabriques efrdelivres au dit 
Fabre de la mieme maniere et aux memes conditions que ceux qui 
nous sont fournis pour le sendee du pays ; en sorte que le dit Fabre 
n'a pas paye, pour la main-d'ceuA^re, etc., plus que nous n'avons 
coutume de payer pour ces articles ; car nous avons pu nous assurer 
que tout le cuivre fourni par le dit Fabre i a ete employe a la fabri- 
cation des dites pieces. 

(Test sur la demande du dit Fabre que nous ayons voulu informer 
Votre Majesle, par la presente lettre, de tout ce qui precede. Nous 
ajoutons que nous aA r ons fait passer et sortir les canons et munitions 
susdits, que le dit Fabre a fait expedier d'icipour le service de Votre 
Majeste, exempts de tous droits, charges ou impositions qui se 
levent a notre profit dans les Pays-Bas. 

Nous sommes prets a faire de meme a chaque nouvelle occasion, 
ayant confiance que Votre Majeste en usera ainsi a notre egarcl, le 
cas ecbeant. Aussi nous prions tres-humblement et instamment 
Voire Majeste qu'il lui plaise de remettre en liberie et de laisser 
retourner dans les Pays-Bas tous les mallieureux captifs, sujets de 
ces pays, qui se trouveraient encore detenus presentement dans les 
Etats et pays de Votre Majeste' 2 , e'est-a-dire ceux dont les noms sont 
mentionnes sur la liste ci-jointe 3 et tous les autres qui s y trouve- 



!!i 
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i. V. supra, p. 127 ct note 3. 
2. On lit dans la Resolution du 6 juttlcl 
par laquelle les Ullals onL decide d'ecrtre la 
proscntc Icllrc : « Puis on pricra Sa Ma- 
jeste dc Men vouloir faire reMcbcr Jos 
sujets dc ce pays-ci qui sont rctcnus ct 
rod u its en csclavagc a Telouan ct ail 1 curs, 
au Maroc, contrairementau trailed 'alliance 
cntrc Sa Majeste ct ce pays-ci, ct qui sont 
au nombre de trenlc-lrois, parmi lcsquols 
on compto treizc ou qualorze bourgeois 
d'Enklmizen. » — On a \n plus haul 
(Doc. XXXV, p. no el XXXV], p. 12/,) 
qu'un certain nombre dell oil andais avaicnt 



ule pris cl emmoncs com mo csclavcs a 
Telouan a la fin dc Tannec 161 9. D' autres 
venaient d'etre captures au mois dc juin 
1620 (V. infra, p. 186 etnolc 1). II est 
probable que co nouvel episode n'elait pas 
encore con mi en Ilollandc ct que le pas- 
sage qu'011 vicnt de citer designe les pre- 
miers captifs. Les Ktals n'avaientsans doulc 
pas pn jusqn'ici oblenir du mokaddcm.de 
Telouan lcur misc en liberie. V. infra, 
p. 175, note 3. — Sur les Hollar) dais rctc- 
nus en cap ti vile cc aillcnrs, au Maroc », cf. 
supra, pp. 108 cl nolc 2, n3 ct 1 17. 
3. Gettc lisle n'a pas etc retrouvec. 
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raient en plus, conformement a lapromesse que Vofcre Majesle nous 
en a faite clans ses precedentes lettres royales. Ce faisant, Votre 
Majeste Royale nous rendra un agreable service d'ami el nous nous 
tiendrons obliges de le lui revaloir dans toutes les occasions qui se 
presenteraient de la servir et de lui plaire. 

Sur ce 5 

Auguste et T res-Puissant Roi, 

Nous prions Dieu qu'Il accroisse les Etats et la grandeur de Yotre 
Majeste Royale et qu'Il lui donne longue et lieureuse vie. 

De La Haye, le ... juillet 1620. 



In margine, alia manu: Goninck van Marocos. — 8 July 1620. 

Doorluchtige ende Grootmachlige Goninck. Jacques Fabre, Uwe Majes- 
teyts dienaer, die alhier in de landcn van onse gehoorsaemheyt binnen 
de stadt Rotterdam van wegen ende ten dienste van Uwe Majesteyt heeffc 
doen gieten en gereet maecken seeckere metalen stucken geschuts ende 
andere ammunitien ende instmmentcn van oorloge -mette to eb eh 00 r ten 
ende gereetschappen Tan dien, heeft ons te kennen gegeven, dat hy in 
meeninge was mette selve stucken ende ammunitien van hier te vertrecken 
nae Barbaryen, om deselve te leveren in banden van Uwe Majesteyt, 
hebbende tot dien eynde albicr le lande gehuyrt een seecker schip daer- 
inne hy deselve metale stucken metten aencleven van dien heeft doen 
laden, hoewel wy seer gaerne tot transport ende overvoeringe van 9 t selve 
geschut een van onse sehepen off jachlen van oorloge souden doen hebben 
equipperen, ingevalle die voornoemde Fabre ten dienste van Uive Majesteyt 
nyet goetgevonden hadde selffs een schip te huyren off bevrachten. 
Ende aengesien de voorschreven stucken geschuts ende andere ammuni- 
tien met hare toebehoirlen ende necessiteyten by onse addres gegoten ende 
gemaeckt syn door soodanige meesters, die in dienste ende gaigie van ons 
ende dese landen syn, soo is ons medc gebleecken, soo by vcrclaringe 
van de heeren Gecommitteerde Raden ter Admiraliteyt tot Rotterdam als 
eenige andere onse commisen ende dienaers hier bygevougt, dat hetselve 
geschut metten aencleven van dien is gemaeckt ende aen den voorschreven 
Fabre gelevert op ten voet ende nae de ordre gelyck 't selve voor ons 
ende ten proflyte van r t landt wert gelevert ende gemaeckt. Sulcx dat de 
voornoemde Fabre van arbeytsloon ende anders nyet mcerder heeft betaelt 
als wy sclfls in dicrgelycke saecken gewoon syn te doen, synde (soo ons 
oock gebleecken heeft) alle 't cooper, 't welck die voornoemde Fabre 






&? ,.'-'"*; 









« 






www . merrakech . com 



Rijksar chief. • — SLaien-Gencraal, 7 'J 06. — Lias Barbarije 4596-1644. 
- Minute. 



LETTRE DES JSTATS-G1SNERAUX A MOULAY ZrD.AN l5l 

alhier hecft gelevert, aen dcselve stucken. verbesicht endc geconsumeert. 
5 t Welck wy allcs, op 't vcrsouck van den voornoemden Fabre, Uwe 
Majesteyt mils desen wel liebben willen verwittigen, ende met eenen 
daerby te von gen, dat wy alien J t gene voorschreven, 't welck die voor- 
noemde Fabre ten dienste van Uwe Majesteyt van bier lieeft gedaen voe- 
ren, vry van alien tol, beswaernissen ofte impositien, die t' onsen bebouve 
alhier te lande geheven werden, bebben la ten passeren ende vuytgaen. 

Synde verder bereyt by alle voorvallende gelegentbeyt daerinne te con- 
tinneren, met vertrouwen dat Uwe Majesteyt t' onsen regarde nyet min- 
der sal doen. Ende opdat wy daerVan 'fc effect mede mogen sien ende 
vera em en, soo is ems seer gedienstelyck ende vruntlyck versouck, clat Uwe 
Majesteyt believe de arme gevangenen, deser landen ingesetenen, die in 
de rycken ende landen van Uwe Majesteyt jcgenwoordichlyck noch 
gehouden ende gedetineert werden, wiens namen in de n even ga ende 
lyste syn verhaelt, ende andere die aldaer meer souden mogen wesen, 
vry ende los te la ten gaen ende nae clese landen keren, gely'ck Uwe 
Majesteyt by haie voorgaende conincklycke brieven aen ons 't serve oock 

gescreven ende belooft lieeft te doen, daeraen ons een seer aengenamen p 

dienst ende vruntschap sal geschieden. Ende mach Uwe Conincklycke 
Majesteyt hem verseeckeren, dat wy wecleromme in alle voorvallende 
gelegentheyt ons verobligeert houden ende trachten sullen, oni Uwe 
Conincklycke Majesteyt te dienen ende believen. 

Waermedc wy God I; Almacbtich bidden, Doorluchtige ende Groot- 
machtige Coninck, dat Hy Uwe Conincklycke Majesteyls staet ende 
groolhcyt wil vermeerderen, ende sparen in een lanck salich leven. || 

Vuyten Hage, den,.. July 1620. 
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l8 AOUT l690 



La Haye, 18 aout 1620, 



En tile: Mardi, le xvm aout 1620. 



En marge: Agent Pallache, depart. 

Lecture a ete donnee d'un ecrit presente par Joseph Pallache, 
agent dti roi du Maroc. Conformement a cette requete, il a ete con- 
A^enu qu'on ecrirait au college de Famiraute de Rotterdam qu'ilfasse 
transporter le dit agent, par les premiers navires qu'il enverra z^ejoin- 
dre la llotte de la Mediterranee, an bord du commandant Lambrecht 
Hendriksz., dit « le beau Lambert)). Celui-ci sera charge par des 
lettres de Leurs Hautes Puissances, et conformement anx ordres 
que lui a adresses Son Excellence 1 , de faire conduire, lors de 
son i*etour aux Pays-Bas, sur son propre navirc on sur un autre 
de sa flotte, le dit agent a Safi, pour qu'il remette au roi du Maroc 
la lettre que Leurs Hautes Puissances ecrivent a Sa Majeste 2 . 



1. V. supra, p. i3q, notes 4 et 6. 

2. L'amirautc de Rotterdam ayanl ecrit 
anx Etats-Gencraux pour leur representor 
que les navires envoves dans la Medi- 
terranee y arriveraicnt probablomcnt apres 
le depart de Lambrecht Hendriksz. et qu'il 
leur serait difficile de trouvcr celui-ci au 



large, les Etats resolurent neanmoins, le 
23 septembre, de maintenir la presente de- 
cision (Resol, , rerf. 56'o, /. .?//) et ccrivircnt 
on cc sens, le 2/1 5 a Famiraute. Toutefois 
le Lambrecht Hendriksz. n'csl plus no 111 me 
dans leur Resolution du i cp octobro. V. Doc. 
suivai.it. 
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RESOLUTION DES ETA.TS-GENERAUX 

Le college de Vamiraate de Rotterdam fera transporter Joseph Pallache a 

Saji. — Les Etats ecriront au Chdrif. 
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II a ete resolu ensuite d'ecrire au dit roi une lettre que porlera 
Pallache 1 et de recommaiider celui-ci, conformement a sa requete. 



Boven : Martis, den xvm cn Augusti 1620. 



In margine : Agent Pallache, vertreck. 

Gelesen het geschrifte, ingegeven by Josepho Pallache, agent van den 
coninck van Marocos, ende in conformite van syn versoeck geaccordeeL't 
te schryven aen het collegie ter admiraliteyt binnen Rotterdam, clat zy 
hem mette eerste schepen by hen vuyt te senden in de vlote, gaende in 
de Middelantsche zee, doen overbrengen tot aen het schip van den com- 
mancleur Lambrecht Hendricx, anders Moyen Lambert, ende clat men by 
brieven van Hare Hoog Mogende den voorschreven commandeur Moyen 
Lambert sal lasten, dat hy thuys keerende den voorschreven Pallache met 
syn schip ofle by een ander schip, onder zyn commandement wesende, 
volgende d' ordre, die hem by Syn Excellencie is aengeschreven, sal hebben 
te brengen lot SafTy, om te presenteren aen den Goninck de brieven, die 
Hare Hoog Mogende aen Zyne Majesteyt syn schryvende. 

Ende is voorts geaccordeert metten voorschreven Pallache aen den voor- 
schreven Coninck te schryven, ende den voorschreven Pallache te recom- 
manderen volgende syn Yersoeck. 

Rijksarchief. — Staten-GeneraaL — Resolution, register 569, f. 278 v°. 



1. CTcst la lettre tl on tilvi en td' 6 Ire ques- 
tion dans la phrase prijcedcnto. — On lit 
dans unc autre Resolution, a la date du 28 
aout (liey. ,5%, /. 2 85 u u ) : « On a arrete 



la minute de 3a lettre qu'on a resolu d'ecrire 
au roi du Maroc pour Joseph Pallache, agent 
do Sa Hoyalc Majesle dans ce pays-ci. » 
Gette minute n'a pus etc rctrouvee. 



t 

f 



m 



H" 



u 

! -i 

ill 

l r 

I i 



fi 

f ! 



\ ! 

I! 

i I 



; 



t i 



if 



> 1 
ii 



1 > 

! > 



www . merrakech . com PMM 

4^ .' *y& 



i5/j i ftr ocToimE i6ao 



XLVI 



RESOLUTION DES 13TATS-GENE11AUX 

Le college de Uamiraute de Rotterdam fera transporter Joseph P attache a 
Saji. — Un navire ae Ves cadre de Uamiral HaulLaui passer a a Saji, en 
relournant aux Pays-Bas, el offrira ses services a Moalay Ziddn. 



La Have, i cr oclobrc 1620. 



En lete : Jeudi, le premier octobre 1620. 



En marge: Pallaclie. 

Lecture a ete donnee de la requele presentee par Joseph Pallache. 
II a ete decide d'adresser cetle requele au college de Tamiraute de 
Rotterdam et de lui ecrire, conformement anx precedences Resolu- 
tions de Leurs Hautes Puissances 1 , qu'il fasse transporter le clit Pal- 
laclie a Safi, au Maroc, par Tun des premiers navires de guerre de 
son ressort qui seront envoyes dans la Medilerran.ee contre les pira- 
tes, pour autant que cela pourra se faire sans dommage grave pour 
le pays. 

Ordre sera donne. en meme temps, au sieur amiral Haultain 2 
que, des qu'un navire de guerre de son escadre retourneraaux Pays- 
Bas, il enjoigne au capitaine de ce navire de passer a Sail pour s 'in- 
former si Sa Roy ale Majeste du Maroc a quelque commission a lui 
confier pour ce pays-ci et executer les ordres de Sa Majeste 8 . 

1. V. supra, p. i5a el note 2. en suite de cette Resolution, a I'amirante 

2. V. infra, p. 1 63, nolo r, de Rotterdam et & 1 'amiral Haultain, Stat. 

3. Gf. les letlres quo les Etals ecrivi rent, Gen., 5408, Lias Admiral. 1620. 






m 



"-V, 



www . merrakech . com 



RESOLUTION DES - ihWTS-GlSSlSUAUX I 55 

Boveti : Jovis, clcn eerslcn Ocfcobris 1620. 

In margine : Pallache. 

Gelesen cle requeste, gepresenteert by Josepbo Pallache, encle goetgc- 
vonden deselve te senden a en het collegie ler admiraliteyt binnen Rotter- 
dam, ende deselve aen te schryven in conformite van Hare Hoog Mogende 
voorgaende, dat zy den voorschreven Pallache met een van de eerste schepen 
van oorloge van haerluycler repartitie, die gesonclen sullen werden nae de 
Micldelantsche zee tegen de zeeroovers, sullen hem do en aenselten tot Saphi 
In Barbarien, by soo verre als 't selve sonder merckelycke prejuditie van 't 
landt kan geschieclen. 

Ende dat men ondertusschen aen den heere admirael Haultain oock sal 
lasten, soo wanneer eenich schip van oorloge vuyte vlofce na dese landen 
sal AA r eclerkeeven, aen den capiteyn van U serve schip ordre te geven, dat 
by tot Saphl acnloope, met last om Zyne Gonineklycke Majesteyt van 
Marocos te verstacn, off by hem ye vers in herwaerts heeft te las ten ende 
employ cren, ende dat na te comen ende effectueren Zynes Majesteyts ordre. 

Rljksar chief. ■ — SLalen-GeneraaL — Resolution, register 569, f. 319. 
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XLVII 

RESOLUTION DES 15TATS-GEN15RAUX 

Joseph Pallache, qui se rend au Maroc, a pris conge des Elais. — 11 s'est 
fait fort d'obtenir la relaxation des Hollandais esclaves an Maroc. — // 
a prid les Mats de reconnailre, en son absence, son fils David comme 
agent du Gherifi — II a sollicite une gratification de trois cent cinqaanle 
florins pour payer son layer. — Ces denx demandes lui out etc accordees. 



La II aye , 29 octobre 1620. 

En lite : Jeudi, le xxix octobre 1 620. 

En marge: Agent Pallache. 

A comparu, devant FAssemblee, le sieur Joseph Pallache, agent 
du roi du Maroc, venant prendre conge deLeurs Hautes Puissances 
avant de se rendre aupres de Sa Majeste pour son service et celui 
des Pays-Bas. II a premierement remercie Leurs Hautes Puissances 
de la grande affection et de Fempres semen t a la servir qu'elles ont 
temoignes a Sa Majeste, en toutes occasions, et des honneurs et 
bienfaits qu'il a re$us personnelleruent en sa qualite d'humble ser- 
viteur de Sa Majeste. II ne manquera pas d'en faire un rapport si 
fidele et si favorable a Sa Majeste que Leurs Hautes Puissances en 
seront entierement satisfaites ; et il se fait fort d'obtenir non seu- 
lement que tous les Hollandais qui sont retenus prisonniers et 
esclaves dans les pays soumis a Sa Majeste 1 soient relaches, mais 
encore qu'a Favenir il n'en soit plus pris ni vendu en esclavage. 

II prie Leurs Hautes Puissances de bien vouloir lui con server 
leur amitie, ainsi qu'a Sa Majeste, et aussi de consentir a ce que, 

1. Sur les Hollandais caplifs au Maroc, V. supra, p. i/ig, nolc 2. 
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Boven: Jovis, den xxix mi Octobris 1620. 



la margine : Agent Pallacbe. 

Is Sieur Josepho Pallacbe, agent van clen coninck van Barbarien, ter 
Ycrgad cringe gecompareert, dewelcke nemcncle syn ailscbeyt van Hare 
Hoog Mogende, om eene rcyse nae Zyne Majesteyt voor desselffs dienst 
ende van dese Landen Le doen, beeft vooreerst Hare Hoog Mogende bedanct 
voor de groote aflectie ende genegentbeyt, die deselve van lyt tot fcyt by 
allc occasien ten dienste van Zyne Majesteyt gelboonthebben, milsgaders 
oock voor de eere ende benefitien, die by voor syncn persoon als Zynes 
Majesteyts onderdanicbsten dienaer ontfangen beeft, daervan by nyet laten 
sal a en Syne Majesteyt te doen snick en getrouw ende favorabel rapport, 
dat Hare Hoog Mogende daewan sullen hebben volcomen genoegen ende 
contentement, sulex oock dat by vastelyck vertrouwt, dat by nyet alleene 

I. V, supra, p. 34 3 nole 3. 
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durant son absence, son fils David Pallache gere aupres d'elles les 
affaires du Roi, quand Toccasion s'en presenterait, comme le corn- 
portent les leitres et les ordres de Sa Majeste au comparant. A cette 
fin, il a substitue son fils en sa place suivant Facte dont on a donne \\\\ 

p resentemen t lecture . 

II demande en suite a savoir si Leurs Hautes Puissances veulent 
le charger de cruelcjue commission pour le Roi ou toute autre per- 
sonne, et les prie de le gratifier d'une sommede trois cent cinquante 
florins pour le j)ayement du loyer qu'il doit au proprietaire de sa 



Leurs Hautes Puissances lui out accorde cette requete et l'ont ij 

ensuite congedie avec leurs compliments et leurs souhaits de bon 
voyage, en lui recommandant avec instance de favoriser, suivant 
sa promesse, aupres de Sa Majeste, la relaxation des Hollandais 
captifs et esclaves au Maroc. 

Leurs Hautes Puissances ont declare consentir a ce que, durant 
son absence, il substitue son fils en sa place pour servir Sa Majeste, 
le cas echeant, et celui-ci sera recu et entendu par elles en cette 
qualite. 
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en sal cloen ontslaen alle de gevangens ende slaven van dese Landen, die 
onder Zynes Majesteyts gebiedt ende gehoorsaemheyt gehouden worden, 
maer dat oock voortaen geen meer gevangen noch tot slaven vercocht ende 
geemployeert sullen werden. 

Versoeckende dat Hare Hoog Mogencle willen gelieven in de A^oor- 
schreven hare afiectie tot Zyne Majesteyt ende hem te contimieren, ende 
noch goet te A'inden dat zyne soon DaA^id Pallache de zaecken van den 
Goninck mach A'uytA'oeren ende bedienen, geduyrende syn absentie, by 
Hare Hoog Mogencle, by soo verre als sulcx soude mo gen voorvallen by 
schryvens ende last A r an Zyne Majesteyt aen hem comparant, daertoe hy 
den voorschreA 7 en synen soon heeft gesubstitueert volgende d' acte alsnu 
alhier gelesen. 

Versoeckende voorts te A r erstaen, of 't Hare Hoog Mogende sal gelieven 
hem yets meer by Zyne Majesteyt ofte anders te commander en, ende dat 
Hare Hoog Mogende gelieven hem te faA r oriseren ende vereeren mette beta- 
linge A'an drye hondert ende A r yftich guldens aen cle huyshuyre, die hy 
zynen huysheere schuldicli is. Daerinne dat Hare Hoog Mogende geaccor- 
deert hebhen, ende hem voorts met complimenlen gedimitfceert ende 
geluckige reyse geAvenscht, hem serieuselyck recommanderende, by Zyne 
Majesteyt te willen bevorderen, volgende syn beloften, het ontslaen van 
deser Landen geA r angens ende slaven in Barbarien, 

Yerclarende dat Hare Hoog Mogende accorderen ? dat hy geduyrende 
zyne absentie synen soon by substitute in syne plaetse by voorvahencle 
occasien ten dienste A r an Zyne Majesteyt zal mogen employeren, ende dat 
Hare Hoog Mogende hem in deserve qualileyt sullen toelaeten ende hooren. 

Rijksarchief. — Slaten-GeneraaL — Resolution, register 569 ? j. 349 v°. 
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LETTRE DES ETATSGENEIUUX A L'AMIRAUTE D'ENKHUIZEN 

lis hil recommandent unprocbs intenle par Jacqaes Fabre 

a Cornells Claesz. Hart. 



La llajc, 12 icvricr iGai. 

En marge : Enkbuizen. 

Plus has, alia mana: 12 feVrier 1621. 

Les Etats-Generaux, etc. 
Honorables, etc. 

Vous verrez par la requete ci-jointe de Jacques Fabt v e, commis- 
saire du roi du Maroc Moulay Zidan, les griefe et les reclamations 
qu'il a exposes devant nous contre Gornelis Claesz. Hart, capitaine 
d ? un navire d'Enkhuizen appele (( la Vaclie pie » * . Nous vous 
prions debien vouloir examiner favorablement le contenu de cette 
requete et administrer au suppliant « de piano )) bonne et prompte 
justice, selon ce que les circonstances del' affaire vous feront paraitre 
equitable et ce qu'exigera l'mteret de Sa Majeste susdite. Vous nous 
ferez en cela agreable service. Nous nous en remetlons a vous et 
vous recommandons a la sainte protection du Tout-Puissant. 

De La Ilaye, le 12 fevrier 1621. 



In margine : Encliuysen. 

Lager, alia mana : 12 February 1621. 



1 . Jacques Fabre, qui eta it de re lour du 
Maroc (V. supra, p. 13^, n. 5), avail com- 
paru lc 1 1 fevrier devant les Etals ctprcscntc 
sa requite « contre le capitajne du navire 



qui lui a servi pour lc transport au Maroc 
des canons de Sa Majeste ». Resol., rcg. 
570, f. 4? v°* ■ — On ignore quels etaicnt 
ses griefs. 
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Die Stalen Generael etc. 

Erentfeste etc. Wat Jacques Fabri, commissaris van den coninck \sm 
Maroques Muley Siclan ? aen ons geclaeght, verthoont ende versocht heeffc 
tegen Gornelis Glaesz. Hart, scliipper van een schip van Enchuysen genoemt 
« deBonte Koe » , sullen Uluyden naerder verstaen vuyt desselffs commissaris 
hierby leggende requeste, vrientlyck versouckende ende begerende dat 
Uluyden gelieve op 't inhoudt van de selve favorabelyck te letten, ende 
den suppliant administreren de piano cort recht ende expeditie van juslitie, 
gelyck Uluyden vuyte meriten vande saecken sullen bevinden tebehoiren, 
ende den dienst van Syne hoochstgemelte Majesteytsal vereyscben. Daer- 
aen sullen Uluyden ons doen eenen aengenaeme vrientschap, daerop wy 
ons sullen verlaten, Uluyden hiermede in de heylige protectie van den 
Almogenden bevel ende. 

Vuyten Hage, den xn cu February 1621. 

Rijksarchief, — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarlje {596-164%. 
— Minute. 
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A-julA. 



RESOLUTION DES ETATS-GENER/VUX 

Recommandation cVan proces de Jacques Fabre an Magistral d 3 Amster- 
dam. — Decision relative a line exportation d' 'amies et de munitions 
au Maroc. 



La Haye, 7 mai 1621. 



En tele: Vendredi, le vn mai 1621. 



En marge : Fabre. 

II a ete accorde a Jacques Fabre, commissaire du roi du Maroc, 
des letlres de recommandation au Magistrat de la ville d'Amstcr- 
dam, pour que ce Magistrat fasse administrer au requerant con Ire sa 
partie 1 bonne et prompte justice. 

Quant a. la permission, demandee par le meme Jacques Fabre, 
d 'exporter trente mousquefcs et quatre cents balles pour le service 
de Sa Majeste, ila paru bon de connaitre d'abord a ce sujet l'avis du 
college de Famiraute d J Amsterdam. 



Boven: Veneris, den vu BM Maye 162 1. 



In margine : Fabre. 

Syn Jacques Fabre, commissaris van den coninck van Marocques, geac- 
cordeerl brieven van recommandatie aen de borgermeesters ende regecr- 
ders der sladt Amsterdam, dat zy dan suppliant tegen zyn party e willen 
doen administreren goet recbt ende cortte expeditie van justitie. 

1. On ignore s'il s'agit du memo proces que dans le Document precedent. 
Dj: Gastkiiss. V. — n 
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Ople permissie, die deselve Jacques Fabre versoeckt, oni le mogen vuyfc- 
voeren derllich roers ende vier hondert scerpen len diensle van Syne 
Majesleyt, is goetgevonden daerop ierst te verstaen het advis van hefc col- 
legie ter admiraliteyt binnen Amsterdam. 

Rijksar chief. — Slaten-GeneraaL — Resolution, register 570, f. 202 v Q . 



www . merrakech . com 



JOUKKAL DE L AMI11AL IIAULTA1N 



l63 



L 



JOURNAL DE L'AMIRAL IIAULTAliN 1 



(EXTRAITS) 



12 janvier-g juin 1621. 

En marge, alia maim; Produit le vi octohre 1621. 

En tele : Journal du voyage fait par noble homme Guillaume 
Zoete van Laeke. ditHaultain, lieutenant amiral general en Zelande, 
sur Fordre des illustres, hauls et puissants seigneurs les Etais-Gene- 
raux cles Provinces- Unies, pour donner la chasse aux pirates dc la 
Mediterranee. — Commence le 2 3 novembre 1620. 

Le 12 du meme mois [Janvier 1621] 

Oil a encore ordonne au dit commandant Allart Thomasz. 3 d'en- 
voyer le capitaine Aucken Dauwens, lorsque les viAa'es de celui-ci 
sei'aient presque epuises, a Sail, pour y executer Fordre des hauls 
et puissants seigneurs les Etats-Generaux , dont on lui a envoye la 
copie 3 . 

On a ensuite ordonne au capitaine Marten Remsen * de faire passer 



1 . Sur cc pcrsonnago, V. i rc Scrie, Pays- 
Bas, t. II, p. G3, nolo i . • — Aprcs le rotour, 
on octobrc 1620, do Lambrcctil Hcndriksz. 
(V. supra, p. 120, nolo 3), l'ainirnl Haul- 
tain Jul charge d'unc nouvolle croisierc 
dans la Mediterranee. La ilotte cju'il coni- 
mandail quilta FJessinguo le 23 novembre, 

2. G'ctait un des ordrcs quo devaittrans- 
mcttrc ;i Allart Tliomasz., eloigne de la 
ilotte, le capitaine Altcras qui ctait charge 
dc convoycr a Gadix des navircs marchands 



hollandais. On supposait qu'il rctronvcrait 
dans ce port Allart Thomasz. 

3. V. supra, p. 1 5^. Un navire de la 
Jlollc devait allcr prendre a Safi les ordrcs 
du Ghorif. 

[\. V. dans le present Journal le lexte de 
la Resolution du con soil de guerre rcuni lo 
1 a Janvier. G'ctait egalcmenl Allart Tho- 
masz. qui aurait do, selon les ordres des 
Etats-Generaux, faire transporter a Safi 
Joseph Pallachc « avec scs bagages et scs 
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du vaisseau du caj}itaine Schrevel a son bord le sieur Pallaclie, 
agent resident du roi du Maroc, de conduire celui-ci avec sa suite a 
Safi, au Maroc, et, cela fait, de rejoindre son escadre. 

Le 9 [juin 1621], \ 7 ent sud-ouest, temps calme. 

Le matin, de bonne heure, le conseilde guerre s'est reuni a bord 
du vice-amiral, l'amiral etant malade. Nous helames un trois-mals 
de Marseille, dont le capitaine nous dit avoir appris a Seville et a 
Cadix que la treve dans les Pays-Bas avait ete prolongee de trois 
mois. II nous dit en outre que dix-sept vaisseaux espagnols, parmi 
lesquels cinq navires marcliands charges de troupes et de divers appro- 
visionuements, etaient partis de Cadix pour El-Mamora, parce qu'on 
avait appris que leroi du Maroc avait 1' intention d' as sieger cette place 1 . 



In margine, alia manu: Exhibitum den vi October 1621. 

Boven : Journael van de reyse gedaen by jon cheer Guilliame Zoete van 
Laecke, gesecht Houthain, luy tenant ad mi ra el gencrael in Seel ant, door 
last van de Doorlnchtige Hooge ende Mogende Heeren S la ten Generael 
A r an cle Geiinieerde Provintien tot vervolgen van de roovers in de Middel- 
lantsche Zee, beginnende den a3 cn November 1G20. 
• ••••>■>••••*• •••••tit. 

Den i2 en ditto [January 1621]. 

Voorts is noch meer last gegeven aen den commandeur Allart Thomas- 
sen voorschreven, dat hy den capiteyn Aucken Dauwens, tegen dat by 
bynaer van zyn victualie soude syn, naer Saphia sende, omme aldaer 
naer te commen de ordre van de Hooge Mogende Heeren S ta ten-Gen erael, 
waervan is van gelycke mede cop ye gesonden ; mitsgaders wier 00 ck 
capiteyn Maerten Remsen geordonneert, dat hy soude vuyt bet scbip van 
capiteyn Schrevel overnemen den heer Pallaclie, resident van den coninck 

gens ». On en chargea Marten Remsen, cclle-ci. L'amveo dc Joseph Pallachc an 

faulcd'avoirpuronconlrer Allart Thomasz . Maroc cut done lieu dans la sccondc qnin- 

D'unc autre Resolution du consoil dc guerre zaino <lu mois de Janvier 1621 . 
du 3o Janvier, date a laqucllc l'oseadre so 1. Sur cette tentative des Maurcs conlrc 

Irouvait a Malaga, il ressort que lc cfipi- El-Mamora, V. i rc Seric, France, L Ill 

lainc Marten Remsen avail deja rojoint p. 60, note 4 . 
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van Marocos, omme denseh r en met zyn gevolch tot Saphia in Barbarien 
te brengen, ende sulcx gedaen syncle weder naer syn esquader te keeren. 



Rijksar chief. ■ — ■ Admiraliieii, 95U. — Journaal van den admlraa 
Haullain, 4620-1621. 



i 






Den g en [Juny 1621] den windt suyt west met stilte. 's Mergens vrouch 
isser in den vice admirael crychsraet gehonden, deur oorsaecke dat de 
heer admirael sieck was. Wy verspraecken een barcke van Marselien, 
waervan dat de s dripper seyde, hoe dat liy tot Sevilien ende Calls Mai is 
verslaen hadde, alsdat den trefves in Nederlandt voor dry maenden was I'll 

geprolongeert. Seyde voorders da tier van Calis waren t' seyl gegaen naer fit 

Momorre 17 Spaensche schepen ? waeronder dat vyff coopvaerders waren ['[ 

met volck ende alderlian.de nootwendidieyden versien, alsoo sy verstaen I j 

badden, als dat den coninck van Marocos van meyninge was deselve 
plaetse te belegeren. 
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LI 



RESOLUTION DES 15TATS-GENERAUX 

Le capitalize du navire dqalpe pour Jan Manrique recevra Isaac Pal/ache a 
son bord el le condaira an vaisseau amiral de lajlotle hollandaise. — 
L'amiral Ilaiiliain fera transporter Isaac Pallache a Safi. . 



La Hayc, i5 juin 1621. 

En tdte : Mardi, le xv juin 3621. 

% 

En marge: Isaac Pallache. 

II a ete convenu d'ecrire au college de l'amirautd de Rotterdam 
pour qu'ilordonne au capilaine du petit A^aisseau qu'on equipe pour 
Jan Manrique 1 de recevoir et loger a son bord Isaac Pallache, Ills 
du sieur Joseph Pallache, agent du roi'du Maroc dans les Pays-Bas, 
et de le transporter jusqu'a la flotte de la Generalite, a bord du 
vaisseau du sieur amiral Haullain 2 , en tant que cela pourrait se 
faire sans porter dommage ni prejudice aux interets du pays. 

II a ete convenu d'ecrire au sieur amiral Haul tain et de lui coni- 
muniquer ce qui precede, pour qu'il fasse transporter le susdit Isaac 
Pallache par la premiere occasion a Safi, soit sur le vaisseau qu'on 
a resolu d' en v oyer au roi du Maroc, soit sur un des vaisseaux de la 
llotte destine a rentrer dans les Pays-Bas, en tant que cela pourrait 
se faire sans causer du retard ni porter prejudice aux interets du 
pays. 

Boven: Marti s, den xv cn Juny 1621. 
In margine: Isack Pallache. 

T. Sur cc pcrsonnagc, V. p. T20, nolo 3, 2. V. supra, p. i63, nolo t. 
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Is geaccordeert te scry veil aen het collegie ter admiral! ley t binnen Rot- 
terdam, dat zy den capiteyn van het schipgen, toegemaeckt voor Jan Man- 
ricque, ordre willen geven, dat hy daerinne onlfange ende accommodere 
Isac Pallache, soone van sieur Josepho Pallache, agent alhicr des conincx 
van Marocos, ende denselven over transportere tot in deser landen vloole 
by den lieere admirael Haul tain, by soo verre als dat sonder ondienst encle 
nadeele van 't lant sal kunnen geschieden. 

Te scryven aen den lieere admirael Haul tain, ende hem van 't gene des 
voorschreven is te adverteren, ten eynde hy mette eerste bequaemheyt 
ende opportuniteyt den voorschreven Isaac Pallache van daer voorts wil 
beschicken nae Saphi, ^t zy mettet schip, dat geaccordeert is den con hick 
van Marocos toe te senden, ofte met een ander, dat vuyte vloote thuys sal 
geraecken te keeren, by soo verre als dat sonder rctardement ende ondienst. 
van 't landt sal kunnen geschieden. 

Rijksarchief. — Stalen-GeneraaL — Resolution, register 570, J. 275 v" 
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LII 



LETTRE DE MOULAY ZIDAN AUX ETATS-GENMAUX 1 

// a regu la letire des Stats et les remercie de lears bonnes dispositions, par- 
. tlculierement a I'egard de Jacques Fabre. — Le capitaine Outger Claesz. , 
de Iloorn, est arrive recemment an Maroc et a regu le meilleur accueiL 
— Les sentiments iemoiqnes par les Etais au Cher if lai montrent la soli- 
dile des bons rapports entre les deux pays. — Le cap tif chr alien Siewerl 
Jansz. auquel s'interessent les Etais a die liber e depms long temps. — - 
Trois autres captifs vienneni d'etre mis en liberie el arriveronl aux 
Pays-Bas avec le capitaine Outger Claesz. et Pallache. — // accorde 
aux Etais Valorisation d!exiraire da salpeire. — // demande un navire 
pour transporter aux Pays-Bas quelqaes Maures avec Mo'ise Pallache et 
prie les Etais de lai envoyer des lailleurs de pier re pour Vamdnagement 
d'an port. 



1. La presente lellre fut apporlee par 
Joseph Pallache (V. infra, p. 17OJ, qui elait 
de relour aux Pays-Bas au mois d'aout (V. 
infra, p. 179, note 1). Ellercpond aux Etais 
sur les divers points traites par eux dans 
leur lettrc dalee du 22 mars 1620. V. supra, 
Doc. XXXIV, -p. u5. Copendant, s'il est 
exact que Joseph Pallache, comme lui-momo 
l'aflirme (V, supra, p. i43), ait cnvoye la 
letlre ce m6me jour, 22 mars, au Chorif, 
ellc dcvait elre par venue depuis longlemps 
a ce dernier, lorsqu'il ecrivit la presente 
missive. Or, e'est « dernioromont » que le 
Cherif arccu la lellre des Elats et « quelquc 
temps apres » est vonu a sa cour le capitaine 
Outger Claesz. dont l'arrivce au Maroc no 
dut pas elre anlerieure au mois de fevricr 
1 621 . V. infra, "p. 173, nolo 1 . D' autre part, 
la demande qu'auraienl faiteles Elals d'ex- 
pl oiler le salpeire du Maroc et qui leur est 
accord ce dans la presente lellre par le Chc- 
rif, no figure pas dans leur depechc du 22 



mars 1620. On doit done admollro que Mou- 
lay Zidan ropond a plusieurs lellres des 
Etais ou a uno seulc dans laquelle ccux-ci 
auraiont repris poslericuremcnl les divers 
points traites par cux le 22 mars 1620 el 
ajoute leur requelo relative au salpeire. On 
sail qu'outrc cello lcltrc du 22 mars 3620 
ils en redigcrcnt uno autre le 10 mai (V. 
supra, p. i/|5 et nolo 3), deux le 8 juillcl 
(Y, supra, Doc, XL] II, p. i/|5elDoc.XLIY, 
p. r/|8),une le 28 aoul (V. supra, p. 1 53 et 
nole 1). Gelles du 8 juillcl doivont cli*e ecar- 
lees. Gelles du 10 mai el du 28 aoutn'ont 
pas etc relrouveos. La premiere no parait 
pas avoir elc cnvoy6e. Rcste cello du 28 
aoul, qui dul elre apporlee par Joseph 
Palladia el que le Gherif an rail par conse- 
quent rccuc au plus tot a la fin du mois de 
Janvier 1621 (V. supra, p. i63, note 4), 
dale qui so concilierail assez bien avee celle 
que Ton peut induirc approximativcmenl 
de sa presente reponse aux Elats. 
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S. 1., 12 Gliaban io3o-2 juillet 1621. 



SlGNE DE VALIDATION. 
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Iiijksar chief. — Stalen-Generaal, 7106. — Zias Barbarije 1596-4644. 
— Original. 
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LETTRE DE MOULAY ZIDAN AUX ETATS-GENERAUX 



(T 1\ A DUG TION PR AN Q AISe) 



S. 1., 12 Ghaban io3o — 2 juillet 1621. 



Sigwe de Validation. 



E inane cette lettre auguste, imamienne, illustre, sultanienne, 
tiiomphante, victorieuse, zidanienne, hassenienne, fatimicnne, 
hachemienne de Fautorite haute et prophefcique du Cherif alaoui 
celui qui a rallie les empires de Fislam a sa domination bienfaisante, 
dont les pays du Maghreb acceptent la noble jiuidiction, et sous 
les ordres duquel se courbent les puissanls souverains du Soudan. 

A FAssemhlee a Fespiit large et penetrant, qui est competente 
dans toutes les questions politiques, les-moindres comme les plus 
importantes, aux chefs tutelaires dont la sagesse se manifeste en 
toutes circonstances, a Fassemhlee des Etats-Generaux. 

Nous avonsregudernierementvos excellences lettres 1 . Vous assu- 
rez Notre Majeslede votre amitie sincere, de vos intentions pures, 
de votre sollicitude a observer nos traites et a exccuter si parfaile- 
mentles clauses qui vous concernent dans nos engagements recipro- 
ques, vous affirm ez votive zele a satisfaire nos desirs et a prendre en 
mains nos interels. Vous n'apporlez dans toutes ces questions d'autre 
preoccupation que de faire pour le mieux et de con tenter Notre 
Majeste. C'estainsi que vous nous apprenez avoir conible Fabre 2 de 

1. V. supra, p. 168, nolo 1. quclui avaitconfioeMoiiIayZidan, "V. supra, 

2. Sur co porsonnage cl sur la mission p. i5, nolo 2. 
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toutesvos bontes, vous occupant cle faciliter son elargissement en 
vue de la bonne execution de la mission que nous lui avion s eonfiee , 
vous avez agi de meme en d'autres circonstances rapportees dans 
yos lettres. 

Quelque temps apres la reception de yos lettres est arrive a Notre 
Sublime Porte votre sujet, le capitaineOutger Glaesz. *, de Hoorn 2 , 
qui a eie accueilli avec bienveillance. Pendant tout son sejour aupres 
de Notre Haute Majeste, il a ete entoure cle nos soins les plus attentifs 
et nos meilleures faveurs 11*011 1 point cesse d'etre repandues surlui 
jusqu'au jour ou, l'auie satisfaite et le cceur rejoui, il s'eloigna de 
No tr e Au gu s te S eign eu rie . 

L'amitie sincere et toujours croissante, lesintentionsloyales que 
vous nous temoignez dans yos lettres, votre zelea combler tous nos 
desirs dans le but unique de fortifier nos bonnes relations, lajoie 
que vous avez montree en apprenant de notice fidele serviteur Joseph 
Pallacbe la pacification de notre pays, ou la securite regne dans les 
campagnes comme dans les villes, tout cela nous confirme dans 
r opinion que nous avions de vos sentiments. 

Quant a la mise en liber te du chretien Siewert Jansz. 5 , au sujet 
de laquelle a^ous nous avez ecrit, sachez qu'il y a longtemps que 
nous avons donne acet nomme Tautorisation de rejoindre son pays, 
comme vous en avez exprime le clesir. Peut-etre y est-il deja rentre ? 

Nous avons egalement libere trois autres chretiens, que lehasard 



i. Gc capitaine avail sans douto ete 
envoycparVamiral Haullain. Gelui-cis'ctait 
occupc d*cxcculor l'ordro dcs Etals-Gene- 
raux qui lui prcscrivaient d'cnvoycr un 
navire a Safi. V. supra, p. i03 ot note 3, 
I_,c capitaine A/uckcn Dauwcns, sur qui 
s'elait d'abord portc le cboix de l'amirat, 
aura etc remplace par Outgcr Glaesz. On 
sail par une lettrc du college de Famiraule 
du Nord du i5 Janvier 1621 (Slat. Gen., 
54(>9 1 Lias Achnir. 7 6\a/), qu'accompagno 
un etat des vaisseaux rcssortissanl au dit col- 
lege, que le navire le « Samson », capitaine 
Outgcr Glaesz. liuysman, qui figure dans 
eel etal, faisait alors parlie do la flolte 
commandec par l'amiral HauUain. L 'envoi 



du capitaine Aucken Dauwcns a Safi avail 
ote decide le 12 Janvier 1G21 . S'il est exact 
que Outger Glaesz. lui ait etc subsliluc, ce 
cliangement dc resolution n'eut sans doutc 
pas liou lout de suite. Si Ton liont complc, 
par aillcurs, dn temps pris par le voyage, 
Tarrivcc dc Outgcr Clacsz. a Sad ne put 
avoir lieu, au plus lot, que danslo courant 
du mois de fevricr. Cf. infra, p. 216, 
Sommairc, 

2. Le textc portc par crrcur UL>*»£* *y* 

3. Le textc arabc portc ~,jl*~* CjJ* 

Chert Soimns, Sur ce personnagc, V. supra 
p. 99, note 1. 
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avait conduits jusque chez nous et qui arm r eront prochainemenl 
aupres de vous, accompagnes de votre serviteur le capitaine sus- 
nomme et du serviteur de Notre Noble Porte, Pallache. En agissant 
ainsi, nous nous sommes conforme a nos traditions communes. 

Vous nous dites que vous avez un besom urgent de salpetre, et, 
sachant qu'il y en a en abondance dans notre sublime empire, 
vous en desirez 1' exploitation. Nous vous aecordons a ce sujet l'au- 
torisation la plus complete. Vouspouvez envoyer des homines pour 
en faire extraire les quantites que vous voudrez. Tous les souhaits 
que vous exprimeriez a Notre Haute Seigneurie, nous les accu^il- 
lerons favorablement et les realiserons fidelement, eu egard aux 
traites qui nous lient avec vous. 

Noiis vous faisons savoir que nous aurions besoin d'un de vos 
navires pour transporter jusqu'aupres de vous quelques-uns de 
nos sujets, accompagnes du Juif Moise Pallache. Envoyez nous sans 
tarder ce navire avec quelques habiles tailleurs de pierres. Nous 
desirons les employer a ameliorer un certain port de notre littoral, 
pour votre plus grand profit et le notre 1 . N'apporlez aucun retard 
a cet em^oi, car cette affaire est pour nous de la plus haute impor- 
tance et ne supporte aucune negligence. 

Ecrit le douze du mois beni de Chaban de l'annee mil trente. 

1, Lc Chorif vcut purler du port d'Aicr. A r . infra, Sommairc, p. 216. 



www . merrakech . com 



LETTUE DE MOISE PALLAGHE AUX ETATS-G1SNEIIAUX 



170 



"■< ! 



LI1I 



LETTRE DE MOISE PALLAGHE AUX ETATS-GEJNERAIJX 
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// s'est employe aciivement a la delivrance des capiijs hollandais. — // solti- 
cite une letire qa'il s'est engage dobtenir des Etats, attestant la natio- 
nality hollandaise d'un de ces captifs que le Cherif a. retenn com me 
Frangals. — Ce prince est Ires satisfait des services d'Outger Claesz. 
— II attend la rdponse des Eiats a la letire que tear porle Joseph P attache 
pour mellre a execution certains grands projets que ce dernier tear 
exposera. 



1 



Merrakech, l\ j nil Lot 162 1. 



U ! 



Aa dos : Hauls et Puissents Messieurs les Eslads-Generaulx du 
Pays-Uuie, en Le Haye. 

En marge, alia manu: Date /j Juli; recep. 3o Augusty 1621. 



Hants et Puisens Mess[ieur]s les Eslads-Generaux, 

Par mons r mon pere et le capitaine Autger Clasen ' pouront 
V. A. entendre mon service etafections que jeay aux afaires dupai's, 
et la diligence que j 'ay fait pour la dilivrance de quelques esclaves 
quy estoient lent soil a. Sale que yci 2 , et jeespere encores fairepour 
yceux quy son t a Titwan 3 . Et, pour un autre quy est encore yci, a 
este sa iaute qu'il in point alle avecceux yci, parce qu'il, en venent 
yci. s'a fait apeler Fransois ; loutefois pour le tirer le fair, j'ay 



■i ' 



; I 



I ! 



! i I 



t, V. supra, p. 173 el nolo 1. 

2. Sur les Hollandais caplifs au Maroc, 
V. supra, p. 1 4 9 cl note 2. 

3. Par deux fois, ait mois d'octobre 16 19 
ct au mois do juin 1620, des Hollandais 
uvaient cle captures ct role mis en csclayagc 
a. Telouan. V. ibidem. Les premiers captifs 



claicnt ou allaient otre rclaclics, au mo- 
ment 011 Mo'isc Pallachc ecrivait la prc- 
scntc lettrc, puisquc dans leur lettrc a 
Moulay Zidun du i3 octobrc 1621 (Doc. 
LVLII, p. 186), les 15 tats n'inlcrcedonl 
plus que pour le second groupc dc prison- 
aicrs. 
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demeure plaige an Roy de luy fairc venir une lelre de Vous Allesez 
come il est Flamen, parce que, a ce que puis entendre par ses rai- 
sons, son pere a este Fransois et luy ne en Zelande 1 ; et avec une 
letre de V. A. luy aura sa liberie et inoy hors la caution, ce que je 
prie a V. A. m'anvoyer, et ausy en quelque autre chosse 2 queje 
puisse rendre quelque service pour lesmonger que je n'ay pas oblie le 
bien et benefice que j'ay receude V. A. le temps que j'ay este vers la \ 

A ce quy tuche le capitaine desus nome, Sa Mageste a eu fort gran 
content de luy et de ses honorables prosdurez. come V. A. enten- 
dra plus emplementde mons 1 ' mon pere, le quelle aucy tesmongera 
a V. A. la gran afection que Sa Mageste porte au pais et encore les 
grans dessins 4 qu'il a pour mectre en excusion, alors qu'il aura eu 
responce sur les letres qu'il escrit a V. A. par mon pere 6 , ce que je 
espere que V. A. ne manquera de corespondre avec la mesme vou- 
lounte, come ont fait jusques asteure. 

Et, avec cesv , je prie le Sig[neu]r Tout Puisent pour la conservan- 
sion et prosperity de V. A., et a cliaucun en 'particler sante et longe 
vie, auxquels je baisse bien humblement les meins, come leurtres- 
humble et obessent serviteur a jamais. 

Signe : Mosse Pallaclie. 

Mess". 

En Marocos, le l\ julliet 1621 °. 

Rijksarchief. — Slaten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-164%* 
— Original. 



1. Gc captif s'appcloil Jan lloclofisz. 
V. infra, pp. i83, i8(>, io5 ct 196, 

2. Enlendoz : Je prie Vos Al losses do 
m'envoyor ccttc letlrc ct aussi cle m'em- 
ployor en quo] quo autre occasion qui puisse 
s'oflrir dolour rendre service. 

3. On so rfippcllo que Mo'ise Pallaclie 
avail qui lie les Pajs-J3as pour sc rendre au 
Maroc dans Tele de 16 18. V. supra p. 78, 
note 1 . 

4. Sur ccs « grans dessins «, V. infra. 



Sommairc, p. 216. 

5. V. Document precedent. 

6, La letlrc ctait formee par une bandc 
do papier seel lee d'un sceau en cire rouge, 
qui rcprescnte un lion debout, tenant un 
rameau dans la paltc droite; a. gauche la 
leltrc D, a droite la letlrc P. Gf. i ve Scrio 
Pays-Bus, t. II, p. 6a3, note 1, la descrip- 
tion du monument eleve sur la lombe de 
Samuel Pallaclie, ou se voit cgalemcnt un 
lion, surmonlc d'unc couronne de comle. 
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LETTRE D'OMAR BEN ABDALLAH AUX ETATS-GENERAUX 1 

Le Cher If est tres reconnaissaal aux ELats de lal avoir envoy d le navire 
d'Outger Claesz. — Le ca'id a ravita'dle ce navire par ordre de Moulay 
Zidda. — Relaxation de ions les caplifs hollandaisj y compris Lambert 
Jansz. — Le ca'id espbre que les Etais faciUteront la construction de 
deux /regales dont est charge Joseph Pallache. 



Safi, i4 juillot 1621. 

En tele, alia manu: Ledum 3 September 162 1. 

Au dos : A los muy Altos y Poderosos, los pradentes Senores 
Eslados-Generalesy el Sefior Principped' Orange, gouvernadores de 
las Provincias-Unidas del Pays-Baxo, j que Dios conserve! 

Et plus haut, alia manu: Receptum le mi de septembre 1621 . 

Muy nobles y muy poderosos gouvernadores, con prudencia y 
saber, a cpiien de Dios victoria contra sus ennemigos y los nuestros, 
los Senores Estados Generales, emparadores dela rason, con labuena 
prudencia y volontad del sefior principe d ! Orange, a quien Dios 
prospere y conserve. 

La presente es para baser saber a Vueslras AUezas como Su Mages- 
tad del Rey, mi Sefior, que Dios soalce, les es tan aficionado y a 
sus sujettos, como veranpor sus rreales cartas, lo que espero en Dios 
que no faltara jamas, y mas por la obligacionen que de ordinario 
se ponen, en particular por este navio que le embiaron con el bon- 
rrado y discretto el cappitan Aulcber Classen, el qual tiene hecbo 
su servicio honradamente, deque la recompensa entre SuMagestad 
y Vuestra Alleza sera conocida con el liempo y la occasion. 

1. Gc personnagc, ainsi qu'il resullc Celtclcltrc fut rogue par les Kbits le /[sop* 
cl'iino Resolution, etait ca'id de Sali. — tcmbrc. Resol., reg. 5?o, f. 43* v n . 

Di; Gastmks. Y. — i2 
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Yo di, de parte- de dicha Magestad, al dicho capitan, para su 
beneficioy provecho, algunos mantenimientos por sunavio, lo qual 
espero que, por ser tan poca cosa, no se lo tomaran en quenta, que 
anssy es la voluntad de Su Magestad. Y por quanto a tenido desseo 
de Uevar todos los Flamencos que aqui estavan 1 , no lo queremos 
detener uno que se dise Lambert Janssen, de Horen, al qual tenia 
Su Magestad gran volontad, porque le hisiesse dos iregattas para su 
servicio, pues es buen maestro, anssy que el nos lo dixo. Y pues no 
puede ser, por baser lo que Vuestra Alteza demanda por sus cartas, 
seran servidos de assistir al criado de Su Magestad, el sefior Joseph 
Pallache, para que las liaga co.mo eldira que Su Magestad las satis- 
fara 2 . Y, porque estamos confiados que no abra falta en lo dicho, no 
servira esta que de rrogar a Dios por su quietacion y victoria contro 
sus ennemigos, y quanto a my no faltare acerca de Su Magestad en 
lo que Yuestras Altezas mandaren de su servicio , como lo tengo 
hecho a todos los que de su parte vienen. Elc. 

Senores, 

Su muy afficionado criado y domes tico de Su Magestad. 
De Safly, a i4 de Julio, 1621. 

La firma del Seiior Alcayde en arabigo :t . 

Rijksarchief. ■ — ■ SlaLe/i-Generaal, 7 106. — Lias Barbarije 1596-1644. 
— Original* 

i. V. supra, p. 175 ct nolo a. sublime, zidAnicnnc, hassdniennc (Dieu la 

2. Gf. infra, p. 18/1 ct nolo 3. rendc victoriousc el forlifie sa puissance!) 

3. « Ecrit par l'csclave do la Majcstc Omar ben Abdallah, Diou lui soil propicc ] 
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RESOLUTION DES I^TATS-GENEIIAUX 

Le capilaine Oatger Claesz. Bay swan el Joseph Pallache recoivent Vordre 
duller iminedicdemenl coni/nwiiqaer an prince Maurice de Nassau les 
propositions secretes de M onlay Ziddn. 



La Have, 3i aoul 16a 1. 

En tele : Mardi, le dernier aoiit 1621 . 

En marge: Maroc. — Capilaine Oulger Claesz. 

II a ete resolu d'ecrire au capilaine Outger Claesz. Buysman ce 
qui suit : 

Leurs Hautes Puissances out appris, par le rapport que le sieur 
Joseph Pallache, agent clu roi du Maroc Moulay Zidan, leur a fait 
a son re tour du Maroc en ce pays-ci 1 , que le dit Outger Claesz. a 
mission de communiquer a Son Excellence, de la part de Sa Majeste, 
quelques affaires secretes' 2 dont Sa Majeste l'a charge pour son 
propre service et celui des Pays-Bas. Leurs Hautes Puissances le 
requierenl et luiordonnent expressement d ? alter Lrouver Son Excel- 
lence a cette fin, aussit&t apres reception de la presentc. Elles ont 
averti le dit agent Pallache, pour qu'il se rende aussi en toute dili- 
gence aupres de Son Excellence et que tous deux s 'acquitment 
ensemble de leur mission . 



Boven: Martis, den laestca AugusLi 162 1. 

fa margine: Marocos. — Gapileyn Aulgerl Claesz. 

1, Cost la premiere mention que Von Y. supra, p. 107, Sommairc. 
IroiiYO du rclour de Joseph Pallache aux '±. Sur ces affaires secretes, Y. injra. 

Pays-Bas, Sur son depart pour lc Maroc, p. 21C, Sommaire. 
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Te scry ven aen den capiteyn Autgert Glaesz. Bosnian, alsoo Haere 
Hoog Mogende by liet rapport van den heere Josepho Pallache, agent 
Yan den coninck Yan Marocos Muley Sidan, by hem vuyt Barbarien 
alhier te lande overgebracht, A r erstaen, dat by van wegen Zyne Majesteyt 
Zyne Excellencie heeft te refereren eenige secrete saecken, die Zyne Majes- 
teyt hem heeft belast voor zynen dienst ende van dese landen, dat Haere 
Hoog Mogende begeeren ende hem ernstich bevelen, dat hy terstonts naer 
het ontfangen van desen, hem naer Zyn Excellencie ten fyne voorschre- 
ven sal vervoegen ; daervan Haere Hoog Mogende den voorsclireven agent 
Pallache hebben la ten adverteren, ten eynde hy hem insgelycx in dili- 
gentie naer Zyn Excellencie transporter, opdat zy gesamendeuhandt 
heuren last mogen verricliten. 

Rijksarchief. — - Stateii-Generaal. — Resolution, register 570, j\ 422. 
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LETTRE DE MAURICE DE NASSAU AUX fiTATS 

Joseph Pallache et Outger Claesz, ont communiqad les propositions du Chdrif 
a Maurice de Nassau. — Celiii-ci prie les Etais de designer quelques- 
uns de leurs membres pour conferer avec Joseph Pallache. 



Totirnaij 8 scptembre 1621. 

An dos : Aux. Hauls et Puissants Seigneurs nos tres chers amis 
les Etats-Generaux des Pays-Bas Unis. 

En tele, alia manu: , recue l 

Hauls et Puissants Seigneurs, tres chers amis, 

Le sieur Joseph Pallache, agent du roi du Maroc, accompagne du 
capitaine Outger Claesz. Buysman, est arrive ici. II nous a presente 
une lettre de son roi et confie en meme temps quelques affaires qui 
interessent notre Etat et qui sont de nature a etre tenues secretes 2 . 
Et cotnme le susdit Pallache est dispose a conferer a ce sujet avec 
quelques seigneurs du college de VosHaules Puissances, nous avons 
trouve bon de prier Vos Hautes Puissances, par la presente, dedepu- 
ler a celte fin quelques membres de voire assemblee. 

Sur ce, Hauls et Puissants Seigneurs, tres chers amis, nous vous 
recommandons au Tout-Puissant. 

De Farmee, pres Tournai, le 8 seplemhre 1621. 

De Vos Hautes Puissances 
le devoue serviteur 

Signe: Maurice de Nassau 3 . 

t. MnmiscriL rlochirc. 3. Apros avoir pris connaissancc do ccltc 

2. V. Document precedent. loll.ro 1c 1 3 soptombrc cl ajonrnc lour deci- 
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Op den rug : Den Hooch cnde Mogende Heeren, onsen besunderen 
goeden vrunden die Stalen Generael der Yereenichde Nederlanden. 



B overt, alia mdnu : 



reccp 



Hoghe ende Mogende Heeren, besundere goede vrunden. 

Sieur Josepbo Pallacbo, agent van den coninck yan Maruocos, met 
capileyn Angert Claessen Buysman, alhier gearriveert wesende, heeft ons 
eenen desselffs Conincx brieff overgelevert, ende daerby ontdect seeckere 
saecken aen dewelcke den Staet van den Lande gelegen is, ende die oock 
sulcx gedisponeert zyn, dat se dienen secreet gehouden te werden. Ende 
alsoo hy, de voorschreven Pallacho, : geneicht is omme met eenige hee- 
ren uyt Uw Hoog Mogende collegie dien aengaende te confereren, en 
bebben -wy nyet kunnen nalaten U Hoog Mogende hiermede te versouc- 
ken, omme te dien fine eenige uyt haer middel te deputeren. Deselve 
hiermede, Hoghe eilde Mogende Heeren, besundere goede vrunden, den 
Almo gende b evelende . 

Uyt het leger by Doornick, den 8 on Septembris 1621, 

Uw Hoog Mogende dienslwillige 
Was geleckend: Maurice de Nassau. 



Rijksarchief. — Staten-Generaal, 4786. 
ber 1621, ■ — Original. 



Lias loopendc, Jali-Decem- 



sion (ResoL, rag. 5?o, f, 43g u°), les Elats- 
Generaux resoluronl 1g lendemain dc desi- 
gner 1111 depute dc Ilollande cl 1111 autre de 
Zelandc pour conferer, dansl'apros-midi du 
meme jour, avec Joseph Pallachc (lbid,,f. 
443 u°). — I-<c i3 soptombrc egalcmenl, lc 
grand porisionnairo de Ilollande commn- 
niquail aux Etats de cctlc province unc 
letlre a lui adressec par Maurice de Nassau 
el concern ant les propositions dc Joseph 
Pallachc. Son Excellence cslimait que 
cos propo si lions intcressaiont plus parLi- 
culiercment la Ilollande, el elle ongageait 
colic province a nommer uno commission 



pour les eiudior. G'csl cc que flrenl le 
meme jour les Elats. Slat, van Holland, 
ResoL rctj . 38 1 , /. i83. Le 20 Janvier 1 6 'i u , 
aprcs deliberation, Cos monies Eta Is do II ol— 
lande omellaient I 'avis que Maurice de 
Nassau, envoy At sur un navire, a la premiere 
occasion el aux frais des Pays-Bas, quclquos 
ingenieurs ol person nes compelenlcs pour 
clndier 1' emplacement d'Ai'or, les moyens 
d'y otivrir un port, dele fortifier, ot pour 
sayoir quelle quantitc ct quelle qualile <Ie 
sel produisaiL eel endroil. Los ingenieurs 
leveraienl un plan dc la place el pre* sen tc- 
raient un rapport ocrit. Ibid., f. nSj 0". 
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MEMORANDUM DE JOSEPH PALLACIIE 



[La Hayc, L\ oclobre 1G21] 1 . 



y."' 



Subscription : Memorie de ce que Messieurs les Estads doyent 
escrire a Sa Mageste du Roy Mulay Zidan. 

Primierement le graduler pour la paix et pasification de ses 
royaumes 2 , que Dieu augmente et prospere ; joint le remarcier 
pour le bon raport que son agent le sieur Josephe Pallaclie nous a 
faict entendre de le sinsere auction et amistie que Vostre Mageste 
nous porte, come il conste ausy par sa letre royal 3 et la liberie 
qu'il a faict a. touts les Flamens quy ont estes arrestes en Salle et 
Maroques, en la quelle coinosance nous y somes bien sertiGes et 
demeurons touts jours en ceste obligation. 



'2 



Prier a icelle pour la relacxalion de un Flamen nome Jan Ruleff- 
sciij pour lcquelle a dcmeure causionare Moysses Pallache jousques 
a ce que nous escrivons a Vostre Mageste come il est Flamen nalif 
en Zelande 4 ; et encore que son pere a este Flamen \ nanmoins 
luy est de cest pays ici. 



i. Go Memorandum do Joseph Pallaclie 
i'ul discule par les Etats le [\ oclobrc, dale 
;i laqucllc ils rcsoluronl d'ecrire au Cherif 
lour letlrc tin i3 oclobrc (V. Doc. LV1II, 
p. iS5), qui s'inspirc pvidemment point 
par point du present Document, llcsol., 
rcjj. 670, f. 4j4. 

2. LcsKlalsavaionldeja iclicllelc Gherii' 



do la pacification qui suivit la revollo de 
Yahia ben Abdallah en iGiq. A', supra, p. 
117 el note 1. On ignore si Pallaclie fail 
allusion ici a d'autrcs evenements. 

3. V. supra, Doc, Lll, p. 1G8. 

l\. Gf. supra, p. 176. 

5. Flamen. Lapsus do Joseph Pallaclie 
pour : Francais. V. ibidem. 



1 1 
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Et, touchent ce que Sa Mageste a demande par sa letre royall, du 
quoy le sieur Josephe Pallache nous a comunique pious ample- 
ment 4 , nous ne manquerons point de donner contentement et 
complir tout ce qu'il sera du service et benefice de Vostre Mageste 
aveq le temps et bonne comodite, s'il plaict a Dieu. 

4 

Escrir a messieurs de l'admiralite d 'Amsterdam quy 2 ne m'an- 
pechent point de faire deux slupes ou far gates pour le service de 
Sa Mageste, en quoy leur plaira me asister etfavoriser aveq leur 
auturite, pour le service de Sa Mageste 3 . 

Rijksarchief. — Siateri-Generaal, 7106. — Lias Barbarije, 1596-1 Gbh. 
— Original. 

1. II s'agit de l'etablissemcnt d'un port 3, Surccsdcuxfrcgatos, V. supra,]). 178 
a Aicr. V. infra, p. 216, Sommaire. ct infra, pp. 188-189, I 9^" I 99) ' 20 ^-> 2l °? 

2. Quy : qu'ils. note 3, 2i2-2i3, 23q-24o ct passim. 
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LETTRE DES ETATS-GENERAUX A MOULAY ZIDAN * 

Compliments au Roi a Voccasion da retablissement definitif de son auto- 
rite. — Les &ats le remercient de la mise en liberie des sujets hollan- 
dais prisonniers a Merrakech et a Sale el atiestent que Jan Roeloffsz. est 
nalif de Middelbourg ; ils dernandent en outre la relaxation d'autres 
Hollandais capiifs a Tetoaan. — lis promettent de seconder le Roi dans 
Vexecution de ses desseins et le remercient de I'autorisation quit leur a 
donnee d'extraire et exporter du salpetre de son royaiime. — Joseph 
P attache sera autor ise a equiper deux fregates. 



La Have, i3 octobrc 1621. 



En marge: Au roy de Maroques Muley Sid Cm. 
Alia manu : il\ October 1621. 



Sire, 

Nous congratulons et felicitous Vostre Royale Majeste de tout 
noslre cceur et tres-sincere affection bien humblement de ce qu'il a 
pleu a Dieu restablir la paix et repos en ses royaulmes, aprez une 
si grande et longue guerre civile, et tellement bien hcurer A r os 
amies et armees par vostre tres-sage, heroicque et magnanime 
conduite et direction, que Vostre Majeste a reduict ses subjects 
rebelles a leur debvoir, recognoissance et obeissance de leur roy et 
souverain prince, et finalement que Vostre Majeste est maintenant 
paisible roy regnant et possesseur de tous ses royaulmes, 



1. La prcscntc leltrc, dont la redaction 
avail etc decidec le 4 octobrc (V. supra, 
p. 1 83, note 1), fat lvic unc premiere fois 
le r2 octobrc dans rnssembleo des Etats et 



defiiiitivemeiit appronvec le i3. ResoL, 
reg. 5?o, jj. £86 v n et 4oo. — Pour 1 'in- 
telligence dc ce Document, cf. le prece- 
dent el ]es notes. 



I! - i 
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Nous avons este infiniment aises et satisfaicts d'entendre, tant 
par la letire qu'il a pleu a Vostre Majeste nous escripre au retour 
par deca du sieur Josephe Pallache, vostre agent, que de son rap- 
port et de Autgert Claessens, de Hoorn, capitaine d'un de noz 
11a vires de guerre (auquel Vostre Majeste a faict si honorable et 
liberal traictement), la tres-parfaicte santede Vostre Majeste (laquelle 
Dieu vueille continuer en longues annees I), ensemble la sincere 
affection et amitie que icelle porte au bien et maintenement de 
nostre Estat; en quoy nous sommes de tant plus coroborez et con- 
firmes par la liberte qu'il a pleu a Vostre Majeste ordonner et 
octroyer a noz subjectz quy ont este delenuz et arrestee a Marocques 
et Salle, comme aussy specialement a un nomme Jan Roeloffsen, 
lequel nous affirtnons par cesle d'estre natiff de Middelburgh, en 
Zeelande, de pere francois, soubz la caution de Moyse Pallache, 
duquel esperons Fentiere delivrance. Dont nous remercions bien 
humblement Vostre Royale Majeste, et la prions de mesme de nous 
la vouloir continuer de plus en plus a toutes occasions et occur- 
rences, pour son service et le nostre, mais principalement pour le 
bien comraun de nostre alliance, en donnant aussy a ceste fin 
pleiniei*e liberte au marinier Pieter Dierexs. Sweeter, d'Alcmaer, 
Jan Jansz,, d* Alomar, Cryn Cornelisz.. de Schermerboorn, Wilhem 
Jansz. et Henrick Cornelisz. , de Wieringen, qui sont prins au 
rnois de juing 1620 et encore detenuz prisonniers a Tituan 1 . Asseu- 
rans Vostre Majeste que, de nostre part, nous seconderons et reci- 
procquerons icelle de tout nostre pouvoir avec une tres-promple 
resolution et bonne volonte, pour meriter d'icelle ses royales 
faveurs, selon que nous luy sommes obligez au deloA r oir de reco- 
gnoissance de sesdictes faveurs ja receus, et celles que nous atten- 
dons encore de sa grace, mais notamment par le traicte de nostre 
alliance et amitie, lequel nous accomplirons reelement et punctuel- 
lement. Comme aussy nous ne mancquerons pas la premiere com- 
modity de donner contentement a Vostre Majeste, toucliant ce 
qu'icellc a demande de nous par sadicte royale lettre et ce que 
ledict sieur Pallacbe, son agent, nous a communicque et recbercbe 

2. Comme on lo voil par lenrs 110ms ct il est question dans plusicnrs Documents 
la dale de leur capture, ccs prisonniers no precedents. V- supra, p. i^Q, nolo 2. Cf. 
doivent pas etrc confondus avec coux dont I Jeering a, t. II, p. 82b. 
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de vostre part, clonL Dieu vueille Lien -heurer le succes au conten- 
tement de Vostre Majeste. Laquelle nous remercions d'avanlaige 
bien humblement de 1' octroy et permission qu'icelle nous donne 
par sadicte royale lettre, de pouvoir faire faire du salpetre en son 
royaulme de Marocques par noz. gens, et de le tirer hors d'icelluy 
en telle quantite que nous en aurons de besoing pour nostre ser- 
vice. 

Et, pour tant que Vostre Majeste nous mande qu'icelle desire un 
de noz navires pour envoyer par deca quelques uns de ses servi- 
teurs avec Moyse Pallaclie, nous ne manquerons pas aussy de la 
complaire en cela le plustost que faire se pourra, avecq 1' envoy des 
homines par icelle demandes pour servir a rachevement de son 
dessein ; de quoy Vostre Majeste se pent fier entierement, et cepen- 
dant clonner ordre requis pour les ouvrages. De mesme avons tres- 
volon tiers accorcle audit Josephe Pallache l'equippage de deux fre- 
gates pour le service de Vostre Majeste. 

A quoy prions le Createur, Sire, de vouloir octroyer a Vostre 
Majeste tres-parfaicte saute, tres-longue et tres-heureuse vie, avec 
F aggr an disse merit de son trosne royal et toute prosperity et felicite. 

Escript a La Jlaye. en Hollande, le xm c d'oclobre, l'an de la nati- 
vite de Nostre Seigneur Jesu-Christ 162 1. 

Rljksarchief. — Stale n-Generaal, 7 106. — - Lias Barbarije 4596-4644. 
— Minute. 
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LIX 



RESOLUTION DES ETATS-G15N15RAUX 

Lettre a derive a I'amiraute d' Amsterdam au sujet des deux f regales que 
Joseph P attache vent /aire cons tr aire pour Moulay Zidan. 



La Haje, 19 novombro 1621. 

Eii Idle: Yendredi, le xix novembre 1621. 
En marge: Maroc. — Fregates. 

Lecture ayant ete faite de la requete presentee par le sieur Joseph 
Pallaclie, agent du roi du Maroc Moulay Zidan, on a juge bon d'eu- 
voyer cette requete au college de l'amiraute d'Amsterdam et de lui 
ecrire : 

Qu'il verra, par la dite requete 1 efc les pieces qu'on y a jointes, 
ce que Pallaclie a negocie avec Elias Trip 2 5 marchand d' Amsterdam, 
pour la construction de deux galercs ou fregates, Tune de dix 
et 1' autre de douze bancs, destinees au service de Sa Majesle, ce qui 
est resulte des elites negociations, et ce que le susdit sieur agent 
demande ensuite, a savoir que Leurs Hautes Puissances interposent 
en sa faveur leur credit, au cas ou Sa Majeste refuser ail d' accepter 
et de payer ces fregates, quand unefois construites elles lui auraient 



1 . Colic roquc lo n' a pas c 16 re trouvc . 

2. Sur unc requdte antcricuro dc Joseph 
Fallachc, presentee ]c 11 novembre attx 
Etats-Gencraux (Resol,, recj, 670, f. o4i 
u°), ccux-ci avaicnl ecrit le memo jour a 
Elias Trip pour ]c prior, s'il olnil dispose a 
accepter l'afuurc, de venir s'entendre a La 
ITayo nvocl'agontdnGhdrif. SlatciiGeneraal, 
4 786, Lias loopende Juli-Dec, 1621. A. ]a 



demande do deux fregates qu'il faisail au 
110m dc Moulay Zidan, Joseph Pallachc 
j oignaitccrtaines propositions j qu'il csti mail 
avanlagouscs aux Elals, touchant l'cxpor- 
lation du salpotrc (Y. supra, p. 187) cL du 
hie du Maroc. Un passage de la presonlo 
Resolution (V. p. 189) monlrc que los Elats 
auraient souhaite cos a vantages plus con- 
siderables. 
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ete envoy ees, de telle maniere que Leurs Hautes Puissances en 
garantissent a Trip le payement, tandis que le susditPallache s'en- 
gagerait a les indemniser de ce payement ; 

Que Sa Royale Majeste a ecrit a ce sujet a Leurs Hautes Puis- 
sances 1 , qui n'ignorent pas combienil leurimporte de conserver, en 
celte occasion, 1'amilie de Sa Majeste ; que les dites fregates seront 
employees, pour le service de Sa Majeste, en dcs affaires d'importance 
et de consequence ; que les frais requis pour la construction ne seront 
pas grands; que Leurs Hautes Puissances sont disposees aaccorder 
a Sa Majeste ce que demande le susdit agent; mais qu'elles n'ont 
rien voulu decider definitivement avant d'avoir pris a ce sujet l'avis 
du College ; qu'elles prient en consequence celui-ci d'examiner et 
de leur faire savoir a la premiere occasion si les Pays-Bas ne pour- 
raienttirer plus d'avantages et de benefices du salpetre susdit, ainsi 
que des abonda ntes recoltes de ble que signalent au Maroc les rap- 
ports qui sont fails a Leurs Hautes Puissances, afin qu'elles prennent 
ensuite, sur cet avis, telle resolution qui parattra convenable 2 . 



1 



Boven: Veneris, den xix c " November 162 1. 



In margine : Marc-cos. — Fregaten. 



1, Gelte demande de fregates ne figure 
pas dans la Lcttre de Moulay Zidcin aux Etats 
du 2 juillet 1621 (p. 168), mais seulemc nt 
dans la Lcllrc de Omar ben Abdallah aux 
IZlals (p. 178) el dans lc Memorandum de 
Joseph Pallacke(\). i84). 

2. Par unc lcttre du 23 novembrc, Paini- 
raute d' Amsterdam repondit aux Elals en 
lour conscillant do ropoussor la roquolo do 
Joseph Pallache. Entrc autres raisons, olio 
pretendait savoir quo le Maroc 11c produi- 
sait pas assoz de salpefrc pour Poxportalion 
ct qu'il en etait do m6mo pour lc ble, vu 
la tres grande inegalite dos recoltes. Slat. 
Gen.) 5//0(), Lias Admiralit. 1621. Gctte 
leltre n'otantpas encore parvenue aux Etats 
lo 3o novembrc, ceux-ci, aprcs avoir pris 
connaissance d'un memoire de Joseph 
Pallache, rosolurcnt de Penvoycr a Pami- 
raute d* Amsterdam el d'invitcr a nouvcau 



celle-ci a donner son avis. Res,, veg. 5jo } 
j\ 5?o. Unc scconde lcttre du 2 deccmbre 
de PAmiraute vint confirmer la premiere. 
Stat. Gen., 540g, Lias Admiralit, 1621. Les 
Etalsayantrccu ccsdcuxlcttrcslc 3 deccmbre 
resolurent de nicltve Pafl'airc en deliberation 
avant de prendre unc decision. ResoL, rey. 
5jo, f. 5jS. Aprcs avoir do nouvcau ajournc 
cotte decision lc 7 (Ibid., f, 5/5), ils auto- 
risaiont, par unc Resolution du 23 de- 
ccmbre, Joseph Pallaebc a passer contrat 
avee Elias Trip ou quelque autre personnc 
« pour le prix de six millc florins carolus 
et pas davanlagc », ot s'engagcaiont, au cas 
011 le Chcrif refuserait d'acquitter cctlc 
sornmc, a en garantir a Trip lc payement, 
sous promesse do Pallache de les indem- 
niser. Ibid., f. 60S. Sur la suite que rccul 
cctte affaire, V. infra, pp. T98-199, 2o3, 
210 cl note 3, 2 1 2-2 1 3. 
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Is gelesen de requesle gepresenleert by Sieur Josepbe Pallache, agent 
des conincx van Marocos Muley Sidan, ende goetgcvonden deselve Le 
senden aen bet collegie ter admiraliteyt binnen Amslcdam, ende liaer- 
luyder aen te scryven, dat zy daer vuyt ende de aengeheclitc stuck en sul- 
len vcrstaen, wat hy heeft gehandelt met Elias Trip, eoopman tot 
Amsterdam, op bet maecken van twee galeyen ofte f regal ten, een van 
thien ende d'ander van twaelff bancken, ten diensle van Zyne Majesleyt, 
ende waerop het eyntelyck besluyt van deselve handelinge blyft berus- 
tende, ende wat daerop d' voorschreven lieer agent versoect, namenllyck 
d'interpositie van Haere Hoog Mogende credit voor hem, dacr Zyne 
Majesleyt, de voorscbreven fregaten gemaect ende hem Loegesonden 
wesende, nyet soude aennemen noch betalen, dat deselve hem Trip daer- 
voor souden instaen ende hem deselve betalen, daervan de voorschreven 
Pallache Haere Hoog Mogende soude beloven te indempneren. Ende al is 
't soo dat Zyne Conincklycke Majesleyt Haere Hoog Mogende desen aen- 
gaende heeft gescreven, ende deselve oock wel weeten hoe noodich by 
dese gelegentheyt is de conservalie van Zynes Majesleyts vrientschap, 
ende dat de voorschreven fregaten tot desselffs dicnst in zaecken van 
importantie ende consequentie geemployeerl sullen werden, ende oock de 
costen clcyn zyn die daeraen gedaen sullen werden, ende Haere Hoog 
Mogende bun oock ten selven respecte genegen vinden omme Zyne 
Majesleyt in 't versoeck van den voorschreven agent te accommodercn, 
dat deselve echter nyet hebben begeeren finalyck te resolveren, soncler 
daerop ierst te verslaen derselver advis ende goelbeduncken. Dat Haere 
Hoog Mogende daerom begeeren, dat zy hun daervan metten eersten wii- 
len adverteren ende oock examineren, off ten re-garde van 't voorscbreven 
salpeter ten dienstc van ? t landt geen meerder voordeel ende proflyt en 
soude zyn te Irecken, gelyck insgelycx van het groot ende abondant 
gewas der grainen, dat in Barbarien valt, nae dat Haere Hoog Mogende 
bericht worden, omme daernae daerop gercsolvcert ende gedaen te wer- 
den, gelyck bevonden sal werden te behoorem 

Rljksarchief. — SiaLea-GeneraaL — Resolution, register 570 } /. 554. 
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LETTRE DE MOULAY ZIDAN AUX KTATS-GENISRAUX 1 

// accuse reception aux Etats cle lettr leltre da j3 ociobre 1621 et leur 
renoavelle ses recommandations enfavear de son envoy e Joseph Pallache. 
— II a rendu la liberie an Hollandals Jan Roeloffsen qui est en route 
pour les Pays-Bas. — II promel de s'occuper da sort des Hollandals 
relenus en capliolte a Tetouan. — ■ Le Iraftc d'armes auquel se livrent les 
commergants hollandals depasse les besoins de ses sujets el profile aux 
populations rebelles. II demande aux Etats d' inter dire ce trafic. 



S. 1., 20 Scfcr io3i — 5 Janvier 1G22. 



Au dos : Exhibitum 16 aout 1622. 




c£Jll tfjUl ^*^ iSj^ ^Vl cf- j^LJI ^V* J^\ <i~^ 

jlUVl JU <»j£\ *>^ £&\ii\j -L.5LVI dttUl ac Jo I «klW cJ\* 
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f 



i. Gettc Ietlre fut remise aux Etats par 
Joseph Pallache le 16 aout 1622. Aprcs en 
avoir pris connaissance, les Elats resolurent, 
]c memo jour, de repondrc au Cherif. lis 
lc rcmercicrcuent dc la relaxation dc leurs 
sujcls captifs et lo pricraient de bien vouloir 
Jcur conserver ses bonnes dispositions. 



Quant a la contrebande des armes au Maroc, 
ils en expri morai ent tons leurs regrets, en 
disant qu'olle se faisail a leurinsu, et ils 
annonceraicnt leur intention dc J'intordirc 
rigoureusemont, sous peine, pour les con- 
trevenanls, de confiscation de lours amies 
et dc leurs navircs. Slat. Gen., Resol., reg. 
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iJljllj i^liJI UjlUlj AJli^Jl iUll »yU », x l/tf ^^J ^ J4 

^^ u -? u^i ^vi Hj^vi rL*jji aLui if w^j ^=mji 

^it-Vl a&L>. *IjWI r^-j *pMjl 
^ric ^Wl pJl ^jb £j£ll ^tS^li.!*. JJ J^j aj\» a* U 

Vn ft ^ <J^ -^tf 5 ' £* <j* c^i H^-Jd </^ ^jL ^ <y 
Jp l^Us Jl j^L. j>UVIj J>i)l* il. slit* ^jJ yrti!>l 6 b 

-Oil Jy? A:*J^\j 



* I 






*kAc «L«J*X3dlc- J& J Ju \ C w»a. auAW 4—_ J_J aks^, U>1 Icicle (J^Uj 



4»i *lA cjl 



«^7^j /• «?75. La minute clc la leLlrc des 
Elats au Cherif n'a pas clc retrouvce. La 
dilclcltre, au dire de Uuyl , aurailcle envoyce 
dc Safi a Moulay Zidan, au mois do Janvier 
1 62 3, par Joseph Pall ache. D autre part, 
MoulayZidan,aiadalcdu aonovembre i6a3 
(V. infra, p. 485 cl n. 1), ecrit aux Elats 
qu'elle lui fut apjiorloc par lc dil Pallachc, 



qui n'arrivaa Merrakech quclc/j juin . Gelni- 
ci s'enutail reclame, ainsi que de la Resolu- 
tion dcsEtats, pour con traindrc tin capilainc 
liollandais a debarquer a Safi ct a vend re au 
Ghcrif pres de Lrois cents fusils. V. infra, 
pp. 276-277, 278 ct note 1, 486 ct note 3 
et i rc Seric, Pays-Bas, t. IV, le Memoran- 
dum de Youssef Biscaino du 3i juillet 162/1. 
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^ 1^ <ji ^ u ^ o^j^ ji z>j& ^ ^ l ^j l ^ 

U ^Tbl .%J1 jc ^Vi i jS ^J V- £,ljLl ^ ^j jj- J^ 

£_£& Jjidl cjljVj <U:> JiJI ^ilft ^s£ c£J^ J/«sN £.4 dMi ^» 

iCiVil l^i J jSo. ^U life J>.Vj sL-II <y oil <iM ^/j* 

i^jJVl ^1m ,v ^ aJjJU^j juU c^ijlj JbJiJI ,bJI IJt* ,Lz5 

Rijksarclilef. — S late n-Ge tie raal, 7106. — Lias Barbarlje 1596-1644. 
— Original. 
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S. 1., 20 Scfer io3i. — 5 Janvier 16^2. 

Emane cette leltre augusle, imamienne, genereuse, victorieuse, 
triomphante, zidanienne, hassenienne, fatimienne, hachemienne, 
sultanienne, de F auto rite liaute et prophetique du cherif alaoui, 
celui qui a rallie les empires de 1' islam a sa domination bienfaisante, 
dont les pays du Maghreb acceptent la noble juridiction et sous les 
ordres duquel se courbent les puissants souverains du Soudan et de 
ses dependances proches ou lointaines. 

A FAssemblee chargee des affaires du gouvernement holiandais, 
qui prodigue a son service la haute sagesse de ses conseils, la par- 
laite surele de ses jugements et l'inlegrile absolue de sa tulelaire 
administration, aux notables tres consideres et tres puissants, dont 
Fcsprit est aussi lerme que Test sur sa base une haute montagne : 
Fassemblee cl es Eta ts . 

Voire lettre datee du i3 oclobre 1621 1 est parvenue a Notre 
Haute Seigneurie. Vous nous rappelez Famitie profonde que vous 
lie cesser de temoigner a Notre Augusle Majeste et yous nous 
annoncez que vous avez donne a notre sujet le J uif Joseph Pall ache 
l'aulorisation de faire construire les fregates que nous Favions 
charge de commander 2 . C'est ainsi que tous nos desirs trouvent 
aupres de vous un accueil toujours favorable et que vous vous | 

empressez de combler nos vceux avee la meilleure grace du monde. | 

1. V. supra, Doc. LY1I1, p, i85. 2. V. supra, p. 18/i, note 3. r 
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De noire cole nous deploy on s un zeie egal a salisfaire vos desirs 
quels qu'ils soient. Nous trouvons voire maniere d'agir Ires louable. 
nous rapprecions vivement, grace a Dieu, el nous vous en lemoi- 
gnons une grande reconnaissance. 

Quant a ce que vous nous avez dit an sujet du cliretien, le 
Hollandais nomme Jan Roeloflsen \ donl Moise Pallaclie etaitrepon- 
dant, nous lui avons rendu la liberie ct faoilile le voyage, ainsi 
qu'il vous l'apprendra lui-meme, s il jolait a Dieu. quand il sera 
revenu aupres de vous. En ce qui concern e vos compatibles relenus 
prisonniers a Tetouan 2 , noire haul gouverneraent seconde par la 
puissance divine va s'occuper d'eux. s'il plait a Dieu. 

Nous devons maintenant vous faire savoir que des commercants 
de votre pays importent dans noire royaume sublime des fusils el 
des armes en telle quantite que leur nombre depasse les limiles de la 
necessite presente et que les populations rebelles en profilent aussi 
bien que les autres. La conlrebande incessante faite par ces com- 
inercants offre en permanence aux rebelles un moyen de se fortifier. 
Cependant des homines sages comme vous Teles n'ignorent point 
le danger que presente V entree des armes en conlrebande, danger 
qu'il est de bonne politique de detourner. Us doivent se montrer 
empresses a ecarter tout ce qui pourrait ebranler le trone des rois. 
G'est pourquoi nous vous prions d'inlerdire a ces negociants d'ap- 
porler des armes dans noire royaume sublime et de veiller a ce que 
dans l'avenir aucun d'eux ne se livre a ce trafic. Lorsque nous 
manquerons d'armes, nous vous ecrirons pour vousprier d'auloriser 
nos sujels a en aclicler, mais pas au dela de leurs besoins. Et ainsi 
on metlra fin aux troubles. Vous pouvez d'ailleurs vous rendre 
compte par vous-meme de V excellence de la mesure, qui, ainsi que 
vous l'apprecierez, est faite pour entretenir nos bonnes relations et 
aflermir noire amilie dans l'avenir. Voila. 

ficrit le 20 Sefer io3i. • 

1. Le lexte porlc Ires distinclcmriit : RhelaPsa, co qui donuorail uno Lransorip- 

, „ t e r . lion acceptable tin mot Roeloflsen. — Sur 

iJiolanda 4.>aJb~ par suite d nno erreur .., f> 

, . • ... cc pcrsonnago, V. supra, p. 170, el nolo 1. 

dans la position des points diaoritiques, Lo c ,-r \i or ■ 

1 L l \i. bur ces capitis, V. supra, p. 160 et 

secretaire a sans douLo void u ccriro: 4^aft\^- note 1 et infra, p. 10,7. 



i 



.1 



; , 1 



1.1 



I 

: i 



! 1 



www . merrakech . com [■■% 



I96 t . 3l JANVIER l62 2 



LXI 



LETTRE DE MOISE PALLACHE AUX ETATS-GENERAUX 1 

Pallache assure les Aats de son devouemenl el espere que les bonnes rela- 
tions entre eeux-ci et le Cher If seront de plus en plus etroites. — Le 
Hollandais qui elait eaptif a Merrakech a etc mis en liberie ; Pallache 
fait tous ses efforts en vue de la relaxation des autres Hollandais captifs 
a Tetouan. — 77 cotnpte que les Etats, sur la requete du Cher if, inter - 
diront la venie des amies an Maroc. 



1. Pour 1'inlclHgcncc do la presentc notes, 
lcllrc, V. ]o Document precedent ct les 2. S'asearenl : s'assurant. 
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Merrakech, 3i Janvier 1G22. ^ 

^4 a cfc>5 : Aus Hants et Tres-s§avans et Puissens Messieurs les ■% 

Seigneurs Eslads-Generaus des Provinses-Unis du Pais-Bas. J§ 

7 tV 

Hauls et Puisents Messieurs les Estads-Generaux des Provinses- S 
Unis du Pais-Bas. 

Messieurs, pour laire coverte a la misive de Sa Mag' 1 , y pour d 

estre pour son comendement, je fais lapresente, saluant bien hum- g 

blement a Vos Altesses et leur aseurer de mon. service en quelque % 

ocasion qui se soil, ne obliant tout le favor et corlesie regue en | 

tout temps et ocasion, lent a moy que a monsieur mon pere. ^:.% 

En ce quy conserne la bonne corespondance entre Sa Mageste et | 

Vos Altesses, je ne dubte que touljours sera augmenle de plus en % 

plus, pour la gran voulonle que je voys que Sa Mageste an a de 1 

donner en tout contentement a Vos Altesses, s'aseurent 2 de leur part J 

du mesmes. - $ 

Pour le Flamen quy estet yci, il est mis en liberie enlierement, I 
etilseroit prolixite de dire les diligenses que j 'ay fait et ausy tout 
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LETTHE DE MOISE PALLACHE AUX ETATS-GENERAtJX 197 

Jes irais jusque a son embarquement ; pour les aulres quy sont a 
Titwan, Sa Mageste a escrit au gouverneur le 2 3 de Janvier, et je leur 
ay escrit a eux mesmes ; de quoy je espere quy seron mis en liberie, 
et je ne manqueray pas de a sister cherieusement l'afaire. 

A se que Sa Mageste escrit a Vos Altesses pour Fafaire des esco- 
peles, je luy ay aseure que V. A. ne manquera de dormer l'ordre 
requise, ce que je esper a. bonne resulosion. 

Les afaires de Sa Mageste sont en bon estadt, Dieu marcy, et avec 
gran desir de antendre les mesmes de Vos Altesses ; ce que je prie 
TEternel, pour la eonservacidn et prosperity de touts en general et 
cbaucun en particullier, a son suhet el celuy de, 

Messieurs, 

ceste tres-liumble et afectionne serviteur de Vos Altesses, 

Signe : Mose Pallaclie. 

De Marocos, le dernier de Janvier Tan 1622. 

lYijksar chief, — Stalen-Generaal, 7 '106, — Lias Barbarije, '1596-iG^^. 
■ — Original. 
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LXII 



RESOLUTIONS DE L'AMIRAUTE D'AMSTERDAM 



Construction des deux J regales deslinees a Moulay Zidcui. 



Amsterdam, 2-18 mars 1622, 



En Ute : Mercredi, le u mars 1 622, avant micli. 



Les sieurs Teunis Jansz. et Joost Jongestal ont ete charges cle 
trailer a forfait avec le fils cle Joseph Pallache 1 pour la construction 
cle deux fregates deslinees au roi clu Maroc 2 , con forme men t a la lellre 
des Hauls et Puissanls Seigneurs Etats-Generaux du 27 Janvier, 
recue le 8 fevrier 8 . 



'if 



t . Lefds de Joseph Palladia : David Pal- 
lache. 

2. V. supra, Doc. LIX, p. 188. 

3. Le 8 fevrier, 1c college do Pamiraule 
d' Amsterdam avail recti Irois lei Ires appor- 
tecs par David Pallache, Funo des Eta Is, 
daleo du 27 Janvier (Slat. Gen., 547 o, ^^ 
AdmiraliL. Jaii.-Juni 1622')^ l'aulrc do Mau- 
rice do Nassau, la Iroisiomc dc Joseph Pal- 
lache, cpii Loul.es priaionl le dil. college do 
fairc conslruire dans le plus href delai les 
deux f regales deslinees a Moulay Zidan. Lo 
College avail invite David Pallache a lui 
presenter nn devis. Adiniralileit, 3()8, tfcsol. 
van de Admir. Amsterdam, j 622-1 62S. Le 
10, le College demandail ogalemenl un 
devis a son mailrc d'equipcmcnl ol a son 
mailrc charpon tier. Ibid, Gcpcndanl, le i5, 
npres avoir de noiivean deli here stir la con- 
strue lion dos fregates, il avail resolu « dc 



sVn oxcusercourloisemonl» anprosdo Lours 
Haules Puissances (76/7/.), et i] lour ecrivait 
dans ce sens une lellre daleo du memo 
jour, ou il invoquaille mauvais etat de ses 
finances. Slal. Gen,, 5// 70 , Lias AdmiraliL 
Jamiari-Jtini 1622. Apres avoir pris connais- 
sance dc colic leltrc lo 18 fevrier, les Eta Is 
decidaienllc memo jour d'ocn re de nouveau 
au College. Us lui cxposoraiont quo Tafiaire 
etait Lrop pen imp or (ante pour que Ton 
risqtial de perdre, dans les circonslancos 
presentcs, Pamitie necessairo du Ghorif et 
ponr que Ton rompil le Lrailo conolu avec 
lui, et ils roiloYoraienl la priere de faire 
conslruiro les fregates. BesoL, rug. 5yi t 
J\ 6Vy. La preset ite Resolution montrc quo 
le College s'y elail en fin resigne, surceltc 
no u voile injonclion. Elle montrc aussi que 
les negotiations do Joseph Pallache avec 
Elias Trip pour la construction des fregates 
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RESOLUTIONS Bi: L ARIIHAUTJS B AMSTERDAM I QO 

En tele : Mardi, le 8 mars 1622, apres midi. 

II a ete stipule par ecrit, dans le con Ira t concern ant la cons [ruc- 
tion cles deux fregates pour le roi du Maroc, qu'un tiers du paye- 
ment sera verse quand la coque sera prete, un tiers quand les 
fregates seront a. Feau. et le dernier tiers quand la cliarpente sera 
aclieA 7 ee. 






a! 



i 



En tele : Vendredi, le 18 mars 1622, avant midi. 

Les sieurs Pallache, s'etaiit presentes devant FAssemblee. Foiif, 
priee de charger le niattre d'equipement et le maitre charpentier 
du College de surveiller- la construction des deux fregates que les 
dits sieurs ont commandees pour le service du roi du Maroc con- 
fomiement au contrat fait a. cet objet. Gette requete a ele accordee efc 
on a charge le maitre d'equipement de la elite surveillance. 



i 

/A 



Boven: Woensdach, dea II 011 Marty, voormiddach. 

De heeren Teunis Jans/,, en Joost Jongestal zyn gecomitteerd met de 
zoon van Joseph Pallache tc hestceclen te timmeren twee frigattcn voor 
den Coninck van Marocqncs ende dat in conform! te van't schryven der 
Hoog Mogende Heeren StaLen Generael van den 27°" Januari, den 8 4;l1 
February on If an gen. 

Boven-; Dynsdach, den 8 ( '" Marty 162a, namiddach. 

Is op de charters van de twee irigatten, die men voor den Coninck van 
Marocques zal doen timmeren, gestelt de schriflelycke belofte van daervoor 
te hetaelcn i/3 zoo wanneer het gespant zal staen, i/3 als die te waeter 
zyn, ende het rcstcrende i/3 zoo wanneer als die voltimniert /Allien weesen. 



(V. supra, pp. 188, i8gct. nolo 2) n'avaient 
pasabouli,pitisquel^imirauted^Vmstcrdam 
se substiluait a co dernier. Les details du 
conlral no sont pas stipules, mais on sail 
par aillcurs que les Etuis, ou, pins uxaclc- 



ment, Fami ran Le d' Amsterdam, avancerenl 
a Joseph Pallache F argent depense pour les 
fregates, commo ilslefaisaicnt pour la foil tc 
des canons demand cs par 1c Glieri f. V. infra, 
pp. ao5, note 1 j tiii),/| 23. 
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Boven: Vrydach, clen i8 en Maert 1622, voormiddach. 

*********** « * • * * • •#**•• 

Speurs] Pallache, binnenstaende, versoecken dat den Raet gelieft door 
den equipage-meester ende meester-limmerman van deezen Collegieopsicht 
te hefcben op het timmeren van de twee frigatten, die hunne Edele hebben 
besleedet te timmeren ten dienste van den Goninck van Marocques getim- 
mert mogen werden conform de cherter daervan gemaeckt. Is't selve aen- 
genomen ende den equipage-meester gelast 't voorschreven opsicht te 
neemen. 



Rijksar chief. ■ — ■ Admiralitcit, 398. 
liieit van Amsterdam, 1622-1623. 



Resolution van de Admira- 
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LXIJI 

RESOLUTION DES ETATS GfiNERAUX 

Les Etats onl refuse de faire don a Joseph P attache 
des canons acheles par lai. 



s 












La II aye j 23 avril 1622, 



En t(Hc : Samedi, le xxm avril 1622. 



En marge : Agent Pallachc. 

On a en outre lu la requetc de Joseph Pallache, agent du roi du 
Maroc, qui demandc a etre gratifie, pour le service de Sa Majeste, 
de quelques petiles pieces de canon, tirant des boulets de trois livres, 
qu'il a achetees pour etre employees sur les deux fregates et dont 
le prix ne depasse pas en tout deux mille six cents llorins. Gelte 
requete a ete refusee apres deliberation 1 . 



Boven ; Saterdach, den xxm Aprilis 1622. 



In margine : Agent Pallache. 



1. Si les Etats rcfuscrcnt tic faire don a 
Joseph Pallache, ou plutot an Gherif, des 
tlilos pieces, e'est du moins Pamirautc 
d 'Amsterdam qui avanga le payement de 
six. canons conlrc une obligation signce par 
1 'agent de ce prince. V. infra* p. /|24, et 
J re Sarin, Pays-lias, t. IV, Requclc de Joseph 
Pallache du i5 novembre 162/1. Albert Ruyl 
au Maroc eut bcaucoup do peine a obtonir 



le rcmboursemonl dc la sommc. Outre ccs 
six canons, Pallache en fit fabriquor donx 
autres cpi'il voulut so donncr 1'apparcncc 
d'oflrir lui-meme en present a MoulayZidan; 
mais il eut soin de faire porter en comptc 
avee les six autrcs pieces, sur la facturc des 
Elals, ce pre ten du cadcan. V. infra, pp. 
a/10, nolo 1, /| 1 5 et note 1, /jig, /jai, /J 22, 
t\?A\i /|s5, £27, /128, /|3/), /198, 528, 533. 
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Noch gelesen de requeste van Josepho Pallaclie, agent van den coninck 
van Marocos, versoeckende ten dienste van Zyne Majesteyt geassisteert ie 
werden met eenige cleyne stuckens geschuts, schietende drye pont ysers, 
die hy gecocht hcefit, om opte twee fregatten geb'ruyckt te werden, beloo- 
pende t' samen nyet meer in gelde als twee duysent sesshondert gulden, 
niaer nae deliberate is 't voorschreven versoeck aflgeslagen. 

Rijksarchief. — Slaleii-Generaal. — Resolution, register 571, j. 170. 
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RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 

Is invite/it I'amirautd d* Amsterdam a terminer, alnsi que le demande 
Joseph Palladia, I'equipement des deux frigates construites aux Pays-Bas 
pour Moulay Ziddn, — Les deputes qui out con/ere avec Palladie an 
sujei des propositions da Cherifsont diarges de I 'entendre a nouveau. 

La Haye, 3 juin 1622. 

En Idle : Vendredi, le in juin 1622. 
En marge : Maroc, fregates. ■ — Maroc. 

II a ete resolu d'ecrire a Famiraute d 'Amsterdam ce qui suit. 

Joseph Pallaclie, agent de Sa Roy ale Majeste du Maroc, a repre- 
sents a Leurs Haules Puissances que Leurs Seigneuries out bien fait 
construire, a sa satisfaction et conformement aux ordres de Leurs 
Hautes Puissances, les deux fregates destinees au service de Sa 
Majeste ; ce clont Leurs Hautes Puissances ont d'ailleurs ete avisees 1 . 
Mais.il semble que Leurs Seigneuries refusent maintenant de pour- 
voir les fregates susdites d'ancres, de cables, de voiles et d'autres 
accessoires necessaires, attendant un nouvel ordre pour le faire. Le 
requerant a demande a Leurs Hautes Puissances de vouloir bien 
donner cet ordre a Leurs Seigneuries* 

Aussi Leurs Hautes Puissances ont-elles juge a propos d'aviser 
Leurs Seigneuries de leur intention et desir, qui est que le College 
comj)lete, d'apres les ordres precedemment donnes, Tequipement 
des deux fregates susdites en les munissant de voiles, de cables, 
d'ancres et des autres accessoires, ainsi que cela a ete demande ; le 
lout avec le plus de soin et le plus de diligence possible, aim de ne pas 

1. V. supra, p. 198 et nolo 3. — Lo ]'eau ct qn'on s'occirpnit dc les acliovor. 

college do I'amirimlo d' Amsterdam avail Slat. Gen., H/jjn, J Acts Admiral. Jan.-Juni 

informe les Etals, par nnn lottro du 21 mai, rfisa ; Stat. Gim. t Bmal. t rag, 5ji t f. 

tjvio los fregates venaioiH d'etre mises a 220 u°. 
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laisser passer le moment ou Sa Majeste pourra en avoir besoin. 
Le susclit agent Pallache demande que Leurs Hautes Puissances 
veuillent bien designer les sieurs deputes avec lesquels il a prece- 
demnaent confere, ou tels autres qu'il plaira a Leurs Hautes Puis- 
sances, pour 1' entendre et prendre connaissance de ce qu'il doit 
encore proposer de la part de Sa Majeste, dans Finteret de celle-ci 
corame dans Finteret des Pays-Bas. Leurs Hautes Puissances out, 
en suite de cette requete, commis et invite a remplir cette mission 
ceux des deputes presents quiont confere la premiere fois avecl'agent. 



Boven : Veneris, den ni cn Juny 1622. 

hi margine : Marocos, fregatten. — Marocos. 

Te scry ven aen het collegie ter admiralitcy t tot Amsterdam, alsoo Josepho 
Pallache, agent van Zyne conincklycke Majesteyt van Marocos, Haere Hoog - 
Mogende verthoont heeft, dat wel Haer Edele gevordert hebben tot zyn 
contentement de tymmeringe van de twee fregatten ten dienste van Zyne 
Majesteyt, volgende Haere Hoog Mogende ordre (gelyck Haer Edele dat 
insgelycx hebben geadverteert), maer dat het schynt dat zy difficulteren de 
voorschreven fregatten voorder noch te versien met anckers, cabels encie 
zeylen, ende wes meerder daertoe behoort, sonder daerloe te hebben naer- 
deren last, (daerom Zyner Edele Haere Hoog Mogende heeft vcrsocht) ; dat 
daerom Haere Hoog Mogende goetgevonden hebben, hun te adverleren dat 
derselver meeninge ende begeeren is, dat Haer Edele op Haere Hoog Mogende 
voorgaende ordre de voorschreven twee fregatten voorts sullen doen vol 
equipperen, ende tot dien eynde van zeylen, cabels, anckers ende anders 
versien, gelyck dat vereyscht, ende dat met sulcken ernst ende diligentie 
als 't eenichsints doenelyck is, omme nyet te versuemen d'occasie daertoe I \ 

Zyne Majesteyt deselve heeft te employeren. 

Ende alsoo die voorschreven agent Pallache versoect, dat Haere Hoog 
Mogende gelieven te committeren die voorgaende heeren, die met hem 
hebben gebesoignecrt, ofte alsulcke andere als Haere Hoog Mogende goet 
sullen vinden, om hem naerder te hooren ende verslaen op ? t geene dat hy 
meer heeft aen le dienen ende openen by last van Zyne Majesteyt, tot 
dcsselffs dienst ende van dese Landen, hebben Haere Hoog Mogende daer- 
toe gecommitteert encle A T ersocht die aenwesende heeren, die des agents 
eerste aengeven hebben gehoort. 

Rijksarchicj '. — Slaten-Generaal. — Resolution, register 574 ,J. 238 v°. 
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LXV 



RESOLUTION DES ETATS-GENfiRAUX 



Envoi cVwi vaisseau de guerre au Maroc. 



La Have, 17 juin 1622. 



En tele : Vendredi. le xvn juin 1622. 



En marge : Roi clu Maroc. 

Lecture a ete faite de la requfite du sieur Joseph Pallache, agent 
du roi du Maroc Moulay Zidau, demandant qu'on donne des ordres 
au sujet du vaisseau de guerre qui devra convoyer au Maroc les deux 
fregates equipees pour le service de Sa Majeste. 

Apres deliberation } il a ete convenu d'inviter et autoriser Son 
Excellence, corame elle est invitee et autorisee par la presente, a 
prendre, tant au sujet du dit vaisseau que de toute UaflTaire et de ce 
qui s'y ratlache, telles mesures que le service de Sa Majeste et celui 
des Pays Bas lui paraitront requerir 1 . 



Boocn: Veneris, den xvn 1 "" Juny 16122. 



7/i mar (jure : Goninck van Mar cos. 

Gelesen dc requeste van Sieur Josepho Pallaclie, agent van den coninck 
van Marocos Muley Sidan, versoeckende dat ordre gestelt soude worden 



1. Conformemcnt a. cctlc decision, lo 
prince jVlauriccecrivit an college dc l'ami- 
raute d* Amsterdam pourlo prior do procu- 
rer uri nay ire do guerre ; mais ]c college 
s'excusa dims tine loUro aux Etats dal.ee du 
28 juin. II allcguait qu'apres les charges 
quo lui avail imposecs la construction des 
deux fregates, il lui (Unit impossible do sup- 



porter les nouvclles depenscs rpi 'en traf ncrai I 
l'equipcmont du navire demande, ajouLanl, 
que, d'aillours, il lui res tail encore a pour- 
Yoirchaqne frogatedevingl-cinq homines au 
moins d'eqnipage. Stat. Gm., 5/f/O, Lias 
AdmtrallL Januari-Junl i6-jt>. Lo College 
11*011 Tut pas moins oblige, com mo ou le 
voil par la suite, do s'execuler. 
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op hel schip van oorloge, clat de toegerusle twee fregallen ien dienstc van 
Zyne Majesteyt in Barbarien salhebben te convoyeren. Encle hierop gecle- 1 
libereert, is geaccordeert dat men Syn Excellencie sal versoecken ende 
authoriseren, gelyck deselve versocht ende geauthoriseert wert mits desen, 
omme soo op't voorschreven schip als de geheele zaecke ende wes daervan 
dependeert, zulcke ordre te stellen als deselve voor den dienst van Zyne 
Majesteyt ende van dese Landen sal bevinden le vereysscben. 

Rijksar chief. — Slalcn-GeneraaL — Resolution, register 571, j, 269. 
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LXVI 
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RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 

Conditions aiixquelles Albert Ray I se rendrail au Maroc pour reconnailre 
les bales signalees par Joseph Pallache comme devant offrlr des avan- 
Lages au commerce hollandais. • — Le prince Maurice et les com- 
missaires des Elals out charge de donner suite aux propositions de 
Pallache. 



:i 1 



' II 






La llayc, 28 jinn 1622. 



En tele : Mardi, lexxviujuin 1622. 



En marge : Albert RuyL — Maroc. 

Les sieurs Duyck et Magnus rendent compte des pourparlers 
qu'ils out eus avec Albert Ruyl 1 , lequel se rendrait au Maroc 
pour y reconnaitre certaines baies indiquees par Joseph Pallache, 
agent du roi du Maroc, qui a fait valoir les avail lages et Fimpor- 
tance que ces baies peuvent presenter pour le service et les inte- 
rets du roi du Maroc et des Pays-Bas, tant en raison des ports qui 
s'y trouvent que du sel qu'011 peut extraire en grande quantite 2 . 

Les susdits sieurs declare nt etre convenus, sur Favis de Son 
Excellence, avec le dit Ruyl, que celui-ci aurait un traitement de 
trois cents florins par mois, et, pour son equipement, une sommede 
trois cents florins une fois versee. 

Apres deliberation, il a ete resolu d' an to riser Son Excellence et 
les com missaires sus-nomines a prendre en mains loules les propo- 



i 



!if ! 



( 



i 



■:! ' 






1. Los tlclails biographiqucs manqucnl 
snr cc pcrsonnago; on sait sculomenl qu'il 
etail cchovin do hi villc d*]3nkliuizen (V. 
i ve scrie, Pays-Bas, t. IV, Resolution du 
1 g fovrlcr iCa5), ct, comme il nous 



l'apprcncl lui-m6mc, dans son Journal (V. 
Infra, p. 3oo) boau-frcrc du sieur Bruy- 
nings, membre do l'asscmblcc tics Etals- 
Gcneraux. 

2. V. infra, p. 21O, Sommairc, 
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sitions du dit agent, a les discuter definilivement el a leur donner 
suite, dans la mesure ou ce sera possible et de la maniere qu'ils 
jugeronl la plus sure et la plus avantageuse pour le Roi et les 
Pays-Bas 1 . 



Boven: Mar Lis, den xxviu cn Juny 1622 






In mar gene : Aelbert RuyL — Marocos. ■ 

1 

D'heeren Duyck ende Magnus rapporteren die handelinge, die zy aenge- 
gaen hebben meiten persoon van Albert Ruyl, die gaen soude naer Bar- 
barien omme aldaer te besichtigen zeeckere bayen, die Josepho Pallache, 
agent des conincx van Marocos, aengedient heeft mette effecten van con- 
sequent van deselve ten dienste ende proflyte van den coninck van 
Marocos ende van deseLanden, soo ten regarde van de bavenen als d'ex- 
tractie van 't sou t in groote quanliteyt ; verclarende dat zy met advis van 
Syn Excellencie met hem verdragen zyn, dat by ter maent sal hebben clrye 
hondert guldens, ende drye bonder t guldens eens tot zyn equippage. 

Ende nae deliberate is geaccordeert, dat men Syn Excellencie ende die 
heeren gecommilteerde neffens hem tot clese zaecke sal authoriseren, gelyck 
gedaen wert mits desen, om de geheele zaecke van bet acngediende aen 
de handt te nemen ende finalyck afl'te handelen ende doen effectueren, 
gelyck deselve mette beste zeeckerheyt ten meesten dienste van den 
Coninck ende van dese Landen sullen bevinden te behooren, ende sal 
kunnen geschieden. 

Rtjksarchief. • — Slaten-Generaal. — Resolution, register 57 j ' 9 f. 285. 



1. A lu date du a aoul, los Elals deci- 
dai.cn t qti'un man d at do payemenl sorail 
rodige a 1'ordrc d Albert Buy] 5 pour 1111c 
so name do Ircize cents florins, dont millo en 
acomptc stir ses appointomonts mensucls cl 
trois cents pour son oquipement. Ilsflxaionl 
en mome temps le salaire de quo] epics pcr- 
sonnes qui devaient otre employees dans 
la mission : soixante florins par niois ;i 
mi mid Ire Lailleur do picrrcs, quarante a 
nn ingenieur et (rente a un compagnon 
tail J our de picrrcs. Albert Hityl, sos deux 
domostiqucs, l'ingoniour el, los lailleurs de 



piorrcs devaient etre nourris a borcl aux 
friii s de la Goneralild; le premier remet- 
Irait, a son rclour, a Lours llaules Puis- 
sances un compte de scs Irais do transport 
et de cbevaux ainsi que do toulcs autros 
depenses cxtraordinairos qu'il aurait etc 
oblige do lairo durant sa mission. JlesoL, 
rcg. 5yi, JJ\ 345-340 v°. — Le maitrc lail- 
leur de pierres fut Bacrent Volmor. V. 
infra 3 p. t\0'i. Quant a l'hig&iieur, cc fut 
Jacob Gool 3 lc eelebre orientalisto qui nro- 
fessait l'arabc a l'Univorsilc de Lcydc. V, 
infra, p. a 68 et note 3. 
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LXVII 

LETTRE DE JUNIUS * A ANTHONY DUYGK 

Le prince Maurice a regu la leitre des Etats lui annongant que les navires 
destines au Cher if sont prels a partir. — Comme il a dejdpris touLes les 

- mesures necessaires en ce qui Louche le voyage au Maroc, il se demande 
quels noaveaiix ordres les Eiais le prienl de donner. 



Emmerich, 2G juillct 1622. 

Ail dos : A monsieur Anthony Duyck, Grand Pensionnaire des 
Nobles et Puissanls Seigneurs les Etats de Hollande et de la Frise 
occidentale, a La Ilaye. 

En tele, alia manu : Datee du 26, recue le 29 juillefc 1622. — 
Enregistree. 

Monsieur, 

Son Excellence a Men re$u les lellres de Voire Seigneurie des 
22 et 23 courants. Elle les a lues avec satisfaction, surlout la der- 
niere, qui trailait de renvoi d'un capital ne a Bergen 2 . Mais vu ses 
multiples occupations, Son Excellence a trouve bon que je vous 
adresse provisoirement la presenle leLtre pour vous faire savoir, 
enlre autres choses, que les Seigneurs Etats Generaux ont ecrit a 
Son Excellence 3 , lui disant avoir re$u avis du college de l'amiraute 
d' Amsterdam que le A r aisseau etles deux fregates destines au roi du 
Maroc se trouvaient prels a appareiller, n'attendant plus que les 
ordres de Son Excellence. 

1. Secretaire parLiculier du prince Man- 3. LVmvoi dcccllclollrc avaitolo decide 
vice. 2 3av l° s Elals le 2 3 juillcl. KcsoL, rcg. oyi , 

2. Bergcn-op-Zoom. f, 3uy. 

Dk Castries. Y. — i/| 
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Ni Son Excellence ni moi ne savons trop quels nouveaux ordres 
011 demande, vu que Votre Seigneurie a recu la lettre pour le Roi, 
avec la copie 1 et les cartes, et qu'elle m'avait declare, aA'ant mon 
depart de La Hay e, que les personnes qui feront le voyage etaient 
pourvues de toutes les instructions necessaires 2 . Serai t-ce qu'on 
attendrait une iiouvelle lettre au Roi concernant la construction d ? un 
fortj dans Fen droit que Ton sail, pour la defense du port, chose 
dont le memoire fait quelque mention ? J 'en ai parle a Son Excel- 
lencej mais elle ma donne uiie reponse trespeu decisive, qui ne me 
semble pas justifier une plus longue attente. D'ailleurs, cette affaire 
nest-elle pas suffisamment comprise dans la teneur generate- de la 
lettre ? 

Si toutefois on insiste sur ce point oa sur quelque autre et que 
j'en sois avise par Voire Seigneurie, j' aider ai volon tiers a procurer 
tout ce qui pourrait servir au succes du voyage 9 . 

Dans l'atteiite d'une prompte reponse de Votre Seigneurie, je prie 
Dieu, Monsieur, qu ? Il vous garde sous sa protection. 

D'Emmerich, le 26 juillet 1622. 

De Votre Seigneurie le devoue, 
Signe : Junius* 

Op den rag : Acn myn Heere Anthony Duyck, raedtpensionaris van de 
EdelMogende Heeren Statenvan Hollandt ende Westvrieslandfc, dcnHage. 

Boven, alia maim: Date 26. Recep. 29 July 1622. 

Myn Heere, 
U Edele beyde brieven van den 22 ende 23 cn deses heeft Syn Excellentie 



1 . Entendez : la letlxe du prince Maurice 
au Chcrif et la copie de cette lettre. 

2. V, infra, p, 216, Sommaire. 

3- Les Etats prirent connaissancc do la 
presonte lettre lc 29 juillet et decidercntle 
memo jour que les sieurs Duyck, Bruy- 
nings ct Magnus seraicnt charges dc prendre 
les mesures necessaires pour que le navire 
dc guerre ct les deux fregatcs puss en L par- 
tir le plus lot possible. ResoL, rey. 671, 



f> 33y. Le sieur Bmynings, qui se trou- 
vait alors a Amsterdam, rapportait a son 
rolour, lc lendemain 3o juillet, aux Etats, 
que Tamiraute s'ctait engagee a payer les 
six pctits canons de mulal achetcs pour les 
deux fregatcs et qu'ellc desirait savoir dc 
Lours Hautes Puissances comment ct aux 
frais dc qui Fcquipagc de cos fregatcs 
devait elrc rccrulc, comment elles seraicnt 
iransporlecs au Maroc, etc. Ibid. f. 34 1 v°. 
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wel ontfangen ende met goeden appetit gelesen, sonderling den laesten, 
mentionneerende van een ho oft te senden naer Bergen. Maer midts syne 
menichvuldige occupation goetgevonden, dat ick desen vooruyt soude 
laten gaen, ende U Edele daerby onder anderen adverteren, dat Myne 
Heeren de Staten Generael aen Syn Excellentie geschreven hadden, dat 
die Gecommitteerde lladen ter admiral! teit t' Amsterdam Haer Hoog Mo- 
gende hadden doen aendienen, dat het schip mette 2 fregatten voor den 
coninck van Maruecco seylveerdich lach omine te vertrecken,. verwachtende 
alleenlyck op Syner Excellentie ordre. Dat ick ende Syne Excellentie 
server nyet \Yel en wiste wat men meer voor ordre begeerde, also U Edele 
den brief! aen den Coninck mette copie so oock de caerten ontfangen, 
oock my voor onsen vertreck vandaer verclaert hadden, dat de personen 
die met reysen sullen op alles gemstrueert waren, ten ware dan dat men 
ordre verwachlede ofle naerder schryven aen den Coninck omnle ter be- 
stembder plaetzen te doen maecken een fort tot Yersekeringe van de haven, 
daervan de memorie eenige men tie maect, ick mecle Syner Excellentie 
verthoont, maer daerop van de selve so geringe resolutie ontfangen hebbe, 
clat ick twyffele off men daerop behouft te vvachten, ende offt selve nyet 
genouchsaem onder de generale clausule van den briefC gecomprehendeert 
en is. Edoch ingevalle men noch daerop ofte yetwes anders insisteren 
soude j sullen, daervan by U Edele geadverteert synde, geern helpen pro- 
cur eren alles wat tot bevorderinge van de voyage soude mogen strecken. 
Waerop ick U Edele andtvvoordt verwachtende in diligentie, bidde Codt 
TJ Edele, Myn Ileere, le houclen in syne pro tec tie. 
Uyt Embrick, den 26 Julii 1622. 

U Edele dienstwilliger, 
Was geleekend : Junius. 

Rijksar chief. — Slaten-Generaal, 4788. — Lias loopende Juli- Sep- 
tember 1622. — Original. 
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LETT-RE DES ETATS-G^NERAUX A L'AMIRAUTE D 3 AMSTERDAM 






Albert Ruyl ira s'eiiquerir aupres de I'amiraiitd de Fetal des deux /regales 
conslru.iies pour Moulay Ziddn. — A. a cas oil ces [regales ne seraienl 
pas reconnues capables de faire la Iraversee de UAllanliqiie, malgre 
loules les mesures de precaution, on pourrait les demonter pour les trans- 
porter dans une flute, ce qui serait a la fois plus sur el moms onereux, — ~ 
Instructions pour le logement abordde Buy I el d'autrcs personnes. 



La Hayo, 2 nolU 1622, 



En marge : Amiratite <T Amsterdam. 
El plus bas, alia manu : 2 aout 1622. 



if 

- ■'**<+ 



hi 

i 



Les Etals-Generaux. etc. 

Nobles, etc.. nous avons appris par votre lettre 2 que le A T aisseau 
de guerre du capitaine Grimpen 3 destine a faire le voyage au Maroc 
se trouve pret a partir. Mais nous sommes insufnsammenl rensei- 
gnes au sujefc des deux fregates equipees a Amsterdam pour le roi 
du Maroc, car nous ne savons si elles sontassez bien conditio 1111 ees 
pour pouvoir se rendre au Maroc sans elre mamfestement en dan- 
ger de se perdre. Aussi avons nousjugebon d'enyoyer a Amsterdam 
le sieur Albert Ruyl, porteur de la pre sen te (et cbarge par nous 



1 . La redaction dc cclle lollrc fut rcso- 
luc le 2 aoirl (Resol., rccj. 5ji, f. 346 w°) 
et la prescnte minute fat luc ct approuvoe 
lc memo jour (Ibid., f. 3/j5 u°). 

2. Dans cclle lollrc, da lec do i5juillcl, 
1'amiraule d' Amsterdam faisail savoir aux. 
Elats-Gcneraux que les deux fregal.es 
equipees pour lc Cherif etaicnt pre les 



ainsi que lc navirc dc guerre destine a 
les convoyor au Maroc. Wjhsarchief, Ad- 
nuralileil, /i° /j?<>> R (i Q* van uiigaandc brie- 



mm. 



3, Sur cc pcrsonnago, V. supra, p. <)/i et 
nolo 'i. Cost lui qui command ail lc navirc 
sur lequcl Ruyl se rendil au Maroc. Y. 
pp. a65-3ai passim. 



% 



'.■■'A 



• 'M 

1 



.■f:i 

'■'■'•: 






'■ '■■' 






-.4% 

VcSf 



www . merrakech . com 



LETTRE DES ETATS-GENERAUX A e'aMIRAUTE d'aMSTERDAM 21 3 

dune mission aupres du roi du Maroc), afin qu'il s 'assure aupres 
de a^ous de d'etat des deux fregates susdites et sache si, munies 
d'hommes et de vrvres pourle voyage, elles seront capables de le faire 
et de traverser la mer d'Espagne. 

Et, au cas oil il y aurait lieu de craindre quelque peril on danger 
manifeste, nous vous prions de .prendre le plus rapidement pos- 
sible les dispositions et mesures necessaires pour rendre ces fregates 
capables de tenir la mer, en rehaussant leur bordage. Si cette pre- 
caution reste inefficace, vous discuterez avec des personnes compe- 
tentes la question de savoir s'il ne vaudrait pas mieux, pour con- 
server ces fregates, les faire scief convenablenient et les transporter 
ainsi, par morceaux, dans une flute, au Maroc. Au cas ou cette 
mesure serait approuvee, vous aiTreteriez pour la mettre a execu- 
tion une flute commode, le plus Aute possible et avec le moins de 
frais. Gar le fret d'une flute serait evidemmcrit moins onereux que 
les depenses exigees par 1'equipage, Fapprovisionnement et les 
munitions des deux fregates en vue d'une traversee fort perilleuse ; 
d'autant que la dite flute pourrait recuperer le cout du fret en 
revenant avec une cargaison de sel : telle est en effet notre 
intention, puisqu'il paralt que le sel se trouve en abondance au 
Maroc. 

Nous nous en remettons a vous pour le choixde celle des mesures 
proposees qui vous paraltra la meilleure et la plus sure. Vous 
donnerez tels ordres, dans un sens ou dans l'autre, pour que le 
voyage puisse s'effecluer ie plus rapidement possible, c'est-a-dire 
aA r ant que la saison ne soit trop avancee. 

En outre a 7 ous donnerez au capitaine Grimpen les ordres neces- 
saires pour qu'il loge dans la cabine noire commissairc Albert Ruyl 
et deux personnes avec lui. II les enlretiendra a son bord, ainsi que 
trois autres personnes encore qui les accompagneront, et leur 
fournira tout le necessaire aux frais du pays. 

Surce, Nobles, etc. 

Ge 2 aout 1622. 






\Ui 



In margine: Admiraliteyt tot Amsterdam. 
Lager, alia manu : 2 Augusty 1622. 
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De Staten Generael, etc. 

Eclele, etc. Wy hebben yoor clesen wt Ulieder schryven verstaen, dat het 
schip van oorloge vancappiteyn Grimpen, gedestineert synde om de reyse 
naer Barbaryen te doen, gereet es leggende. Doch alsoe onsniet genouclisaem 
es bewust hoe bet mette twee fregatten, voor den coningh van Maroques 
aldaer gemaeckt, es staende ende off deselve bequaem ende suffisant zyn 
om, sonder apparent gevaer van verlooren te Averden, de reyse nae Barba- 
ryen te sullen connen volbrengen, soe hebben Avy goetgevonden den per- 
soon yan Albert Ruyl, brenger deses (die by ons a en den coninck van 
Maroques gecommitteert es) derwaerts te schicken, omrae van Ulieden 
te vernemen hoe het mette voorschreven tAvee fregatten es gelegen, off de- 
selve met volck ende vivres totte reyse voorsien synde, 00 ck bastandt zyn 
om door de Spaensche zee de reyse te sullen connen doen. 

Ende ingevalle dies aengaende eenige vrese van apparent dangler oil 
pericule soude mogen wesen, dat Ulieden alsdan op ? t spoedichste sullen 
lettenende ordre stellen dat deselve fregatten met eenich opboeyselj bequaem 
om door see te connen passeren, sullen mogen werden voorsien. Doch by 
aldien de saecke daermede niet bequamelyck can werden gehulpen, dat 
Ulieden alsdan met eenige persoonen hen sulcx verstaende in deliberatie 
leggen, of 't niet beter ware tot conservatie van de voorschreven fregatten 
deselve in bequame stucken te doen sagcn, ende sulcx in een fluyte gela- 
den, om daermede naer Barbaryen gevoert tc mogen werden. 5 t Welck, 
soe het goetgevonden wert, saL op 't spoedichste een bequame iluyt claer- 
toe by Ulieden, ten minsten coste, dienen gehuyrt te werden, sullende 
apparentelyck soedanich huyren van een fluyte minder com en te bedragen 
als AA r el het mannen, provideren ende A r oorsien A r an deselve fregatten, om 
deselve met groot perykel door zee te voeren, behalven dat deserve fluyte 
de vracht sail connen verdienen, indien deseh r e met sout geladen wederom 
terugge comt, gelyck onse meninge is dat deselve bevracht sail werden 
met het sout, 't Avelck geseit Avert aldaer in grote quantiteit te Avesen. 

Doch sullen Ulieden A r an 't gene voren es geseyt het alderbeste ende 
apparenste amplecteren ende datelycke ordre tot het een off andere geven, 
opdat de reyse op 't spoedichste sal mogen Averden gevoirdert, gemerckt 
het saysoen niet als te seer es verloopende, 

Voirder sullen Ulieden oock aen cappiteyn Grimpen ordre geven, dat 
hy de A r oornoemde onssc gecommitteerde Albert Iluyl ende noch twee 
persoonen nelTens denselven in de cajuyte, ende daerenboven noch drie 
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persoonen metten selven gaende, binnenscheepsboortvan costende dranck 

sal hebben le versorgen ende tot cos le van 't landt t'onderhouden. Waer- \\ 

mede, Edele, etc. 



Desen 2™ August! 1622 



Rijksarchiej '. ■ — Slaien-Generaal, 5^7i. • — Lias Admiraliieiti Juli- 
December 4622. — Minute. 
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INSTRUCTIONS POUR ALBERT RUYL 
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ra 



Vers Pannee 16 ig, un Andalou, qui accompagnait des troupes envoyees par 
Moulay Zidan dans la region du cap Ganlin pour reclamer le tribut a des Arabes 
insoumis, remarqua dans la lagune d'Ai'er une anse qui s'enfoncait tres avant 
dans le pays. L'endroit fut signale au Clierif, qui le fit examiner. Puis, sur 
Pinstigation du capitaine Saint-Mandrier, gentilhomme proven gal etabli a la 
cour de Moulay Zidan, et d'un agent francais, Claude Du Mas, qui revenait 
d'unc mission au Maroc, une societe se forma a Paris en vue d'ouvrir un port 
a Aier et d'en oblenir la concession du Clierif, pour quelques annees, moyennant 
une somme d'argent. Le projet n'aboutit pas 2 . 

G'est alors que Moulay Zidan, dans le courant de Pannee 1621, voulut faire 
amenager le port pour son propre comple et demanda aux Hollandais de lui 
fournir les ouyriers necessaires. II fit remettre un plan du lieu au capitaine 
Outger GLaesz., qu'il cliargea, avec Joseph Pallache, de soumeltre ses proposi- 
tions dans le plus grand secret au comte Maurice de Nassau 3 . Pour gagner les 
bonnes dispositions des ]2tals, ils'etaitempresse de les autoriser, surleur requete, 
a extraire de son royaumc tout le salpetre dont ils auraient besom 4 . En outre, 
les promesscs de son agent Joseph Pallache donnaiont a croirc aux EtaLs qu'ils 
retirei^aient dc l'etablissement du port d'A'ier certains avantages cornmerciaux, 
en exploitant les produils de la region, notamunent les salines, et metne qu'ils 
obtiendraient la concession du dit port". 

Arrives aux Pays-Bas, Outger Claesz. et Joseph Pallache communi querent, 
dans les premiers jours du mois de septembre 1621 , les propositions secretes de 
Moulay Zidan au comte Maurice de Nassau . II en resulta une periode de 
pourparlers, a la suite desquels les iJtats resolurent d'envoyer au Maroc sur un 
navire de guerre un com mi ssairc charge d'etudier rcniplaccmcnt du port d'A'ier 
et accompagne des tailleurs de pierres que demandait ic Clierif "^ Ce fut Pori- 



i» Les prcscntes Instructions furcnl lues 
devant les Eta Is ct approuvecs le 3 aout. 
RcsoL, reg. 5yi, f. 35o. 

2. V. ci-dessous lc Rapport dc Jacob Gool, 
pp. 571, 572 ct i re Serie, France, t. III, 

pp. XLIV-XLVI, LY-LYI et5/|-58. 

3. V, Ibidem et ci-dessuspp. 1 7 4 , 1 76 , 1 79 . 



C\. V. supra, p. 17/1. 

5. V. supra, pp. 207, 210, 2i3 et injra, 
pp. 220, 221, 23o, 2/18, 397. 

6. V. supra, p. 181. 

7. V. supra, pp. 181 ctnolc3, i8/j, 186, 
187, 207, 20S eL note 1, 210, 2i3 el les 
prcscntes Instructions. 
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gine cle la mission d' Albert Ruyl, qui en relata tous les incidents dans le Journal 
publics ci-dessous (pp. 265-362, 396-/173, 5o6-557). 

Cette mission n'eut aucun resultat, si ce n'est celui de compromeltre les 
bonnes relations entre les Etats et Moulay Zidan. Ruyl se heurta a la marveil- 
lance du Cherif, habilement circonvenu par les Pallache, II apparut, en outre, 
a Fexamen qui fut fait de la lagune d'Aier, que les salines produisaient une 
quantite de sel a peine sufllsante aux besoins des habitants d'alentour et que 
les rocbers qui barraient Fen tree ducbenal le rendaient impraticable. Le projet 
du port d'Aier ful dennitivemerit abandonne et par Moulay Zidiin et par les 
Etats 1 . 



La Haye, 3 aout 1622. 

En tele : Instructions des Hauts et Puissants Seigneurs les Etats- 
Generaux des Pays-Bas Unis et de Son Excellence le Prince d' Orange 
pour 1' honorable, pieux et disc ret Albert Ruyl, charge d'une mis- 
sion auprcs de Sa Royale Majeste Moulay Zidan, roiduMaroc. 

I 

Le susdit commissaire s'embarquera aussitot que possible sur le 
vaisseau de guerre equip 6 a. Amsterdam, d'ordre de Leurs Hautes 
Puissances et de Son Excellence, pour faire le voyage des Pays- 
Bas au Maroc. 

II 

Arrive dans ce pays, il fera au plus tot donner avis de son arrivee 
a Sa Majeste, soitpar le sieur Pallache, agent du Roi, soitpar quel- 
que autre personne, afin de pouvoir obtenir une audience de Sa 
Majeste. Ay ant obtenu cetle audience, il remetlra a Sa Majeste 
susdile ses lettres de creance, tant celles de Leurs Hautes Puissances 2 
que de Son Excellence le prince d'Orange 3 . II exposera le plus respec- 
tueusement et le plus avantageusemenfc que faire se pourra a Sa 
Majeste les sentiments de bonne affection que Leurs Hautes Puis- 

1* y. ci-dcssous le Journal de Ruyl, Jacob Gool, p, S^i. 
passim, la Resolution des Klats-Generaux du 2. V. Document suivant. 

22 jinllcl 162/1, p. 56o et lc Rapport de 3. Gctte lellrc n'a pas die retrouvee. 
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sauces, de meme que Son Excellence, nouiTissent a 1'egarcl de la 
prosperite et des interels de Sa Majeste ; combien, par consequent, 
il leur a ete doux el agreable d'apprendre par la bouche de Joseph 
Pallaclie, agent de Sa Majeste, 1 ! excellent etat des affaires et dn 
regne de Sa Majeste, main tenant qu'elle se trouve reintegree dans 
la tranquille et paisible possession de ses royaumes, pays et sujets 1 ; 
que les dits Seigneurs Etats et Son Excellence esperent que Dieu 
continuera cet heureux etat de choses et qu'il benira de plus en 
plus le regne de Sa Majeste. 






"%': 



' ' ..* 



>S 



III 

II fera ensuite entendre a Sa Majeste que Leurs Hautes Puissances 
et Son Excellence le Prince n'ont d'autre desir, d'autre objet, que 
d'observer ponctucllement les traites et alliance ci-devant conclus 
a\ r ec Sa Majeste, d'entretenir avec elle les meilleurs rapports d'amitie 
et d'en donner des preuves de fait, en toutes les occasions qui se ; 

presenteront. i 

IIII I 

I 
Ainsi Leurs Hautes Puissances, salisfaisant aux desirs de Sa 

Majeste, ont per mis a son agent Pallacbe non seulement de faire 
equiper, dans les Pays-Bas, les deux fregates qu/on^amene main- 
tenant a Sa Majeste et de faire fondreles six canons dont ces fregates 
sontarmees, iriais encore ont-elles aide le dit agent de leur credit. 
Aussi esperent-elles que Sa Majeste prendra les dispositions neces- L 

saires pour que le dit agent Pallacbe soit libere et decharge des 
obligations qu'il a contractees pour les dites fregates et pieces d'ar- 
tillerie 2 . 

V 

Le commissaire sollicitera ensuite Sa Majeste de Men vouloir 
continuer aux Pays-Bas la bonne affection dont elle a toujours fait 

1, V. supra, p. i83, note 2.. 2. Gf. p. 198 cl noLe 3, p. 201 ctriolc T. 
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preuvc divers cet Etat, afin que, consecpiemment, les vaisseaux de 
guerre des Pays-Bas, ainsi que leurs navires de commerce, les tra- 
fiquants, avec leurs marchandises et denrees provenant des Pays-Bas, 
trouvent dans tous les ports, liavres, rivieres et places des royaumes 
et pays de Sa Majeste entiere liberie d' entree et de sortie, qu'ils 
puissent y faire en toute securite leurs operations de commerce, 
leurs cliargements et dechargements, et que ces navires, personnes 
et biens soient par tout mis sous la bonne protection, defense et 
sauvegarde de Sa Majeste. 

VI 

II remerciera Sa Majeste de la relaxation du capitaine Siewert 
Jansz. 1 et de quelques autres sujets des Pays-Bas qui avaient ete 
amenes et vendus comme esclaves au Maroc par les pirates de Tunis 
et d 'Alger, et la priera d'en faire autant pour tous les sujets des 
Pays-Bas qui s'y trouveraient encore ou qu'on y amenerait par la 
suite, afin d'entretenir les bons rapports d'amitie et en vertu de la 
capitulation susdite. 

VII 

II tachera d'obtenir, par Tentremise de Joseph Pallache, que Sa 
Majeste ordonne le remboursement du prix des fregates et canons 
ainsi que des frais occasionnes par leur transport. II fera tout son 
devoir pour en assurer, confer mement aux declarations et pro- 
messes du dit sieur Pallache » la restitution et le payement entre ses 
mains. 

VIII 

II remerciera ensuite Sa Majeste de la bonne alTcction dont 
elle a fait preuve en accordant si liberalement a Leurs Hautes 






i . Co person n a go avait old re ten u comme 
otago par Motility Zidan en garantio du 
rombourscment d'unc sommc de i 4oo flo- 
rins que 3o Ghcrif avail versee pour la 
ran con do sept captifs hoi Ian dais, avail t lc 
mois de juin 1O19. V. supra, p. 99 et 



note 1. A la dale dos prosenl.es Instructions, 
il clait relachc depuis plus d'un an. Les 
E la Ls- Gen or aux, sans le nomracr, avaient 
deja romcrcie le Clicrif, somble-t-il, dans 
leurlcltrcdu i3 oclohrc 1621 (Doc. LVIIL 
p. 186), de cettc liberation. 
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Puissances et a Son Excellence l'autorisation cle iaire fabriquer 
dans les royaumes et pays cle Sa Majeste et transporter aux V; 

Pays-Bas telle quantile cle salpetre qu'on pourrait y timber. A celle ; 

fin, le commissaire s'enquerra de la meilleure maniere defairefabri- 
quer au Ma roc le salpetre susdit et cle la quantite qu'oh pourrait en 
tirer, en tachant d'en obtenir une bonne quantite, qu'il ameneraaux 
Pays-Bas, afinqu'on en examine la nature et la qualite. Le commis- 
saire est charge de faire toutes les demarches necessaires a ce sujet. 

1 ■-; 

s .1 
i 

Le commissaire portera aussi a la connaissance du Roi qu'il a 
amene. arec le vaisseau de guerre envoye pour le service de Sa 
Majeste, quelques maltres-ouvriers ou personnes expertes, pour 
b riser et enlever (si c'est possible) certains rocbers dans le port cle * 
nier qu'il plaira a Sa Majeste de leur designer. Pour ce travail, it 
demandera a Sa Majeste tout autre secours et assistance dont il 
aurait besoin. 

X 

II examinera de meme la situation du port de mer susdit et 
A^erra s'il serait possible et avantageux de s'en assurer au moyen 
de quelques fortifications, au ,cas ou Ton reussirait a le rendre pra- 
ticable en faisant disparattre les rochei v s. 11 fera aussi cbarger, dans le 
navire ou la flute qu'on enverrait a cet enclroit, une certaine quan- 
tite du sel provenant des salines qui sont situees press du clit 
port, pour qu'elle soit envoyee dans les Pays-Bas, ou on en exa- Hi 

minera la nature et la qualite. II fera dresser de toute la position 
une carte detaillee dont il prendra bien connaissance ; et, des qu'elle 
sera achevee, il en enverra une copie immedialement. si c'est pos- 
sible. 



XI 



\9' 



II vcrra en suite en quelle quantite on y trouA r e du ble, cle la 
gomme arabique et autres marcbandises bonnes a etre exportees ^ 

dans les Pays-Bas. II s'en procurera des ecbantillons et, s'ils parais- 
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sent tels que 1' extraction en grand de ces articles soil jugee avan- 
tageuse pour les Pays-Bas, il en sollicitera aupi*es de Sa Majeste la 
libre exportation et le traiic pour les sujets des Pays-Bas et tachera 
d'obtenir de cette concession un acte.en bonne forme. 

XII 

En cette affaire et autres dont il est charge, le commissaire agira, 
toutes les fois qu'il le trouvera necessaire et utile pour les interets 
des Pays-Bas, de concert avec Joseph Pallache, agent de Sa Majeste, 
aveclequelil entretiendra les meilleurs rapports d'amitie, prenant la 
direction et les aA r is de cet agent dans toutes les circonstances ou 
cela lui paraitra a propos. 

XIII 

Le commissaire prendra des renseignements exacts au sujet des 
affaires susdites et autres qui se presenteraient, afin d'en pouvoir 
faire, a son retour, un compte-rendu exact a Leurs Hautes Puis- 
sances et a Son Excellence. 

XIIII 

Apres s'etre acquit to de ce qui precede et de toutes autres choses 
qu'il trouverait de Tinteret des Pays-Bas, le commissaire prendra 
conge du Roi selon les formes, en oifrant tous bons services et 
offices reciproques de la part de Leurs Hautes Puissances et 
de Son Excellence le Prince, apres quoi il retournera aux Pays-Bas 
avec le vaisseau cle guerre susdit. 

XV 

Le commissaire ne manquera pas, pendant la duree de sa mis- 
sion, de profiler de loute bonne occasion qui se presentera pour 
donncr, de temps a autre, a Leurs Hautes Puissances et a Son 
Excellence des avis detailles sur lamarche de ses affaires, et specia- 
lement sur le port et les salines susdits. 
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Ainsi fait dans la seance des diis Hauls et Puissanls Seigneurs 



les Etats-Generaux, le in aout xvi c vingt-deux 1 . 



Instructie van de Hooge Mogende Heeren Stalen Generael van de Ver- 
eenichde Nederlanden, mitsgaders van Syne Excellentie den Prince van 
Orangien, voor den erentfesten, vromen ende discreten Albert Ruyl, gecom- 
miiteerde onime te reysen aen Syne Coninckly eke Majesteyt Muley Sidan, 
coninck totMaroques. 



V 



De Yoornoemde gecommitteerde sal op 't spoedicliste metfcet schip van 
oorloge, lot Amsteldam by ordre van Hare Hoog Mogende ende Syn 
Excellentie toegerust, synreyse uytdese Landen naer Barbaryen vorderen. 

II 

Ahvaer gecomen synde, sal door Sieur Palache, agent A r an Syne Majes- 
teyt, ofte anders oj) 't bequaemste aen Syne Majesteyt van syn arrivement 
notitie laeten doen ? om dienvolgende consent le mogen oblineren om by 
Syne Majesteyt audientie te becomen, ende alclaer gecomraen synde aen 
denselven Syne Majesteyt zyne brieven van creclenfcie, soo van Hare Hoog 
Mogende als Syne Excellentie den Prince van Orangien behandigen, ende 
met behoorlycke reverentie aen Syne Majesteyt op 't alderbequaemsle 
verhael doen van de goede genegenlheyt, die Hare Hoog Mogende mits- 
gaders Syne Excellentie tot het welvaeren ende dienst van Syne Majesteyt 
syn draegende, ende dattet oversulex baerluyden seer lielT ende aengenaem 
is geweest te verslaen uyt Syne Majesleyls agent Joseph Palache de geluc- 
kige stant ende regieringe van deselve Syne Majesteyt als syne coninckryc- 
ken ? landen ende subjecten, nu wederomme in ruste ende vreede besittende, 
daerinne sy vertrouwen dat Godt de Heere welgemelte Syne Majesteyt hoe 
langer soo meer segenen ende continueren sal. 

Ill 

Sal mede acnmeldinge doen, dat deselve Hare Hoog Mogende ende 
Syn Princely eke Excellentie van ganlseher herlen genegen syn ende nyet 
anders fcrachten als om cle tractalen ende alliantie, hierbevoorens met 

1. V. infra, |). 2:26, nolo 1. 
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Bcdanckende Syne Majesteyt wyclers voor cle loslae tinge van schipper 
Sieuverl Jansz. mitsgaders andere deser Landen ingesetenen, deAvelckeby 
die van Tunis ende Argiers aldaer gebracht ende als slaven vercocht Avae- 
ren, met Yersouck soo aldaer nocli eenige ingeseLenen deser Landen 
bevonden oite namaels als slaeven gebracht sou den mogen werden, dat 
Syne Majesteyt sal belie Yen deserve mede los ende vry te la ten, tot onder- 
houdinge van alio goede vruntschap, volgende de voorschreven capitulalie. 
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Syne Majesteyt gemaeckt, van haerder zyde punctuelyck naer te comen |(|) 

ende alle goede vruntschap te ohserveren, ende sulex by alle A r oorvallende 
gelegenthey.t met der daet- tebethoonen. 

mi 

Gelyck Hare Hoog Mogende op 't^begeren van Syne Majesteyt, Syne 
Majesteyts agent Palache nyet alleenlyck toegestaen hebben, dat hy in 
de Nederlanden soude doen equipperen twee fregatten, die Syne Majesteyt 
nu werden toegebracht, ende te doen gieten de ses stuck en gesehuts om 
daerop gebracht te werden, maer hebben den voorschreven agent oock 
geassisteert met haer credit. Vertrouwende dat Syne Majesteyt die ordre 
sal stellen, dat de Yoorschreven agent Pallache mach werden gelibereert 
ende bevrydt van de obligatien, die hy voor de voorschreven fregatten 
ende geschut heeft verleden. 

■ V 

Sal vorders versoucken, dat Syne Majesteyt wil believen te continueren 
in de goede ailectie, deAvelcke Syne Majesteyt altyt be toont heeft tot desen 
Staet te dragen, ende dat dienvolgende soo ay el de schepen van oorloge 
deser Landen als decoopYaerdie-schepen, mitsgaders de coopluyden, haere 
coopmanschappen ende goederen, in dese Landen tlruys hoorende, vry ende 

I ft 1 H 

ongemolesteert in alle havenen, revieren, stroomen ende plaetsen van de ;|| 

rycken ende landen van Syne Majesteyt sullen mogen comen verkeren, 
handelen, traificqueren, lossen endelaeden, mitsgaders dat deserve schepen, 
persoonen ende goederen alomme by Syne Majesteyt in behoorlycke pro- 
Lectie, defentie ende sauvegarde sullen mogen syn ende werden genomen. 
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VII 



Sal door Josepho Palache debvoiren doen, dat Syne Majesteyt ordre 
geve tot betalinge van hetgene dat de fregatten ende het geschut gecost 
hebben, mitsgaders van de oncoslen van het overbrengen van deselve, 
0111 in conform! te Tan de verclaringe ende beloften van den yoornoemden 
Sieur Palache de penningen, die deselve gecost hebben ende de cos ten van 
het overbrengen , weder t'ontfangen ende in syne handen le crygen. 

VIII 

Sal niede Syne Majesteyt bedancken wegen syne goede aflectie, van dat 
hy HaereHoog Mogende ende Syne Excellencie soo liberalycken toestaende 
ende aenbiedende is, om in Syne Majesteyts rycken ende landen soodanige 
quantiteyt salpeter te niogen doen maecken ende naer dese Landen te 
traiisporteren, als aldaer becommen salconnen werden, sullende hy gecom- 
mitteerde hem dienvolgende informeren in wat voegen de salpeter aldaer 
op't gevoechlyxste sal cunnen werden gemaeckt, wat ende hoedanige 
quantiteyt van daer sal connen werden getrocken, ende sal oock een goede 
quantiteyt sien te becomen om herwaerts over te brengen, ten fme om 
alhier geaprobeert te mogen werden, van w r at natuyre ende orach t deselve 
is, daer toe hy gecommitteerde volcomentlyck wert gelast. 

IX 

* 

Sal oock aenmelden, dat hy gecommitteerde met ende ncfTens het schip 
van oorloge, ten dienste van Syne Majesteyt aldaer gesonden, oock over- 
gebracht heeft seeckere meesters ofte ervaren personen om te breecken 
ende w r ech te nemen (is't doenlyck) seeckere steenen uyt soodanige zeeba- 
ven, als Syne Majesteyt henlieden sal geli even te doen aenwysen, daertoe 
hy van Syne Majesteyt alle voidere hulp ende assistentie versoucken sal. 



I 



Van gelycken sal letten opte cituatie van deselve zeehaeven ende off 
deselve met eenige fortressen sal dienen ende cunnen werden bcwaert, 
ingevalle deselve door 'fc wechnetnen van de steenen gebruyckbaer sal con- 
nen werden gemaeckt. Sal mede in't schip ofte de fluyt, by aldien een 
denvaerts gesonden werdt, doen laden een deel van ? t sout in de pannen 
(aen de voorschrcven haeven gelegen) vallende, om over te brengen ende 
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XV 

Sal geduirende syne reyse nyet naelaelen, aen Hare Hoog Mogende ende 
Syn Excellentie van syn wedervaren ende occur renti en van fcyt lot tyt by 

De Castries. V. — i5 



i » 

H ;1 















t;i 






1 



INSTRUCTIONS POUtt ALBERT HUYL 2^5 

bier geproeft Le mogen werden, van wat naluyre ofle cracht 5 t selve is, Yan 
alles een perlinenle alTleyckeninge le laelen maecken, ende daervan voile 
kennissenemen, ende terslont (is't mogelyck) ontbiedeil ende overs chryven. 

XI 

Sal voorts letten wat quanliteyt Yan coorn, Arabische gomrae ende 
anclere coopmanschappen ten dienste deser Landen aldaer yo order Yallen 
ende geYonden sullen connen werden, oni daervan de raonsteren te 
becomen, ende soo dese] fide Yan apparentie syn, om lot voordeel van 'tlandt 
van daer in quantiteyt getrocken te connen werden, daervan de vrye uyt- 
voer ende fcraficrue voor de ingeselenen deser Landen by Syne Majesteyt 
te procurer en, ende daervan behoorlyck bescheyt te sien becomen. 

XII 

Sal voorts by gecommi lleerde in dese ende andere saecken van syne 
commissie, claer by H selve noodich ende ten dienste van 't landt te strec- 
ken bevinden sal, met Josepbo Palacbo, agent van Syne Majesteyt onder- 
houden alle goede correspondentie ende vruntschap, ende oock gebruycken 
syne direc tie ende advis, daer by des diensticb vinden sal. 

XIII 

Ende sal by geconmiitteerde van dese ende andere voorvallcnde saecken 
ende gelegentbeden sich pertlrienlelyck inform eren, 0111 t 1 syncr weder- 
compste aen Hare Hoog Mogende ende Syn Excellentie pertinent rapport 
van alles te connen do en. 

XIIII 

Alle 't wclcke ende wat meerder ten dienste deser Landen sonde mo gen 
voorvallen, by hem gecomrnitleerde verricht synde, sal hy met presentatie 
van alle goede diensten, offttien ende correspond entien van wegen Hare 

Hoog Mogende ende Syne Princelycke Excellentie aen Svne Majesteyt, ., 

behoorlyck affscheyt netnen, ende syn reyse weder mettet voorscbreven 
scbip van oorloge na dese Landen vorderen . 
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goede gelegentheyt alle advertentien te geven, ende insonderheyt van de 
bndervindinge van de voorschreven haven ende soutpannen. 

Aldus gedaen ler vergaderinge van de Hoochgemelte Heeren Staten 
Generael opten in cl1 Angus ti xvi c tweentwintich. 

Rijksar chief . — Siaten-Generaal, 3284. • — histractleboek^ 1611- 
1623, f. 82\ 

1. Lc tcxtc do ccs Instructions sc troirve aprcs la date: <c Was gclccckenl: Magnus 
aussi dans lc Journal de Ruyl, ou ce dernier v l - — Tor ordonanticn van de Hooch gc- 
l*a Iranscrit. V. p. 26G, note 1. On y lit incite He crcn Sta ten Generael: A erssens. » 
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LETTRE DES ETATS-GENERAUX A MOULAY ZIDAN L 

Les Elals reticle at hommage aux bonnes dispositions da Chdrif a leur egard 
et Uassurent d'une bienveillance reciproqiie, — Us lui envoient Albert Ray I , 
avec le vaisseau de guerre destine a son service, et le prlent d'accorder 
pleine conjiance a ce co minis s aire. 



La Hayc ? 6 ao&t 1622, 



ha marge, alia maim : 7 aout 1622. 

El plus bas : Leltre de creance pour Ruyl. 

Serenissime et Tres -puissant Roi, 



H 
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II nous a ete Ires agreable d'apprendre par les lettres de Votre 
Royale Majeste, datees du xn de Ghaban de Tan io3o^ quel bien- 
veillant interet Votre Majeste porte an Lien etre et a la prosperity de 
notre Etat, interet dont nous avait dcja fait part et parfaitement 
rendu compte le capitaine Outger Claesz*, deHoorn, qui avail ete 
envoy e Fan nee passee 3 de notre part au Maroc, avec un vaisseau de 
guerre pour le service de Voire Majeste. 

Nous voyons clairement que non seuleinent Votre Majeste s'el- 
force d' observer et d'executer strictement et en tous points le traite 
d'amilie et d* alliance qu'elle a naguere conclu avec nous, mais 
encore qu'elle nous offre de temps a autre des avantages nouveaux i 

et de plus en plus appreciables, avantages qui sontdes temoignages 
d'amitie et de bonne intelligence. 

Cest pourquoi nous avons trouve bon, de notre cote, de renou- 

r. La prcsenlc niinute fill luc et approu- 2. V. supra, Doc. Lit, p. 168. 

ycc lc 6 uoul. ResoL, reg. 5/ J, f. 35$. 3. V. supra, p. 1^3, nolo 1. 
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veler a Votre Majeste Fassurance de noire devouement et de noire 
empressement a la servir, ainsi que de la reconnaissance que 
nous lui devons. Nous vous envoyons a cet eflei, avec le A r aisseau 
de guerre destine au service de Votre Majeste, notre commissaire 
Albert Ruyl, porteur de la presente, qui, conformement a la mission 
qu'il a recue de nous, signifiera et representera plus amplement a 
Votre Majeste le devouement et l'affection que nous lui p or Ions. II 
exposera ensuite a Votre Majeste tout ce que nous lui avons ordonne 
concernant quelques affaires a negocier avec Votre Majeste. 

Nous prions -done tres courtoisement Votre Majeste par les pre- 
sentes de bien vouloir accorder favorable audience et plein credit a 
notre susdit commissaire, en tout ce qu'il proposera en notre nom a 
Votre Majeste. Nous comptons la-dessus. 

Sur ce, Serenissime et Tres-puissant Roi, nous recommandons 
Votre Majeste a la protection de Dieu, etc. 

Fait le vi aout 1622. 



In margine, alia maim; 7 Augusty 1622. 
Lager: Gredents voor Reuyl. 

Doorluchtige ende Grootmachtige Coninck, 

By Uwe Coniucklycke Majesteyts brieven van date den xu cn van Sahben 
in'tjaer duysent ende dertich, h ebb en wy met aengenaemheyt wel ver- 
nomen de goede affectie ; die Uwe Majesleyt tottea welstantlt ende pros- 
peri ley t van onssen staet es dragende, gelyck oock cappiteyn Outger 
Claesz. van Hoorn, die van onssentAvegen in 't voorleden jaer met een schip 
van oorloge ten dienste van Uwe Majesteyt derwarts was gesonden, aen 
ons daervan voicommen rapport ende relatie lieeft gedaen. 

Ende alsoe wy wt alien 't selve claerlycken bespeuren, dat Uwe Majes- 
teyt niet alleen de vrundtschap ende alliantie 5 voor desen met ons 
gemaecktj in alien deelen Irachtende es volcomentlyck nae te comen ende 
t' achtervolgen, maer dat deselve oock hoe langhs soe meer ende van tyt 
tot tyt ons met meerdere ende nadere bcnefltien, teeckenen van vrundt- 
schap ende correspondence bejegenende es, soe hebben wy goetgevonden 
oni Uavc Majesteyt van onsserzyde van onsse goede affectie ende genegent- 
heyt tot den dienst van Uwe Majesteyt ende van onse schuldige da nek- 
baerheyt weder te verseeckeren, met het schip van oorloge, 't welck wy 
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Lot Uwe Majesteyts dienste jegenwoorcliclilyck hebben o vergesonden , aen 
Uwe Majesteyt mede aff te vaerdigen onssen gecommitleerde Albert Ruyl, 
brenger deses, die volgende den last by ons hem gegeven Uwe Majesteyt 
van onssentwegen onsse dienste ende aflectie, die wy tot Uwe Majesteyt 
syn dragende, breder aenmelden ende voordragen, ende wyders oock Uwe - 
Majesteyt vertoonen sal 't gene wy hem, belangencle eenige saecken met 
Uwe Majesteyt te verhandelen, in mandatis hebben gegeven. Yersouc- 

kende mits desen gants vrundtlyck Uwe Majesteyt believen, den voor- j] 

noemden onssen gecommitteerdej in 't gene hy Uwe Majesteyt van ons- 
sen twegen voordragen sal, goedertieren gehoor ende volcomen gelove te 
verleenen, waer toe wy ons verlaten. Ende hiermede, Doorluchtige ende 
Grootmachtige Coninck, Uwe Majesteyt in Godts protectie bevelende, 
sullen etc. 

Actum den yi°" Augusty 1622. 



Rijksar chief. — Slalen-Generaal, 7106, — Lias Barbarije 1596-4644. 

- Minnie. 
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NOTE DE JOSEPH PALLACHE 

II demande a avoir cople des instructions d* Albert RuyL — ■ Mesares a 
prendre en vne de U exploitation da salpetre et de la g omme. 

La Have, 8 aout 1622. 

Au dos : Josephc Pallacbe, agent du Roy Moulay Zidan. 
En tMe : Memorie pour messieurs les deputes. — Alia maim: 
Ledum 10 Augusty 1622. 

Joseplie Pallache, agent du roy Mulay Zidan, diet come il a faict 
ouviretoure a V rs Seigneurs, et primierement a Son .Excellence, de 
la havre et salines qu'il a en Berberie et du grande benefice qu'il 
poura resulter au pays, et come ausy j'ay remonstre a Son Excel- 
lence le moyens par lequelle nous pourions avoir dicte havre et 
salines de Sa Mages le 1 , et come jefairay mon devoir envers ladicte 
Mageste, et que Thome quy doit aller en ma companie ne seurte 
point de mon conseil 2 , et que j'aye copie de l'inslruction qu'yl 
aura, afin qu'on peut bien negosier et faire ce quy est du service de 
Sa Mageste et benefice du pays, come Son Excellence ausy a 
ordonne que me ballent dicte copie. Ausy plaira a Vos Seigneurs 
ordonner audict Albert Roil qui! s'employe et asiste a beneficier le 
salpetre et gome arabique, car je luy donneray tout le favour et 
asistance qu'il aura de besoin. Ausy il seroit bien qu'il acbete yci un 
chaudron ou deux de quivre 3 pour faire travallier d'avantaje, caril 
a la comodite et terre pour faire tent Ton voudra. Etnous despecber 
le plus tost quy seroit pousible, car le temps se passe, etc. 

Signe : Josefe Pallache 

De La Haye, 8 d'august Fan 1622. 

Rijksarchief. — Stalen-Generaal } 7406. — Lias Barbarije 1596-4644. 
— Original. 

1. V. supra, Sommaire, p. 21G. 3. IJ s'agil do chaudrons do cuivro pour 

2. V. 1'art. X IT dos Instructions pour Ruyl, la fabrication du salpotro. V. Docnmcnl 
p. 22 j. suivant, 
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LXXII 

RESOLUTION DES fiTATS-GENERAUX 

Ua memoir *e des divers points que Albert Ray I doit ndgocier avec le Cher if 
sera remls a Joseph P attache. — Albert Ray I est aatorise a acheter 
deux chaudrons pour In fabrication da salpetre an Maroc. — Le Cherij 
ay ant accorde a Lears Hautes Puissances V exploitation du salpetre et de 
la fjomme arabique et abandonne a Joseph Pallache les droits perciis sur 
V exportation de ces prodaits, ces droits seront pay 4s an dit Pallache par 
les Slats. 



La Haye, 10 aoftt 1622. 

En tele : Mercredi, le x aout 1622. 

En marge : Pallache . — Idem. — Pallache. — Salpetre. 

Sur la requete presentee par le sieur Joseph Pallache 1 , agent du 
roi du Maroc Moulay Zidan, sollicitant une copie des instructions 
que Leurs Hautes Puissances out donnees a Albert Ruyl, qui se 
rend au Maroc avec les fregates, il a ete convenu de remeltre au dit 
agent uu mernoire des articles et demandes que le dit Ruyl est 
charge de soumettre au Roi. 

Automation a ete donnee a Albert Ruyl d'acheter deux chaudrons 
Ids que le sieur Joseph Pallache les lui indiquera commeneccssaires 
pour la fabrication du salpetre au Maroc, et de les transporter dans 
cc pays sur les fregates, pour y etre utilises. II fera meLtre le prix 
de ces chaudrons dans la declaration du college de l'amiraute 2 avec 
les autres depenses faites pour les dites fregates. Et, au cas ou le 
college susdit ferait difliculte de payer ces chaudrons, Leurs Hautes 
Puissances veilleront a ce que le dit Ruyl soit indemnise et paye. 

t. Y. Doc. precedent. 2. L'nmirauLd d* Amsterdam. 
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Sa Royale Majeste du Maroc, Moulay Zidfin, ayant voulu recon- 
nalfcre les bons services que le sieur Joseph Pallache, agent de Sa 
Majesie, lui a rendu s ici a ses propres.et considerables depcns, 
a accorde a cet agent, a litre d' « ayuda de cosie »\ les droits 
qu'elle pergoit sur le salpetre et la go name arabique exportes de son 
royaume, c'est-a-dire un ducat de Barbarie par quintal, et de ces 
m ernes articles Sa Majeste a liberalement concede et octroye l'ex- 
ploitation aux Hauts et Puissants Seigneurs Etats-Generaux des 
Pays-Bas Unis, sans qu'ils aient <T autre obligation que de payer le 
salaire des employes et des mallres-ouvriers qu'ils feront travailler 
a la fabrication des dits salpetre et gomine, avec cette clause qu'en 
dehors de ceux qui y serorit employes par Leurs Hautes Puissances, 
il ne sera per mis a personne d'acheter ni d 'exploiter le salpetre et 
la gonime du Maroc. 

Les dits Hauts et Puissants Seigneurs Etats-Generaux, desirant, 
de leur cote, recompenser egalement le dit sieur Joseph Pallache 
des bons offices qu'il a rendus en cette circonstance, declarcnt 
approuver par la presente que, sur chaque quintal des dits salpefre 
et gonime arabique qui sera exporte du Maroc aux Pays-Bas, en 
vertu de 1' octroi de Sa Royale Majeste du Maroc, et livre a Leurs 
Hautes Puissances, il soit pave ici au dit Pallache un ducat de 
Barbarie pour le droit que Sa Majeste a cede et octroye au dit Palla- 
che, a la condition que le dit Pallache sera lenu d'apporter l'ordre 
et autorisation de Sa Majeste en bonne et due forme et de remettre 
a Leurs Hautes Puissances la confirmation de la concession du 
salpetre etdela gonime arabique a elles faite par Sa dile Majeste. 



Boven : Mercury, den x on Augusti 1622. 



hi margine: Pallache. — Idem. ■ — ■ Pallache. — Salpeter. 

Oplereqneste geprcsenleertby Sieur Joscpbo Pallache, agent des conincx 
van Marocos Muley Sidan, versoeckencle te hebben copievan de lnstruclie, 
die Hare Hoog Mogende gegeven hebben aen Albert Ruyl, gaende mette 



I. A litre d'indcmnilc pour ses frais. 
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iregalten naer Barbaryen, is geaccordeert, dat men aen den voorschreven 
agent by memorie sal beliandigen de poinlen, die den voorschreven Ruyl 
in last heeffc den Coninck voor le dragen ende van hem ie versoucken. 

Wort Albert Ruyl geautoriseert te mogen copen alsulcke twee ketels, 
als Sieur Josepho Pallacbe hem sal seggen nodich te wesen tot bet maec- 
ken van bet sal peter in Barbaryen, ende die derwerts mette fregatten te 
transporteren om aldaer gebruyckt le werden, la tend e den prys daervan 
brengen in de dec-laratie van de Gecommilteerde Raclen ter Admiraliteyt 
bene vens alle d' andere gedaen oncosten van de voorschreven fregatten. 
Dan, daer die van Mi voorschreven collegie daerinne swaricheyt souden 
makcn ende difliculteren de voorschreven ketels te betalen, sal orcire ges- 
telt worclen by Hare Hoog Mogende, dat hy Rnyl daervan sal werden 
geindemneert ende betaolt. 

Alsoo Syne Conincklycke Majesteyt van MaroccosMuley Sidan, inreco- 
gnitie van de goede dienslen, die Sieur Josepho Pallacbe, Synes Majesteyts 
agent, hem alhier gedaen heeft, tot syne eygen groote costen, denselven • 
svnen agent gegunt ende geaccordeert heeft, tot een ayuda de coste, het 
recht Syne Majesteyt toecommende van den vuytvoer vuyfc syne rycken 
van salpeter ende Arabisclie gomme, te welen eenen ducaet van Barbarye 
voor elck quintal, denwelcken Syne Majesteyt aen de Hooge ende 
Mogende Heeren S la ten Generael der Yereenicbde Nederlanden liberalyck 
heeft geaccordeert ende geoctroyeert, son der eenige andere gerechticheyt 
daervoren te d erven betalen als alleenlyck den loon van de officiers ende 
meesters, dieweicke van heuren twegen in 't maecken van de voorschreven 
salpeter ende gomme sullen arbeyden, ende tla.t oock niemant anders den 
salpeter ende gomme in Barbarye sal mogen copen noch beneficieren als 
diegene alleene, die by Hare Hoog Mogende daertoe sullen worden geem- 
ployeert ; soo is % dat die boochgemelle Heeren Staten Generael, bege- 
rende insgelycx den voorschreven heere Josepho Pallache van heurent- 
wegen voor syne goede diensten in desen gedaen te gratificcren, verclaren 
mils desen, dat sy goelvinden, dat by provisie van elck qumlael van de 
voorschreven salpeter ende gomme Arabicque, dat alhier te lande uyt Bar- 
baryen, vermogens het octroy van Syne Conincklycke Majesteyt van 
Maroccos sal worden overgebracht ende aen Hare Hoog Mogende gele- 
vert, aen den voorschreven Pallacbe alhier te lande betaelt sal worden 
eenen ducaet van Barbaryen voor het recht van Syne Majesteyt, 't welck 
d' selve aen den voorschreven Sieur Pallacbe, synen agent, heeft gegeven 
ende geoctroyeert, mils dat deselve Pallache gehouden sal syn over te 
brengen d' ordre ende permissie van Syne Majesteyt in behoorlycke forme, 
ende aen Hare Hoog Mogende le beliandigen de confirmatie van het 
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octroy, 't welck deselve aen Hare Hoog Mogende van de voorschreven 
salpeter ende gomme Arabicque heeft geaccordeerl. 
Aldus gedaen opten x cn August! 1622. 

Rijksarchief. ■ — Staten-Generaal. — Resolutien, register 571, f. 364. 
Ibidem. — Staten-Generaal, 3332. — Aclen-boek 1617-1623, f. 280. 
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LXXIII 

RESOLUTION DES llTATS-GENERAUX 

Joseph Pallache a prls conge des Etats^ — i/ rendra coin pie au Cherlf de 
leur bienveillance , sollicilera la mise en ' liber ti des captifs hollandais, 
s'il en resle encore, etsecohdera Ray I dans Faccomplissemenl de sa mis- 
sion. — Les EtaLs acceptenl qiien son absence les foncllons de represen- 
tanl da Cherlf solent reniplies par David Pallache. 



La Have, n aot\t 1622. 

En Mie : Jeudi, le xi aout 1622. 
En marge : Agent Pallache. 

Devant I'Assemblee a comparu le sieur Joseph Pallache, agent de 
Sa Royale Majesle du Maroc, qui a pris conge, en des termes fort 
courtois, avant de partir pour le Maroc avec les deux fregates. 11 a 
souhaite a Leurs Hautes Puissances un gouvernernen I prosper e et un 
hon succes dans leurs affaires ; il les a remerciees tres cordial ement de 
toute la bienveillance avec laquelle elles Font aide jusqu'a present 
a servir les interets de Sa Majesle, et plus particulierement des bons 
procedes dont elles ont use a l'egard de sa propre personne. II en 
rendra compte au Roi efc fera tous les efforts possibles pour conti- 
nuer les relations d'amitie et Fenlente qui existent entre Sa Majeste 
et Leurs Hautes Puissances, et rendre ces relations encore plus 
etroites, si les interets des Pays-Basle demandent. Le comparand 
s'est en outre engage a obtenir la mise en liberie de tous les sujels 
des Pays-Bas captifs au Maroc, au cas ou il s'en trouverait encore. 
■Enfin il a proinis de donner a Albert Ruyl, commissaire de Leurs 
Hautes Puissances, aupres du Roi et ailleurs, tout Fappui et Y assis- 
tance dont il aurait besoiri pour accomplir sa mission, et celade telle 
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maniere que le eommissaire ait a se louer de lui el en rende compte 
a Leurs Hautes Puissances a leur satisfaction. 

II a recommande son fils David Pallache et prie Leurs Hautes 
Puissances d'avoir pour agreable que celui-ci se charge, pendant 
son absence, des affaires de Sa Majeste aupres de Leurs Hautes 
Puissances, comme cela a ete fait deja auparavant 1 , et en verlu de 
Facte de substitution qu'il a donne a cette fin a son fils le i cr de ce 
mois d'aout, lequel acte vient d'etre lu ici. 

Leurs Hautes Puissances ont remercie le sieur comparant de ses 
compliments, lui.ont souhaite bon voyage et ont accepte la substitu- 
tion susdite. 



Boven; Jovis, den xi eu Augusti 1622. 



In marginc : Agent Pallache. 

Is ler vergaderinge gecompareert Sieur Josepho Pallache, agent van 
Syne Conincklycke Majesteyt van Marocos, heeft met seer civile compli- 
mentcn genomen syn affscheyt, omme mette twee fregatten te vertrecken 
naer Barbaryen, Hare Hoog Mogende wenschende voorspoedige regieringe 
ende goet succes in hare saecken, bedanckende Hare Hoog Mogende seer 
dienstlyck voor alle de conrtoisien, die hy tot noch toe ten dienste van 
Syne Majesteyt van deselve heeft ontfangen, ende liaraentlyck niecle in 
syn particulier, 't Avelck hy Syne Majesteyt sal refereren, ende voorts alle 
mo gel y eke goede debvoiren doen, 0111 die vruntschap encle alliantie, 
gemaeckt tusscben Syne Majesteyt ende Hare Hoog Mogende, te conti- 
nueren ende die noch bondiger als die is, ingevalle den dienst van 't Lant 
dat soude vereysschen ; belovende oock voorder noch te procureren, dat 
alie gevangens in Barbaryen van dese Lanclen mogen werden gerelaxeert, 
by soo verre alsser noch eenige syn; eyntlyck dat hy Albert Ruyl, Hare 
Hoog Mogende gedeputeerde, sulex sal assisteren ende dirigeren by den 
Cohinck ende elders, tot ver rich tinge van synen last, dat hy reden sal 
hebben hem des te bedancken, ende des a en Hare Hoog Mogende te refe- 
reren tot heuren conLentemente. 

Recommanderende synen soon David Pallache, dat Hare Hoog Mogende 
willen aengenaem hebben, dat hy den dienst van Syne Majesteyt by Hare 

1. V. supra, p. 167. 
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Hoog Mogencle rnach versorgen, gelyck voor desen noch is geschiet in 
syn absentie, vermogens die substilutie die hy synen soon daerloe hecft 
gegeven den i cn deses macnts August!, alsnu liier gelesen. Hare Iloog 
Mogende hebben clen lieer comparant voor de voorsclireven coinplimenten 
bedanckt, ende goede reyse gev\ T enst, ende de. voorsclireven subslitulie 
aengenomen. 

Rijksarchlef. — Slaten-Generaal. — Resolution, register 571, f. 367 
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LXXIV 

LETTRE DES ETATS-GENERAUX A MOISE PALLACHE 

lis le remercient de ses demarches auprhs da Cher If pour obtenir la misc 
en liberie des Ilollandais captlfs an Marocet comptent sur la continuation 
de son zele. 



La Haye, 16 aotit 1622. 

En marge : A nostre tres-cher et bien aime le sieur Moyse 
Pallache, a Marocos. — Alia manu : 16 Augusty 1622. 

Les Estats-Generaux, etc. . 

Tres-cher et Men aime, nous avons eu fort agreable voslre lellre 
du dernier de Janvier 1 , principalement enlendants par icelle les bons 
offices que vous faictes auprez de Sa Royale Majeste pour la delib- 
vrance des subjets de ces pays prisonniers a Tiluan et es aullres 
quartiers de Barbaric, dont avez desja rendu preuve par la relaxa- 
tion du prisonnier de Zeelande, pour lequel vous estiez demeurc 
caution 2 , dont nous vous remercions bien fort, desirants qu'il vous 
plaise continue? en ce bo 11 deb voir. Nous no fauldrons de reco- 
gnoistre ceste faveur aux occurrences qui s'en pourront presenter, el 
attendrons que ferez mesmes clebvoirs pour le bien publicq el 
rentretieiiLiement de la bonne alliance faicte entre Sa Majeste el 
nous. Sur quoy prierons le Createur, tres-clier et bien aime, de 
vous maintenir en sante et longe vie. 

De La Ilaye, xvi° d'aoust 1622. 

Les Estats-Generaux et vos bien bons amis. 



Rijksarchief. — Staten-Gciicraal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 
- Minute. 



1. V. supra, Doc. LXI, p. 19G. 2. V. supra, p. 176 ct note 1. 
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Dlfficultes et dangers da transport des frigates an Maroc. — Albert Ray I 
a fait de son mieax pour le rendre possible, — Pallache renvoie les 
fregaies aux Pays-Bas et poursuit son voyage. — // secondera avec 
zele Albert Ray I dans l' accomplissement de sa mission. — Compliments 
et varnx a ['occasion des victoires remportees par les Pays-Bas sur 
I'Espagne, 



I 



i 



Plymouth 2 , 22 novembrc 1622. 

Au dos : AuxTres-bauts, Tres-puissants Seigneurs, Messeigneurs 
les Estal.s-Generauls des Provinces-Unies au Pays-Bas, a. La Haye. 
— Alia mana : Reccptum den x cn December 1622. 



1 

'■\\ 

Ail 



Tres-hauts, Tres-puissants Seigneurs, Messeigneurs, 

Les attestations et rapports des pilotes remonslreront a A 7 os 
Altesses les difficulles et dangiers au transporlement des fregattes : \ 



r. Cello Icllrc fitt rccuc ct lue par les 
Elals 1c 10 decombre. Resol., rerj. 5yi, 
j. 5/,//. 

2. Joseph Pallache s'clail embarqno pont- 
ic Maroc avee Albert Ruyl, a bonl dc 
cc rOycrijscl », quo 3a tempelc avail con- 
tram t dc so rofugier dans lc port dc Ply- 
mouth. V. infra, p. 2 66, nolo 2. 

3, Sur ccs fregaies, V, supra, p. 18/j, 
note 3. — L'unc s'appclait « de Zon — 
le Soleil » ct Tautrc « dc Maan — la 
Lunc «. Elles etaionl parlies d'Amslcrtlam 
el avaicnl rejoin t a Flcssinguc lc navirc 
« rOverijscl ». Au cours dc la tempele 



qui les avail jelces sur la cole anglaisc, 
olios avaicnl paru incapablcs dc Icnir la 
mor et ]'on avail, apres mure dolibora- 
lion, rosolu de les renvoyer aux Pays-Bas, 
Gf. lc debut — 11011 public oi-dessous — 
du Journal de Ruyi ; les leUrcs dc ce pcr- 
sonnage aux 3£lats-Gen6raux des 20, 22 scp- 
tcmbrc, i CP , i/j octobrc 1622 (StaL Gen., 
547 J, Lias Admiralil, Jali-Dec. 1622), 18 
el 22 liovombrc 1622 (Slat. Gen. ,Loke thus, 
Log. V, LiU. W, n° /.?) ; une Re quote dc 
A. Braynin gs aux Elats Generaux da 3 
septcmbre 1622 (Sial. Gen., 547 1, Lias 
Admiral. Jtili-Dec. 1 62 2) c I les Resolutions 
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contre la protestation desquelles I'enlreprendre seroit grande teme- 
rite et charge de conscience. J'espere que Sa Majeste et Vos Altesses 
prendront en bon gre et satisfaction la diligence et l'industrie de 
leur scrviteurs en tout ce qui a este possible, doivant louer parlicu- 
lierement celle du sieur Ruyl, commissaire de Vos Altesses, comme 
ayant veille aux touts moyens necessaires a la seurete et bon ache- 
minement desdites fregatles. Du quoy tout je tascheray de donner 
contentement au Roy mon maistre, ayant ferme creance que le 
defaut des gale res n'empeschera aucunement la negociation de nos 
affaires, ny que le sendee de Vos Allesses en sentira interest quel- 
conque 1 , ce qui nous a anime et faict resoudre a prosuivre nostre 
voyage commence, renvoyant les fregatles au pays, afin que Vos 
Altesses en puissent disposer selon leur prudence et bonne volonte. 
Pour le reste, je m'acquitteray de mon affection que j'ay porte 
tousjours au service de Vos Altesses avec toute fidelite et diligence 
pour Theureuse issue de nostre intention, a quelle fin jene laisseray 
rien qui pourra estre besom au contentement du commissaire de 
Vos Altesses, le sieur Ruyl, soiten bonnes intelligences et addresses, 
soit en autres traietements d'amitie. ce que je departiray aussi du 
bon coeur a ceux de sa compaignie, tout du mesme comme un pere 
feroit a ses enfans, afin que nous puissions tous ensemble retourner 
aA r ec pleine satisfaction de Vos Altesses, pour la conservation des- 
quelles cependant je prieray Dieu de toute affection qu'il Luy 
plaise de continuer et accroistre leur triomphes par dessus les enne- 
mys, dont nous avons avec resjouissance entendu les novelles 2 , qui 



des Eta Is des 2G scplcmbrc, G oclobrc, t\ 
novembrOf iodeccmbrc 1622, 1/1 mars 1620" 
(Resol., rctj. 5?i ,Jf. 45o v a , 4(>s, 5 (} 4> 540, 
rcg. 5 j 2). 

1 . Dans sa lellre du 22 novembro Ruyl 
ccrivail aux Elals qu'il avail crainL que le 
renvoi des f regales aux Pays-Bas nc mecon- 
tcntat lo Chcrif el nc ntiisti a sa mission, 
mais que Joseph Pall ache Pavail r assure. 
II ajoulail qu'il avail fail transporter a bord 
de « 1'Ovcrijssel » et qu'il re met trait a 
Moulay Zidan les six pelils canons, les deux 
cents boulels, les deux cents livres de poudro 
el autres acccssoiros dc cos pieces qui avaicnl 



etc cmbarques su r les f re gates. II s'excuscrail 
aupres du Gberif dc n 'avoir pu lui amencr 
cellcs-ci. 11 avail fail fairo clremis a Joseph 
Pallacbe unc traduction en cspagnol de la 
declaration des pilolcs, que eel agent men- 
lionne au debut de Ja prescnto lctlrc. Si 
colu i-ci neglige ail de demand or au Cher if 
le re mb ours em en I des six canons el des 
access oires, Ruyl le sollicilcrait lui- memo 
avec tous les managements cxigos par la 
politcsse. 

2 - Allusion a la levee du siege de Bergon- 
op-Zoom, auqucl Spinolaavait ele contrainl 
de rcnoncer au mois d'oclobrc. 
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apporLeront aussi a Sa Majeste beaucoup d'aliegresse et content e- 
ment. 

AA^ec quels voeux et prieres je me recommande bien humblement 
es bonnes graces de Vos Altesses, les suppliant qu'il leur plaise 
de prendre en leur favorable protection ma famille et mes enfans, 
comme de celuy cpii desire demeurer toute sa vie, 

Tres-hauts, Tres-puissants Seigneurs, Me s seigneurs, 

De Vos Altesses tres-affeclionne, tres-fidele,tres-humbleserviteur, 

Signe : Josefe Pallache. 

A Pleymoudt, le 22 de novembre 1622, st. nov. 

Rijksar chief. - — S taten-Generaal . — Loketkas, Loquet V, Litter a W 9 
a 13. — Original, 



Du Castuief, V. — iC 
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LXXYI 

LETTRE DE JOSEPH PALLAGHE AUX ETATS-GENERAUX 1 

Arrivee d* Albert Ruyl el de Joseph Palladia a Safi, — Pcdlache a e'er it 
an Cher if. — Celai-ci a prie la mission de Vailendre a Safi. — // 
accepte les excuses foumies par Pallache au sujei des f regales et temoi- 
gne de ses bonnes dispositions envers les Eiais. — Pallache ne doule pas 
da succes de la mission auquel il travail lera avec zele. — JJnfds d'Abou 
Mahalti, qui avail provoqae wie insurrection dans le Tafilell, vienl d'etre 
defait el lae. 

Safi, 17 lev Her 16 2 3, 

Au dos : Aux Tres-bauts, Tres-puissants Seigneurs, Messeigneurs 
les Estats-Generaulx des Provinces-Unies au Pays-Bas, a La Ilaye. 
— Alia mana : Receptum den xn cn Aprilis 1623. 
. En marge, alia mana: Date 17 February ; recep. 12 April 1623 2 . 

Tres-bauts, Tres-puissants Seigiieurs, Messeigneurs, 

Apres avoir escrit le 23 c de novembrc de Pleymuyd a Vos Altesses 
sur le renvoyement des fregattes 3 , nous faisions voile le lende- 
main a poursuivre no si re voyage, lequel la grace de Dieu nous fit 
achever le 20 e de decembre, ayant atteint la rade de Safy. Le len- 
demain, aussitost que nous estions venus en terre, j'advertys Sa 
Majeste de nostre arrivee, luy exposant ce qui s'esloit passe avec les 
fregattes et confirmant l'affection de Vos Altesses pour faire plaisir 
a Sa Majeste, laquelle nous lit entendre que fussions tres-bien 
venus et que nous demeurassions icy, d'autant que Sa Majeste ne 
tarderoit guerres d'y venir, afin d'eviler les incommodites d'aller a 

1. Gf. ci-dessous le Journal de Jhiyl, des Elals dc memo date. Slat. Gen., Mi- 
pp. 265-282. nuul-re.sol,, rag. ^<9, /. ji8. 

2. La reception de colic letlre, lo 12 3. V. supra cello lotlrc, dalee du 22 110- 
avril, est mcnlioiinee dans tme Resolution vcmbro, Doc. LXXY, p. 23t). 
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Maroccos et en venir ; et, quant au faict des fregattes, puis qu'il 
avoit pleu ainsi a Dieu, que Sa Majeste se contentoit de la bonne 
volonte de Vos Allesses et la diligence de leur commissaire, mon- 
sieur Ruyl, pour les transporter ; se monstrant grandement affec- 
tionne a Tamitie de Vos Altesses pour les faire toute sorte de faveur 
et plaisir ; ce qui se me confirme de jour en autre, en sorte que je 
ne doute nullement que nous ne traictassions en tout au souhait et 
a 1' advantage de Vos Altesses. A quoy je travailleray de toutes mes 
forces, en y prestant toute sorte d'assistance a monsieur Ruyl, leur 
commissaire, esperant qu'il rapportera beaucoup dlionneur et con- 
[tenjtement a Vos Altesses et toute sa suite non moins d'allegresse. 

Sur cest beure vient cTarriver un courier apportant novelles cles 
illustres victoires du Roy, par lesquelles il y aye dissipe la faiction 
de quelques rebelles qui s'estoient esleves en Taffilette contre luy 
par l'instigation d'un Ills de Bum-Helly \ lequel y a perdu sa vie en 
payement de son armee, qui s'est rendu e aussi tost a la clemence 
de leur souverain 2 . 

Dieu vueille tousjours prosperer les amies de Vos Altesses et de 
leurs bons amys, en quel vceu persistant, je demeureray toute ma 
vie, Tres-hauts, Tres-puissants Seigneurs, Messeigneurs, 

Vostre tres-aflectionne, tres-fklele serviteur. 

Post-scriptum. — Apres avoir finy celle-cy, le capitaine du navire 
de Vos Altesses commenca, par comman dement de Sa Majeste, char- 
ger quelques provisions pour les lever a S L Grays a son service, 
nous ay ant laid entendre qu' apres ce voyage faict, nous serons 
despesches incontinent, au contentement de Vos Altesses. 

Signe : Josefe Pallache. 
En Safy, le xa^ii de fevrier i6a3. 

Rijksarchief. ■ — S late n~ Ge tier ual, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 
— Original. 

i. Bum-Iiclly, Abou Mahalli. Sur ce jour en jour. On pense cru'cllo ne tardcra 

pcrsonnage, V. i rc Scrie, France, t* II, p. pas beaucoup a venir, car le lils d'Ahou 

5^i ot noLc i. Mahalli, ay an I suscito des troubles dans le 

i, Danssalollro aux Etats du 17 fevrier Tafilell, a eu la tote coupee par un ca'id de 

1623 (V. p. 2/17, nolo 1), Ruy] cent: Sa Majeste, qui avail feint de passer do son 

« Nous allendons Sa Majeste [a Safi] dc cote, et tout est res to soumis au Roi. » 
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LXXVII 

LETTRE D'ISAAG PALLACHE 1 AUX fiTATS-GENERAUX 

Navires hollandais captures par les pirates de Sale. — Isaac Pallache el 
Jan Jansz. de Harlem onl oblena da gouverneur la mise en liberie des 
matelots hollandais qui eiaieni sur ces natures ; mats les autres matelots 
de nationalite dcossaise nont pas die relaches. — 11 est necessaire que 
les capitalizes originaires on sujels des Pays-Bas soient munis d'ane com- 
mission du prince d' Orange. — Cornells Jansz. el Chrlsiiaan van Goel 
se sont embarquds a bord du navire de Jan Jansz. de Harlem. • — Le 
fils da Cher if a ddfait tin santon dans le Tajilell. — Une forte mahalla 
a die rassemblee : elle est desiinde aux provinces de Doukkala et de 
Tamesna. — Isaac a charge Mo'ise Pallache de solliciter da Cher if la 
mise en liberie des caplifs hollandais. — Ray I et Joseph Pallache 
aiiendeni a Safi Varrivee du Chdrif. — Relaxation de Marcus Bank et 
de Jan Jansz. 

Sale, 1 3 avril 1G23. 

Au dos : A los Altos y Poderosos S rcs Eslados-Generales del Pais- 
Baxo que Dios soalse. — Plus bas, alia manu : Receplum xix 011 
Mayi6a3. 

En tete, alia manu : Lectum ig Mey 1623. 

Alios y Poderosos S rcs Estados-Generales, 

Eslando yo en esla Sale, llegaron unos piratos de estepuerto con 
algunos navios ttamengos 2 que tomaron debaxo de vanderas fransezas 
y escosezas, y sabiendo yo que avia Flamengos en ellos, fue a hablar 
al governador 3 por ellos y Irize todo my dever por sulibertad de los 

1. Cc pcrsonnago, fils do Samuel Palla- dessous, pp. 3G7, 388. 
chc (V. p. 2^5), no doilpas etre confondu 2. Ces navires captures ctaicnt au nom- 

avee Isaac, filsdo Joseph Pallacho(V. p. 5o6). brc de deux « le Lion Verd » cL « le 

II est donne par son cousin David P attache Yen cur ». V. infra, pp. 261 et 263. 
commo rcsidanla Sale « par ordrc et comis- 3. Le cai'd Abd el-Aziz cz-Zarouri. V. 

sion dc ladiclc Mages le » du Maroc. V. ci- Journal de Ruyl, p. 268. 
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LETTRE D'lSAAG PALLACHE AUX ETATS-GENEUAUX M5 

que pude, como ellos diran, a saber los que eran Flamengos de 
nacion ; que los que teniaa dicho que eran Escosezes de 
nacion, aunque dixeron que benian en Roterdam, ny yo ny un 
capitan de este puerto, Flamengo que se llama Jan Jansen 1 van 
Harlem, los podimos librar; y assy pide el governador de este 
Castillo en nombre del Rey, que Dios soalse, que todos los que 
fueren flamengos o moradores y sudilos de V sas Alte a \ que traigan 
pasaporte de Su Ex a , que Dios soalse, de como lo son, para que 
ningun navio deso puerto los liaga agravio alguno, y assy mando 
pregonar en el nombre del Rey, que Dios soalse, que todo el capitan 
que traxere navio flamengo, que tuviere la dicha condicion, que 
enbiaran al capitan a manos del Rey Mulay Zidan, que Dios soalse, 
que haga joslisia del, y el navio bolberan en su libertad. Tambien 
libramos un nifio que el capitan que le prendio quiso bolberse 
moro, y hezimos nuestro dever el dicho capitan Jan Jansen y yo, y 
le libramos. 

Tanbien liezimos que les diesen un pataje en que fuesen 
todos los que aquy ay, que son mas devente, y puedeser que lo 
Lagan, pero estos dos no quiseron aguardar y se enbarcaron con el 
capitan Jan Jansen, a saber un esquiper 2 de Roterdam que se llama 
Gornelis Jansen y el otro un pintor de Tiel que se llama Qristian van 
Goel ; y, por los demas, hemos tenido harto que hazer con sus amos, 
porque me dizen que no ten go comicion para hablar por ellos, lo 
qual, si no fuera por el favor que tengo del Rey, que Dios soalse, no 
saliera en bien con ellos ; pcro nada de todo esto me apartara de 
kazer my dever en favor de los Flamengos y en servicio de V sas 
Alte as , con el amor y fideliclad que my s r padre el s r Samuel Pallache, 
que Dios tiene en gloria, siempre servio a V sas Alte as , y a la prezente 
hazen my S l tio y primos. 

No dexare de dar a V* s Alte as nuevas del Rey, que Dios soalse, 
y de como esta quito todo su reino, a Dios gloria, y los dias pasados 
enbio a un hijo sullo con un exersito para Tafilete, encoronado por 

i. Sur cc porsonnagc, V, i re Serie, Rayl (V. ci-dessous p. 271), ct notamment 

France, t. Ill, p. 309, note 2, Les bonnes dans la Lellre de Moisc Pallache auw Elats- 

dispositions do co pirate cnvers les Hollan- Generaux, du 18 aoM 162/1, Pays-Bas, t. IV. 
dais el la protection qu'il lcur accordc sont 2. Esquiper: mot fabrique sur le hollan- 

atteslees, d'autrc part, dans le Journal de dais schipper, capitaine, patron. 
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Rey, y A r ensio a un leA r antado que alia estava, y le mato toda la 
jente 1 ; lanbien el reino de Sus esta quieto. Estos dias a estado dando 
paga y liene juntado un muy grueso exersito para yr a garmear los 
Alarabes de Ducala y Tamesna, y dizen que a a venir sobre la 
Mamora y para ver un castillo nuevo que mando liazer en este 
Sale, en el quai tienen de poner venie piesos gruesos, y ya esta easy 
hecho. El que mas priva con el Rey, que Dios soalse, es el s p Mose 
Pallaclie my primo, y yo le ten go demandado favor del Rey, que 
Dios soalse, para poder hablar por los Flamengos que aquy vineren, 
y espero de su buen zelo que tiene en servicio del pais que lo hara, 

EL s r Alberto Roll, comisario de V sas Alte* ,s , y my s r tio Joseph 
Pallache estan en Safi, aguardando a el Rey, que Dios soalse, que 
venga para yr a aderesar el puerto, que ansy lo tiene man dado, 
junto con su entretenimento, conforme merese la persona. Por 
saber que V sas Alte as an de [holjgar saber nueA^as de este reino, 
tropese en la prolixidad, la que supliran V sas AUe as y tomaran la 
voluntad con que se dezea servir a V sas Alte a % a quien nuestro 
[Senor] aumente y aqresintc A r ida y estado y Astoria contra sus 
enemigos, como esle aficionado y leal servidor dezea. 

De Sale, y Abril i3 de 1623. 

Muy afisionado y leal servidor de V Si,s Alle a % 
Signe : Isaque Pallache. 

Post-Scviptum. — Oy, a i5 del coriente, apedimento delosprczos 
llamados Marques Banque, esquiper de Rolerdam, y elolrollamado 
Jan Jansen, que se perqurase su liberdad, y el capitan Jan Jansen 
van Harlem, acabo con el seqretario por estos dos esquiperes fuesen 
libres, aunque contra A r olunlad delos armadores, y esto con muncha 
amisdad y mas, como sabian los propios prezos. Y, sin olro, guarde 
Dios a Y sas Alte as . De su servidor el firmado ariba, etc. 

Rijksarchief. — StaLen-Gcneraal, 7iOG. — Lias Barbarije, 4596-i6{f4, 

— Original. 

1. Y. supra, p. ?,43 ct note 2. 
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LXXVIII 

LETTRE D'ALBERT RUYL AUX tfTATS-GfiNlSRAUX 1 

(Extrait) 

Ralsons pour lesquelles il est impossible que Moulay Zidcui cede aux 

Pays-Bas le port d'A'ier. 



Sail, 26 mai 1623. 



A u dos : Aux Hauls et Tres-puissants Seigneurs, Messeigneurs 
les Elats-Generaux cles Provinces-Unies des Pays-Bas, a La Haye 2 . 

Hauls et Ti'es-puissants Seigneurs, Messeigiieurs , 
Quand on considere ce qui se passe ici a Fegard de Moulay ech- 



1. Albert Ruyl, outre lc Journal qu'il 
prcsenla a son retour du Maroc aux. Elals, 
ccrivit a ccux-ci durant son voyage un cer- 
tain nomhrc de leltrcs. Gelles qui precedent 
son arrivce au Maroc ont ele mentionnees 
ci-dessns. V, p. 23q, note 3. Dans cellcs 
qu'il expedia du Maroc, de nombreux pas- 
sages font double cmploi aveele Journal, au 
point memo parfois de lc rcproduire Icx- 
lucllcmenl. Cos passages ont etc supprimes. 
Quant a ccux qui complement le Journal, 
on s'est con ten te de les joindre a ce Docu- 
ment dans des notes, sauf quand ils parais- 
saient assoz imporlanls pour etre rctcnus 
et publics a part, dans le tcxle. G'est le cas 
de Texlrait public ici et de ccux qui sont 
tires de deux autres leltrcs du 1 cr novembre 
et du 11 docemhrc i623. Y. infra, Doc, 
XCVlI,p. 393ctDoc. Gil, p. /igo.Losleltres 
dc Ruyl datecs rcspcctivcment dc Sail, 



17 fevrier, 26 mai, 23 juin 1623, de Mer- 
rakech, i cr novembre, 6 novembre i623, 
de Safi, 11 decembre rG23, se trouvent 
toutes au llijksarchief : Slalen-Gcneraal, 
Loketkas, Loqttct V, Liltera W, n° i3. Une 
autre, datce de Safi, 5 Janvier 162/1, est 
conservec dans lc fonds Slatcn-GcncraaU 
7106, Lias Barharije i5gG-i044> On trouve 
ibidem unc dcrnierc lettre ecrito le ig juillct 
162/1, a bord du « Sonne », la vcillc m6me 
du jour 011 Ruyl debarqua a Rotterdam. 
— Sur la mission de Ruyl, V. supra, 
p. 216, Sommairc. 

2, La prcsentc lettre et cello du 23 juin, 
qui furcnt exjJcdices ensemble (V. infra, 
p. 3ao, note 1), furcnl remises aux Elats 
lc 5 aout. Gcux-ci nommerenfc pour les 
examiner unc commission qui prcsenla son 
rapport le 8, On ajourna la decision. 
J\JinuiU~resoL, reg. 4$, jf. sGy, 2j3. 
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Gheikh, frerc cle Moulay Zidan, qui a vendu la yille de Larache au 
roi d'Espagne 1 , et de Moulay Mohammed ben Abdallak, qui a 
recherche l'assistance des chretiens et envahi le royaume de Fez 
avec le roi D. Sebastien 2 , a savoir que les gens, dans leurs 
prieres rituelles, demandent a Dieu de confondre tous ceux qui 
livrent aux chretiens quelque port ou forteresse, il semble impos- 
sible, endepitdes affirmations energiqueset opiniatres du Juif 3 , que 
Sa Majeste mette Vos Hautes Puissances en pleine possession de ce 
port, A r u que les habitants de la contree d'A'ier (qu'on appelle propre- 
ment le port d'Emendera /j ) sont les ennemis declares de Sa Majeste 
Moulay Zidan et qu'il n'y a pas moyen d'aller la, a moins qu'un 
caid, Sidi ben Hamida, chef d'environ quinze mille Arabes, ne nous 
y conduise par la force des armes, comme il l'a fait, il y a quelcjues 
annees, pour le capitaine Saint-Mandrier et ses gens. (Test ce capi- 
taine, a ce que nous avons appris ici, qui a remis a Outger Claesz. 
le plan du port. On dit aussi qu'un certain Du Mas ", ambassadeur 
de France, actuellement a Merrakech, aurait renseigne leroi d'Espa- 
gne au sujet de ce port, mais que Sa Majeste, jugeant l'entreprise 
impraticable, n'y a pas donne suite. Dieu veuille que nous soyons 
assez heureux pour voir un jour de nos yeux la situation de ce port ! 

Fait a Safi, ce 25 naai 1623. 

De Vos Nobles et Tres-puissantes Seign curies le tres-humble et 

tres-obeissant servileur, 

Signd : Albert Ruyl. 1623. 



Op den rug: Hooge ende Groot Moogende Heeren, Myne Heeren de 



1. Sur les n^gociations de Moulay 
Mohammed cch-Gheikh, fils aine de Mou- 
lay Ahmed el-Mansonr, avec 1'Espagne en 
vuc de la cession de Larache, V. i re Baric , 
France, t. II, pp. t\ t 8-5 13, passim. 

2. Moulay Mohammed el-Me$lonkh, fils 
de Moulay Ahdallah el-Ghdlib bi Allah, 
ayant etc deposs6dc en 1676 du royaume 
de Fez par son oncle Moulay Abd el-Malek, 
sc joignit a P expedition dirigee contre ce 
dernier par le roi do Portugal, D. Sebas- 



tien j et perit avec ce prince dans la fameuse 
bataille de El-Ksar el-Kebir (4 aout 1578). 

3. Da Juif: Joseph Pallache. 

l\. II est a croirc que ce nom, qui figure 
sur la carte de Mcrcator (1607) et qu'il est 
impossible d'identifier aujourd'hui , ctait 
celui de Votablissement que posscderent les 
Portugais dans 1c voisinage d'A'ier. 

5. Sur ce pcrsonnage, V. i re Serie, 
France, t. Ill, Introduction, pp. liv- 
lvii. 
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LETTR13 d'aLBEIVT JttJYL AUX ETATS-GENERAUX 2/49 

Slaeten Genera el der Yeroenichde Neederlantsche Provintien in 's Craeven- 
haege. 

Hooge ende GrootMoogende Heeren. Myne Heeren, 

Verstaende watter passeert, soo van Muley Siech, broeder van Muley 
Zydan, die de stadt Laraclia aen den cooninck van Spangien vercocht 
heeft, als oock van Muley Mahamad ben Abd Allah , die asistentie van de 
Ghristenen heeft versocht ende met den cooninck Don Sebastian in 't 
cooninckrycke van Fez is gecoomen, naementlyck dat se ordinaris in haer 
gebedt syn biddende tot verwoestinge van de geene die eenige haeven 
ofte sterckle in handen van de Ghristenen syn stellende ; sulcx dat heE 
onmoogelyck schynt te weesen 't geene de Joode noch ten uyttersten 
halsterch soeckt le maintineeren, dat Syne Majesteyt de selve haeven in 
voile possessie van Uwe Hoog Mogende sal stellen, aengesien dat d'in- 
woonders van de con tray e van Ayer (hetwelck eygentlyck de haeven van 
Imendera gcseyt is) formeele vyanden van Syne Majesteyt Muley Zydan 
syn, ende dattet niet doenlyck is derwaerts te gaen, tensy eenen alcayde 
Sidebenemida, overste van ontrent i5ooo Alarbes ons per force derwaerts 
geleyde, gelyck by over eenige jaeren den capiteyn Samandres met syn 
volck gedaen heeft, die de afteeckeninge van dien aen Outger Glaesz. heeft 
behandicht, soo wy alhier hebben verstaen. Men seyt oock dat eenen 
Domaes, ambassadeur van Vranckryck, tegenwoordich in Marocos synde, 
den cooninck van Spangien over bet stuck van de voorschreven haeven 
soude hebben geadviseert, maer dalter om de onmoogelyckheyt van dien, 
by Syne Majesteyt van Spangien niet op gelet is. Gaeve Godt dat wy 
eenmael soo geluckich mocbten syn, dat wy oculaire inspectie van de 
geleegentheyt mochten neemen. 

Actum Safy deesen 25 <!n May 1623. 

U Edel Hoog ende Grootmoogende Heeren oilmoedichste ende onder- 

danichste dienaer, 

Was geteekend: Albertt Ruyll. 1623. 

Rijksarchief. — Staten-Gcneraal. — Loketkas, Loquet V, Littera W 
n° 43. — Original. 
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LXXIX 

LETTRE DE MOULAY ZIDAN AUX fiTATS-GfiNERAUX 1 

Albert Ruyl est arrive au Maroc dcpuis quelque temps. ■ — Le Cher if 
comptait lui donner audience, des qiiil aurail expedie cer Laines affaires 
pressanles. — II a veille a ce que pendant son atlenle a Saji V envoy e 
des Eials ne manqudt de rien. • — Ce dernier a profile de son sejour 
dans ce port pour intriguer et crier des difficulles. — Malgre les nom- 
breuses plaintes des ca'ids et des oumana, le Cherif, par egard pour les 
Etals, a ferme les yeux sur cette condulte. ■ — • Meiiani le comble a son 
inconvenance , Ruyl a fail partir de Safi le navire qui V avail amend, 
juste au moment oil le Cherif allaii arriver dans ce port. — // ne petit 
invoquer comme excuse la necessilS de ravitailler le navire, car on aurail 
mis a sa disposition lout ce quil aurail demande. — Joseph Pallache 
vient d'ar river a Merrakech et a renouvele an Cherif les lemoignages 
d'amilie des Elats, — // leur fera connaitre les intentions da Cherif an 
sujet des frdgales. 

[Merrakech] 2 , 5 Ohaban io3a — 4 juiii 1623. 



SlGKE .DE VALIDATION. 
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1, La presentc leltrc, cclle de Monlav 
Xidan a IVfauricc de Nassau (Doc. LXXX, p. 
a 5 6), cello dc Joseph Pallache aux Ktals 
(Doc. LXXXI, p. 2 58) , furont expediccs 
toutcs trois par lc 111 cmc courricr que les 
dcpcchcs dc Ruyl du 25 mai et du 23 juin 
(V. supra, p. 247, nolo 2 et infra, p. 3i5 
ct note 3). David Pallache prosenla aux 
Elats lc 1 1 aout, avee la leltrc de son 
pere, une traduction cspagnole dc celle 
de Moulay Zidan. V. infra, p. 365 et 
note 6. Outre cette traduction, il en 



existc deux a u Ires en necrlandais, la pre- 
miere failc a Loydc par le professcur 
Erpcnius et la scconde faitc sur la ver- 
sion remise par David Pallache, confor- 
mement a une Resolution du i5 aout 
(Iiesol., rcg. 5j2)^ pour 6trc en suite con- 
frontee avee cclle d'Erponius. Gcs trois 
traductions son I conscrvces dans le memo 
fonds que 1' original. 

2. La date dc lien a etc restituee d'uprbs 
la lettre du memo jour de Moulay Zidan 
a Maurice dc Nassau, 
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^* L^? txc lc jl*l>. jTjm^iJ j^TjJL\ ^jjliJI -t>jj L LiL ij liLUc 

JA j*. ^ Jj>j ^/Sfl <y as j* \cM p+y> Uj Ji^SJJI 

yl>j J^U i*-A^jg *Jdl bco>- ^jbl 1 1* ^f \i^Vi> U) J^j aij 

^ jSj cJ^o' j/^ <yJfo ^j^. V* ! 0^* -^L^ 1 4^ -> 
♦ ^Jlj ^pSj ^£\ 4L* iljUl ^La ^Jii ^5 _:£j 

Rijksarcliief. — Staien-GeneraaL ■ — Loketkas, Locjuel V , Liltera W, 
n° 13. — Original 1 . 

1. V. un fac-similc dc coltc lettro PL III, p. 254 . 
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LETTRE DE MOULAY ZIDAN AUX ETATS-GENERAUX 



(traduction) 



[Merrakech], 5 Chaban io32 — 4 juin 16 a3- 




Emane cette lettre augusle, imamienne, genereuse, sultanienne, 
triomphante, hachemienne, fatimienne, victorieuse, zidanienne, 
hassenienne, de l'autorite prophetique du cherif alaoui, celui qui 
rallie a sa domination bienfaisante les empires de Flslam, dont 
les pays du Maghreb acceptent la noble juridiction et sous les ordres 
duquel se courbent les puissants souverains du Soudan et de ses 
dependances proches ou lointaines. 

A l'Assemblee a F esprit large et penetrant, qui sait approfondir et 
resoudre les questions politiques, les moindres comme les plus 
importantes, aux chefs dislingues par la droiture de leur caractere 
dans toutes les circonstances, Fassemblee des Etats. 

Voire sujet Albert Ruyl est arrive, il y a quelque temps, vers 
Notre Haute Seigneurie 1 . Notre intention etait alors de le recevoir a 
notre augusfce cour et de nous entretenir directement avec lui des 
differents objets de sa mission, des que nous aurions expedie cer- 
taines affaires qui absorbaient a ce moment tout notre temps 2 . En 



1 . 11 faut entendre seulement : dans noire 
royaumc, car Ruyl n'avait pas encore quitte 
Safi, ouile tail arrive lc 20 decembrc 1622, 
et il n'arriva a Merrakech que lc 28 juin. 
Y. ci-dcssous le Journal de Ruyl, pp. 2^3- 
391. 

2. Dans sa depeche aux Etats du 23 juin 
1623 (V. supra, p. 2/17, note 1), Ruyl dit 



avoir recu unc lettre de Moise PttUnche 
qui rinforme que le Roi a ecrit aux Etals 
« qu'a cause de certains troubles qui 
ont eclale dans son royaumc » il n'a pas 
pu depecher phis tot Tenvoyc hollandais, 
II s'agit de la re voile du fils d'Abou 
Mahal li dans le Tafilelt. Y. supra, p. 2/46 
et nolo 1. 
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attendant, nous avons pris des mesurcs pour prevenir tous ses 
besoins, clurant son sejour dans notre port de Safi — que Dieu le 
garde ! — Mais lorsque celui-ci se vit commode m en t installe dans 
le dit port, on, comme vous le savez, viennent relacher des navires 
de toutes les nations, il se mit a violer les usages 1 et a creer des 
difficultes qui deplairaient a Vos Excellences et qui sont absolument 
contraires anos conventions ainsi qu'a 110s relations atnicales. Seul 
un maitre du pays aurait pu avoir une pareille attitude 2 . 

Malgre les nombreux rapports des caids et des oumana residant 
dans ce port, ou Ton nous signalait les extraA r agances de cet agent, 
nous avons ferme les yeux sur leur's reclamations et fait lc sourd, 
agissant ainsi par egard pour noire alliance, fondee sur la base des plus 
soli des conventions. Mais le fait suivant depasse tous les autres. 
Juste au moment de notre depart pour Safi, ou nous etions, grace 
a Dieu, sur le point d'arriver 3 , il est alle abord du navire sur lequel 
il etait venu et l'a fait partir, avant de se rencontrer avec nous, 
agissant en grande hate etsans nous prevenir K ; il saA r ait bien eepen- 
dant que ce navire nous interessait grandement, comme nous vous 
l'avions dit. Or, il ne nous a pas inibrme de ce depart, nous enlevant 



1. II se mit a violer les usages. Lc texto 

arabc porte : VI t,L>l*\>-) ,-J Ail mot 

a mot : II sc prit a faire des innova- 
tions. 

2. Sur tousles griefs, bien ou ma] fondes, 
que Moulay Zidan, circonvenu par les Pal- 
lache, for mule ici contre Albert Buy!, cf. 
ci-dessousle Journal de eel ambassadeur, pp. 
265-321 y passim et Pays-Bas, t. IV, le Memo- 
randum de Joseph Pallache, du 28 aout 1 62/1 , 
prosente aux Etats-G6n6raux. Ruyl soup- 
connail que la prescnlc leUre lui etait 
defavorable. Aussi plaidait-il sa cause dans 
sa depeche aux Etats du 23 juin, ou il 
6crivait : « Jc ne doute point que les lettrcs 
ci-jointes n'aient cte fabriquces par les 
Juifs. » — Le sens du mot gepractiseert 
dont se scrt ici Ruyl est bien : fabriquces, 
inventees. S'il veut dire que les Pallache 
ont fabrique do toutes pieces les lettrcs du 
Cbcrif, son opinion n'csl pas sou tenable. 



Mais il est probable qu'ils les avaient inspi- 
rees. II se peut mdme qu'ils lour eusscnt 
fait subir, avec la connivence d'un secre- 
taire, quelqucs rcmaniements, V. infra, 
p. 532 et note 1. 

3. On voit par lc Journal de Ruyl que lc 
Gherif, dans le courant du mois de mat, 
avait fait annoiicer son arrivec a Safi, ou 
1'ambassadeur hollandais etait prie do l'at- 
lendre. Ce projet de voyage, si tant est que 
lc Cbcrif y cut scnGusemont pense, fut 
d'abord ajourne, puis abandonne. 

4. II ne faut pas entendre que Ruyl est 
parti avec le navire, mais sculcmcnt qu'il 
s'est rendu a bord pour donner l'ordrc de 
depart. — Le Gherif etait d'ailleurs inexac- 
tcment renscigne, car « l'Ovcrijsel » nc 
mil a la voile que le 2/1 juin. V. injra, p. 
820. L'autonr dc cclle nouvcllc erronce 
etait peut-etre Joseph Pallache, qui vena it 
d'arriver a la cour do Moulay Zidan. V. 
infra, p. 255 et note 1. 
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ainsi la possibility cle vous faire savoir aussitot Timportance que 
nous y attachions. Sa maniere d'agir nous a paru bien etrange. 

Que s'il donne pour excuse la necessite de ravitailier le navire, 
cette raison ne saurait etre admise. Si, en effet, il nous en aA^ait 
infcrme, nous aurions donne des ordres a ce sujet et lui aurions 
fourni de cpioi s'entretenir durant un mois ou deux, c'est-a-dire 
jusqu'au moment de prendre conge de Notre Sublime Porte comnle 
il convenait. Le voici, au surplus, qui prolonge son sejour ici 
honorablement traite et enloure d'egards, attendant le moment de 
nbtre entreA r ue, dont resultera, soyez-en assures, la satisfaction en- 
tiere de vos desirs. 

Notre serviteur, le Juif Joseph Pallache, vient d'arriver a la date 
de ce jour aupres de Notre Haute Seigneurie 1 . 11 nous a assure de 
votre amitie toujours croissante et nqus a fait part du zele que. vous 
mettez a con server notre alliance. Nous vous en savons le plus 
grand gre. 

Quant a la question des fregates, nous aA r ous charge notre servi- 
teur le susdit Juif de vous ecrire a ce sujet 2 et vous ne tarderez pas a 
en etre informes, s'il plait aDieu. 

Ecrit le 5 du mois beni de Chaban de l'annee 1082. 



1. Joseph Pallache, laissant Alhert Ruyl 
a Safi, avail quittd ce port le a5 mai pour 
so rend re a Merrakech: V. infra, p. 3o4 et 
note 3. 

a. Y. infra, p. i?5t) et note 1. — Dans 
sa depeche aux Etats du a3 juin Ruyl 
ecrit : « On nous rctiendra ici do force 
jnsqu'a. ce que A r os Hautcs Puissances aient 
envoye les dites fregates. Dicu salt ou on 
trouvcra Targcnt pour les payor... Quand 
nous avons voulu parlor des depenses execs- 
sives encourucs par Yos Hautcs Puissances 



pour envoyer ici le navire de guerre, on 
nous a demande si Leurs Hautcs Puissances 
n'enverraicnt pas chaque annee un tel navire 
pour soutenir leur honneur et leur reputa- 
tion. Que repondre a unc question aussi 
saugrcnuc ? Jc me suis contente de dire que 
telle n'etait pas notro intention-.. L'on dit 
ici que les Juiis doivent une honno somme 
d'argent au Roi et que e'est pour cela qu'ils 
insistent iant pour 1' envoi des fregates, en 
sc disant, pour le pay em en t : Apres nou8 
le deluge. » 
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LETTRE DE MOULDY ZIDAN A MAURICE DE NASSAU* 

(Traduction espagnole) 

// le renvoie a la lettre quit a ecrite par ce coarrier aux Etats-Generaux. 
— II a su par Joseph Pallacke que le prince avail envoy e an servileur 
pour lui acheter des chevaax. — // se rend a Saji oil ilrecevra ce serviteur 
et lui donnera des chevaux de ses propres ecuries. 



Merrakech, 5 Ghaban io32 — 4 juin 1623. 

En tele : Copia de la carta de Su Excelencia. 

Despues de los titulos del Rey, que Dios soalce. 

Al gran capilan y graude en el goviemo de los Flamingos y su 
general, el generoso, el prudente, elvaleroso, el sublime, el prin- 
cipe Maurisio. Y lo que se ofre^e es en esta nuestra carta a vosotros 
de nuestra corte la alta de Marruecos j que Dios prospere 1 y lo que 
vps avisamos es que nos escrevimos una carta honrada a los pru- 
dentes Estados, de la voluntad que los avisamos que los tenemos, 
como lo vereis por la carta que les llegara, que va con esta. Y por- 
que tenemos por sierto que entendereis que tenemos voluntad de 
haseros la vuestra por miesto carta honrada que les va, por esta 
causa no lo referiremos otra \ez en esta. Y como vino a nuestra 
presencia la alia en este tiempo nuestro criado Josefe Pallache y 

1. V, supra, p. 25o, note 1. L'original ccllc do la lcilrc do Moulay ZidAn aux 
arabe do cette lctlrc n'a pas ele rolrouve. Elals-Generaux est ccrile de Ja main de 
La prescnte Iraduclion espagnole, commc David Pallache. 
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nos dixo que la causa que aveis mandado a vuestro criado 1 es con 
inlencion de comprar cavallos, vos avizamos que nos vanios presto 
al puerto de Safy y le niandaremos venir a nuestra presencia, y 
sabiendo vuestra voluntad por el y todo lo que quisiere y para 
lo que vino, se le liara complidamente con el favor de Dios. Y vos 
yra con cavallos de nuestra cavallerisa por los que vino, a vuestro 
buen contentamento, porque, en llegando vuestra voluntad a nues- 
tras manos y vuestro desseo, es para con nos efetuado de buena 
voluntad. Y por que no sirve de mas . . . 
Fecha en Marrueco, la data ariba 2 . 

Rijksarchief. — Staien-Generaal. — Lohetkas, Loquet V, Littera W, 
n° 1 3. — Traduction contemporaine . 

1. Pielcr van Neste. V. ci-dessous, 1c venait a la suite de celle de la lettre de 
Journal de Ruyl, p. 299 et passim, Moulay Zidan aux Etats et elait ecrite sur 

2. La data ariba. Gctte mention s'expli- la meme feuille. V. supra, Doc, LXXIX f 
que par cc fait que la presente traduction p. 25o et note 1. 



De Castries. V. — in 
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LETTRE DE JOSEPH PALLACHE AUX ETATS-GfiNfiRAUX 1 

Bonnes dispositions da Cher if a Vegard des Elats. — Plainies des autoritds 
de Safi coiilrc Albert Ray I; Pallache et son fils n'en out pas moins 
facilitd la mission de eel agent et cherche a calmer le mecontenlemenl da 
Roi a son dgard. — Ce dernier a tout fait pour donner satisfaction aux 
lllats. — II attend I 9 envoi des f regales hollandaises . — Les revoltes 
qui avaient eclate dans le Tafdelt et dans le Sous ont etc reprimees. ■ — 
Joseph Pallache s'en remei pour le surplus a la leltre qail adresse a son 
ft Is David. 

Merrakech 2 , 6 juin 1623. 

Au clos : A los altos y muy poderosos y pmdentes, los senores 
Estados-Generales de las Provinsias-Unidas del Paix-Baxo, que Dios 
guarde, en La Hay a. 



1. V. supra, p. 260, note 1. — Pour les troubles chi Tafilell cxccptcs, V, ci-des- 
plus amples details sur les questions ou les sous lo Journal dcRayl, pj>. a65-32i , passim, 
incidents qui fontl'objetdc la prescntcletlre, 2. V. supra, p. 255 et note 1. 
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Altos y poderosos los prudentes seilores Estados-Generales de 
las Provinslas-Unidas del Paix-Baxo. 

Por la que Su Real Magestad, que Dios soalce, escrivio a 3 desle, L^ 

veraii Vueslras Altezas el rej)orte que le tengo dado de la buena 
voluntad y amistad que Vueslras Allezas le tienc, de qu'esla muy 
salisfecho y pronlo para dar gusto a Vueslras Allezas en todo. Y 
tambien por dicha carta entenderan por largo las informaciones que 
los alcaydes de Safy lienen escrilo a Su Real Magestad contra el 
seiior commisario Alberto Ruyll. Con todo Su Real Magestad, que 
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1. Sur ccs f regales, V. p, iS/| cl nolo 3. ci-dessus, p. 2/j3 ct nolo 2. 

2. Sur les troubles du Tafilcll, cf. 3. V. infra, p. 365. 
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LETTRE DE JOSEPH PALL ACHE AUX ETATS-GENERAUX 20 9 i| 

Dios soalce, por el amor que tiene a Vuestras Altezas y deseo que 

esta corespondencia valla adelante, determina despacharle a gusto de 

Vuestras Altezas, y yo y my hijo Mosse Pallache tenemos moderado 

la pasiou que Su Real Mages tad tiene contra el y asistiremos hasta 

que todo se negosie aqisto. La mayor culpa que yo le doy es star in 

tierras que no sabe la costumbre della y no querer en nada tomar el 

paracer de quien la conose mejor y sus eostumbres. Y muclias vezes 

essas cossas son bastantes preturbar la voluntade de los principes ; 

mas Su Real Magestad, que Dios soalce, como principe y Rey tan 

prudente que pone cada cossa en su punto, no mirando sino a la 

amistad de Vuestras Altezas, confio como promete por su real || 

carta de dar todo con ten to a Vuestras Altezas y a todas las cossas 

que se ofrecieren del beneficio del paix. 

Con grande devosion esta Su Real Magestad esperando las fre- 
gatas 1 , para con ellas poner orden en lo que toca al puerto nuebo, 
pues a los principios no pueden servirse en el con nabios de mayor 
porle, y asy me manclo que escrive a Vuestras Altezas que, como 
Uegaren estas cartas, den Vuestras Altezas orden para que A r allan 
en este verano por la mejor orden que Vuestras Altezas ballaren, 
y Su Real Magestad, que Dios soalce, dara luego orden para satisfazer 
a Vuestras Altezas las cos tasy desembolsamientoque Vuestras Altezas 
avra hecho en ellas. liar to le peso a Su Real Magestad quel 
nabio de Vuestras Altezas se tenga yclo, segun nos escrivio el 
senor comisario a 3i de mayo, sin primero avisarle sy queriaman- 
dar algunas cartas a Vuestras Altezas. Y assy pienso que yran estas 
por via de un mercador de Middelburch. 

Nuevas del reyno. — No an faltado algunas rebueltas, tanlo en la 
parte de Tafilete 2 como en Santa Cms, y ; sea Dios loado! que oy 
esla el hijo de Su Magestad, que Dios soalce. en dicba Tafilete con 
grande campo, y todos le obedessen; ylo mismo estan en Santa 
Crus todo quieto. Dioslo lleve por delante para la quietacion de Su 
Real Magestad y beneficio de Vuestras Altezas, que sierto que 
tienen en Su Real Magestad un grande amigo. V porque en todo lo 
demas me remito a lo que escm 7 o a my hijo David 3 , no soy en esta 
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mas que besar las manos de Vuestras Altezas, como lo base tambien 
my hijo Mose Pallache, que esla siempre muy prunto a las cossas 
del servicio del paix para con Su Real Mages tad. Y con tanio que- 
damos rogando a Dios prospere el estado de Vuestras Altezas, y les 
de victoria contra sus enemigos como desea, Seiiores. 
En Maruecos, 6 de Junio 1623. 

Este muy humilde criado y aficionado al servicio de 

Vuestras Altezas, 

Signe : Josefe Pallache. 

Rijksarchief. — Staien-Generaal. — Lokcthas, Loqael V, Litter a W, 
n° f3. — Original*. 

1, II existc au Rijksarclrief uric tradue- Slatcn-Generaal, 7 roO, Lias Barharije 
tion neerlandaise de la presento lettre, i5g6-i6//^. 
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JjA.A.A.11 

LETTRE DES ETATS-GENfiiUUX A MOULAY ZIDAN 1 

Its prient le Cherif 'd'ordonner que le navire « le Lion Verd », capture par 
un pirate de Said, soit restitute a ses proprietaires 3 trafiquanls de Rotter- 
dam, el que C equipage soil mis en liberie'. 



La Hayc, 20 juin 1623. 

En marge : Roy de Marocos. — Alia manu : 20 Juny 1623. 

Sire, 

II nous a este remonstre de la part de Cornelis Janssens Iiartich- 
velt et Herman van Wyelyck, conseilliers de la ville de Rotterdam, 
ensemble de Wilhern Robbers, marcbant de ladicte ville, et con- 
sols, comrae iceulx suppliants, au mois de mars passe, avec com- 
mission de monsieur le prince d'Oranges, ont equippe certain 
navire appelle cc le Lion Verd », de la grandeur d' environ cent et 
vingt last 2 , sur lequel estoit marinier Jan Hey, bourgeois de Rotter- 
dam, charge avec charbons ct deux tonneaulx d'esplingels 3 a eulx 
seul apper tenants, sans que aulcun aultre demeurant dehors icelle 
ville ayt part ou portion audict navire ou aux biens charge en 
icelluy, pour avecq ladicte marchandise achepter du sel en Saint- 
Ubes\ a cause que l'Estat de ces Provinces a grand besoing du sel, 
pour ce regard que nos subjects sont contraincts de employer le nom 
etqualitedes Francois et Escossois 3 ; estant arrive que ledict marinier 



1. La prescnlo lcllrc ct ccllc qui suit 
(p. 263) furent ccrites en vertu d'unc lleso- 
lulion dc memo dale. Stat. Gen., Mimml- 
rcsoL, recj. £8, f. 20 3 v°. Par cctle Reso- 
lution les Etats decidaiont egalemont 
d , ccriro au gouvcrneur do Sale, en favour 
des memos rcqucrants, deux lcllres qui 
n'ont pas cle rctrouvees. 

2. Mcsnre valant deux tonneaux. 

3. Sans doute : cspingolcs. 

/|. Saint- Ubcs : nom anglais dc Setubal 



(cn francais : Saint-Yves). II sc fait encore 
dans cette ville de la cole dc Portugal un 
important commerce dc sel. 

5. En rapprochant eclte phrase d'une 
phrase analogue de la lettrc suivante (p. 
2 6 4) y on peut entendre : Les Pays-Bas ont 
grand besoin dc sel ct, pour s'en aj>provi- 
sionncr en Portugal, e'est-a-dire en pays 
ennemi, ils sont contraints d'emprunter 
les noms ct qualites de Francais ou d'Ecos- 
sais. 
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avec soadict navire seroit venu le xxvn c cludict mois cle mars soubz 
ftockzent 1 , au del a des Bareels, environ Lixbona, la oil que luy a 
rencontre un navire de Sale en Barbaric, estant au service cle 
Vostre Majeste, dont le capitaine estoit appelle Mores Seque 2 , lequel 
a j)rins ledict navire avec les bieiis chargez en icelluy, et amene en 
Sale comme butin et de bonne p rinse, le cincquiesme d'apvril en- 
suivant, et cela toiit seullement pour ce qu'il avoit trouve ledict 
navire sur la coste d'Espaigne. Nous priants lesdicts suppliants 
par tan t bien bumble m en t que leur vouldrions impartir noz lettres 
d intercession et recommandation envers Vostre Majeste, aflln qu'ilz 
pourroient par le nioien d'icelles impetrer la restitution dudict 
navire et marcbandises avec la relaxation et eslargissement de tous 
les matelots, nonobstant que la pluspart des matelots sont natifs 
Escossois, niais subjects de ces Pays et soubs nostre obeissance. 
Laquelle requeste estant par nous trouvee raisonnable et fondee en " 
equite et justice, nous ne les leur avons peu denier. 

G'est pourquoy, Sire, que nous prions Vostre Royale Majeste bien 
humblement qu'il plaise a icelle avoir benigne consideration aux 
raisons susdictes, et d'ordonner au gouverneur de Sale et a tous 
aultres qu'il conviendra, que ausdicts suppliants soit restitue ledict 
navire et biens, comme aussy de relaxer les matelots qui ont esle 
prins avec icelluy navire, et Vostre Majeste fera conforme Talliance 
traictee entre Vostre Majeste et nous, et a nous singulier plaisir, 
qui desirous de maintenir et effectuer tous les points dudict 
traicte. 

A quoy nous attendants, prions le Dieu Tout-Puissant de vouloir 
conserver, Sire, la royale personne de Vostre Majeste en toute pros- 
perity et sante a tres-longues annees. 

De La Haye, xx* 5 de juin 1623. 

De Vostre Majeste bien bumbles et tres-affectionaez serviteurs, 

Les Estats-Generaulx. 

[. Rijksav chief. — Slalen-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-lGfih* 
— Minnie. 

1. Rockzenl ; lc cap do Roca. 2. Mores Serjuc, pcuL-6 Ire: Moral GhoiJt.li. -S^l 
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LETTRE DES ETATS-GENERAUX A MOULAY ZIDAN 1 

lis prient le Cher if d } or dormer que le navire cc le Veneur », capture par un 
pirate de Sale, soil restitad a ses proprietaires 3 trajiquants de Rotterdam, 
et que Vdquipage soit mis en liberie. 

La Haye, 20 jiiin 1623. 

En marge : Au roy de Marocos. ■ — ■ Alia jnaiiu : 20 Juny t623. 

Sire, 

Guillaume Robberlsz., Josse Verschuyr, le viel, et Josse Ver- 
schuyr, le joesne, Gerrit Jacobsz. van der Zegen, Clement Wou- 
tersz, Verduyn et Adrian Gerritsz. van der Wolff, tous marchants 
de la ville de Rotterdam, nous ont humblement remonstre qu'ilz 
ont equippe le navire appelle (( le Veneur » , de la grandeur d'en viron 
cent last, sur lequel estoit marinier Marcus Baux, de Rotterdam, qui 
est un natiffEscossois, ayant icelluy navire este charge, lors qu'il 
partis t de ces pays, avec ballast, a euix seul apar tenant, sans que 
aulcun aultre demeurant liors icelle ville ayt part ou portion audict 
navire ; et estant venu a Saint-Ubes 2 , il y a achapte un navire de sel 
pour ses maistres, et avec icelluy voulant retourner en ces pays, 
est arrive que ledict Marcus Baucx venant au deca du cap Finisterre, 
luy sont rcncontrez les navires de guerre du roy d'Espagne, lesquels 
Font prins et retenu aupres d'eux quelque temps, et ledict Baux 
rnene en la baye de Biscaye ; tellemenl que a la fin, par tempest et 
necessite de vivres et boisson, il est entre en Sanson 3 en Asturie, 
pour dela, comme il pensoit, ayant sa provision, partir; mais y a 
este arreste par un Franciscus Dolianes, administrateur du roy 
d'Espagne, ou il a este constraint, eontre son gre, vendue son sel et 

1. V. ci-dcssus, p. 261, nolo i. 3. Sanson, probablcmcnt Sanloiia a 3o 

2. V. ci-dessus, p. 261, note l\. kilometres a l'cst dc Santandcr. 
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force d'employer Fargent en provenu en l'achapt cle quatre cens 
quatre-vingt-seize quintals de fer de Biscaye et de deux mille sept 
cens plances de noier, avec une letlre de change de mille reaulx ; 
estant parti de la vers Lixbona en Portugal pour illec debiter 
lesdicts biens contre du sel, a cause que l'Estat de ces Provinces a 
grand besoing du sel, pour quelle raison nos subjects sont contraincts 
de employer la qualite des Fransois et Escossois, pour le mener en 
ces pays. Mais est arrive que, venant avec icelluy navirede Sanson 
au dela des Barriels, environ Lixbona, icelluy a este prins de force 
par un navire de . Zale, sur lequel estoit capitaine appelle Mores j&|| 

Seque 1 , le xxix c de mars dernier, sans aultre raison sinon que ledict 
navire a este trouve sur ladicte cosle. Nous priants lesdicts sup- 
pliants bien humblement queleur vouldrions impartir noz lettres de 
recommandation et intercession a Vostre Majeste, aflin qu'ilz pour- 
roient par le moien d'icelle impetrer la restitution dudict navire et 
marchandises avec la relaxation et eslargissement de tous les mate- 
lots, nonobstant que la pluspart des matelots sont natifs Escossois, 
touttesfois subjects de ces Pays demeurants soubs nostre oheissance. 
Laquelle requeste estant par nous trouvee raison n able et f on dee en 
equite et justice, nous ne la leur avons peu denier. 

G'est pourquoy, Sire, que nous prions Vostre Royale Majeste 
bien humblement qu'il plaise a icelle avoir benign e consideration 
aux raisons susdictes, et oi^donner au gouverneur de Sale et a 
tous aultres qu'il conviendva, que ausdicts suppliants soit reslitue 
ledict navire et bieiis, comme aussy de relaxer tous les matelots qui 
ont este prins avec icelluy navire; et Vostre Majeste fera conforme 
1'alliance traictee entre Vostre Majeste et nous, et a nous singulier ] Q 

plaisir, qui desirons maintenir et effectuer tous les points dudict 
traicte. A quoy nous attendants, prions le Dieu Tout-Puissant de 
vouloir conserver, Sire, la royale personne de Vostre Majeste en 
toute prosperity et sante a tres-longes annees. 

De La Haye, xx c de juin 1623. 

De Vostre Majeste bien humbles et tres-affectionnez scrviteurs, 

Les Estats etc. 
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(lO AOUT T62 2 28 JUIiN T l62 3) 2 

iSw/' la corner ture : Rapport d' Albert Ruyl sur son voyage au 
Maroc. — 1623, 1623, 162/1. 

Plus haul, alia manu : Presents le 5 aout 162/1. 

En tiire, sur la premiere page : Journal term durant le voyage au 
Maroc, conformement a la commission donnee a moi, Albert Ruyl, 
par Leurs Hautes Puissances et Son Excellence Princiere, selon les 
instructions de Leurs Hautes Puissances en date du 3 aout 1622. 

En marge, alia manu : Presente dans la seance des Hauls et 
Paissants Seigneurs Etats-Generaux du v aout 162/i. . 



w 



w 

i 
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Apres avoir pris conge, le 10 aout 1622, de Leurs Hautes Puis- 
sances reunies en asscmblee 3 , j'ai re§u de Leurs Hautes Puissances 
Fordre de me rendre chez le greflier Aerssens pour y recevoir ma 
commission et d'autres documents ainsi que les lettres de creance 
a Sa Majeste Moulay Ztdan'% roi de Merrakech, Fez, etc. Comme 
ces lettres ne pouvaient etre pretes oe jour-la, eUes m'ont ete 
remises le lendemain par le dit sieur greflier, de sorte cpae j'ai 
quilte La Haye le memejour, onzieme dudit mois, pour me rendre 



i 



I'M 



i. V, supra, p. 216, Sommairc. 

2, Yu la longueur du present Journal* 
on a jugc preferable d'en scinder la publi- 
calion en Irois parties (pp. 265-362 ; 3g6- 
/173 j 5o6-557), °I lu correspondent a trots 
pcriodes bicn dislinctes do la mission de 



Ruyl : son arrivco et son scjour a Safi jusqu'a 
son depart pour Merrak cch , son scj our a M er- 
rakech, son sejour a Safi depuis le rctour dc 
Merrakech juscpi'a larcntree aux Pays-Bas. 

3. Gf. Rcsol., reg. 5yi t f. 303 v>°. 

4. V. supra, Doc. LXX, p. 227. 
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a Amsterdam et de la a Enkhuizen, priant Dieu Tout-Puissant de 
m'accorder un bon et favorable voyage et Fheureuse issue des 
affaires dont j'etais charge, au contentement de Leurs Hautes Puis- 
sances et de Son Excellence le prince d' Orange, etc. Amen 1 . 



Mercredi xnn septembre 1622, vers huit heures du soir, nous 
sommes partis d'Enkhuizen et nous sommes arrives, le lendemain 
matin, a bord de notre vaisseau « TOverijsel », capital ne Adriaen 
van Grimpen, d'Amsterdam. 

Samedi xvn du meme mois, nous avons leve Tancre et nous 
avons mis a la voile 2 , 



Jeudi i cr decembre, nous vimes le cap S l Vincent en faisant route 
vers le sud-est-quart-sud pour arriver a hauteur de Sale, car le vent 
etait nord et nous voulions eviter de tomber trop bas. Notre 
intention etait aussi de nous enquerir de ce qui se passait a Sale. 

Dimanche It decembre, nous vimes le plateau d'El-Ksar, qui se 
trouA r e a proximite de la riviere d'El-Mamora 3 . Gependant, comrae 
le vent etait sud, il nous lut impossible d'atteindre le rivage. Enfin, 
marcli 6 du dit mois, nous tombames environ unmille troj> bas, au 
sud de la rade de Sale, ou nous jetames Tancre par quarante-cinq 
brasses de fond, a. un mille et demi de la terre. Nous avons mis 
dehors notre chaloupe et l'avons envoyee a terre ; mais elle est 
revenue sans avoir trouve quelqu'un a qui s'adresser. 



1. Suit 1c texte transcrit par Ruyl dcs 
Instructions ci-dessus publiees, p. 217. 

2. Le 19 septembre, Ruyl arrive a Fles- 
singue, ou le rctiennont certains travaux 
cntrepris en vue d'amoliorcr les fregatcs 
qu'il emmenait avee lui pour le Chcrif. 
Parti de Flessinguc le 2 octobre, il entrc 
le 4 dans la rade de Tile de Wight, ou le 
mauvais etat de la mcr, puis de nouvcaux 
travaux nocossites par les fregatcs, que la 
temp etc a fori oprouvces, lo conlraigncnt a 



roster jusqu'au 6 novembrc. II est le 7 a 
Portland, qu'il quilto le 10. Les fregatcs, 
incapablcs de lenir la mcr, le forccnt a 
cntrcr le 12 dans le port de Plymouth. Le 
lendemain i3, on decide de renvoyer les 
fregatesaux Pays- Bas. V. supra, Doc. LXX.Y, 
p. 23q et note 3. Lc 2/1 novembrc, Ruyl 
part de Plymouth et arrive le 28 en vue 
du cap Finistcrc. 

3. Ruyl commel manifestement une 
errcur et confond Larachc avee El-Mamora 
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Vers minuit nous eumes mi vent d'ouest qui nous obligea cle lever 
I s an ere. Le lendemain, cependant, nous gagnames la rade par un 
vent nord-ouest et, meltant la grosse tour 1 par le travers de la Kasba, 
nous mouillames sur un fond d'argile par vingt-cinq brasses et a 
un mille du rivage environ. 

Le soir, un navire qui longeait le rivage s'approcha de nous et 
mouilla a une portee de canon de noire bord. Nous y envoyames 
notre chaloupe pour avoir des nouvelles. Mais l'autre se montra 
hostile et lira a boulels sur notre embarcation (Vetait une tartane 
mauresque) ; sur quoi notre maitre-canonnier lui envoya deux coups 
de canon. Voyant cela, les Maures releverent leurs ancres et couru- 
rent se refugier contre le rivage. 

, Vendredig, nous fumes rejoints, sur la rade, par Pieter Stoffelsz 2 ., 
capitaine de Rotterdam, ayant a bord Balthazar Piscator 3 , commis 
de son navire. II avait quitte Safi quinze jours auparaA r ant et nous 
apportait la nouvelle que Sa Majeste se trouvait a Merrakech 4 et 
qu'unc nouvelle revolle avait eclate dans le pays 1 *. 

Samedi 10, nous avons envoye nos deux chaloupes, avec des 
leltres, au ca'id, le priant, au cas ou il y aurait des Hollandais c a 
Sale, de bien vouloir nous les envoyer, suivantralliance faite entre 
Sa Majeste et Yos Hautes Puissances. Arrives pres du rivage, les 
no ties vivent quelques Hollandais qui etaient libres et tres desireux 
de se i*endre a notre bord. Comme ils ne pouvaient aborder a cause 
des ecueils, ils lancerent la lettre sur le rivage, ou elle fut ram as see 
par les Maures, qui la porterent tout de suite a la Kasba et rappor- 
terent en reponse que le card se rejouissait de notre arrivee et qu'il 



1. La tour do Hassan. Y. i ra Serlo, 
France, t. Ill, Memolre sur le Maroc, p. 365 
et note 2 j PI. I, p. 1S7 ct PI. II, p. 191. 

2. Gf. infra p. 5i2 et note 2. 

3. Sur co pcrsonnage, Y. supra, p. 4®, 
note 2. 

/|. Ou lit dans la Icllre do Ruyl aux 
Klals du 17 fevrier tG23 (V. supra, p. 2/17, 
note 1) : « Lo 6 decemhre, nous sommes 
arrives en rade de Sale pour y prendre des 
nouvelles do Sa Majeste, car lo sieur Pal- 



lache disait avoir appris a Amsterdam que 
Sa dile Majeste avail march 6 avec sa mahalla 
sur El-Mamora. Cependant nous apprimes 
a Sale qu'cllc so trouvait en core a Merra- 
kech. » 

5. Sur eelte re vol to, V. supra, pp. a43 
et note 2, s/^O et 269. 

6. Lettre de Ruyl du 17 fevrier 1623 : 
« Comme j 'appris qr/il y avait quelques 
caplifs hollandais cL anglais sous la garde 
du ca'id de la Kasha, j'ai ecril a celui-ci. . . ». 
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Youlait nous envoyer quelques rairaichissements i de la part du Roi. 
Les Andalous 2 , ajoulait-il, . etaient grands amis de Vos Hautes 
Puissances et de Son Excellence, et demain, sile Hot etait calme, il 
nous enverrait tine zabra aborcL 

Dimanche 1 1 decembre. Gomme nous voyions que la barre etait 
calme el que le caicl Abd el- Aziz ez-Zarouri n'envoyait pas de zabra, 
nous avons envoye notre clialoupe vers les rochers pour en apprendre 
la cause. Arrives la, nos gens apprirent des renegats que personne 
ne voulait sorlir tant qu'aucun de nos gens n'aurait debarque, parce 
que Ton se defiait de nous* Voyant cela, monsieur Gool 3 et mon 



1 . Sur ces « rafraichissements » appeles 
« moxina », V. i re Serie, France, t. Ill, 
p. 433, note 1. 

2 . Sur Sale a cette epoque et sur la venue 
des Andalous dans celle place, V. i re Se- 
rie, France, t. in. Introduction critique, 
pp. 187-198. 

3. Jacob Gool (ou Golins) naquit a La 
Hayc en i5f)6 d'une ancienne famillo aris- 
tocrat! que, 11 etait fils de Dirk Gool, maitre 
des rcgistres des fiefs de Hollande etcFAnna 
Hcmelaar. ISlevo de Funiversile de Lcyde, 
il montra unc grandc aptitude aux Inngucs 
et aux belles-lettres ; il eiudia en outre la 
philosophic, Tantiquite grecquc etromninc, 
la theologie, la modecine ct les mathema- 
tiqucs. II Ait pour la languo arabc eleve 
de Thomas Erpenius. Vers 1620, il fit, 
dans la suite de la duchessc de La Trc- 
moillc, un voyage en France et fut nomme 
professeur de grec a La Rochclle par le 
Magistral do cctte ville. II ne remplit cette 
fonction qu'uneannce environ, et, a la suite 
des troubles qui s 'el ever en t entre protec- 
tants et catholiqucs, il rentra en Hollande 
peu de temps avant 1' envoi d 'Albert Ruyl 
comme ambassadeur des Elats-Gencraux au 
Maroc. Desircux de so peifectionncr dans 
1 'etude de la languc arabc, il obtint la 
favour d'accompagncr Fcnvoye des Etats 
a titrc d'ingenieur, aux appointcmcnls de 
l\o livres par mois. V. supra, p. 208, note 1 
ct i re Serie, Pays-Bas, t. IV, YOrdonnance du 



23 juin 1 626. On letrouvera mentionneplu- 
sieurs fois dans le present Journal, G'est lui 
qui redigea le rapptort sur le clienal d'Aicr. 
Y. infra, Doc. CXIU, p. 671. D'apres son 
biographc hollandais, Gool aural t rapporte 
du Maroc plusieurs ouvrages rares, entre 
autres les annales des anciensroyaumes de 
Fez et de Merrakech, qu'il sc proposait de 
traduircen latin, et une collection do livres 
concern ant l'histoire des Ch rifs. A la mort 
d'Erpenius en 162^, la chairc d'arabe de 
Funiversite do Leydc lui "fut attribute, 
mais il ne renonca pas aux voyages sur tout 
a ceux qui lui permettaient d'etendre ct 
de conrplctorscsetudosphilologiques. Cost 
ainsi qu'en 1626 il parti t pour 1 'Orient 
d'ou il ne revint qu'en i63o aprcs de longs 
sejours a Alcp ct a Constantinople. Ge fut 
a cette epoque que Funiversite do Lcyde 
le choisit pour succedcr dans la chairc de 
mathematiqucs au eelebre professeur Wil- 
lebrordus Sncllius. Malgrele labeur enormc 
que lui imposaicnt deux professorats si dif- 
fcrcnts ct sa charge d'interpretc oflicicl 
des Etats pour leslangues arabc, turque ct 
pcrsanc, Golius Lrouva le temps de compo- 
ser de grands ouvrages scientiflqucs. II 
mourut le u8scplcmbre 1667. Fredehicus 
Ghonovjus [Giionau], Laudaiio funcbris 
recilata in exsequiis alar, viri Jacobi Golii, 
arabicsn linguw et malhcmat. professoris. — 
Lugd. Bat. 16G8; Bat lis, Dictionnaire, au 
mot : Golius. 
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I 

domestique (qui se trouvaient dans la chaloupe) sont descendus a i 

terre, sous promesse qu'on enverrait aussitot une zabra avec eux. \ 

Mais ce n 'etait qu'un pretexte, car les Maures refuserent de sortir. ] 

Les n6tres, s'en etant apercus, se sont rapproches de la chaloupe j 

pour retournera bord. Mais la maree montante les en a empeches. | 

Alors ils m'ont ecrit qu'ils esperaient, s'il plaisait a Dieu, revenir 
demain a bord sur une zabra. Get avis nous fut transmis par la cha- 
loupe, qui nous amenait aussiun nomme Hendrik Jansz . , charpentier 
de Hoorn, fait prisonnier le 10 mars 1621. 

Lundi 12, nous avons envoye notre chaloupe aux rochers pour 
prendre des nouvelles des notres, car la mer etait fort houleuse et les 
zabras ne pouvaient sortir. Elle revint avec une lettre de monsieur 
Gool, qui nous ecrivait que les geus du caid allaient vendre au mar- 
che un nomme Jan Glaesz. Alteras, de Hoorn, capitaine d'un bateau 
naviguantpourlecomptede Francais etvenantde Rivadeo 1 pourse 
rendre a San Lucar. On soutenait qu'il etait Hambourgeois. Maisil a 
ete enfin relache sur les instances des notres. Les Maures avaient cache 
deux de ses mousses qu'ils voulaient a toute force circoncire. lis pro- 
mirent enfin de les rendre, si les enfants voulaient eux-memes etre 
libres. Ainsi fut fait, et Tun des mousses, accompagne d'un Anglais, 
traversa les brisants a la nage et arriva a bord de notre chaloupe. 

Mardi i3, nous envoyames de nouveau notre chaloupe aux 
rochers ; mais elle revint sans rapporter aucun avis, car la mer 
etait trop houleuse pour qu'on put gagner le rivage. 

Mercredi 1/1, comme la mer etait assez calme, nous avons envoye 
notre chaloupe a terre. Elle me rapporta une lettre de Moise S l Jago 2 
et une de M. Gool, remplies de promesses, d'offres etde compli- 
ments. Au resle, pas un mot du navire du capitaine Gerrit War- 
naersz., d'Enkhuizen, venu de Moscovie a destination deLivourne, 
lequel avait ete capture par un nomme Ali ben Ali, serviteur du 

1. Petit port de la Galice dans la pro- prit part aux negotiations de la trdve qui 
vincedeLugo. fut signcc, en i63o, entre Louis XIII ct 

2. Go porsonnago cstdonne un peu plus Sale. V. i rc Scric, France, t. Ill, pp. 3t3, 
has (p. 271) comme secretaire du ca'id. II 3i^» 
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caid de la Kasba, le 17 octobre dernier. La cargaison de ce navire 
se composait de 92 tonneaux de caviar, 1 800 peaux sechees non 
empacpietees, 9 pacpiets de peaux renfermant 4 5o pieces, i8paquets 
de peaux de cerf rouges 1 renfermant 900 pieces, 2 tonneaux de peaux 
de martre et de renard, 5 tonneaux de phoques pour fabriquer de 
la colle, 1 62 tonneaux de saumon sale, 2 caisses de verre de Russie 
et 1 000 pieces de bois rouge 2 . Le vaisseau avait vingt-quatre ans, 
mesurait quatre-vingts lasts et etait arnie de quatre berclies et quatre 
pierriers. Navire et cargaison etaient eslimes 160 000 florins carolus. 
II etait clair que c'etait a cause de cette affaire qu'on n'osait pas 
sortir 3 . 

Le soir nous avons ete rejoints, sur.la rade, par un norame Jan 



1. Peaux de cerf rouges, cuir de Russie. 

2. Bois de bresil, appele aussi bois de 
Bahia, employe dans la leinture et la mar- 
qucterie, 

3. Lettre de Ruyl du 17 fevrier 1623 : 
« J'ai communique lout cola au sieur Pal- 
lache, qui a promis d'y fairc mcttre ordre 
par Sa Majeste, mais je crains que celle-ci 
n'y puisse j)as grand'chose, car ceux de 
Sale ne font aucun cas d'elle, com me le 
declaraient carrement quelques Andalous. 
La Kasba, situ 6c sur la rive meridional e du 
fleuve, est maitresse de la navigation, dont 
la ville ne s'occupe pas du tout, car elles 
sont en guerre permancnte Tune contre 
Pautre et en etat de defiance rceiproque, 
d'autant plus que les Maures de la ville 
sont plus attaches au roi de Fez [Monlay 
Abdallah ben ech-Ghcikh], ennomi mortel 
des Andalous, qu'a Moulay Zidan, commc 
aussi la pluparl des Arabes ou paysans, 
a co que j'apprends, ont trcs pcu d'incli- 
nation pour Sa Majeste, a cause de ses 
mauvais payemenls. Jc ne manquerai pas, 
cependant, de solliciter la restitution des 
diies march and i ses au tan t qu e fairc sc 
pourra. Jc vcrrai par la cc que vaut rinler6t 
que portc le sieur Pallache a la prospcrite 
et aux affaires de Vos Hautes Puissances, 
s'il faut en croire ses protestations quoti- 
diennes. Jo crains qu'il n'en soil ricn, car 



il n'a pas encore informe Sa Majeste de la 
prise du navire susdit, malgre mes pres- 
santes instances ». — On lit encore a la fin 
do la meme letire : « Je ne puis laisser 
d'informer Yos Hautes Puissances d'une 
conversation que j'eus bier avec le sieur 
Pallache au sujet de quelques esclavcs pris 
a Tetouan. II m'a dit que Sa Majeste avait 
deja ecrit la-bas pour leur misc en liberie et 
qu'elle avait egalemenl ecrit au caid do Sale 
en le remerciantbeaucoup pour les esc laves 
qu'il nous avait abandonnes " (V. ci-tles- 
sous pp. 271, 272). Sur quoi j'ai exprimc 
au sieur Pallache ma surprise de co que Sa 
Majeste n'avait pas fait mention, comme 
l'cut voulu son alliance avec Yos Hautes 
Puissances, do la prise du navire hollandais 
qui venait de Moscovie et sc rend ait a 
Livourne, ajoutant que Vos Hautes Puis- 
sances et ]e pays s'intoressaient extremo- 
mont a eclte affaire, ainsi quo je le lui 
avais souvent rappcle. II mc ropondil qu'on 
avait bien le temps et que Sa Majeste pren- 
drait les mesures necessaires, traitant la 
chose fort h la legere. Yos Haulcs Puis- 
sances verront par laics eifets dc ses belles 
promesses ot offrcs de service. Cost qu'on 
realite mil no pent servir deux maitres. » 
— Les « esclaves pris a Tetouan » sont 
peut-etrc ceux dont il est question ci-des- 
sus pp. 176 ct note 3, 186 et note i. 
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Jansz., de Harlem 1 , ayant avecluiun petit navire qu'il avait pris 
sous le chateau de Levis 2 dans le Gondado. Nous avons espere qu'il 
nous aiderait a ravoir nos gens. 

Jeudi 1 5 decembre, une zabra est sortie avec nos gens, non sans 
peril, car la barre etait houleuse. Mais comme c'etaient tous des 
renegats sous le commandement de Jan Jansz. de Harlem, et qu'ils 
avaient promis a nos gens de les ramener, ils ont rame de toutes 
leurs forces a travers les brisants et ils sont parvenus a noire bord. 
Ils m'ont appris tous les desordres commis paries gens de Sale et 
destines a s'aceroltre avec le temps, vu cjue le card et son secretaire 
Moise S l Jago sont interesses pour une large part dans les entre- 
prises des pirates, a telles enseignes qu'ils regoivent un einquieme 
de toutes les prises qu'on amene dans ce port, pour 1'entretien de la 
Kasba et des soldats (tous Andalous), outre une taxe de quinze pour 
cent sur toutes les marchandises et sur la moisson des Maures. 
Tout cela leur est octroye par le roi du Maroc, qui nen tire pas un 
denier ; de sorte que le dit chenal de Sale ne tardera pas a devenir 
un fameux repaire de pirates, car leur flotte presentement compte 
deja treize vaisseaux et le chenal susdit a, pendant la maree jour- 
naliere, onze a douze pieds de profondeur, treize a quatorze pendant 
la forte maree ordinaire, et, dans la saison des pluies, par suite de la 
crue des eaux, dix-huit pieds environ, tandis qua maree basse la 
barre se trouve presque a sec. 

Le capitaine Jan susdit est venu a notre bord et nous a remis 
tous les Hollandais qui ont vouluetre libres. Ainsi nous aA 7 ons re^u 
treize hommes et deux gar^ons avec quelques Anglais. D'apr&s les 
attestations unanimes que j'ai revues de plusieurs de ces hommes, 
le susdit Jan Jansz. faisait beaucoup de bien aux Hollandais. 

Vendredi 16 decembre, une zabra est sortie avec des merchan- 
dises pour le traflquant 3 . Elle est venue en premier lieu a notre bord 
avec le premier secretaire qui m'a complimente au nom du caid et 
invite a venir a terre, vu que la barre etait a present tres calme. Mais 

i. Sur ce personnagc, V. supra, p. 245 dado, V. i r£ Serie, Pays-Bas, t. II, p. 64, 
ct note i. nolo t\. 

2. Levis, sans doutc : Lcpc. Sur 1c Con- 3. Balthazar Piscalor. 
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je decimal poliment son i a vitation en le remerciant beaucoup de ses 
bonnes marques d'amitie. II m'amenait encore,. de la part du caid, 
quelques Anglais que je ne pus refuser en bonne conscience, parce 
qu'il s'agissait de les sauver de Tesclavage 1 . La-dessus nos visiteurs 
ont pris conge et se sont rendus au bord de monsieur Piscator, 
pour faire du trafic. 

Quant a la situation de la Kasba, appelee Rabato, elle se trouve 
sur la rive sud du fleuve et la ville de Sale sur la rive nord 2 . La 
Kasba a ete batie sur un rocber eleve, forte position d'ou elle pro- 
tege la ville et le fleuve. La rampe qui y mene est close et la Kasba 
est garnie de six petits canons de metal provenant des Portugais et 
de soixaule-dix en fer, tous malpourvus d'affuts. L'artillerie, du cote 
de la ville, presenle trois etages de feux. La forte garnison, com- 
posee exclusivement d'Andalous, compte quinze cents bommes, enne- 
nais niortels des habitants dela ville, qui sont tous Maures. Andalous 
et Maui*es sont toujours prets a se couper 1'berbe sous les pieds. 

La navigation n'est exercee que par ceux de la Kasba, Tous con- 
tribuent aux frais selon leurs-moyens, les uns pour 100, d'autres 
pour 5o, 20, 10 et moins de ducats, et ils participent c< pro rato » 
aux benefices du butin. La ville se compose de batiments anciens, 
elle a de belles eglises baties par les Ro mains 3 . Elle etait ancien- 
nement tres grande, comme le prouve la \ieille muraille que Ton 
voit encore aujourd'hui loin de la ville et de la Kasba et qui s'etend 
sur plus d'une lieue le long de la cote, du sud au nord. 

Samedi 17 decembre, au quart du matin, nous avons leve nos 
ancres par un vent du sud-sud-ouest. Vers midi nous eumes un 
vent du nord-nord-ouest et nous nous dirigeames le long de la cote 
vei^s le sud-ouest-quart-ouest, et le trafiquant vers Test, pour 
retourner en i*ade. 



1. Lettre de Ruyl du 17 fcvricr 16 23 : 
« Apres que j'eus fait tout mon devoir pour 
obtenir tous les esclaves hollandais, au 
nombre de quinze, tant ceux qui etaient a 
terre que ceux qui etaient sur le navire du 
capilaineJan Jansz. dc Harlem, le caul m'a 
encore envoy e dix-sept Anglais qu'en bonne 
conscience je ne pouvais laisser la, ay ant 
appris surtout qu'a Safi tous les Anglais 



etaient roduits en esclavage et que l'on 
pourrait fort Lien y envoyer ceux-ci. J'es- 
pcre que Yos Hautcs Puissances ne me 
blameront pas. « 

2. V. i re Seric, France, t. Ill, PL I, 
p. 187 ct PI. IE, p. 191. 

8. G« detail est inexact. Li':ow l'Afiii- 
CA.IN et Mahmolxic signalenl aucun monu- 
ment romain a Kbat-Sale, 
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Mardi 20, nous doublames le cap Cantin et nous arrh T atnes vers 
le soir dans la rade de Safi. Nous envoyames aussitot notre chaloupe 
au rivage pour donner avis de notre arrivee. Elle revint a bord vers 
deux heures de la nuit, apportant la nouvelle qu' Abraham Pallache 1 
viendrait avec les zabras le lendemain matin a notre bord, pour nous 
conduire a terre. 

Mercredi 21, nous sommes descendus, avec tous nos bagages, a 
terre, ou nous avons ete bien recus de tous les caids efc marchands 
et conduits au logement qui nous aA 7 ait ete reserve. II etait pire 
qu'une etable a coclions de notre pays. 

Jeudi 22, nous avons inforaie Sa Majeste de notre arrivee et de 
celle du vaisseau de guerre equipe pour le service de Sa Majeste par 
Leurs Hautes Puissances et Son Excellence princiere- 2 . 

Jeudi 29, il est arrive des lettres de Merrakech, dans lesquelles 
Sa Majeste nous faisait souhaiter la bien venue par Moise Pallache et 
nous demandait de rester a Safi pour nous epargner la double peine 
d'ailer et de revenir, vu que le Roi comptait se rendre lui-meme, 
dans peu de jours, a Safi. 3 . II ordonnait au rentero* de nous bien 
trailer et de pourvoir a tous nos besoins, et il priait le sieur Pallache 
de veiller a V execution de ses ordres et d' avoir soin qu'on ne laissat 
plus nos gens manquer du necessaire, comme cela s'etait produit 
pendant les sept ou huit derniers jours, bien que le cai'd El- 
Guezouli" nous eut fait present, chaque jour, de douze poules et de 
vingt pains et, tousles deuxjours,d'unmouton, ce qui n ! avail guere 
suffi a nos besoins. 

Vendredi 3o decembre, 011 a debarrasse, pour nous heberger, un 

1. Lc plus jeune iils de Joseph Pallache. mer, V. supra, p. 23y. 

V. infra, p. 289. 3. Ibidem : <c A cc propos, ]e sicur Pal- 

2. LcttrcdeRuyl auxfilats-Gcnerauxdu lacho m'a dit que Sa M;ijeste avail 1'in- 
17 fevricr i623 : « Nousluircndionscomptc tention de nous accorupagner en pcrsonnc 
en memo lemps du renvoi des f regales fait au port [d'Aicr]. » 

conformement a rattoslaticm, en langue [\, Rcnlero, fermicr des douanes. 

espagnole, dclivree par les officiers au sicur 5. Sur cc cakl V. infra, p. 5o8, note 4. 

Pallache, pour elre remise a Sa Majeste. » Sur d'antres membres do ccttc famillc, V. 

Sur ces frcgalcs qui n'avaicnt pu tenir la supra, p. 33, note 1. 

De Castries. "V. ■ — 18 
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grenier a ble, vu que nous manquions de place et que Sa Majeste 
pouvait encore tarder longtemps a arriver. 



m 



■■s--''i 



Du i cr jusqu'au 8 Janvier, il ne s'est rien passe de remarquable, 
si ce n'est qu'il est arrive deux messagers de Merrakech apportant 
des leltres de Moise Pallache a son pere, dans lesquelles il m'en- 
yoyait ses salutations, sans dire mot de ce qui se passait 1 . lis cher- 
chent a m'amuser et a se grandir eux-memes dans l'opinion du Koi, 
en faisant valoir le respect dans lequel ils se piquent d'etre tenus 
par Vos Hautes Puissances. Ils se vantent d'aA 7 oir la copie de mes 
instructions 2 , airisi qu'une lettre de Vos Hautes Puissances a Fadresse 
du dit Moise 3 , laquelle, a les entendre, les autoriserait a agir com- 
pletement en dehors de moi\ 

A ce propos, le caid Toleteli" m'a demande pourquoi Vos Hautes 
Puissances et Son Excellence meltaient tant de coniiance en ces 
Juifs et se montraient avec eux si accessibles et si familieres. Je lui 
ai repondu que c'etait par egard pour Sa Majeste que Vos Hautes 
Puissances et Sa Grace princiere leur temoignaient tant d'honneur, 
vu que Sa dite Majeste, dans ses lettres a Leurs Hautes Puissances, 
les nomme : raon fidele serviteur Joseph Pallache, et autrement. 



£•) 



1. Lettre de Ruyl du 17 fevrier 1623 : 
« Du 3o decembre 1622 an 8 Janvier 162 3 
il ne s'est rien passe de parliculier, si ce 
n'esl qu'entre temps il est arrive des le tires 
de Moise Pallache, an no n cant que noire 
vaisseau pouvait s'en aller pour un mois, 
et qu'a son retour Sa Majeste s'en scrvirait 
un certain lemps pour expedier quclque 
chose, sxiivant les instructions envoy ecs a 
son pere; » 

2. Y. supra, pp. 23o et 23 1. 

3. Y. supra, Doc, LXXIV, p. 238. 

li . Rcvenanl plus lard sur ce m6mc sujcl, 
Albert Ruyl ccrira dans sa lettre du 23 juin 
1623 aux Elats-Goncraux : « Jc suis bien 
etonne de l'audace et de reffVontcric des 
Juifs, qui se vantent d'avoir un mandatplus 
ample que mes instructions, ajoutant que 
les clauses secretes de Falliance ne sont 
connucs que de trois 011 quatrc personnes, 



ct que nul en dehors d'eux n'a le pouvoir 
d'cntrelenir la dite alliance. Moise Pallache 
a montre a Merrakech a quelques marcliands 
certain es lettres renferman t une commission 
spociale de la part de Vos Hautes Puissances, 
avec laquelle il cherche a annuler mes in- 
structions, bien que Vos Hautes Puissances 
el Son Excellence princiere aienl declare 
an vicux Pallache qu'cllcs n'entendaient 
pas que jc fussc sous sa depondancc, 
mais que nous devions vivro en bonne 
intelligence, ce en quoi, Dieu soit loue 1 
jc me suis jusqu'ici comportc commc il 
convicnt. » 

5. Toleteli. Gc caid, comme l'indiquc 
son nom et comme Ruyl le (lit ai 11 curs (V. 
infra, p. 627), etait un Andalou (an sens 
large ou ce mot s'cmployait au Maroc), 
origin aire do Tolede. Gf. i rc Seric, France, 
t. Ill, p. 187 ct note 1. 



>v 
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Cela lui parut tres etrange, attendu que Sa Majeste, dans toutes ses 
lettres, ne nomme jamais les Juifs autre ment que : eldemy, c'est-a- 
dire tributaires 1 . 



5 



■l! 



Lundi g, un navire hollandais est arrive en rade et a enyoye 
aussitofc sa chaloupe au rivage. Mais, comme la barre etait tres 
haute, les gens n'ont pu debarquer et out du retourner a bord, 
parce que les zahras refusaient de sorlir. Le lendemain., ils sont 
revenus et, arrives aux rocbers, ils ont attache un petit tofmeau a 
une corde pour faire passer leurs lettres a terre a leavers les brisanis. 
Mais comme ils s'etaient trop approches des brisants, la chaloupe a 
chavrre et quatre homrnes de l'equipage se sont noyes. Et, sans 
quelques Maures que nous ne decidames qu'a force de promesses a 
leur porter secours, ils auraient tous peri. Le commis, nomme Jacob 
Adriaensz. , de Flessingue, qui se trouvait aussi dans la chaloupe, 
vint nous dire que les affaires des Pays-Bas allaient bien, Dieusoit 
loue I et que Son Excellence preparait une entreprisc dont le 
but n'etait pas connu. Le bon Dieu lui accorde la victoire, amenl 



Mercredi 1 x , la prise du capitaine Job est arrivee sur la rade. 
Les Anglais sont partis avec le grand navire et le meilleur du 
butin 2 . 

Vendredi 1 3 Janvier. Comme la barre etait calme et qu'une zabra 
allait se rendre a bord avec les matelots et la chaloupe, le commis est 
venu dans notre logement pour prendre conge. II nous a dit qu'il 
etait resolu d'aller a S lc Croix, ou il complait vend re deux cent quatre- 
vingt-cinq fusils au caid . Le vieuxPallache, ayantentendu cesparoles, 
a ordonne au commis de debarquer ici ces fusils, promettant de les 
faire payer en ducats par Sa Majeste. Sur quoi le commis, ne 



1. Eldemy. Ed-dimmi ^JJ|. — Sur 

lc sens ct l'cmploi dc eolte cpilheto ct sur 
la traduction inexaclc qu'en faisaiont les 
Pallachc dans les lettres eherifienncs, quand 
elle leur etait appliquec, V. i ve Seric, 
France, t. Ill, p. 3q5. Cf. infra, p. 53s. 

2. En rapprochant ces quelques : lignes 



d'un passage dc la lcltre de lUiyl du 17 
tevricr, on voit que ce capitaine Job, qui 
avail capture un petit navire, avait ete ren- 
contre par des Anglais, lesqucis, lui ay ant 
pris ct pill 6 son propre navire, Tavaicnt 
force dc s'embarquer sur sa jn'isc avec trcizo 
Hollandais. 



www . merrakech . com 



276 JANVIEll l62 3 

connaissant pas suffisamment Pallache, lui a demande caution 
pour le cas ou le Roi refuserait le payement. La-dessus Pallache est 
alle a la porte de la A r ille et a faitarreter le commis et tous ses gens, 
en vertu d'une certaine lettre envoyee par Vos Hautes Puissances a 
Sa Majeste, concernant les importations darmes et de munitions au 
Maroc et autorisant Sa Majeste a confisquer navires et munitions a 
ceux qui se trouveraient enfreindre la defense p or tee par la Resolu- 
tion de Vos Hautes Puissances 1 ; a telles enseignes qu'on n'a pas 
per mis au dit commis de retourner a bord, avail t qu'il eut fourni 
une caution pour la livraison des fusils. II a decide un nomme 
Abraham van Liebergen 2 a se porter caution, sous promesse qu'il 
ferait immediate me nt debarquer les fusils. 

Dans ces conditions, nous avons juge bon de le faire accompagner 
a son bord par M. Jacob Gool, pour que celui-ci s'enquit des autres 
marchandises qui se trouveraient encore eventuellement dans la 
prise du capitaine Job, parce que j'avais appris ici qu'il aurait vendu 
toutes les peaux a Sa Majeste, a deux florins et demi piece, et qu'il 
en aurait deja debarque trois cent cinq uante, en acompte 3 . Quandles 
notres arriverent a bord, ils y trouverent le dit capitaine Job et le capi- 



1. Sur cette lcltre des Elats a Moulay 
Zidan ct la Resolution mention nee ici, V. 
supra, p. igi, nolo 1, 

2. Sur ce pcrsonnage, V. i rc Serlc, 
France, L III, p. 716, note 2. 

3. Lelire de fiuyl du 17 fevrier iQ'2'6: 
« Le rentero da R01, qui etait aussi a bord, 
sou ten ait qu'il avait achete les peaux au 
capitaine [Jo])] pour lc Roi et qu'il en avait 
deja rccu Irois cent cinquante en acomple j 
mais ils se comprenaient mal. Monsieur 
Jacob Gool, que j'avais envoye a bord pour 
prendre note de cc qui se Ir Oliver ait encore 
dans la prise, nejrat pas y parvenir, car il fut 
Ires mal rccu du capitaine Anthonis Jansz. 
Toutefois, com me le rentero roclamait avec 
vehemence, au nom du Roi, la livraison 
des peaux, le capitaine a fini par m'en- 
voyer les deux actcs ci-j oinls. II esL temps que 
Vos IIaulcs Puissances meltent ordre a cela, 
car j'ai appris ici queles pirates desPays-Bas 
viennent vendrc en ccttc radc toutes leurs 



prises. Sa Majeste s'yprele beauconppar l'en- 
trcmisc de son rentero, vu que pcrsonne 
d'aulre que ce rentero nepcut tranquer au 
nom de Sa Majeste et qu'il achete tout pour 
des baga telles. J'apprcnds que Pete passe un 
petit naviro hollaridais, dont on n'a pas pu 
me nommer le capitaine, est venu ici avec 
unegrossc cargaison dedraps anglais; mais, 
n'osantpas tra liquor ici, il a quitte la rade 
avec un navire de Zelandc, qui avait pour 
inarch and a bord un certain Jeremias Jcnis, 
et s'est rendu au cap Can tin, ou il a fait son 
commerce en plcinc mcr. Bref, ilscraittres 
neccssaire, si Yos Hautes Puissances pou- 
vaient s'y resoudre, d'envoyer deux vais- 
seairx do guerre croiser lc long de ccttc cote 
depuis Sale jusqu'a Agadir ou S tc -Croix, 
pour prevenir toutes les insolences, car 
cela tiendrait en respect les gens de Sale. » 
■ — Los deux actcs envoyes a Ruyl sont les 
obligations concernant les fusils ct les peaux, 
dont il est question ci-dessous, p. 277, 
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taine Anthonis Jansz. tout a fait ivres, Gelui-ci leur dit qu'il avait 
achete au capitaine Job les peaux ettoute la prise, et declara nulle la 
promesse du trafiquant concernant renvoi des fusils, laquelle avait 
ete faite par con train te. II exhiba les passeports des fusils, dont la 
teneur etait : Jan de Moor, /loo piques, valeur im c florins, permis 
par apostille en date du 3 decembre 1622. Mais le permis man- 
quait pour les fusils, embarques a Flessingue par le meme bourg- 
mestre Jan de Moor, bien que les droits de sortie eussent ete 
pay fa, 

Lundi 16 du ditmois, les Maures n'ayant pas voulu sortir depuis 
deux jours, parce qu'ils celeb rent la fete de la naissance de Mahomet 1 , 
la clialoupe du capitaine Anthonis Jansz. s'est approchee des rochers 
et a fait signe d ' envoy er une zabra. Voyant cela, je me suis adresse 
au chef des zabras que j'ai prie de bien vouloir en envoyer une 
pour aller prendre M. Gool dans la clialoupe; ce qu'il a fait. 
Debarque, M. Gool m'a remis une obligation signee du capitaine 
Anthonis Jansz. concernant la livraison des fusils, et une autre 
relative aux peaux achetees par Sa Majesle. Le capitaine se plai- 
gnait que la prise fut hors de service : son gouvernail etait casse et 
elle manquait de voilure, de sorte qu'il ne serai t pas possible de 
tenir la mer avec elle par un A r ent du sud. II comptait done aller 
avec elle a S tc Groix, ou Ton pouvait rester a. l'ancre par tous les 
vents. Si, toutefois, les renteros voulaient sc rendre, le lendemain 
matin, de bonne lieure, a son bord, ils etaient pries de faire con- 
naitre leur intention en agitant un drapeau noir; sinon le capitaine 
comptait lever l'ancre et profiler du vent du nord pour se rendre a 
S lc Groix. La-dessus on fit aux gens de la clialoupe le signal 
avec un drapeau noir. Mais, contrairement a sa promesse, le capi- 
taine a fait lever les ancres vers une lieure de la nuit, et a file avec 
la prise. 

Mardi 17 Janvier, le rentero et le vieux Pallache, ayant appris 
qu'en depit de sa promesse le capitaine Anthonis Jansz. avait file, 

. pour Tannce io33 do l'hdgirc, clait com- 

1. La feto du Moiiloud $jy* qui sc pris entrc le a3 ddcembrc l6a3 ct lc 22 

celcbre dans le mois de Rbia I cr . Ge mois, Janvier 162^. 
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ont envoye tine eslafetle a Merrakech pour en informer en detail 
Sa Majesie et accuser M. van Liebergen, qui s'etait porte caution 
pour les fusils. lis cherchaient a lui creer cles embarras, a cause 
(Tune ancicrme querelle qui s'etait elevee dans le temps entre le 
vieux Pallache et l'oncle du dit Liebergen, que Pall ache accusait 
d' avoir dit du mal de Sa Majeste et autre s calommes pareilles 1 . 

Samedi 21 du dit mois, noire navire est revenu sur la rade avec 
[celui de] Balthazar Piscator, apres avoir erre, pendant tout un 
mois 5 en pleine mer et le long de la cote, parce que nous avons eu 
tout le temps un" vent du sud*\ 



i« Lettre de Rnjl da 17 fcvrier 1623 : 
« Le 17 janvicr, le capilaine Anlhonis 
Jansz. a fail voile avee la prise du capilaine 
Job. La-dessus le sieur Pallache a envoye 
a Sa Majesie la letlre a elle adressoc par 
Vos Mantes Puissances, concernanLle trans- 
port des munitions au Maroc, et donl il 
ressortait, au dire de Pallache, que Vos 
Hautcs Puissances aval en t doja domic des 
ordrcs a ions les colleges de 1' Amir ante 
pour )a confiscation des amies et du navire 
qui les transporter ait (V. supra, p. 27G, 
note 1). Jo lui lis observer que cela scrail 
fait par Yos Hautcs Puissances, con for- 
moment a Tex trait du remslrc des Rcsolu- 
tions do Vos Hautcs Puissances, en date du 
16 aoiU 1622, qui m'avait etc envoye et 
qui lui ful hi en ospagiiol en presence 
du rcntero. .le lc priai de 11c pas pousser 
les choses a 1'exlremc et dc sauvogardcr 
lc plus possible I'lionueur dc Vos H antes 
Puissances, car il n'ignorait pas Jcs diiTi- 
cultes quo lour causait la guerre, et il so 
pouvaitquela Resolution prise no produisil 
pas avan t deux ou trois mois son plcin 
cflcl. Mais il n*cn a pas mollis in forme Sa 
Majeste dc lout cola, lien est resulle:qucSa 
Majesie a or don no dc saisir au dit Abra- 
ham van Liebergen pour six mille florins 
dc marchan discs, jusqu'a cc qu'il ail livrc 
les mousquets susdits, ce qui a mis le dit 
Liebergen, un jeune marchand, dans une 
grand c perplex ile. Jc lui ai, promis, lc 



sachant innocent, de Paider dc tout mon 
po avoir, car c'esl une affaire oil soul enga- 
ges Pbonneur et la reputation de Vos 
Hautcs Puissances, vu que lc trail qnanl a 
declare ici, on presence du cai'd, que Im- 
portation des dlts mousquets et de qualrc 
cents lances a eu lieu avee l'aiilorisation dc 
Vos Hautcs Puissances. Je n'aipu v conlrc- 
dirc, puisque cela ressortait en quclquc sortc 
dupasseport, ainsi que Vos Hautcs Puissan- 
ces pourronls'en rendre complc. » — Rove-' 
nant sur eel incident, dans sa lellro aux 
Etats du 26 mai i6a3, Ruyl cent : « Le 
22 du dit mois [fcvrier], j'ai recti une lcllrc 
dc Sa Majeste, dans laquellc elle mo cliargc 
d'ordonner au capilaine cju'il apporle ici 
les fusils et les peaux donl j'ai parle dans 
ma precedent© lettro, cc qui nic fait 
croindrc qu'en ce qui conccrne ccs fusils 
Sa Majeste no veuillc pousser les choses a 
1 'extreme. » 

2. Ibidem : « Lc 21 janvicr, noire navire 
est revenu sur la rade el, le 22, on a 
envoye la chaloupo a tcrrc pour fairc pro* 
vision d'eau, niais elle s'est brisco sur les 
ecu oils. Com me noire capilaine avail grand 
besoin d'eau, nous* avons prie les Maurcs 
d'en porter a bord quclqucs tonncaux, en 
fa i san t valoir que nous e lions venus avec le 
navire de Vos Hautcs Puissances pour le 
service dc Sa Majeste et que lc capilaine, 
etanl prive dc sa chaloupe, etait conlraint 
dc rccourir a leur assistance. La dessus, le 
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Dimanche 29, j'ai regu une lettre de Moise Pallache, dans laquelle 
il me recotnmande ainsi qu'a son pere d' informer le capitaine que 
Sa Majesle l'aviserait de ce qu'il aurait a faire pour son service, vu 
qu'il a ete envoye a cette fin par Leurs Hautes Puissances et Son 
Excellence. 

Mardi 3i, le vent du sud a chasse les na vires de la rade, de 
sorte que je n'aipas encore pu aviser le capitaine des intentions de 
Sa Majeste. 



sieur Pallache a fail en sorte qu'ils ont sieur Pallache, voyant mon meconlcntc- 

portc a borcl dix-ncuf tonneaux d'eau, pour mon I, a ccril a ce sujet a Moise Pallache de 

lesqucls, a mon grand mccontcntemont, j'ai seplaindre a Sa Majesle ct de faire restituer 

cl u payer, en presence ct par Pin termediaire cette somme. Le temps nous apprendra ce 

du sieur Pallache, cinquante-cinq florins qu'il en adviendra. » 
carolus, soil onzo ducals manrcsqucs. Le I. Ibidem: dix-huit cents sacs d'orge. 






i 



Samedi l\ fevrier, j'ai regu une lettre de Moise Pallache et une 
autre de Sa Majesle au capitaine. Elle lui ordonne de transporter a 
S te Croix une certaine quantite d'orge 1 pour rapproA 7 isionnement de 
ses soldats et lui promet une bonne recompense et un prompt 
conge aussitot apres son retour, sans faire aucune mention de ma 
personne. Gel a me fait bien A r oir que les Juifs ne clierclient qu'a 
diminuer mon credit. Moise me charge de remettre, en compagnie 

de son pere, la lettre de Sa Majeste au capitaine et de lui dire j- 

d'executer l'ordre qu'elle renferme, « de lui enjoindre. de concert 
« avec mon pere, d'amener ici, pour la satisfaction de Sa Majeste 
« etla sauvegarde de notre honneur, les capitaines Anthonis Jansz. 
« et Job, s'ils se trouvaient a S tc Croix; ils ne souffriront aucun 
c< mal. Le A r oyage a S ,c Croix est pour le navire de Leurs Hautes 
« Puissances une bonne occasion pour cela ». Ce sont les propres 
termes dc sa lettre. 

II est facile d'en deduire l'aflection que ces Juifs portent aux 
in le rets du Roi, puisque, sans souci du prejudice que subiraient 
Vos Hautes Puissances, ils excilent Sa Majeste contre leurs sujets. 

Je tiens aussi de bonne source que Moise m'aurait denigre devant 
le Roi, disant que j'aurais accompagne son pere a la requete de 
celui-ci, qui a regu plein pouvoir de commander, comme en temoi- 
gnent mes instructions, dont Vos Hautes Puissances auraient remis 



i 
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une copie complete a son pere, et autres forfanteries pareilles 1 ten- 
dan t au discredit de Vos Hautes Puissances et de Son Excellence et 
trop longues a enumerer. Je n'ajoute ici qu'un mensonge palpable, 
celui que le vieux lui-meme m ? a debite lorsque nous causions du 
port, a. savoir que Sa Majeste aurait octroye pour trois ans aux Fran- 
cais le port d'Emendera, autrement dit Aier, a condition qu'ils le 
rendraient navigable et qu'ils payeraient, pour le revenu de ce port, 
une somme annuellede cinquante mille florins 2 ; que lui Pallache, 
ayant appris cela, aurait averli le Roi que les Fran cais n'etaient pas 
dignes de confiance, puisqu'ils ne re spec tent meme pas leurs pro- 
pres ix>is 3 qu'ils tuent pour la moindre cause ; qu'une fois mailres 
du port, ils ne feraient plus aucun cas ni de Sa Majeste, ni de leurs 
pro messes ; que le Roi ferait mieux de se fier a Leurs Hautes 
Puissances ; a quoi Sa Majeste aurait repondu (a ce qu'il dit) : 
c< Qui me garantira que les Hollandais sont plus loyaux que les 
Francais ? » 3 

Tout cela n'est qu'un inflame mensonge, car aucun Francais n'a 
v.u le port, sauf M.. de Saint-Man drier qui en a fait faire le dessin. 
Le Juif ajoulait que les Francais auraient deja enleve une brasse du 
rocher qui barre 1'entree du dit port. Ce detail, ajoute d'abondance, 
devait servir a donner a ses grossiers mensonges un semblant de 
verite \ 



V 



1. Gf. supra, p. 2^4 ct notes 2, 3,'4« 

2. II est exact que les Francais avaionL 
un instant son go a oblenir de Moulay 
Zidan la concession du port d'Aicr, mais le 
projet n'aboulit pas, ct il ne scmble nicmc 
|jas que des negocialions aientctc enlamues 
avec le Cherif a cc sujet. V. J rc Scrie, 
France, t. Ill, pp. 54-58. 

3. Lcltre do lluyl da 17 fevrier i6a3 : 
« A quoi Pallacbc aurait repondu : Ge que 
les seigneurs Klals promettcnt a Voire Ma- 
jeste, ils lc tiendront ponctuellement. Pal- 
lache me dit encore que Sa Majeste avail 
Tin ten lion de faire construire un fort aus- 
silol en cct endroit. Gcla est impossible, 
d'apres ce que j'ai appris de Fetat du lieu, 
a savoir qu'il n'y a pas trace de bois, dc 
pier res ni dc chaux el que tous ccs mate- 



riaux devraient etrc apportes d'ici, que les 
Arabes au nord du cap Can tin sont enne- 
mis dc Sa Majeste, dc sortc que, par la 
voic de tcrre, il faudrait s'y rendre avec de 
grandes forces, enfin que les Maurcs, memo 
s'ils ctaient pourvus dc tout lc n6ccssairc, 
11c serai en t pas capablcs, en plusieurs an- 
nccs, d'clcvcr un travail de defense. On en 
voit la preuvc dans un bastion dc Safl 
an quel ils travail lent depuis plus dc deux 
ans, avec l'aide de quelques csclavcs cbrc- 
tiens, sans avoir encore pu l'achcvcr. » 

l\. R'uyl ajoute, Ibidem : a Le 5 fevrier, 
un petit navire anglais dc Bristol est venu 
sur celte radc avec l'in ton lion d'y prendre 
une cargaison dc fromcnlj mais il n'y en 
a pas, par suite des troubles regnant par mi 
les Arabes, qui se disputant tous les jours 
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Mercredi 8 fevrier, commenotre vaisseau n'elait pas encore rentre 
sur la rade, le vieux Pallache a envoye une lettre a Merrakech pour 
en aviser le Roi et il nous a dit que cela pour rait nous faire iomher 
en disgrace aupres de Sa Majeste 1 . Je lui ai repondu que Sa Majeste 
etait un prince Ires prudent et comprendrait aisement que les clioses 
de la mer ne se laissaient pas calculer aussi exaclement que celles 
de la terre et que, si nous faisions notre devoir con Cor me ment aux 
ordres de Sa Majeste, on ne saurait nous accuser de negligence. 

Samedi 11 du dit mois, notre vaisseau et [celui de] Balthazar 
Piscator sont revenus sur la rade. lis avaient derive jusqu'a Moga- 
don Le vieux Juif s'en rejouit beaucoup. II comptait profiter de 
l'arrivee de notre vaisseau pour faire mourir d'envie beaucoup d'en- 
vieux en prenant sur lui seul Texecution des ordres de Sa Majeste, 
disant qu'il y amenerait le capitaine et que tout serai t fait dans le 
plus href delai. 

Dimanclie 1% du dit mois, voyant le zele du vieux Juif a servir 
son roi en dehors de moi, j'ai juge bon d'ecrire a notre capitaine 
que, conformenient a la lettre de Sa Majeste, il avait a embarquer 
une cerlaine quantite d'orge pour la transporter a S lc Croix, et qu'il 
devait se regler sur cet ordre, vu que je n'en avais d* autre avis que 
ce qui me venait de Moise Pallache. 

Le vieux Pallache alia porter ma lettre a bord, ou le capitaine 
lui a repondu que son vaisseau etait mal approvisionne 2 , a quoi 
Pallache a replique : « Donnez-moi un petit memoire de ce dont 
vous avez besoin, jcA r ous leferai avoir. » Le capitaine, croyantque 
Pallache allait lui faire present de ces vivres, lui repondit qu'il etait 



r 



lcs paturages pour lcurs Iroupcaux, do sorle 
qu'il est presentemcnl tres dangcreux dc 
voyager en cc pays-ci. Ccpcndant les Mau- 
rcs disent que ccs troubles eel a lent to us lcs 
ans, en cello saison, parnii lcs Arahes ct 
que dans quinze jours tout sera rentre dans 
Pordre. Etant donne cet etat dc choses, lo 
navire anglais est rcparti. » 

1. Lettre de Ruyl du 17 levrier 162 3 : 
« Gpmtnc notre navire, pousse par le ventdu 
ud, s'etait eloignc dc la rade et avait derive 



jusqu'a Mogador, lc sieur Pallache furieux 
en a informe Sa Majeste, en me disant que 
le capitaine etait plutot venu pour con- 
voyor lcs navircs marchands que pour faiTe 
le service dc Sa Majeste. » 

2. Ibidem : cc Lc sieur Pallache s'est 
rendu a bord avec la lettre de Sa Majeste. 
II a explique la volonte du Roi au capi- 
taine, qui s'est beaucoup plaint du manque 
dc vivres, lesqucls, disait-il, lui coutaient 
a present extreme men I cher ici* » 
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pret a servir Sa Majesle, mais qu'il fallait que je l'y autorisasse, 
suivant les orclres qu'il avail recus du college de l'amirauie 
d'Amsterdam. qu'un acte signe de moi lui etail ndcessaire pour sa 
decliarge et qu'il m'ecriraita ce sujet. La-dessus le vieux Pallache 
supplia le capitaine que, pour etre mieux decliarge, il me priat de 
permettre a lui Pallaclied'ajouter sa signature a la mienne. Telle est 
la suffisanee de ces Juifs. 



Lmicli 1 3 fevrier , on a commence a embarquer cent-dix sacs d'orge, 
au grand mecontentement de notre capitaine, parce qu'on n'avait 
pas encore fait place pour la charge et que les Juifs lui avaient 
promis d'envoyer d'abord les vivres, dont ils me demandaient le 
payement. Je le leur refusai, disant 11 'en ayoir pas recu l'ordre. 

Mardi il\, tous les yaisseaux out quitte la rade. Monsieur Pis- 
cator nous a avises de preparer nos lettres, parce qu'il comptait 
partir, a la premiere occasion, pour la patrie, et il nous a lait s avoir 
qu'au cas ou il serai t encore une fois force par un vent contraire 
de quitter la rade, il comptait s'en aller pour de bon sans plus 
alien dre les lettres. C'est pourquoi j'ai commence a preparer les 
miennes pour Vos Hautes Puissances, pour Son Excellence, etc. 



Vendredi 17. Gomme les vaisseaux sont relournes le lendemain 
sur la rade et que notre capitaine est descendu a terre pour recla- 
mcr ses vivres, j'ai ferine mes lettres et les lui ai confiees pour qu'il 
les remit a monsieur Pisca tor. J'y aiajoute une lettre de change 1 de 
cinq cent quinze norms empruntes a Abraham van Liebergen et 
payables par Vos Hautes Puissances a M. Arnoult van Liebergen, 
marchand residant a Amsterdam 2 . 



m 



Samedi 18 du dit mois. les navires ont quitte la rade; mais, le 



1. CuUc lottre de change cl la dopcche 
du 17 fovricr furcnl rogues paries Etals le 
10 avril. ResoL, rcg. t)j'>. 

2. Lcltrc do Ruyl du 17 fevrier 1623 : 
« J'ai etc conirainl d'cmprunlcr ici aim 
certain Balthazar Piscalorlasommc de cent 
ducats maurcsqucs, en acomptc de mes 



appointcmcnls, pour couvrir mes depenscs, 
car cc quo Sa Majestc nous donnoici pour 
nous defrayer est pen de chose, cinq Jlorins 
par jour environ pour toutc notre com- 
pagnie. Si cc n'etait par egard pour Sa 
Majestc, je les rcfuserais, mais il faut 
prendre patience. » 
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vent ayant change, ils y sont revenus le lenclemaiii 1 9, qui etait un 
dimanche. Gomme la barre etait haute, les zabras n'ont pu sortir 
et cela a continue jusqu'au 28, que la barre est de venue calme et 
qu'on a pu sortir. Ge jour la on a embarque deux cents sacs d'orge. 
Monsieur Piscator a leve I'ancre, vers micli, et est parti pour 
la patrie par un vent d'est, emraenant seize Ilollandais etun mousse 
anglais, lous gens que nous avons delivres a Sale. Que le bon Dieu 
leur accorde un bon et heureux voyage, amen! 

Du 23 jusqu'au 28, on a embarque toute Forge, moms ciriquante 
sacs que le capitaine a refuse formellement de prendre, disant que 
le navire elait deja. trop charge, bien qu'il m'eut ecrit hier qu'il 
pouvait encore les prendre sans inconvenient, corarae nous en 
avions infcrme Sa Majeste. J'ai envoye mon domestique avec le 
vieux Pallache pour essayer de le persuader amicalement, mais il 
n'a pas voulu entendre raison. Vers le soir, il a leve l'ancre et mis 
a la voile par un A r ent du nord. 

Mardi 28 fevrier. Gomme le bruit court ici que, dans la prise du 
capitaine Job. on aurait encore trouve sous les peaux cinquante 
mille ducats en argent .11011 monnaye, il m'a semble utile d'en pre- 
venir le capitaine, pour qu'on mit en surete la elite prise, \u que 
Vos Mantes Puissances ont une creance sur le dit capitaine Job, et 
que le dit capitaine Anthonis Jansz. de Flessingue n'a pas le droit 
de toucher a la prise susdite, sous pretexle cle 1* avoir achetee. 

Ce meme jour, j'ai recu la visile de JudaLevi 1 , fermier des droits 
d'en tree a Sail. II m'a dit savoir avec certitude que Sa Majeste avait 
fait ecrire une lettre pour moi, dans lacjuelle elle me chargeait 
d'ordonner au capitaine de transporter de Forge a S le Groix pour 
son service, et que Mo'ise Pallache avait dit ouvertement a Sa 
Majeste que cela n'elait point neccssaire, vu qu'il ne m'apparten ait 
pas de donner des ordres au capitaine, qu'il suffisait que Sa Majeste 
ecrivil au capitaine et a son pere, lesquels arrangeraient l'aflaire sans 
nioi. au conlentement de Sa Majeste. Voila une conduile qui tend a 
diminuer le respect du a Vos Hautes Puissances et a Son Excellence 

1. Sur cc personnagc ctsur les fonclions roc, V, supra, Doc. XVII, -p. 67 ct r re Serie, 
iiscalos quo los Juifs rcmjilissaicnt au Ma- Pnys-JJas, t. I, p. 3^3, nolo 3. 
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le prince d'Orange, comme si Vos Hautes Puissances et Son Excel- 
lence m'avaient place sous les ordres du Juif. G'est ce que celui-ci 
a eu le front de prelendre, ajoutant que Vos Seigneuries et Son 
Excellence ne me connaissaient pas aujmravant, tandis que lui avait 
fidelement servi Vos Hautes Puissances pendant quinze ou seize 
ans, et que c'etaita sa demande que j'avais fait ce voyage. Je me 
tais en attendant ma revanche. 






Du mercredi 2 mars 1 au jeudi 16, ii ne s'est rien passe d'impor- 
tant, si ce n'est qu'il est arrive divers messagers de Merrakech qui 
nous onl ami once, de jour en jour, Farrivee de Sa Majeste dans 
cette ville de San. 

Vendredi 17 mars, est arrive sur la rade le commis Jacob 
Adriaensz., venu de S le Croix pour livrer, con forme ment a sa prd- 
messe, le reste des fusils. II avait ete force d'en vend re environ 
deux cents au caid de S te Croix, parce que la Kasba etaitassiegee par 
un nomine Sidi Ali 2 avec douze a quatorze mille hommes 3 . Le dit 
Sidi Ali avait pris le fort Tilde \ une charmante place situee a une 
demi-lieue du chateau vers Uinterieur des terres 5 . Ce J acoh Adriaensz. 
m'a prie de lui promeltre que les fusils lui seraient payes. II ma dit 
que le capitaine Anthonis Jansz. etait parti pour la Zelande avec les 
peaux achetees au capitaine Job, en prenant la responsabilite de 
tout ce qui en pourrait advenir, et altendait Job dans six semaines 
avec amples details au sujet des fusils. 



Samedi 18 mars, j'ai envoye monsieur Gool et Liebergen au 
navire de Jacob Adriaensz., avec la promesse que je ferais tout mon 



1. 2 mars : Liscz : i cr mars. 

2. Lo marabout Sidi Ali ben Mohammed 
ben A I) mod ben Moussa. Sur ce porson- 
nage, V. i r& Sirie t France, t. Ill, 2^p. 191 > 
note 3; 36o, note 8 j 36 1, note 2j 365, 
notes 4) 5 et 6 ; 545 ; 673, note 3, 

3. Gefutseulement en i637qucSidi Ali 
put s'emparer de eclte kasba. Y. i rc Serie, 
France, t. lit, p. 544j note l\. 

l\ . Tilde: Tul de Diego de Torres (p. 68) 



et dc Makmol (I. Ill, f. iq); Tildie de la 
carle de Jacks ok (181 1) ; Tildia dc cello de 
Ghabeug de Hemso (i834); Tildce do 
Davidson (1839). Sur ce point situc entre 
Agadir et Ameskroud, V, aussi Renou, 
pp. 38-3g. 

5. Lctlrc de Ruyi du 25 mai 1623 : 
« Jacob Adriaensz. craignait que la Kasba 
he fut cgalement en peril, si notre capi- 
taine no pouvait proteger l'aiguade. » 
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possible pour lui faire payer les fusils par Sa Majeste. La-dessus il a 
debarqueles cent fusils restants. Nous les avons remis aussitot enlre 
les mains de Sidi Hassen, tresorier de Sa Majeste 1 , qui les a fait 
ranger dans les magasins du Roi. 

Ge metne jour est arrive sur la rade un pirate de Hoorn, qui 
avait pris une barque de pecheur avec dix-sept Portugais. II avait 
laisse deux de ces liommes a S lc Groix et Voulait vendre ici les 
quinze autres, en echange de pain, d'huile et de viande. Gomme 
c'est contraire a toute justice, j 'espere Ten empecher , s'il est possible. 

J'ai recu aujourd'hui une lettre de notre capitaine, da tee de 
S tc Groix le 10 courant, dans laquelle il me dit n'avoir pu trouver 
l'occasion de debarquer Forge, car il avait du proteger par un tir 
incessant laiguade, dont depend principalemenfc le salut de la 
Kasba, et il ne savait quand il pourrait decharger 1'orge. 

Dimanclie 19 du dit mois, les ca'ids out resolu d'envoyer a S le 
Groix la grandezabra sous le commandement de Ra'is Ahmed, avec 
deux mille livres de pain et une certainequantite d'huile pour notre 
capitaine, et mille livres de poudre a canon pour la Kasba. La 
zabra a appareille vers le soir. J'ai ecrit a notre capitaine de ne 
point partir de S lc Groix, sans nouvel ordre de Sa Majeste, qui ne 
manquerait pas de lui revaloir ce service, d'apres ce que disait 
Moise Pallache dans sa lettre. 

Lundi 20 du dit mois, adebarque ici un certain Gilles BouAvensz., 
de Hoorn, lieutenant du capitaine Gornelis Pietersz. Rob, de Wijde- 
nes 2 , lequel a demandedes vivresen echange de quinze Portugais. 

Je Fai renvoye a son bord pour dire a son capitaine que j 'avais a 
lui parler a ce sujet. En eflet les trafiquants hollandais, francais et 
anglais m'avaient instamment prie de faire tous mes efforts pour 
empecher et prevenir la chose, et je leur avais repondu que j'y 
veillerais et que je ferais tout ce que je croirais en conscience con- 
forme aux inlerets de Vos Hautes Puissances. 

Mardi 21, le capitaine Rob a debarque et m'a remis quatorze 

1. Huyl, dans sa lellrc du 26 mai, qua- 2. Wij denes : Village pres do Hoorn, 

lifie Sidi Hassen de chef de la douane. dans la province dellollandcseptenlrionalc. 
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ducats pour que je lui fournisse douze on quinze quintaux de pain, 
me priant de lui avancer ce qui manquerait a la so mme et me pro- 
metlant de ne pas vendre les Porlugais sur ceite cote. C'est dans 
ces conditions qu'il est retourne, vers le soir, a son bord. Sur quoi 
je me suis rendu chez Sidi Has sen et Jiida Levi et les ai pries de 
nous fournir pour notre argent douze a quinze quintaux de pain. 
Ceux-ci ont refuse, sous pretexte d' avoir deja fait savoir a SaMajeste 
que le capitaine avail offert de vendre les esclaves en ecliange de 
yivres. J'ai proteste au nom de Vos Hautes Puissances qu'il etait 
Gontraire aux traites et a Talliance qu'on nous refusat des vivres 
pour de 1' argent. 

Jeudi 23 mars, le capitaine Rob m'a ecrit par son lieutenant 
Gilles Bouwensz. que, s'il nepouvait obtenir du pain pour son argent, 
il me priait de rendre les quatorze ducats a son lieutenant, car il 
complait s'enaller et tacher de reussir ailleurs. La-dessus je me suis 
adresse a Sidi Hassen pour avoir douze cents ou mille livres de pain 
pour le dit capitaine Rob. II m'a repondu qu'il ne pouvait les dormer, 
vu qu'il avail ecrit a Sa Majesle au sujet des Portugal s et qu ? il 
n'avait pas encore recu de reponse. Gependant je m'apercevais tres- 
bien qu'on A r oulait a toute force avoir les dits Porlugais, grace aux 
vilaines intrigues du vieux Pallacbe avec le lieutenant Gilles 
Bouwensz. Celui-ci avait promis en ma presence qu'il ne les \ei\- 
drait pas; mais il s'etait, a mon insu, enlendu enlierement avec le 
vieux Juif pour les vendre. 

Samedi a5 mars, j'ai recu une lettre de Moise Pallacbe accom- 
pagnee d'une autre de Sa Majeste 1 , qui recommandait specialement 



>i--. 



1. Voici, dVpresln lellre d'Albcrl Kuyl 
aux Etals dti 25 mai 1C2B, quelle eiait la 
tcnevir do la missive de Moulaj Zidih) , ecrilc 
par Moisc Pallacbe en languc cspagnole : 
« Par ordre du Ires angustc ompercur du 
Maroc, Moulay ZidAn, — que Dieu Te- 
leve ! — A nolro discrcl, prudent, el estime 
ami Albert Ruvl, commissaire de nos Ires- 
chers el lid 6 les amis les an gustos Klals et 
le prince d 'Orange. — Nous vous faisons 



savoir que noire gouvernour d'Agadir u 
ccril qu'il avail bcsoin pour quel qucs jours 
du navire de guerre de nos amis lcsElals. 
Nous avons ecrit au capitaine de ce navire 
qu'il rcslal quelques jours dans ce port et 
que nous lui enverrions les provisions 
donl il aurail bcsoin, ainsi que noire scrvi- 
Lcur Mo'ise Pallacbe vous l'a ccril. Cost 
pourquoi nous vous mandons d'ecrirc aus- 
silol ait stisdil capitaine que, puisqu'il 
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a mon attention notre vaisseau envoye au secours de la kasba cle 
S te Croix. Elle me priait de faire comprendre au capitaine limpor- 
tance de cette affaire et delui dire quel'ordre avait ete donne de lui 
envoyer quatre mille livres de pain (dont deux mille livres avaient 
etedeja expediees avec Rais Ahmed), douze sacs d'orge, deux Apaches, 
vingt moulons, trois cents livres d'huile et cent livres de beurre 
frais. Le Roi promettait en outre de recompenser le capitaine, au cas 
ou par son aide la Kasba serait degagee. 

Or, versle soir, une estafetteest venue de Merrakech, apportant 
la nouA 7 elle que l'ennecni avait leA^e le siege de la Kasba et que notre 
navire avait bien fait son deA r oir ; que Sa Majesle desirait toutefois 
envoyer dans la place les caicls Ahmed et Ez-Zarouri aA r ec cent 
cinquante soldats designes a cet ellet et que notre vaisseau ne deA^ait 
pas s'en aller sans nouveaux ordres de Sa Majesle. 

Mercredi 29 mars, le dit Rais Ahmed est revenu de S le Croix, 
apportant une lettre de notre capitaine qui nous racontait que 
l'ennemi etait parti le 18 courant 1 , faute d'avoir pu s'emparer de 
Faiguade que notre vaisseau defendait avec son artillerie, sans quoi 
il se serait certainement rendu maitre de la place. 

Jeudi 3o, le capitaine Rob, parti le a4 mars de la rade, y est 
revenu et a em r oye son embarcation a terre, pour s 'informer de ce 
que ses gens, qu'il aA r ait laisses a terre, aA r aient fait pour la vente des 
Portugais. Mais la chaloupe n'a pu allerrir a cause de l'etat de la 
mer. 

Vendredi 3i, la chaloupe du dit corsaire a ahorcle et les gens out 
dit qu'il leur fallait absolument du pain, de l'huile et de la A r iande, 
contre argent, sinon qu'ils seraient forces de vendre les Portugais 
en echange de vivres* 

est venu pour noire royal service, commc quence. Yous nous rentlrcz, ce faisant, nn 

vous nous Tavez fait savoir, il ait a parliculicr service d'ami. — Fail duns 

rosier quelques jours a Agadir, en quoi il noire cour royalo de Merrakech, le iq 

nous f era pari iculior service. 11 en rcsullcra mars 1623. » 

des avan tages pour les prudcnls Elals, 1 . Ibidem : « avec une perlc de quclques 

car il s'agit cl'uno affaire do grande conse- hommes ». 
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La-dessus, je me suis adresse a Sidi Hassen et Juda Levi, le 
rentero, qui m'opposerent un refus formel, en disant qu'ils ne 
donneraient rien conlre argent, mais qu'ils demandaient, au 110m 
du Roi, les esclaves, pour lesquels ils ne voulaient donner que 
Irois mille livres de pain, trois cents livres d'huile. deux cents 
livres de raisins, soixante livres de saindoux et six vaches, le tout 
valant environ cent dix ducats. 

J'ai represents au lieutenant qu'il s'agissait d'une affaire de con- 
science et j'ai proteste, au nom de Vos Hautes Puissances, contre 
un tel acte, cpntraire au serment qu'ils avaient fait a Son Excel- 
lence 1 ; j'etais sur qu'ils pourraient encore se tirer d'affaire pendant 
un mois. Mais le lieutenant m'a repondu que de deux maux il 
fallait clioisir le moindre, et que, s'il rSussissait a rapporter dans la 
patrie un bon butin, il saurait bien couvrir la faute commise d'une 
emplatre d'or. 

Voyant que je ne pourrais empecher ni d'un cote, ni de V autre, 
la vente des Portugais, j'ai represents aux caids 2 qu'il etait con- 
traire a 1' alliance de refuser aux sujets de Vos Hautes Puissances 
des vivres conlre de l'argent. Mais ils me rSpondirent qu'il ne nous 
convenait point de parler contre les interets de Sa Majeste, puisque 
nous etions venus pour la servir, et que nous etions obliges tout 
autant qu'eux-rnemes a cliercher son profit. 

Le vieux PaUache a fait beaucoup de maldans ces negociations 3 : 
il veut etre agreable a son roi, quoique sa conduite soit contraire 
aux interets et a la reputation de Vos Hautes Puissances. Cela fait 
voir combien on a tort d' employer au service du pays de tels 
ennemis declarSs de notre religion 4 . 

Dimanche 2 avril, le capitaine Rob a envoy S a terre treize Por- 



- ' "*$ 



1. On sait qu'il appartenait au prince 
d'Orange de delivrer des ]ettres de marque 
aux corsaires des Pays-Bas contre les Espa- 
gnols. 

2. Lotlrc de Ruyl da 25 mai i623: a aux 
cauls El-Guozouli cl Sidi Hassen ». 

3. Ibidem : « II a fait fairc par son fils a 
Sa Majeste un tel rapport de cette affaire 
que nous ne doutons pointqu'il ne soit cause 
que lc Hoi ne nous a pas encore fait venir. » 



4. On lit en marge : Notcz que le vieux 
Pallachc m'a dit, au sujet de la vente des 
Portugais : « Monsieur, vous jivcz raison 
de faire votro devoir en cctto circonstancc. 
Quant a moi, je suis un serviteur do Sa 
Majeste et je ne suis pas libre de parler 
contre scs interets; mais je vous assure que, 
si vous ne faitcs pas tout votro devoir, jo 
me plaindrai sericusement de vous aupres 
de Lcurs Hautes Puissances. » 
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tugais et deux mousses. Le vieux Pallachc, qui sc trouvait alors 
sur la plage, a simule, en rentrant, une grande affliction, disant 
que c'etait triste de A 7 oir ces malheureux livres a l'esclavage, que 
son coeur se iendait a. voir ces pauvres gens tomber dans une pareille 
misere. II m'a ete impossible de supporter patiemment une hypo- 
crisie aussi revoltante. Je lui ai dit que je m'etonnais qu'il n'eut 
pas mieux defendu et maintenu yotre honneur et votre reputation, 
comme le lui prescrivaient son devoir et l'obeissance envers Vos 
Hautes Puissances et Son Excellence, puisqu'onviolait 1' alliance en 
refusant du pain au capitaine pour son argent ; que cette affaire et 
l'hostilite des gens de Sale ne donneraient pas peu de mecontenle- 
ment a Vos Hautes Puissances. 

Quand je suis venu, vers le soir, sur la plage, j'y ai surpfis le 
vieux en train d acheter au lieutenant un cable et une ancre pour 
la somme de vingt ducats. Et, comme je demandais au dit lieutenant 
s'il aurait de Forge en payement, le vieux Pallacbe me repondit 
qu'on le payerait, mais que cela ne me regardait point. II me traita, 
en presence d'au moins cinquante Maures, de borracho 1 , insulte 
intolerable dont j'espere me venger en temps opportun. Je compte 
tenir Vos Hautes Puissances au courant de tous ieurs actes et leurs 
pro cedes. 

Rentre chez moi, j'ai eu la visitede son plusjeune fils, Abraham 
Pallache. qui m'a dit pouvoir prouver par diverses lettres que son 
pore avait recu de Vos Hautes Puissances une commission plus 
etenclue que la mienne, et que c'etait a la priere de son pere que 
A'os Hautes Puissances m'avaient envoye avec lui. II ajouta que la 
vente des Porlugais etait a Tavantage des Pays-Bas, et, s'adressant 
au lieutenant : (( Amenez en autant que vous voudrez, dit-il, nous 
en prenons la responsabilite 2 . » 

Lundi 3 du dit mois, on a ete occupe a embarquer les vivres et 
les soldats pour S' Croix, car ils doivent partir demain. G'est 

i. Borracho : .ivrogno. Ruyl njoulc, dans que lui n 'etait capable d'entrctenir Fal- 
sa lcllro du ^5 mai 1G20 : « L'ivrogncric liancc ; qu'il n'v avait pas plus de trois ou 
ost une chose meprisable parmi les Maures, qualre pcrsonnes parmi Vos Hautes Puis- 
dc sorte quo je sen lis vivement 1'afiront. » sanccs qui pussent com prendre les mys teres 

2. On lit en marge : Notez quo le vicnx do Falliancc. Les autres, ajoutait-il, etaient 

a eu lo front de dire quo personne d'nutrc tous des novices. 

De Cas'ikikk, .. V. — kj 
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pourquoi j'ai ecrita notre capitaine et lui ai envoye la letlre que Sa 
Majeste lui adressait et-dont A r oici la leneur : 

Apres la signature royale 1 , vient le corps de la lettre comme 
suit : 



Lettre de Mouldy Zldan a Adriaen van C lumpen 

Merrakech, 18 mars 16 2 3. 

Par le commandement du tres-auguste empereur du Maroc, 
Moulay Zidan. a notre ami. serviteur de nos fideles amis les Etats 
et le Prince d'Orange, Adriaen van Grimpen. 

Nous vous prions el c'est notre royale A 7 olonte, lant pour notre 
service que dans l'interet des Etats, puisque vous etes venu avec 
votre vaisseau pour nous servir, par ordre de nos dits amis les 
Etats, comrne ils nous Font fait savoir par leurs le tires, — c'est 
notre royale volonte que, vu le besoin qu'on a de a^ous dans la rade 
d'Agadir, A r ous y resliez pendant quelque temps. Un A 7 aisseau qui 
part de Safi vous apportera les vivi*es dont a t ous nvez besoin, et 
quelque secours en horames.Vous nous fcrez en ceci singulier plaisir 
et service, et nous vous en recompenserons. 

Fait dans riotre cour royale de Merrakech, le 18 mars 1623. 

Mardi t\ avril, le navire franeais avec les soldats pour S 1 " Croix a 
mis a la A r oile, ainsi que le capitaine Rob, qui avail; manifesto son 
intention de capturer le dit A 7 aisseau. Esperons qu'il n'en serarien. 

Mercredi 5, il est arrive des le tires de Merrakech, par lesquelles 
Sa Majeste rappelait les cai'ds et les soldats, parce que Sicli Man sour 
lui aA r ait ecrit de S I(i Croix que tout y etait tranquille el que par 
consequent it n'aA r ait plus besoin de nouveaux secours. Mais ces 
lettres arrivaient trop lard, les autres etant partis bier. 

Vendredi 7 du dit mois, notre A r aisscau est revenu de S ,e Croix, 
reirvoye par le ca'id Mansour, qui, pour ses bons services, a fait 
cadeau dun cbeval a notre capitaine. 

1. Jl s'agil de I'aalama ou signc de vali- lc tires dc snpurieur a in fori cur, csl ton jours 
dalion des cherifs sanctions, qui, dans les place en tele. 
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Samecli 8 du dit mois, Moise Pallache m'a demande, au nom du 
Roi, cinq ou sixhommes de noire vaisseau, pour le servir pendant six, 
huit ou ckraze mois surson navire 1 , au lieu des Frangais , promettant 
de les payer d'avance pour tout le temps qu'ils voudraient servir. 

Lundi 10 du dit mois, nous avons envoye a Sa Majeste une 
lettre de Sidi Mansour. concern ant le conge qn'il a donne a noire 
capitaine, dans laquelle il exprime sa plus vive reconnaissance 
pour les bons services du dit capitaine' 2 . J'ai ecrit en meme temps 
a Mo'ise Pallache que je tacherais d'obtenir les marins requis pour 
le service de Sa Majeste, aussit6t que j'aurais recu un ordreexpres 
de Sa Majeste a ce sujet. 

Mardi 1 1 avril, est arriye sur la rade le capitaine Jacques Pietersz. 
lieu nick, d* Amsterdam, amenant deux prises hambourgeoises char- 
gees d 'environ cinq cent soixante caisses de sucre que les Juifs pre- 
tendaient cpi'ii voulait vendre ici 3 , 

Mercredi 12 du dit mois, Sidi Hassen nous a fait venir, moi et 
notre capitaine, de tres bonne heure, a la douane. A notre arrivee, 
nous trouvames, au rez-de-chaussee, tous les trafiquants charges 
d'assister en temoins a tout ce qui allait se passer. Hassen me dit 
quil comptait acheter les sucres du corsaire pour le compte du Roi, 
et il me demanda si nous aA 7 ions quelque objection. Je lui repondis 
qu'il fallait que notre capitaine se rendtt premierement a bord du 
corsaire pour y faire une enquete et que, si les navires etaient juges 
de bonne prise, tout pourrait s arranger tres facilement au profit de 
Sa Majeste, sans dommage pour Vos Hautes Puissances, ni atteinte 






1 . G'csl lc navire francais mentionne ci- 
dossus (p. 2 go). Gf. p. 320 et nolo 3. 

2. Lctlrc do lluyl du a5 mai i6a3 : « Lc 
7 avril , notre navire est revenu sur la radc, 
renvoye par le ca'id El-Mansour avee une 
1 elite a Sa Majesle ou ce ca'id faisait valoir 
]es bons services que notre capitaine leur 
avail rendus a S ,c -Croix pour leur deli- 
vrancc, car sans lui l'aiguade cut etc prise, 
scion toutc apparence, el la kasha de S le - 
Croix sorait lombeo au pouvoir de Sidi AH, 



un grand con ten lement ties marchands, qui 
en attcndaicnl une amelioration de leur 
commerce, vu que les iVrabcs avaicnt be- 
soin de lout ct que lc tralic avee la ICasba 
elait lombe a rien. » 

3. Ibidem : « Les Juifs prelcndaiont 
que ce capitaine voulait les vendre, mais 
je n'ai pu le croire, car e'est un horn mo 
qui a du bien ct qui ne se pretcrait pas 
volon tiers a une vento illicito dc marcban- 
discs. ?> 
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a leur reputation ; mais que, si les prises appartenaienl a des gens 
laisses libres sur mer et lenus pour allies par Vos Hautes Puis- 
sances, nous ne pourrions en bonne conscience nous empecher 
d'agir en leur faveur. lis se mirent a protester, prenant les mar- 
cbands a temoins et pretendant que lout le monde etait libre de 
trafiquer sur la rade de Sa Majeste; que si le corsaire transgressait 
sa commission, c'etait a lui d'en rendre compte; quant a eux, ils 
cherchaient 1'avantage de Sa Majeste. 

Je leur repondis que mon devoir a moi etait de maintenir l'hon- 
neur et la reputation de Vos Hautes Puissances ; que d'ailleurs je me 
tenais assure que Sa Majeste attacherait beaucoup plus de prix a 
Faaiitie de Vos Hautes Puissances qu'au peu de benefice qu'elle 
relirerait des marchandises prises; de sorte que je ne manquerais 
pas d'empeeher tout ce qui serait contraire aux interets et a la repu- 
tation de Vos Hautes Puissances. 

Dans toute cette affaire Pallache, sous couleur de servir les inte- 
rets de Sa Majeste, s'est conduit absolument a rencontre de ceux 
de Vos Hautes Pnissanccs. II a charge Sidi Hassen d'envoyer une 
zabra et de faire fermer aussitot la porte de la ville, afin que per- 
sonne ne sortit avant le depart de la zabra. En vain j'offris aux 
bateliers deux ducats pour conduire notre capitaine a bord : cela 
leur avait ete expressement defendu. 

Vers le soir, la zabra est revenue avec leca'id Toleteli et le Juif* 
Ils apporlaient une lettre du capitaine Jacques, dans laquelle il avi- 
sail notre capitaine qu'il ne ferait rien sans nous, et le priait de se 
rendre immediatement a son bord avec sa cbaloupe qu'il avait 
envoyec a cette fin. Gomme cette cbaloupe ne pouvait francbir la 
barre. je priai Sidi Hassen de bien vouloir faire conduire notre 
capitaine avec une zabra jusqu'a la clialoupc 1 . II. consentit aussitot 
a en dormer 1'ordre et nous demanda pourquoi nous n'avions pas 
parle plus tot; il n'aurait pas manque de nous donner une zabra 
Je lui repondis que j'avais deja oflert deux ducats pour une 
zabra, mais qu'on nous avait clit que lui-meme avail expressement 

i. Lettre dc Ruyl aux Etats du 25 mai do Vos Hautes Puissances et du prince 

i6a3 : tc Notre capitaine se rendit vers le d'Orango ct qu'il vendrait ici celle de ses 

soir a bord, ou il fut decide que le capitaine armateurs et de son equipage, vu qu'il 

Jacques cliargcrait sur notre navirc la part avait besoin de vivres. r> 
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delendu de passer aucim de nous. II s'en excusa avec politesse. En 
somme je m'apergus fort bien que leur intention etait d'acheter les 
sucres avant que notre capitaine arrival a bord. Toutefois ils out 
manque leur but. 

Jeudi 1 3 avril, le caid Toleteli et le renlero se sont de nouveau 
rendus au bord du capitaine Jacques pour savoir quelle resolution 
il avait prise ; ils sont re veil us sans aucun result at. 

Abraham Pallache avait achete pour le dit capitaine deux bceufs, 
deux moutons, du pain frais et des legumes, le tout coutant cinq 
ducats et demi. II en a demande au capitaine dix-neuf ducats. 
Celui-ci donna dix ducats en argent et une caisse de su ere pour 
arranger la chose, croyant avoir affaire a un domestique du caid. 
Ge dernier etle rentero, apres enquete, out fait distribuer, de force , 
la caisse de sucre. 

Vendredi 1/1 du dit mois, j'ai regu une lettre du capitaine Jacques $ 

Pielersz. Heunicli. II m'ecrivait : 

« Monsieur Albert Gornelisz. Ruyl, ambassadeur des Hauts et 
Puissauts Seigneurs Elats, daignera apprendre que le lot de mar- 
ch aadises cspagnoles prises par moi est de faible valeur et trop pen 
important pour que je rentre avec lui au pays et abandon ne la 
course. G'est pourquoi je suis resolu a. convertir en especes, sur 
cette place, la part qui me revient de droit, et a en rendre bon 
compte au pays et aux armateurs comme de droit; tout cela sauf 
agrement de monsieur 1' ambassadeur, ainsi que vous le dira plus 
amp Lenient le porteur de la preseute, serviteur de Voire Seigneurie. 

« Signe par moi, serviteur devoue de Voire Seigneurie, 

<( Jacques Pietersz. Heunich 1 . » 

Samcdi i5 du dit mois, pendant la unit, le vent a tourne au sud ; 
notre vaissean, eclui de Jacques Pictersz. Heunich etses deux prises 
ont du s 'eloigner de la rade. 

i. Aprns avoir cite cottc leLtrc, Ruyl MnjcsLc qu'iJ voulait vendro loutc la car- 

aijoute, ibidem : « Vos Haulcs Puissances gaison ol que je Yen emp6chais. C'esl en 

verront par ce qui precede quelle clail Tin- grand o parlic l'cBiwrc du Juif Pallache qui 

ten lion du capitaine, qui ne complail pas chcrche tous les moyens de nous rendre 

agir aulrcmeiU, bicn qu'on ail ecrit a Sa odicux a Sa Majcste. n 
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Jeudi 20 avril, j'ai recu 1111c letire dc Moise Pall ache, qui me dit 
que Sa Majeste a differe son voyage a Safi pour lcs raisons qu'il a 
ecritesason pere. Gelui-ci chercha a m'amuser avec des billevesees, 
me demandant si Moise ne m' avail pas ecrit au sujet des f regales, 
que Sa Majeste alien dait avec impatience. Je lui repondis qu'on 
aurait mieux fail de ne pas ecrire au Roi au sujet de F envoi de ces 
fregates, sur les simples dives du eorsairc 1 , comme si Vos Hautes 
Puissances eussent ecrit a ce sujet; qu'il pouvait tres Lien y aA r oir 
uii malentendu. Quant aux gens demandes au nom de Sa Majeste et 
a la question des fusils, ces deux affaires ont ele remises a l'arrivee 
de Sa Majeste a. Safi, que Ton pensepouvoir attendrevers la fin de 
la semaine. Plaise a Dieu qu'il en soil ainsil 

Vendredi 21 du dit mois, notre vaisseau est revenu sur la rade 
malgre le vent du sud, ce qui n'a pas laisse de nous surprendre. 
Nous supposons qu'il manquait d'eau. 

Samedi 22 du dit mois, M. de Vreede, accompagne clu scribe, a 
debarque et nous a appris qu'on s'elait batlu, le mardi apres 
Paques, du matin au soir, contre le vice-amiral de la flotte 
espagnole des In des occidentales et un yacht. Le vaisseau susdit 
avail vingt-quatre canons de metal, et. d'apres estimation, au 
moins quatre cents hommes. Mais comme les notres avaient cons- 
tamment le vent sur lui; ils l'ont fort endommage ayec leur artille- 
rie. Gependant. comme ils ne pouvaienl; s'en emparer par leur tir, 
ils resolurent de 1'attaquer encore le lendemain, de sorte qu'il Jut 
oblige de s'en retourner en Espagne dans un etat de delabrement 
complet. Notre A r aisseau avail recu plus de six cents coups de feu u 
travers les voiles, toutes ses manoeuvres courantes et dormantes 
6 Latent brisees ou delabrees. On supposait que rEspagnol avail au 
moins cent morts ; de notre cote il n'v avail, Dieu soit loue ! qu'un 
seul blesse 2 , 

r* D'nprcs la Icllrc do Ruyl clu n5 mai — Sur ces fregates, V. supra, p. a5f) ot 

i6a3, Joseph Palladia avait ecrit au Che- note 1. 

rif, sur la simple affirmation du lieutenant 2. Dans sa lettrc du 25 mai i6a3, Buy! 

du capitaine Rob, qui le savait par oui- fait un rccit de ce memc comhal beau coup 

dire, que lcs Etats comptaient envoycr lcs plus detaillc que dans son Journal et tres 

fregates au Maroc, a la premiere occasion. piltorcsque. 
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Jeucli 27 (In (lit mois, notre capitaine a demande dcs comptes a 
Abraham Pallache. qui avail achcte pour lui quelques vivres et s'est 
conduit clans cette affaire en vrai larron. Le capitaine a reclame le 
belail et tout ce que le Roi avail encore donne. 

Ce meme jour, j'ai recti une lel/lre cle Morse Pallache qui me 
demande ponrquoi nous nous sommes opposes alaventc des sticres, 
ajontant qiie le vaisseau pourrait aller, pendant quinze 011 vingt 
jours, chercher fortune » et revenir en suite sur la rade. II me prie 
de lui envoy er 1'etat des soldes mensuelles des matelots ci-dessus 
mentionnes. au sujet des quels Sa Majeste prendra une resolu- 
tion. 

Je lui ai repondu aujourd'hui que je me referais a la lettre que 
j'aiecrite hier au card Am mar 1 pour me dccharger, en ce qui louche 
les sticres, et a laquelle j'ai joint la traduction de la lettre que le 
capitaine Jacques m 'a cnvoyee le i/i courant. J'ai dit que Sa Majeste, 
en prince prudent, jugerait que je n'avais fait que ce que devait 
faire tin fidele serviteur, pour la reputation de Leurs Hautes 
Puissances, et que je continuerais a agir de meme a Tavenir. 

Vendredi 28 du dit mois. Abraham Pallache a remis a notre 
capitaine tin compte, suivant lequel il restait redevable a ce dernier 
d'environ trenle-sept a trenle-huit florins, sur neuf cent huit florins 
qu'il avail touches. Mais, des que j'eus traduit ce compte, je 
m'apercus qu'il etait faux et je trouvai qu'il denieurait encore 
redevable au capitaine de cent qtiarante-huit florins, cinq stuivers, 
sans compter dix-huit qtiintaux de pain qui manquaient dans une 
livraisoh de cinquante-trois qtiintaux, ce qui avail passe inapercu, 
parce que le capitaine les avail rectis sur parole et sans repeser, n'en 
ayant pas a bord les moyens. Gela fait, a raison de neuf florins et 
demi le quintal, cent soixante et onze florins. Pour niemoire. 

Lundi le i cr mai. j'ai recu la visile d ? Abraham. Pallache, accom- 
pagne de son pere, qui m'ont dit qu'il y avail une erreur dans le 
compte el m'ont prie de le leur remettre un instant pour le revoir. 
Mais a peine Feus-je mis sur la table que le vieux s'en empara et en 

I . Sur co [icrsoniuige, V. infra * p. ^()8 T nolo r. 
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mit un autre a la place, en clisant : « Voila le bon compte )) et en 
mettant le premier dans sa poche. Je reclamai celui-ci afin de rn'en 
servir pour demontrer la fraude de son Ills, mais en vain. J'ai fini 
par ne plus insister, me contentant d' avoir decouvert I'infidelite de 
ces gens. La verite, e'est quele pere etMoise A T h r eiitdes brigandages 
et des fraudes dujeune coquin, qui, par exemple, eut encore le front 
de dire que personne autre que lui ne vendrait des vivres aux navi- 
res, qu'il demanderait ce privilege a Sa Majeste; ce que j'espere 
empecher avant mon depart. 

Samedi 6 mai, le capitaine Jacques Pietersz. Heunicb est revenu 
avec ses deux prises sur la rade, qu'il avait quittee Le 1 5 du mois 
passe. Sur ce, le caid Toleteli m'a prie de Faccompagner a bord 
pour voir ce qu'il y aurait a faire an sujet de la venle des sucres. 
.1 J y ai consenti de bonne grace. 

Dimanche 7 mai, accompagne du caid Toleteli et du rentero, je 
me suis rendu au bord du capitaine Jacques. Celui-ci n'a pas voulu 
entendre parler de la vente des sucres, ce qui a fori mecontente le 
caid, qui a dit que le capitaine avait deja traite avec les Juifs, et que 
lui etait venu pour conclure Taflaire dont le Roi avait etc informe. Je 
voyais fort bien que, s'il persistait a refuser de vendreles sucres, on ne 
lui iburnirait ni eau 111 vivres. C'est pourquoi je lui ai conseille de se 
decider promptement, de sorte que Ton convint d'un prix de douze 
ducats par caisse de bon sucre blanc. Le capitaine devait voir dans 
les papiers du bord quelle quantite de sucre il pourrait vendre 
comme etant de bonne prise. Mais cette derniere condition deplut 
encore au caid, qui voulait etre assure d'unc livraison de cinq cent 
soixanle caisses, conformement a ce qu' on avail ecrit a Sa Majeste. 
Et le caid est retourne a terre fort mecontent. 

Lundi 8 du dit mois, quand les chaloupes du capitaine Jacques 
sont venues a Taiguade pour faire provision d'eau, elles en out ete 
empecbees par ordre de Sidi Hassen et du caid Toleteli. 

La-dessus, j'ai ecrit au capitaineque, s'il ne tenaitpas sa parole 
et ne vendait pas ici la part a laquellc il avait droit, conformement 
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a la leitre qu'il m'avait adressee le 1 4 du mois passe et dont j'avais 
■ envoy e la traduction au caid Ammar, il n'y avait aucun espoir pour 
lui ni pour les siens d'obtenir de l'eau ou des vivres, d'autant plus 
qu'on m'accusait ici perfidement de vouloir empecher la vente des 
sucres et de les avoir acheles pour mon compte, ce qu'on avait 
communique au Roi. 

Mardi g, quelques. hommes de noire vaisseau sont venus dans 
]a ville, et se sont plaints que les Mauresles eussent chasses a coup 
de feu de l'aiguade, que leur petite clialoupe cut ete coulee a fond 
et que toutes les autres chaloupes eussent ele conlraintes de retour- 
ner sans eau a bord. 

,1'ai adresse une plainte a Sidi Hassen et au caid Toleteli, disant 
combien je m'etonnais qu'on empechat de faire provision d'eau 
notre capitaine, qui avait rendu de si bons services a Sa Majeste, 
lorsdela levee du siege de S ty Croix. lis me repondirent qu'aussi 
longlemps que le corsaire se trouverait sur la rade et qu'il n'aurait 
pas livreles sucres, Tun et U autre n'obtiendraient ni eau, ni bois, 
ni autres approvisionnements. Le caid Toleteli me dit entre autres 
choses que si quelqu'un, ayant servi fidelement le Hoi pendant 
soixante ans, venait ensuite a lui manquer d'obeissance et a lui cau- 
ser le moindre prejudice, celui-ci etait Iiomme a mettre de cote 
lous les bons services de soixante ans et a perdre la personne pour 
le moindre sujet de mecontentement ; et c'elail ce qu'il redoutait, 
comme s'il n'eut pas fait son devoir. 

Je lui ai repondu que Sa Majeste, en prince prudent, attacherait 
plus de prix a l'honneur et a la reputation de Vos Hautes Puissances 
qu'au peu de benefice qu'elle reiirerait des trois ou quatre cents 
caisses de sucre; que j' en etais suffisamment assure, et que j'e*tais 
fort mecontent qu'on empechat les sujets de Vos Hautes Puissances, 
contrairernent a Palliance, de se pourvoir d'eau et d'autres neces- 
sites. 



Mercredi 10 mai, aucune zabra n'est sortie, par crainte du cor- 
saire. De meme aucune clialoupe n'est venue a l'aiguade, vu que 
celle-ci etait occupee par des mousquetaires charges d'empecher 
qu'on vint y fane provision d'eau. 
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Jeucli 11 clu dit mois. par suite clu manque d'eau, 1c capitaine 
Jacques Pielersz. Heunich est parti la nuit avec ses deux prises. 

Yendredi 12 du clit mois, j'ai trouve bon d'ecrire moi-meme a 
Sa Majesle J pour ma decharge. vu que les caids m'accusaient ouver- 
lement d'etre cause que les sucres n'avaient pas ele vendus, Voici 
la teneur de ma leltre : 



"fi^K 






LeTTRE d'AiiBEHT FlUYL A IVI0ULA.Y ZlDilN. 

Safi, 12 mai ifia3. 

Tres-haute. Tres-puissante Majeste Royale, Moulay Zidan, roi 
de Fez, Merrakccli. Sous, TaGlelt, Draa, Guinee etleui's provinces, 
que Dieu eleve ! amen ! 

Trcs-haut et Tres -puissant Roi, 

Le 21 du mois de decembre 1622, nous sommes arrives dans 
cette ville de Safi, brulant du desir de baiser les mains de Voire 
Majeste de la part de Leurs Hautes Puissances et du prince d' Orange. 
Voire Majeste nous a fait dire alors par M.oise Paliaclie d'atlendre 
ici Voire Majeste pour nous eviter un derangement inutile, et 11 oris 
avonsobei a eel ordre de Voire Majesle, elant venus pour la servir. 
Gependant, comme il est evident que Voire Majeste a du dilTcrer, 
pour des raisons noloires, son voyage, je la prie bumblemeiil, de la 
pari de Leurs Hautes Puissances et du prince d'Orange, qu'illuiplaise 
de nous accorder la faveur de voir le visage de Voire Majesle et de 
lui exposer la charge et commission que m/ont imposee et con Gee 
Leurs Haules Puissances et Son Excellence pour le service de Voire 
Majeste et la prosperity des diles Altesses et du prince d'Orange. 

Leurs Hautes Puissances et Son Excellence, qui pensaienl que 
noire voyage aurait dure sept ou buit mois au plus, n'avaient pas 
charge noire capilaine de s'approvisionner pour plus longtemps. En 









, c r .'l 



1. Ibidem: « Le 12 mai, j'ai trouve bon 
d'ecrire moi-meme a Sa Majeste, bicn que 
j'ensse ccrit auparavant an caul Ammar, 
ounnque ei principal porsormagc do la cour, 
pour qu'll pri;U Sa Majesle tic nous faire 



venir, yu quo nous etions depuis plus dc 
quatrc mois dans lc pays ; mais cetlc loLLro 
clail reslec sans rcponsc. » — Sur le ca'id 
Ammar, Porl.ugais d'origino, \. i ve Serie, 
France, I. Ill, pp. 1 55, 708, 7^5. 
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outre. lapaye mensuelle cles malelots s'elevea deuxmille cent florins 
environ, ce qui est beau coup. Je prie Voire Majeste cle bien vouloir 
me pardonner cette franchise, parce que je suis oblige cle lui 
dire ces choses pour ma decharge. 

En outre, Voire Majeste aura sans doute ete prcvenue de ce qui 
s'est passe ici pour les sucres, an sujet desquels les caids m'onfc 
accuse sans fondement. Je prie Dieu Tout-Puissant qu'Il me fasse 
obtenir de Votre Majeste la faveur et Fhonneur de pouvoir prouver 
mon innocence dans tout ce que j'ai fait pour le service de Votre 
Majeste et i'honneur et la reputation de Leurs Hautes Puissances 
et du prince d'Orange. Je suis sur que Votre Majeste, dans sa cle- 
mente bonle, estime plus la bonne reputation et la pi*osperite 
de Leurs Hautes Puissances et du prince d'Orange que le faible 
profit a retirer des sucres. Je n'ai pu m'empeclier de faire ce que 
j'ai fait, tant pour le service de Voire Majeste que pour m'acquitter 
en fidele serviteur de mon devoir envers Leurs Hautes Puissances 
et Son Excelleaice. 

Je metiens pour assure, en serviteur Ires humble et tres obeis- 
sant de Voire Majeste, qu'elle me eonservera son estime, quancl il 
plaira a Dieu que je puisse me decharger, en sa presence, de 
tous les torts dont m'accusent les autorites de cette ville, qui me 
discreditent aux yeux du commun et nuisent ainsi a l'autorite et ii 
la reputation de Leurs Hautes Puissances et du prince d'Orange. 

Et pour ne pas importuner Voire Majeste davantage par ma 
prolixite. je veux prier Dieu Tout-Puissant pour la bonne tran- 
quillile etla sante de Votre Majeste, etc. 

A Safi, 12 mai 1623. 

Vers midi il est arrive sur cette rad.c mi petit navire zelandais. 
Nous supposons que c'est celuidu capitaine Anthonis, deFIessingue, 
que Jacob Adriaensz. altcndait du jour au lendemain. 

Samedi i3 du dit mois, le dit petit navire a debarque ici M. 
Pieter van Neste. intendant des ecuries de Son Excellence, charge 
d'acheter ici quelques cbevaux pour elle et appor tan t [en present] deux 
petites pieces d'artillerie de campagnepourleRoi. II m'a remisune 
leltre de Son Excellence, qui nous prie d/altendre le dit Van Neste, 
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si nous etions deja prets a parlir. J'ai re$u egalement cles let Ires de 
mon beau-frere Bruynings 1 et des amis. Le premier me recomuiande 
de bien observer mes instructions et de tout diriger au mieux des 
interets de Vos Hatites Puissances; ce que je compte bien faire 
ponctuellement, malgre les Juifs qui ont essaye astucieusement 
d'obtenir ma complicity. 

Le vieux m'a dit qu'ii me servirait de tout son pouvoir, si je con- 
sentais a fermer les yeux sur tout, promettant de iaire en sorte que 
les gens fussent a mespieds et me remplissent les mains. 

Je lui ai repondu que je n/etais point venii pour cela et que je 
n'etais pas homme a me laisser seduire par des presents et des 
cadeaux au detriment de Vos Hautes Puissances, mais que j'elais 
pret a m'entendre avec lui pour servir de mon mieux les interets 
de Sa Majeste, sans porter prejudice a Fhonneur et a la reputation 
de Vos Hautes Puissances et de Son Excellence. 

Je n'ignorais pas que le vieux malin ne chercbait a me seduire que 
pour me noircir, a la premiere occasion qui se presenterait, aupres de 
Vos Hautes Puissances, pensant ainsi couvrir ses propres fautes. Avec 
tout cela, je suis sur du.mecontentement de Sa Majeste, que je suis 
pret a supporter, quoique innocent, car je ne vois que trop les four- 
beries de ces mecreants de Juifs, qui n'ont jamais ose discuter la 
moindre proposition, des qu'elle semblait contraireaux interets de Sa 
Majeste, etse sont toujours obstinement opposes a tout ce qui peut 
profiler a riionneur et a la reputation de Vos Hautes Puissances et 
de la Republique. 

Dimanche i4 du dit mois, Abraham Pallache m'a remis une 
lcttre de son frere Moise, expediee sous son couvert. Ayantouvert 
chez moi ce courrier et lu la lettre adressee a. lui-meme, il me pria 
de lui rendre la mienne, en disant quil etait charge de la remeltrc 
a Sidi Hassen; ce que j'ai fait sansl'avoir lue. Aussilot apres, Sidi 
Hassen me fit prier de me rendre a la douane. J'y trouvai, en arri- 
vant, tous les chretiens reunis au rez-de-chaussee. Sidi Hassen 
passa la dite lettre a un nomine Paulo Lybel 2 . Mais, comme celui-ci 

i. Bruynings elaitmembredcl'assemblcc 2. Paulo Lybel: Paul Lc Bel. Sur ce 

desEtats-Generaux. Y.pp. i36et2io,note3. commercanl Jrancais, V. i r4S Serie, France, 
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avail cle la peine a la lire, je l'ai retiree de ses mains et je Tai lue a 
haule voix. En voici le con ten u : 



Lettke de Mo'jse Pallaciie a Albeiit Ruyl. 

Merrakech, ir mai 1G23. 

A Monsieur Albert Ruyl, commissaire des Seigneurs Etats. 

Je vous ecris ces lignes d'ordre de sa Majeste Royale — que 
Dieu Feleve ! (Test que Sa Majeste dit avoir recti de Safi, aplusieurs 
reprises, des plain tes contre Voire Seigneurie. Elle trouve qu'il 
n'est pas de son interel que vous pretendiez etablir de nouvelles 
lois dans son royaume 1 , chose que personne n'a faite depuis seize 
ans que Sa Majeste et les Seigneurs Etats sont unis d'amitie. Si 
vous venez ici pour servir les inlerets du Roi, vous n'avez point a 
vous meler d'autres affaires, car chacun est libre de faire dans son 
royaume ce que bon lui semble, surtout quand il nenuit pas a ses 
amis. Cest pourquoi Sa Majeste vous fait savoir que, puisque vous 
vous etes mele de choses qui ne A r ous regardent pas, elle sen prendra a 
vous seul de tout ce qui viendrait a manquer sur les cinq cent 
soixante caisses de sucre au sujetdesquelles ses caids et renteros lui 
ont ecrit. Elle n 'ignore pas que Votre Seigneurie dira pour s'excuser 
que le capitaine corsaire a atteste qu'il n'y en avait pas autant, mais 
elle n f accept era pas cette excuse, vu que ce capitaine a dit lui-meme, 
le premier jour, aux caids et renteros, qu'il avait cinq cent soixante 
caisses, conime ceux-ci Font rapportea Sa Majeste, qui a encore les 
lettres. Votre Seigneurie feradoncle necessaireetm'enavertiraaussi- 
tot pour que jepuisse repondre au Roi, comme il m'en adonne l'ordre. 

Signe: Merrakech. n mai 1623. 

D'ordre de Sa Majeste, — que Dieu l'elevel 

Votre servileur et ami, 
MoTse Pallache. 
Cette lcttre part ouverte, afin que Votre Seigneurie la lise a Sidi 
Hassen, J 'attends votre reponse. 

t. HI, p. 726 cl note 1. On volt par le pre- 1. Gf. ci-dessus la Leltrc de Moulay 

sent Journal quo Paul Lc Bel sojourn ait Ziddn aux Etats-Gcncraux du l\ juin i6a3j 
encore en i6a3 au Maroc ou y etait rcvenn. p. s54 et note t. 
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Ayant fini la lecture cle cetLe lellre 1 , j 5 ai fail dire a Sicli Hassen 
que j'ecrirais a ce sujel a Sa Majeste. Incligne cle l'aflront qu'on 
A r enait cle me faire, je me renclais bien comple que tout cela elait 
1'oeuYre cles Juifs 2 . En effet, le vieux m' avail remis, deux lieu res 
auparavant, une lettre cle son fils Moise. clans laquelle celui-ci 
m'aYerlit qu'il a importune Sa Majeste au sujet cle notre venue [a 
Merrakech] et que celle-ci en deciclerait. Le Juif hypocrite pren ait 
clans sa lettre le card Animar a temoin de son zele. croyant ainsi 
m'amadouer et me faire ajouter foi a ses paroles, lanclis qu'il avail 
obtemi de Sa Majeste que son pere vienclrait a Merrakech et cj[ue 
nous resterions ici, au mepris cles egarcls dus a Vos Hautes Puis- 
sances, toutes choses qui s'accordaient avec certains discours 
qu' Abraham Pallache avait tenus aupararant, a saA r oir que son pere 
A 7 crraitle Roiavant moi. Tout cela compro met tail comple tement la 
reputation de Yos Hautes Puissances et du prince d' Orange et con- 
tfecarrait leurs projets, car il nous revenait cle plusieurs cotes que 
railaire du port avait pen de chance cle succes, comme toutes celles 
qui concernaient 1'interet cle Vos Hautes Puissances, et que les Juifs 
ne s'elaient pas attendus que Vos Hautes Puissances envoyassent 
cjuelqu'un avec eux. 

Mardi, 16 mai, j'ai ecrit, par un expres, a Sa Majeste 3 , pour me 
disculper de F accusation portee conlre moi clans la lettre cle Moise, 
recue le il\ courant. Voici ce que je clisais au Roi: 



> '■,: 



I* A pros avoir cite cello memo lettre, 
dans sa depoebe du 25 mai iG?-3, Ruvl 
ajoulo: « Cela moil Ire a Yos Hautes Puis- 
sances quels avan logos et quels services 
ell cs peuvenl all end re des Maurcs et des 
Juifs, puisqu'ils s'imagincnl que l'alliancc 
a etc faile au profit de Sa Majeste ct que 
la liberie donl jouissenl dans tous ses Etats 
les sujets de Yos Hautes Puissances cons- 
tilue pour cclles-ci un av an la go suffisant. 
Or tous les com morgan Is, memo les Espa- 
gnols, jouissent de colic memo liberie, sauf 
quand un navirc vicnt a s'ecbouor, par suite 
d'unc tempelc, el qucl'oquipugc, en debar- 
quant a tcrrc, est mis aux fers ct red nil 
on csckvago On cpargnc cc traitomcnl 



aux sujets de Yos Hautes Puissances. « 
11. Letlre de 11 ivy 1 aux Etats du 2 5 mai 
1623 : « J'ai vivement sonlil'an'rontqucmc 
f'aisatenl ccs canailles do Juil's qui m'onl 
joue cot ncliuquc |ce mauvais tour] 1110- 
rcsqtic. Aussi j'espore que Vos Hautes 
PuissantcSj Diou aidant, ouvriront un jour 
les ycux et so rendront comple des avan- 
tages qu'clles pouvent alien dro dn service 
des Juifs. » 

3. Ibidem : « J'ai ecrit de nouvcau a Sa 
Majeste et envoye la lettre par un expres 
pour etre remise au caTd Am mar, car je 
no mc fie pas le moins dn mondo aux Juifs, 
6 Ian I bien sur quails no cher client qu'a 
nous rclcnir ct a nous mortifier. » 
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Lettbe d'Albekt Ruyl a Moulay ZjdAn 

Safi, 16 mai i6a3. 

Tres-haule et Tres-Puissanle Royalc Majeste — que Dieu eleve! 

Une lettre de Moise Pallache, ecritepar orclre cle Votre Majeste, 
m'a appris, Tres-haute Majeste, le eourroux cle Voire Majeste contre 
ma pcrsonne. au sujet cles snores clu eorsaire. J'ai fait clans celle 
affaire ce que me commanclait le service cle Voire Majeste, car Sicli 
Hassen et le caTcl Toleteli ont voulu que j'aceompaguasse le clit 
Toleteli a borcl clu eorsaire. Je n'ai pas voulu le leur refuser, par 
crainte cle mecon tenter Votre Majeste, el'autant plus que Ton m*ac- 
cusait cT avoir ele hostile a ses inlerets, et parce que cela 1 pouvait 
se (aire sans porter prejudice a Leurs Hautes Puissances. J'ai clone 
ele a borcl clu eorsaire et je jure a Votre Majeste. par la religion que 
je professe et sur le salut cle mou time, que je n'ai rien clit au capi- 
taine qui ne fut conforme aux interets cle Votre Majeste eta Thon- 
neur cle Leurs Altesses et clu prince d ? Orange. 

Avail t4iier j'ai recti, cles lettres cle Hollancle ou Ton me recom- 
clait d'observer soigneusement la com mission et les orclres qui m'ont 
ele clonnes, pour Men regie r toutes les affaires c[ui se preseuteraient. 
Je prie Votre Majeste cle claigner consiclerer l'obeissance qu'un loyal 
servileur doit a ses seigneurs, meme s'il y allait de sa vie. Je suppose, 
seulementa litre cl'exemple, le cas ou Votre Majeste aurait confiequel- 
que mission au plus humble de ses esclaves : celui-ci serai I, ten 11 d' exe- 
cutor la volonte de Voire Majeste. comme je clois (aire celle cle Leurs 
Hautes Puissances, en servileur ficlele, pour m'acqui tier cle ma charge. 

Les seigneurs oaTcls out excite contre moi les soupcons de Voire 
Majeste sur cles choses qui ne me son! jamais venues a Uespril; 
mais je prends Dieu a temoiii de mon innocence. 11 fera rougir nn 
jour les faux temoins de leur concluite. 

Je jure encore une Ibis a Voire Majeste, par la religion que jc 
professe et surrhonneur do Leurs Hautes Puissances et clu prince 
d Orange, que jen'ai pas dilun mot an capilaine concernant la quan- 

.'-. Cela : on lent I cz : la vanlc des sucros. 
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tite des caisses de sucre. que je lui ai seulement recommande d'ob- 
server le serment prete a Son Excellence le prince d'Orange de ne 
pas molester lesamis et allies de Leurs Hautes Puissances et du dit 
prince, afin d'eviter des difficulty s a Leurs Hautes Puissances, qui 
ont deja assez a faire, tous les ans, avec les depredations des cor- 
saires. Au reste, j'ai la pleine conscience de n'avoir agi que dans 
Tinteret du service cle Votre Majeste, etc. 
A Safi, 1 6 mai i6a3. 



Vendredi 19 mai, j'ai recu une lettre de Moise Pallache, en 
reponse a la mienne du 12 courant acu*essee a Sa Majeste. Dans 
cette lettre, il me dit que Sa Majeste avait change d'avis sur ce qui 
l'avait mecontentee et qu'elle dorinerait les ordres necessaires pour 
envoyer ici un caid avec quelques cavaliers, qui nous escorteraient 
a Merrakech. II esperait que je viendrais accompagne de son pare. 
Dieu nous Taccorde 1 






Dimanche 21 du dit mois, j'ai recti une lettre de Moise Pallache, 
dont la teneur me cree une nouvelle difficulty. Sa Majeste desire 
que notre vaisseau aille pour la seconde fois a S t0 Croix, et notre 
capitaine ne peut s'y resoudre, vu que ses matelots se monlrent 
tres-rebelles * . 

Jeudi ^5 mai, nous avons ferme nos lettres, comptant les expe- 
dier avec Jacob Adriaensz. par la voie de Zelande. Celui-ci devait 
encore faire une escale de cinq a six jours a S' Croix. Vers huitou 
neuf heures, le maudit Juif est parti avec la caravane 2 . En route, il a 



1. Lettre de Iluyl du 25 mai iG23 : 
« Notre capitaine ne peut s'y resoudre, vn 
qu'il manque de tout ct que ses gens vou- 
draient rentrer au pays, car le voyage dure 
depuis longtemps. En outre, il a appris de 
bonne source que deux navires anglais se 
trouvent a Mogador pour charger du fro- 
ment et qu'ils apportent quantite de pieces 
de huit rcaux appar tenant a un marcliand 
de Cadix du nom de Juan Bravo. II vou- 
drait y aller et voir s'il pourrait les attra- 



per, pour se dodommagor des frais excessifs 
occasionnes par ce long voyage. Gettc re- 
ponse deplut assez au vieux Pallache qui 
pensait que nous ne pouvions pas refuser 
c service a Sa Majeste. » 

2. Ibidem'. « Malgrc la lettre de Moise 
Pallache disant que nous viendrions a Mer- 
rakech avec son pore, le vieux Juif fait tous 
ses prcparatifspouraccompagncrla caravane 
(qui doit, dit-on, partir domain, le 23) a 
Merrakech, et, arrive la avant nous, arran- 
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rencontre noire courrier, que nous avions expedie le r6 cle ce mois, 
el, coinme celui-ci me rapporlait des le tires du caid Ammar, le Juii 
a cru que Sa Majestenous mandait de venir avec la dite caravan e et il 
est relourne dans la A 7 ille . Mais il s'etait trompe, car les leLtres du caid 
Ammar et d' Ahmed ben Kassem disaient seulement qu'on faisait 
des preparalifs pour notre venue, a laquelle ils travailleraient acti- 
vement. Moise, dans sa leitre, revenait sur renvoi de notre A r aisseau 
a S tc Croix, ce qui ne se lera pas facilement. 

Vendredi 26 mai, j'ai de nouveau parle au capitaine du voyage a. 
S tc Gl'oix. II m'a prie de faire venir le renter o. Gelui-ci l'a engage 
a ne faire aucune pro mess e qu'il ne put ienir, afin de ne pas se 
meltre en faute; car il aviserait Sa Majeste de la dite promesse. 
La-dessus le capitaine lui a dorme sa parole, a condition que Forge 



ger les choses a sa guise. 11 donne com mo 
preloxlc que, pour faire Iionneur a Vos 
Ilautes Puissances, Sa Majoslc nous envcrra 
nn caid ct quelqucs cavaliers qui nous con- 
duironl a Merrakecli. Nous n'avons qu'a. 
atlendre avec patience el resignation. Pen- 
dant quo le vioux Pall ache etait occupe a 
faire descend ro do sa chambre scs caisscs et 
scs coflrcs, je lui at do maud 6, en presence 
de monsieur Van jNosle, si la lettrc do son 
Ills, on date du i(3 courant, avail clo ecrile 
par ordro dc Sa Majoslc. 11 Yotaildi Centre 
aulrcs clioscs lexlucllcmcnl : « Le Roi a 
ordonno que Voire Soigne uric proscnlcrait 
cello lellrc aux cauls Kl-Guczouli ct Sidi 
llasson, pour qu'ils envoi en I Voire Sei- 
gneurio avec le caid JIammou Hadad cl 
monsieur mon pore. J'csperc que les voya- 
gcurs s'cnlcndront bicn. » Pallache repon- 
diL quo oui, que tel etait bicn l'ordrc de Sa 
Majcsle. Sur quoi jo lui demand ai si, apres 
ccttc lettrc, son fils ou lc Roi 1 'avail mande 
sans nous. II rcpondil que non, ma is que 
noire ordro dc depart avec le caul cl les 
cavaliers n'clail pas encore arrive ct qu'il 
avail doja recu un ordro special dc Sa Ma- 
joslc, auqucl il d ova it se con former, ajou- 
tant que nous pouvions elrc tranquilles, 

Di; Castjueb. 



puisqu'il par tail pour preparer notro loge- 
ment. Jc lui fis observer que Vos Mantes 
Puissances ne serai en t pas tros con ten les 
d'apprendre qu 'apres cinq mois d'allenle 
lours servi tours claiont tonus en moindrc 
cstimc qu'un Juif et qu'il aurait du secon- 
der notre mission avec plus dc zoic, ainsi 
qu'il l'avait solcnncllcmcnt promis a A r os 
Ilautes Puissances. Mais il n'vapire sourd 
que eclui qui ne veul pas entendre. 

« Aujourd'lmi, a3, la caravane n'est pas 
encore partic j on nc pout savoir pourquoi. 
Nous somraes Ires clonnes que noire ox- 
pres, parti d'ici le 17 de grand matin, ne 
soil pas encore rcvoiiu. Nous nc savons pas 
pourquoi. Pou riant nous avons hate de 
rcccvoir notre ordro do depart dc Sa Ma- 
jcsle. 

« Aujourd'lmi , a 5 mai, pari la caravane 
ctavcccllc lem audi I Juif qui nous laissccn 
plan ici hontcuscmenl, en derision de Vos 
Ilautes Puissances el de Son Excellence, 
G'esl lui sans aucun doulc qui a fait rele- 
nir notre cxpres, que bcaucoup de gens 
s'etonncnl de nc pas encore voir do re- 
lour Monsieur Van Ts T eslc n'a pas non 

plus recu de reponsc a sa Icllre a Ahmed 
ben Kassom conccrnant sa venue. » 

V. - 20 
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serait toule expediee en sacs, et a demande qu'on lui apporlat tout 
de suite les sacs qui se irouvaient sur la plage. II irait en avant 
avec la chaloupe frangaise pour prendre les mesures necessaires et 
pour lire a ses matelols la lettre que 111' a ecrite Son Excellence, 
laquelle nous ordonnait d'atlendre la personne de M. Van Neste, 
meme dans le cas ou nous serious deja prets a appareiller. 

Mais quand la zabra est venue a bord aA r ec Forge, ni les matelols, 
ni les officiers n'ont voulu recevoir cetle cargaison el, en depit du 
capitaine, ils ont envoye promener la zabra. 

Coimxie Herman de Vreede etait resolu a retourner dans lapatrie 
avec Jacob Adriaensz., j'ai trouve bon d'expedier les lettres* avec 
lui. Mais, comme il venait sur la plage, on lui a defendu de s'em- 
barquer aA^ant que Sidi Hassen y cut consenti, de sorte qu'il est 
comme prisonnier. 

Dimanche 28 mai. j'ai regu une lettre de notre capitaine, accom- 
pagnee de la copie d'une resolution prise par les olliciers et mate- 
lots du vaisseau « 1'Overijsel ». En A r oici la teneur : 

«: Monsieur le commissaire Ruyl, apres mes meilleurs A^oeux, je 
A 7 ous fais savoir que j'ai propose hier, 25 mai, a mes bommes, con- 
formement a vos ordres, de transporter pour le service de Sa Royale 
Majeste les six cents sacs d'orge a S tli Croix. Mes bommes ont 
unanimement refuse ; ils ont dit qu'ils n'avaient pas etc engages 
pour transporter du grain et qu'ils n'etaienl pas non plus venus ici 
pour le serA 7 ice de Sa Royale Majeste. lis ont done laisse la zabra 
s'en aller aA r ec les sacs, a Fencontre de mes ordres. Les olliciers 
ont pris une resolution dans laquelle ils A r ous en rend en t compte. 
Veuiilez leur repondre apres F avoir lue. car ils ne tiennent plus 
aucun compte de moi, malgre la commission que j'ai de Son Excel- 
lence le Prince. Pensez aux droits de douane. Adieu. 

Du A r aisseau « TOverysel », 26 mai 1623. 

Signe : Voire obeissant servileur, 
Adriaen van Crimpen . » 

Copie de la Resolution : 

« Nous, soussignes, temoignons sur notre lionncur que, A^endredi 
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26 mai, noire capitaine estvenu a. bord avec des ordres du commissaire 
et nous a dit que nous eussions a charger encore du grain pour le 
comple du roi du Maroc, et a le transporter de nouveau a S lt} Croix. 
Nos camarades out repondu qu'ils refusaient de le faire, et nous 
trouvons aussi que ce serait imprudent, car le vaisseau fait telle- 
meat eau qu'il nous faut plus de quatre cents coups de pompe par 
quart de sept horloges, de sorle que nous 11 e pouvons charger du 
grain, par crainte que le vaisseau ne coule. Mais nous sommes 
resolus a rester, conformement a la lettre de Son Excellence, fut-ce 
meme jusqu'a ce que.le vaisseau nous coulafc sous le derriere. Mais 
quant a charger du grain, il ne nous parait pas sage de nous meltre, 
nous et le navire, en peril. 

« Ecrit a bord du vaisseau « rOverijsel », le 26 mai 162 3. » 

Apres avoir lu cette lettre et cette resolution, j'ai trouve bon 
d'envoyer monsieur Gool chez Sidi Hassen, pour le prier de me 
laisser aller a bord et tenter d'amener les matelots a embarquer 
Forge. Sidi Hassen repondit qu'il aimait mieux A r oir Forge rester 
ici que de me permetlre d 'aller a bord, ajoutant que tout cela n'etait 
que mensonges de noire part et debitant beaucoup de grandes 
phrases. II donna ordre de ne laisser personne de nous franchir la 
porte, si bien que, le meme jour, monsieur Van Neste, ayantvoulu 
sortir de la ville pour prendre le frais, fut force par un soldat de 
rebrousser chemin. Ainsi nous voila litteralement prisonniers 1 . 

C'est pouixjuoi j'ai trouve bon de repondre comme suit a. la 
lettre el a la resolu tion susdites : 

<( Aux officiers et matelots du vaisseau « POverijsel ». 

cc 11 nous a ete remis, aujourd'hui 28 mai 1 623, par le lieutenant 



1 . Ruyl ajoutc dans sa lettre du 2 3 juin 
iCa3 : « Nous prions le bon Dieu quMl 
nous fassc la grace de nous lirer d'ici, cc 
qui ne sera probable men I pas possible, a 
moins que A r os Haulcs Puissances et Son 
Excellence le Prince n' convent oxpr esso- 
in en I pour que Sa Majeslc nous donne noire 
conge. Sinon, nous craignons que l'issuc 
ne sc fasse longtemps attend re, d'autanl 
plus que run des ca'ids d'ici a donne a en- 
lendre que nous n'aurions pas noire conge 



avant six mois. Jc crams fort qu'il ne dise 
vrai, quand je songo a monsieur Du Mas, 
ambassadcur de France, qui a lien d deja 
depuis plus de deux ans son conge, sans 
pouvoir l'oblonir. « ■ — A. propos de la sur- 
veillance donl il etait l'objcl, Ruyl ecri- 
vait deja, dans sa lellrc du 25 mai : « On 
nous a sur veil les si elroitemcnt, moi et les 
miens, que personne de nous n'a pu aller 
a bord sans une permission express c de 
Sidi Hassen ». 
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Gerrit van Heusden, une lettre de votre capitaine Adriaen van 
Crimpen, dans laquelle il m'ecrit que vous refusez d'embarquer 
Forge, pretendant n'y 6 Ire pas tenus par votre engagement, et que 
vous avez laisse partir la zabra avec Forge, a Fencontre de ses 
ordres et sans faire le moindre cas de lui. Voila une conduite qui 
pent avoir de iacheuses consequences ; c'est le domestique qui veut 
commander au mailre. Toutefois cela pent encore se reparer. G'est 
pourquoi nous vous exhortons et invito ns amicalement, tant pour 
le service de Leurs Hautes Puissances et du prince d' Orange que 
dans Finteret de notre mission, a consentir a charger Forge, laquelle 
sera toute en sacs, afin que notre voyage a Merrakech ne soit pas 
retarde. Une fois arrives dans cette ville, nous ne doutonspas que 
nous n'ob ten ions notre conge dans six ou, tout au plus, huifc 
semaines, apres quoi nous repartirons ensemble pour-le pays. 

« Le lieutenant nous a remis egalement la copie d'une resolution 
que vous avez prise et dans laquelle vous represeniez que le vais- 
seau fait eau et que vous redoutez des accidents. Or, vous oubliez 
que Son Excellence le prince d'Orange trouve bon de faire trans- 
porter d'ici, pour son service, sur le meme vaisseau, six chevaux ; 
ce qui necessite une bonne quantile d'orge et d'eau, en dehors des 
vivres et des autres choses requises pour l'entretien de tout F equi- 
page, Tout cela augmentera sans doute beaucoup plus le tirant 
d'eau du navire que les quatre, cinq ou six cents sacs d'orge que 
vous cbargerez. Nous vous faisons done remarquer qu'il est 
necessaire de mettre le vaisseau a l'epreuve, pour voir comment il 
se comportera en pleine mer avec sa charge, afin que nous n'expo- 
sions pas imprudemment nos vies et celles de Lous nos gens ; car, 
au cas ou le vaisseau ne se trouverait pas en bon etat, nous sommes 
absolument decides a le renvoyer a la premiere occasion. Nous le 
ferons sur votre commune declaration, et vous en rendrez compte, 
comme responsables, a Leurs Hautes Puissances, a Son Excellence 
le prince d'Orange et aux seigneurs de FAmiraule. 

(( Nous attendons la-dessus votre prompte et bonne resolution, 
pour Fenvoyer, par la presente occasion, a Leurs Hautes Puis- 
sances. Ge faisanl, etc. x> Date comme ci-dessus. 

Signe: c( Jacob Gool, Pieter van Neste, Albert Ruyl, » 
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Le document susdit a ele porle a bord par le lieutenant. Nous 
atlendons la reponse. 

Lundi 29 mai, noire lieutenant est revenu avec la reponse verbale 
que l'equipage refusait absolument d 'entendre raison, que c'etait 
Finsurrection a bord, que la canaille se moquait du capitaine et de 
tout le monde. lis avaient empeche qu'on ne mit aux fers un nomme 
Kex'st Kerstens, d'Enkliuizen, qui ayait dorineun coup de poing au 
capitaine et un coup depied dans I'enfourchure. Bref, la reyolte sur 
le navire en etait venue a ce point que les officiers, qui votilaient jj 

secourir le capitaine, couraient le risque de perdre la vie et qu'on 
redoutait de plus graves accidents. 



Mardi 3o mai, j'ai envoy e le lieutenant a bord avec une lettre 
pour le capitaine et les officiers, a qui j'ai demande une reponse 
ecrite concernant l'insufllsance du navire, aim qu'il nous fut pos- 
sible de prendre a ce sujet la resolution qui paraitrait la plus con- 
ve nable et la meilleure pour les interels du pays, et que je pusse 
me justifier aupres de Leurs Hautes Puissances et de Son Excel- 
lence. 

Mercredi 3i mai. sont descendus a terre le capitaine, le lieute- 
nant, le scribe et le barbier, qui m'ont apporte la declaration 
suivante, signee d'eux et des autres officiers, concernant rinsuffi- 
sance du A r aisseau. En voici la teneur : 

(( Le 3o mai i623, par notre lieutenant Gerrit van Heusden, 
a bord du vaisseau « l'Overijsel », capitaine Adriaen van Crimpen, 
le commissaire Ruyl a fait Iransmetire une lettre adressee a nous, 
capitaine et officiers, pour nous prier de lui faire un rapport, sous 
la foi du serai ent, sur ce qui pouvait manquer au navire et sur la 
voie d'eau du dit navire, afm qu'il puisse decider si le vaisseau est 
encore capable de restcr ici pendant deux ou trois mois jusqu'a son 
voyage de retour 011 s'il faut le renvoyer au pays. C'est pourquoi 
nous, officiers du dit navire, attesLons ce qui suit : 

« PremieremcnL le mattre d'equipage Jan Corsz. declare qu'il a 
besoin de manoeuvres dormanles et courantes, que notre mat de 
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misaine et noire grande vergue ayant ete troues de balles, on y a, taut 
bien que mal, applique des jumelles, et qu'au cas ou nous serions de 
nouveau forces a nous battre, nous n'aurions plus de quoi faire les 
reparations. 

« Deuxiemement, notre charpentier Cornells Jansz. manque de 
poix, de goudron, d'eloupe, de chevrons et de planches, de bois 
de chene et de petits clous pour faire un rapiecetage en plomb. Etil 
ne trouve pas moyen de s'en procurer ici. 

<( Troisiemernent, notre maitre-canonnier Jan Pietersz., d'Emh- 
den, manque cle boulets pour les canons, par suite du long combat 
que nous avons soutenu, sans compter que sa poudre aussi a consi- 
derablement diminue par la meme cause. 

cc Avec cela nos cables sont tres uses et nous n'en avons plus que 
trois et demi a bord de cc FOverijsel )), pour amarrer le dit 
vaisseau* Nous avons perdu une ancre sur la rade de San et notre 
maitresse ancre est fort felee. Par surcroit, notre chaloupe a ete 
brisee deux fois par la nier en allant faire provision d'eau, de 
sorte que si cela nous arrivait encore une fois, nous n'aurions plus 
de quoi la reparer. En outre, il n'y a plus que huit ranies pour 
elle. 

« Notre barbier declare que ses medicaments sont pour la plupart 
epuises, parce que nous avons toujours eu etque nous aA^ons encore 
beaucoup de malades a bord. 

cc Nous declarons en outre que notre vaisseau fait tant d'eau que, 
la nuitpassee, pendant chaque quart de sept horloges, nous avons 
du donner trois a cjuatre cents coups de pompe. En effet, la carene 
en bois de sapin s'en va tout-a-fait, de sorte que nous redoutons 
que lavoie d'eau n 'empire de jour en jour. 

cc C'est pourquoi nous, les officiers, nous trouvons prudent de 
renvoyer, le plus tot possible, le dit vaisseau cc l'Overijsel » au pays, 
d'autant plus que, dans deux ou trois mois, il serai t encore en plus 
mauvais etat et qu'il nousfaudrait faire la travcrsee vers Pantonine, 
ce qui nous parait impossible. 

cc En foi de quoi nous avons tous signe cetle declaration. » 

Date, comme ci-dessus, 1628. 

Suivaient les signatures : 

La marque de Jan Quintt, quartier-maitre. — La marque de Corne- 
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is Potrwelsz. , quartier-raailre. — Jacob Hendricks/. , qiiarlier-mailre. 
— Jan Evertsz., qu artier- mail re. — Cornells Jansz., maitre-char- 
pentier. — Nalaniel Heyr, barbier. — Capilaine Adriaen van 
Crimpen. — Gerrit Tan Heusden, lieutenant. — Jan Corsz., 
maitre d' equipage. — Pieter Pietersz. Grint, second. ■ — ■ Cornells 
Thysz., aide-second. — Jan Pietersz., maitre-canomiier. — Sarel 
Sarelsz.. secretaire. — Jan Jan sz.. contremaitre. 

Vers midi, j'ai reyu une lettre de Mo'ise Pallache, dans laquelle il 
insiste de nouveau. sur 1'envoi de noire vaisseau a S tc Croix 1 . Je lui 
airepondu « de facto )), et je lui ai communique le mauvais etat 
du dit navire, en lui envoyant la traduction de la declaration sus- 
dile, signee du capitaine et de tous les officiers, pour qu'il la mon- 
tre au Roi et qu'il lui represenle que nous sommes obliges de 
renvoyer le navire au pays et n'attendons plus que la reponse 
de Sa Majeste. 

Mardi 6 juin i623, noire capitaine est retourne a bord. Je lui ai 
ordonne de differer son depart jusqu'a ce que je lui aie envoye mes 
lettres. Je n 'attends plus que la reponse clu Roi, car les malelots 
veulent a. toute force partir avec le vaisseau. 

Mercredi 7 juin. Commeje A^oulais envoyer mon domestique sur 
ime cbaloupe francaise chercher quelque chose a noire bord pour 
moi, le gardien de la porte de la marine a voulu le relenir. M. Van 
Nesle. qui, par liasard, sc trouvait sur la plage, est intervenu et a dit 
au gardien de laisser passer mon domestique, assnrant que cclui-ci 
revienclrait aussitot. La-dessus le porlier a traile M. Van Nesle de 
cbien, ce dont celui-ci est alle se plain dre au ca'id Toleleli, qui 
etait assis a la porle. Mais, comme le porlier etait un servileur du 



I; 



I. Lettre dc Htiyl clu a3 juin i6a3 : « Lo 
memo jour [3i mai], j'ai rccu 1111c letlre 
dc Moise Pallacho, clans laquelle il porsistc 
a demander, au nom do Sa Majesty, renvoi 
dc noire navire a Agadir on S ,c Croix, di~ 
sant qu'on tiendrait prols, en attendant, les 
chevaux do Son Excellence princiero pour 
nous donner en monmc temps noire conge. 



II ajoutc que Sa Majcsto a ordonne qu'on 
allat nous chercher des que la caravane scrait 
do rotonr [a Merrakech], ce qui, d'apros 
notre estimation, doit avoir cu Uou hindi 
soir ou mardi matin j mais, aujourd'hui 3 
juin , nous n'en avons pas encore rccu la 
nouvcllo. w II s'agil do la caravane avec 
laquelle Joseph Pallacheetaitpartilc 25 mai. 
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caid El-Guezouli, 1' autre caid n'a pu le jmnir, Etlorsque M. Van 
Neste, accompague de Girman, domestique du capitaine S l Mandrier, 
est arrive aux environs du march e, pour retourner a notre loge^ 
ment, le dit portier Fa assailli par derriere et lui a donne une gifle 
qui lui a fait tomher le chapeau de la tele, en s'ecriant : c( Vos 
hablais tnal de mi? », c'est-a-dire : cc Vous diles du mal de moi? )) 
et, tirant son sabre, il allait en frapper Van Neste, si Girman ne l'eut 
arrete. Alors le portier se mit a crier « Au secours ! y> comme si 
c'etait lui qu'on attaquat. Les soldats du caid El-Guezouli sont 
accourus, ont arrete le dit Van Neste et Tout emniene a la Kasba. 
Les uns lui lan^aient des pierres, d'autres le bousculaient et le fai- 
saient tomber, le Lraitant comme tin voleur ou un malfaiteur. II 
semblait que nous etions sur le point d'etre massacres. Gependant, 
je n'eus pas plus tot appris ce qui se passait que je me rendis sur 
les lieux, accompague de mes gens, et je reussis a retirer Van Neste 
d'entreleurs mains. 

Je prie Dieu qu'il nous tire de la, car a present nous sommes la 
lisee el le divertissement des Maures et des Juifs. Dans la rue les 
gamins nous Ian cent constamuient cles pierres ; ils ont grimpe sur 
les toits des maisons, d'ou ils lan^aient des pierres dans notre loge- 
ment meine, au point qu'on ne pouvait se risquer dans la cour. 
Voila des choses qui ne seraient pas tolerees dans un Etat clire- 
tien . 

Gela montre assez en quel bonneur et en quelle estime on tient 
ici les sujets de Vos Hautes Puissances qui rcpresentent vos per- 
sonnes. Par contre, des gens d'autres nations, qui ne sont que des 
particuliers charges de racbeter quelques esclaves, sont defray es a 
raison de deux ou trois ducats par jour en especes. Quant a nous, 
on nous donne de la viancle et des volailles bonnes a jeter aux 
chiens, et souvent des beles malades ' qu'il n'est pas permis aux 
Juifs de manger. 

Comme ilnous est impossible de supporter plus longtemps ces 
affronts, nous avons trouve bon d'en informer Sa Majeste par un 
expres, car iletait a redouter que ces insultes n'augmentassent de 

I. Le tcxto porle vcrlamml, mot-a-mot : repulec impure pour les juifs et les musul- 
perclus, paralyse j mais il faut entendre : mans, qui ne peuvent mangor que clc la )i 

mortcs de maladio ct don I la viandc est viandc d'animaux gorges ri lu ell e ment. 
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jour en jour. J'ai clone ecrit a ce sujet a Sa Majeste, clans les lerraes 
suivanls : 



I 



Lkttre d' Alb but Ruyl a Mo u lay ZidIn. II 

Safi, 7 juin 16 23, 

T res-haul el T res-puissant Roi, 

Aujourd'hui. mercredi 7 mai\ j'ai voulu envoyev mon. serviteur 
me chercher quelque chose a bo rd cle noire A'aisseau, qui etaitpret 
a partir et n'attendait plus que la reponse cle Voire Majeste, ainsi 
que je 1'ai ecrit a MoTse Pallache, vu qu'il n'est plus en etat cle servir 
Voire Majeste et que j'en attends un autre a la premiere occasion. 
Or, au moment ou le dil serviteur all ait se renclre a noire borcl 
sur la chaloupe clu navire cle Voire Majeste 2 , le porlier lui a ordonne 
cle revenir a terre. Mais com me le commissaire cle Son Excellence 
se trouvail la, il a clil au porlier cle laisscr tout de meme partir eel 
liomnie. assurant cjue celui-ci reviendrait aussilot. La-dessus le 
porlier a adresse cle vilaines injures au clil commissaire. Celui-ci lui 
a rendu la pareille et s'est plaint au caid Toleteli, Puis, comme 
il allait egalcment se plaindre a Sidi Hassen, accompagne de Oil- 
man, serviteur cle Votre Majeste, il a ete assailli par derriere, sur le 
marehe, par le clil porlier qui lui a do 11116 un coup cle poing en pleine 
figure et a tire son sabre pour Ten f rapper, tandis que le clil com- 
missaire n* avail qu'ime cannc en jonc a la main. El immediate men t 
il a ete enloure par les solclats clu caicl El-Guezouli, qui l/ont arrele 
comme uu criminel, le frapp ant et lui jelant cles pierres. On a 
refuse cle le concluire soil a notre logement, soil; a la clouane, sans 
le moindre egard pour Son Excellence, clont il est Venvoye aupres 
de Voire Majeste, — que Dieu Televe ! 

Nous sommes fort offenses cle ce traitemenl ct cles insultes cju'on 
nous fait journellement, el nous prenons le caid Toleleli a lemoiu 
de ce qui nous est arrive aujourd'hui. 

Nous prions done humblement Voire Majeste cle bien vouloir 
prendre les mesures necessaires pour que les sujels cle Votre Majeste 

1. Lapsus pour : juin. 2. Gf. supra, p. 291 cl nole r. 
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nous temoignent plus cle respect, en consideration dc Leurs Hautes 
Puissances et du prince d'Orange. et que les servileurs des caids ne 
se laissent plus aller a de nouvelles brulalites. Nous declarons a 
Voire Majeste que le moiiidre esclaA r e de Voire Majeste ne serait pas 
traite, dans les pays de Leurs Hautes Puissances et de Son Excel- 
lence, comme 011 nous traite dans celte ville de Safi, et nous 
pensons que les serviteurs et esclaves de Votre Majeste n'ont pas le 
droit d'agir avec nous comme s'ils etaient nos mailrcs, et cela 
sans aucun ordre de Votre Majeste, dont nous serious pre Is a soul- 
Mr tout ce qu'il lui plairait. 

Nous la prions de bien vouloir nous pardonner la franchise 
avec la quelle nous sommes obliges de lui (aire s avoir comment on 
nous traite, vu que riioimeur et la reputation de Votre Magesle, 
de Leurs Hautes Puissances et de Son Excellence le prince d'Orange 
ne permettent pas que nous tolerions une infamie comme celle 
qu'on vient de nous faire subir aujourdliui publicjuement, en plein 
marclie, et dont les Andalous sont prets a tenioigner entierement. 

Nous comptons que Votre Majeste ne tardera pas a nous tirer 
de loutes ces difficultes, car noire situation est de venue insuppor- 
table, et nous prierons le bou Dieu pour la bonne saute et la pros- 
perity de Votre Majeste, etc. 

Date comme ci-dessus. 

Cette lettre ayant ete coufiee au courrier, le caul El-Guezouli Fa 
i n te rcep te e e t ga r de e , c e dont n ous n on s s o m m es plain Is a S idi Has- 
sen, qui nous a promis de nous procurer pour clemain un autre 
courrier, au cas ou le premier ne parlirait pas. 

Dimanclie 11 juin, le lieutenant est descendu a terre, apportant 
la lettre suivante du capitaine, au sujet de la rebellion a bord : 

(( Cher ami Albert Ruy], je vous salueetje vous fais s avoir que 
je vous prie du fond de 111011 occur de me dormer mou conge, car 
je ne puis supporter plus long temps les difficultes avec les matelots 
et je redoute pour moi-meme et pour tout le vaisseau cle pi res even- 
tualites. S'il est possible, empecbez-les, carles clioses vont denial 
en pis et les rebelles li'entendent plus raison. 
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« II n'y a plus cle fromage, le.poisson suffira a peine pour le 
voyage de re tour. Dounez-moi done mon conge le plus tot possible, 
si vous pouvezle faire. Je n'ai plus rien a a^ous ecrire. Recevez done, 
avec Van Nesfce, mes salutations cordiales. Cela a de nouA r eau 
chauffe a bord ; le lieutenant vous racontera cela. En hate. 

cc Du A 7 aisseau cc FOverijsel », le 10 juin 1623. 

Signe : ccVotre deA r oue serviteur, 
Adriaen van Grimpen. » 



• [• 



Lundi 12, la bar re etait si haute qu'aucmie barque ne pouvait 
sortir ni entrer. Vers midi nous re crimes la nouvelle que trente-deux 
vaisseaux espagnols etaient mouilles devant le nouAreau port 1 pour 
s'en emparer 2 , de sorte que les Arabes arrivaient de la-has en 
fiiyant. J'ai prie Sidi Hassen de me procurer, s'il etait possible, une 
zabra pour envoyer a bord le lieutenant avec les lettres et faire par- 
tir le A r aisseau, vu que depuis dix-sept jours je n'ai rien recu de ces 
diables de Juiis. L'apres-midi, il est arrive un courrier avec des 
lettres de Sa Majeste a Leurs Hautes Puissances et au prince 
d' Orange 3 , et je comptais les expedier par le lieutenant, Un mar- 
chand anglais et moi nous avons promis dix ducats pour une zabra, 
mais sans resultat. 

J'ai envoye Fordre au capitaine, avec une resolution, de retour 
ner au pays. Voici le texte de la resolution: 



8 



(( Le capitaine Adriaen van Crimpen, commandant le vaisscau 
de guerre « rOverijsel », equipe par ordre de Leurs Hautes Puis 



i . Le nouvcau port : lc port d'Aier. Gf . 
ci-dessous ]c Rapport de Gool, pp. 673, 57/1. 

2, Lctlrc de IViryl du 28 juin 1623 : 
« On aurait dejii vu quclques Espagnols a 
Icrro, Nous at ten dons encore la confirma- 
tions dc ces bruits. » 

3. V. supra, Doc. LXXIX, p. 260 ct 
Doc.LXXX,p.256. — LcttrodeRuyldu23 
juin i6a3 : « Lorn cm ej our est arrive un cour- 
rier de Merrakech, qui apporlait des lettres 
ci-jointcs pour Yos Hautes Puissances et 
une autre a mon adresse dc Mo'fsc Pallache, 



dans laquellc il me dit que Sa Majoste a 
change dc resolution et qu'au lieu do nous 
niander a. Merrakecli elle complc venir elle- 
memcaSafi,danslecourantdcccUosemamc. 
Dicu veuille qu'il en soitainsi ct que nous 
voyionsla fin de tout cela I Ellc viendrabien 
difncilcmcnt, a moins que Yos Hautes Puis- 
sances e tic prince d' Orange n' exigent ox pr es- 
soin en t no trc conge. » David Pallache n ecu sa 
plus lard Ruyl , sans le nomraer, d' avoir sou s- 
IraiL ces lettres d'un paquct cacholea lui en- 
voye par son pore. V. infra s p, 365, note 5* 



www . merrakech . com 



' y v& 



3 1 6 juik 1623 

sances et du prince d'Orange pour le service de Sa Majesle da 
Maroc, nous a remis, le 3i mai 1623, certaine declaration redigee 
et signee par lui et ses officiers, en date du So mai dernier, concer- 
nant le mauvais etat du navire susdil et le manque des choses 
necessaires a son entretien, com me cela ressort plus ample 111 en t du 
document susdit. 

« Outre cela, nous avons vu et appris les desordres commis paries 
simples matelots, dont quelques-uns ont eu la triste audace de se 
revolter ouvertement contre le susdit capitaine, a iel point que Tun 
dentre eux l'a honteusement injurie, et, bien que le capitaine 
l'engageat doucement et a plusieurs reprises a aller se couclier, vu 
son etat d'ivresse, il a continue ses injures et contraint le capitaine 
d'appeler au secours ses officiers. Puis, comme ce dernier voulait 
mettre la main sur le rebelle, celui-ci lui a porte un coup de poing 
a u visage et un coup de pied dans le ventre, qui la force a se mettre 
au lit. Voyant cela, les autres matelots ont entoure le meneur et 
menace les officiers de mort, s'ils faisaient la moiodre tentative pour 
mettre le delin quant aux fers. Un d'eux ren versa d'un coup de 
poing raide-sommelier, qui avait mis la main sur le rebelle, et lous 
tenaient les mains dans leurs pocbes, comme s'ils voulaient tirer 
leurs couteaux pour luer les officiers, qui, des lors, ont etc forces 
de laisser tranquille le clit meneur. Ainsi, ces mise rabies ont foule 
aux pieds le pouvoir et Fautorite du capitaine et viole la justice 
contre tout droit et toute raison. Setrouvant aterre. ils ont meme 
ose proferer des menaces formelles devaut moi, en disant : c< Atlen- 
dez, altendez, nous ne sommes pas encore en Hollande )), voulant 
donner par la a entendre quelque mauvais desscin, ce qui s'accorde 
avec divers incidents qui deja s'etaient produils a bord, quand, par 
exemple, ils refusaientde caler les voiles, de lever les ancres, decla- 
rant expressement qu'ils ne voulaient pas rester plus longlemps sur 
cette cote ; toutes choses de grave consequence, qui ne doivent pas 
rester impunies. Nous nous en remettons aux seigneurs commis- 
saires de 1'amiraute residant a Amsterdam, car nous cornprenons 
qu'une execution de justice ici, flans les circonslances actuelles, n'est 
pas praticable. 

c< Ayant appris tout eelaavee une profonde douleur, et murement 
considere le mauvais etat du vaisseau « TOverijsel )). qui clevrait 
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rester encore Irois mois au moins surla cote, ce qui, a 1* expiration 
de ce temie,~reporterait le voyage de retour vers Pantonine, la 
saison la plus perilleuse de Tannee, et sur un vaisseau en mauvais 

etat ; 

(c Ayant en suite considere que Son Excellence le prince d' Orange 

a decide de faire aclieter des chevaux ici, pour son service, par le 

commissaire Pieter van Neste, et Ta charge, suivant la missive de 

Sa Grace princiere, de les transporter aux Pays-Bas sur le dit A 7 ais- 

seau « rCh r erijsel )>\ qui, presentement, n'apas etejuge bon pour 

cela et qui le sera encore moins dans trois mois, vu qu'au dire des 

officiers on n'ose toucher, m avec des racloirs ni avec des fauberts, 

a la carene en bois de sapin du vaisseau, pour la nettoyer ; 

(( Ayant done considere tout cela, et examine ce qu'il y avait 
de mieux a faire dans Tinteret du pays, nous avons resolu et trouve 
bon. corame nous resolvons et trouvons bon par la presente, de 
renvoyer le plus tot possible au pays le dit vaisseau <( rOverijsel )>, 
vu que cela nous paralfc absolument necessaire pour le conserver. 

« Fait a Safi, ce 12 juin 1623. )) 

Sio-ne: c< P. A T an Nesle. — Albert Ruyl. — i6a3, )) 

Vers le soir on a re$u la nouvelle que les A r aisseaux qu'on avait 
aois mouilles devant le port d'Aier se trouvaient pres du cap Can- 
tin, faisant route pour Safi. Le ra'is des zabras faisait tout pour sor- 
tir, mais ce n'elait pas possible, car la barre etait tr op haute et la 
zabra avait deja echoue une Ibis. Au coucher du soleil, nous A'lmes 
deux de ces vaisseaux doubler la pointe septenirionale de Safi et 
les primes eflectivement pour des A^aisseaux espagnols 2 . 

Noire lieutenant, le marchand anglais et tous les bateliers res- 
terent toute la nuit sur la plage, esperant encore pouvoir sortir; 
mais il n'en fut rien. 

Mardi 1 3 juin, au lever du jour, nous A 7 lmes bien quatoi^e A r ais- 
seaux surla rade, arboraut tous lepaA 7 iilondu prince d'Orange, cequi 

1. Y. supra, pp. 20,9 ct 3 08. emoi. Tout le memde a conru aux armes ct 

a. LcLlrc de Ruyl du 2 3 juin i6a3 : I'on a envoye un ex pre s pour prevonir le 
« Cela a cause dans cello villo un grand Rol. )> 
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nous causaune grand e joie 1 . Vers huit ou neufbeures, une chaloupe 
s'est appro cliee jusqu'aux ecueils et une zabra est alleea sa rencontre, 
car la barre etait alors calme. 

Abraham Pallaclie, s'etant rendu sur la zabra a la chaloupe, a 
voulu que celle-ci le conduisit a bord, yu qu'il desirait parler le pre- 
mier a Tamiral. Mais mon" cousin Leenert Jacobsz., mallre d'equi- 
page de Uamiral, le lui a refuse, disant qu'il n 'avail pas d'ordres pour 
cela. La zabra est done revenue a terre et m'a rapporte une lettre 
signee de Pamiral Jacques L'Hermite 2 et du vice-amiral Gheen Huy- 
gensz. Schapenham, qui me priaient de donner ordre a noire capi- 
taine (vu que celui-ci s'en rapporlait a moi) d'embarquer du sucre 
a. son bord et de convoyer quelques prises aux Pays-Bas. 

J'aurais voulu, pour cela, me rendre moi-meme a bord, mais 
les caids m'en empecherent 3 , J'ai done ecrit a noire capitaine 
d'executer les ordres de Leurs Seigneuries et que je le dechargerais 
de toute responsabilite. puisqu'il s'agissait de lmteret du pays. Je 
priais en meme temps Leurs Seigneuries de bien vouloir punir 
com me ils le meritaienl quelques-uns des rebelles 4 au 110m de Leurs 



■;£! 



i. Ibidem : « Une chaloupe ay ant etc 
envoyce a terrc, nous apprlmcs que e'etait 
la grande ilotte clcslincc aux Tndcs, cc dont 
j'ai don ne avis an Hoi. Ello ay ait fait 
quatre prises chargees de sucre. » 

2. Jacques L'rlermite, amiral de Hol- 
lande. Charge du com man dement d'nno 
expedition secrete con Ire les Espagnols, en 
i6^3, il se rend, avec uric cscaclrc de onzc 
grands navircs de guerre Men amies, dans 
le Pacifique. II rencontre 1111c flottc ospa- 
gnole dans 1c port de Lima, Paltaque et la 
defait apres un sanglant combat, 11 pou- 
vail s'emparor do la ville, mais il v rcnoncc, 
pensant rend re un plus grand service a son 
pays en prcnant la Ilotte d'argent qui do- 
vail parLir au mois de decembrc suivant 
pour 1'Espagnc. Get to entrcprise ayanl 
echoue par la train son de son pilolo cspa- 
gnol, il retonrne vers Lima, mouille en 
i'ace do Gallao et opero une dcseoiitc sous 
le feu m cur trier des forts, gallons et cara- 
qucs de l'cnncmi. II brulc trcntc a qua- 



ranle vaisscaux, poursuitun navire charge 
do deux millions, qui n'avait pu suivrc la 
Ilotte d'argent et qui lui cchappe. Le lcnde- 
main , il descend a terrc avoencuf cents hom- 
ines et hiche de s'emparor de la ville ; mais 
le vicc-roi ay ant eu le temps d'envoyer des 
secours aux defenseurs de Lima, il doii 
bientot plicr devant la superior! to des for- 
ces enncmics. 11 se retire dans une tie en 
face de Lima et y meurt bientot apres (i 62/1 ) 
d'unc maladio dont il souflrait deja a son 
depart. Le commandcinont de l'escadre 
passa au contre-amiral Gheen Iluygcnsz. 
Schapenham. Van men A.A, Biographiseh 
Woo rden bock. Cf. infra, p. 370, 

3. Lctlrc de Ruyl du a3 juin i()23 : 
« On ne m'a jamais laisse me rend re h 
bord, par co que les cauls se fignrcnt quo 
ces navircs ont ele envoyes pour s'emparor 
du nouvcau port* Les gens font le guet 
tou les les nuils sur les remparts, comme 
s'il s'agissait d'Espagnols. » 

t\. Ibidem : cc Le meme jour [i3 juin] ? 
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Haules Puissances et du prince d'Orange. Mon cousin, M. van 
Nesle et Jacob Gool sont retournes a bord avec cettc leltre. 

Yendredi 1 6 juin, nous aA r ons r ecu des lett res de Merrakech, qui 
retablissent notre autorite et noire consideration : Sa Majeste retire 
le ca'id El-Guezouli de son gouvernement 1 , pour n 'avoir pas puni 
com me de droit son domestique. Morse Pall ache reclame, au nom 
de Sa Majeste, les dessins du port. J'apprends qu'on reproolie 
au capital ne S l Mandrier de les avoir re mis a Outger Glaesz., etqu'il 
a ete arrete aA'ec l'anxbassadeur de France, qui en aurait re mis une 
copie a un grand d'Espagne 2 . 

Mardi 20 juin, il est arrive ici un nomme Ba Hadjib avec ordre de 
Sa Majeste de nous conduire a Merrakech 3 . J'espere que cetle Ibis 
enfin cela aboutira. 

A bord de nos vaisseaux on est en train d'examiner les rebelles 
et Ton a decouvert un infame projet. Aussi en a-t-on condamne 
qua Ire a etre pendus. Au plus coupable on a coupe la main droite, 
et aux autres les deux premiers cloigts. Trois autres out ete mis a 
fond de cale, et trois out ete jetes du haut de la vergue, pour sendr 
d'exemple au reste, qui a recu un pardon general. 

Mercredi 21 juin, V execution a eu lieu sur notre vaisseau. 

Jeudi 22 juin, le sieur amiral m J a mande de preparer mes lettres, 
vn qu'on avait resolu d'appareiller le lendemain soir ou samedi 
matin. 



le sieur vicc-amiral s'cst rendu u bord do 
noLrc navire, ou il a pris quclqucs rebelles 
qu'il a mis anx fers. lis passcronl en con- 
scil de guerre, parce qu'on les soupgonnc 
dc quel que grave complot. » 

1. Ibidem : « Sa Majesle retire le caid 
El-Guczouli de son gouvornomcnl cl lc 
romp] ace par un Andalou nomine ca'id 
Kassom Tolclcli. » Sur El-Guezonli, V. 
supra, p. 2 y3, nole 5. 

2. Ibidem : « Sa Majeste a fail mcltrc 



en prison monsieur Saint-Mandrier. Les 
Juifs Faccusaicnl d'avoir livro le plan du 
port a Oulger Glacsz. cl ils prelendent 
que c'osl sur les renscignements do cc der- 
nier que A r os Hautes Puissances out envoye 
cclle ilolLc pour s'omparer do force du dil 
port. » Y. infra, p. Iii2. 

3. Ibidem : « II avait ete au nouvcau 
port pour rins|)ccler, car ils sc Jigurent que 
ccttc ilotlc est venue expres pour s'en cuv 



mrcr. » 
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Vendrecli 23, j'ai ferine ma lettre « post-dalo » du a5 mai 1 et 
donne ordre a noire A r aisseau de partir. 

Samedi a/i, le commandant Versclioor 2 est descendu a terre et a 
apporte un present a Ba Hadjib pour recompense de deux boeufs et 
de quatre moutons, dont celui-ci avait fait cadeau au sieur amiral. 
Le dit Versclioor s'est plaint, en meme temps, de la mauvaise con- 
duite des Andalous qui gardaient Taiguade. lis etaient cause que la 
ilolte n'avait pu faire la moitie de sa provision cFeau, \u qu'ils 
avaient retenu et detourne le courant vers un autre endroit, ou il 
n'y avait pas moyen d'arriver; et les autorites, agissant comme des 
ennemis publics de noire nation, ont tout laisse faire sans prendre 
aucune mesure. Vers midi le commandant est retourne a bord. 
La floite a level' an ere et mis a la voile, faisant route A 7 ers les lies 
Canaries, pour y echanger soixante Portugais captures sur les 
prises. Notre capitaine, qui retournait au pays, suivait de pres avec 
trois prises et un petit naAure march and anglais. Que le bon Dieu 
leur accord e un A 7 oyage lieureux etprospere, amen! 

Vers le soir est arrrive sur cette radc un vaisseau bollandais, 
accompagne d'ua yacht. lis sont venus tout pres du navire de Sa 
Majeste \ a cote duquel ils ont mouille, cornme s'i Is avaient voulu 
s'en emparer. 

Dlmancbe 26 juin, au matin, Girman est venu me dire que le 
corsaire comptait s'emparer du A r aisseau de. Sa Majeste, et m'a prie 
de lui ecrire de n'eu rien faire, A r u que ce navire appartenait a Sa 
Majeste. Je I'ai fait immediatement, car nous etions en train de pre- 
parer nos bagages, comptant partir lejour meme. 

Vers midi, Moreau. capitaine du dit A 7 aisscau de Sa Majeste, est 
descendu a terre et m'a apporte line lettre du capitaine Pieter 
Jansz., de Flessingue (e'est ainsi qu'il senominait), dans laquelle 
celui-ci me dit qu'il savait de science certaine qu'un pirate francais 

1. Les lcllrcs de Ruyl du 25 mai et quand le commandcmenl en chef de l'cs- 
du 23 juin furonl, ainsi qu'il le dit dans cadre passa a Schapcnham. 

eclte dcrnicre, cxpediccs par le m6me . our- 3. C'elait un navire achcle a Fabrc par le 

rlcr. Gherif. V. pp. 291, note 1, 3q6, note 2, el 

2. Jan Willcmsz. Versclioor, nomme Pays-Bas, I. IV, Memorandum de BiscaTno, 
vicc-amiral aprcs la mort de L'llcrmiLc, 3i jiiillct 1624. 
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freqnentait cette cote sans commission et prenait tout le moncle sans 
distinction; et cjxi' e tan t arrive sur cette rade etayant vu le pavilion 
frangais, il aA r ait cru avoir trouve son homme. Mais ma lettre lui 
ayant appris qu'il se trompaii, il laisserait Y autre trail quille. 

Vers trois heures de Tapres-midi, nous sommes montes a clieval 1 
et nous avons jDassela nuit chez le caid Sidiben Hamida, a trois lieues 
de la ville. ou nous trouvames uue tente preparee pour nous et 
fumes fort bien regales a la mode du pays. 

Mercredi 28 juin, nous sommes entres dans Merrakech, accom- 
pagnes de tous les chretiens, qui avaient ete prevenus de notre arri- 
vee. On nous a conduits au logement qu'on nous avait prepare 
quelques jours auparavant dans la Juiverie, Sa Majeste avait donne 
1'ordre de nous bien traiter. 



Op hel oinslag: Rapport Albert Ruyl, van zyn voyage naer Maroccos 
1622, 1623, 162/1. 

Hooger, alia m an a : ve rgele ve rd cle n 5 Aug us tus 1 6 2 1\ . 

Op hel lite lb lad: Verb a el gehouden op de voyagie naer Marocos, vol gens 
de commissie (my Albeit lluyl) van Haere Hoog Mogende ende Syne 
Princely eke Excel 1 en tie opgeleyt encle vertrouwet, vol gens de inslructie 
van Haere Hoog Mogende in date den 5 vn Augusti 1622, 

In mar g hie, alia manu: Overgel evert ter vergaderinge van de Hooge 
ende Mogende Heeren Staten Generael opten V en Augusti 162^. 

Alsoo ick op den io c " Augusti 1622 myn affscheyt van Haere Hoog 
Mogende (colegialiter vergaedert synde) badde genoomen, hebben Haere 
Hoog Mogende my betas t te sullen gaen ten huyse van den beer grittier 
Aerssens, om aldaer myne commissie ende ander documenten, mitsgaeders 
de brieven van credentie aen de hoochst gemelte Majesteyt Muley Sidan, 
cooninck van Marocos, Fez, etc. te ontfangen. Ende alsoo deselve brieven 
op deLlo niet vaerdich conden werden, syn des anderen daechs door den 
voorschreven heere grittier my ter handen gestelt, sulex dafc ick denselven 
dachj weesende den 1 i ,m deeses, noch uyt den Haege ben vertrocken op 



1 . Riiyl ocrivail a la fin de sa Icttrc du 23 rakech. » — Dans sa letlre du i or novembre 

juin: « Nouscomptons, avccraidcdcDieu, i6a3, il dil : « Nous sommes montes a 

parlir dimanchc, 26 courant, pour ftlcr- clieval on compagnic dc Ba Hadjib. » 

Di; Castries. V. ■ — 21 
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Amsteldam ende voorls op Enckhuyscn, bidden cle den Almachligen Godt 
my te willen verleenen een geluckige ende voorsj>oedige reyse, mitsgae- 
ders een gewensLe uytcoomsle in de besoingnes van rayne last ende com- 
missie, totvergenoeginge van Haere Hoog Mogende ende Syne Yorslely eke 
Genade, den Prince van Orangien, etc. Amen. 



Woonsdach den xun im September 1622, syn wy des avonts ontrent 
acht uyren van Enckbnysen verlrocken, ende des morgens syn Avy 
gecoomen aen ons schip, genaemt « Overyssel », daer capiteyn op AYas 
Adriaen van Crimpen, van Amsteldam. 

Saeterdach den xvn cn detto, bebben wy onse anckers gelicbl ende 
t' seyl gegaen 

Donderdach den i im December, saegen wy cabo S l Yincent, settende 
onse cours suyt oost ten snyden om de boochte van Salee le becoomen, 
alsoo de wint noordlyck Avas, 0111 buyten ATeese te syn van niet telaecb te 
A'ei'vallen, ende oock te verneemen Avat tot Salee passeerde. 

Sondach den l\ m December, saegen Avy het booge Ian t van Alcassar, synde 
ontrent le neeven de reviere van Mamora,.dan alsoo de Avint suytlyck was, 
conden AA r y geen lant beseylen, tot dat Avy des Dincxdaechs den 6 lln del to 
ontrent een myle te laecb vervielen, besuyden de recde A r an Salee, alwaer 
wy bet ancker Helen vail en op /|5 vaedemen, ontrent 1 1/2 myle van de 
Aval, settende onsen boot uyt, die AA r y nae de.AA 7 al sonden, docb qnam 
wederomme sonder yemant gesproocken te bebben. Ende ontrent de 
middernacht creegen Avy een wcstlycke AA 7 int, soodat Avy genoolsaect 
Avaeren ? t ancker te licbten, clocb quaemen des anderen claechs met een 
noordwesten win top de reede, brengende den groolen dicken tooren over 
bet casleel, lactende het ancker vallen op 26 vaedemen cleygront, ontrent 
een myle van de Aval. Coomende des a von Is een seyl langs de Aval nae 
ons toe, settende ontrent een gootelings school van ons, daer avv onse 
boot nae toe sonden om een i go tydinge le becoomen, clocb loonde alle 
vyanlschap, scluetende met scherp nae de boot, synde een Moorse LarLana. 
Daerover onsen consLaepel nieede twee sell 00 ten met scherp deeden 
scb ie ten, hetwelcke de Moore n verm erck ende, lichl.cn sy hacrc anckers 
ende liepen diclit onder de wal. 

Yrydach den Q mi detto, is by ons op de reede gecoomen schipper Pieter 
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Macndach den x'l 1 '" detto, hebben wy onse boot nae declippen gesonden 
om eenige brieven van ons volck te becoomerij alsoo de zee seer her I 
aenschoot entle geen sabers uyL conden coo men. Elide deselve wecder- 
omme coomende, brachlen een mesive van mons'" Gool, daerinne hy 
schreef, dat het volck van denalcaydo aldaeropdemerckt wilden vercoopen 
eenen Jan Glaesz. Alteras, van Hoorn, schipper van een buys coomende 
met F rans bescheyl van Ribedeus omrae te gacn naer S 1 Lucas, wacrover 



i 



Stollelsz. van Rotterdam, daer commis op was Ballhasar Piscalor, hebbende 

1/1 daegen van Safy geweest, brengende tydinge dat Syne Majesteyt lot i 

Marocos was, ende datler weederomme eenige revolte in 't lant was. 



I 

Salerdach den io ,in detto, hebben wy beyde de 'boots met brieven aen 
den alcayde gesonden, versoeckende, soo daer eenige Duytsen waeren, dat 
hy ons deselve, vol gens dVlianlie tusschen Syne Majesteyt ende Uwe 
Hoog Mogende gemaeckt, soude gelieven te senden. Ende ontrent de wal 
coomende, vonden sy eenige Duytsen die al t' saemen vry waeren, ende 
seer verlangden aen ons boort le weesen. Doch alsoo se niet dicht aen de 
clippen mochten coomen, hebben cl' onse den brief op 't lant geworpen, 
die terslont van de Mooren nae 't casteel gebracht is, brengende antwoort, 
dat den alcayde blycle was met onse coomste, ende dat hy ons van weegen 

Syne Majesteyt met eenige verversinge wildeversorgen, daerby voegende, sk< 

dat sy Andalusen groole vrunden van Uwe Hoog Mogende ende Syne 

Excellen lie waeren, beloovende op morgen een asabra aen boort le senden, ** 

in gevalle de baer stil ende slecht was. - | f 

i 

Sondach den i i l!tl December. Alsoo wy vernamen, dat de baer slecht 1 1 

was ende dat den alcayde Abdelbazissarory geen saber uyt en sont, hebben g | 

wy onse boot nae de clippe gesonden om d'oorsaecke van dien te wee ten, 1 1 

alwaer gecoomen synde, verslonden sy uyt de renegados, datler niemant |f 

wilde uytcoomen, soo lange geen van ons volck aen lant en quaemen, 
alsoo se ons niet en verlrouden. Waerover mons 1 ' Gool ende myn dienaer 
(in de boot synde) aen lant syn gelreeden, met beloi'te da Iter terstont een 
saber met baer soude uyt coomen, docli was een ytlel voorgeeven, alsoo 
de Mooren niet uyt wilden. lietwelcke d'onse siende, syn se nae de boot 
gegaen om aen boort te vaeren, helwelck haer door 't aenloopen van de 
zee is verhindert, my schry vende, dat se hoop ten op morgen (in Godt wil) 
met een saber aen boort te coomen, met welck bescheyt onse boot aen 
boort gecoomen is, meede brengende cenen Ilendrick Jansz. timmerman 
van llooren, geno omen den io (! " Meert 1621. 
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sy sustineerden, dat by een Hamburger Avas. Maer is noch eyntlyck door 
't aenstaen van <T onse vry gelaeten, versteeekende tAveeA 7 an syn jongens, 
die se met cracht AA r ilden besnyden, beloovende eyntlyck haer te sullen 
geeven, soo se selfs A 7 ry wilden Aveesen, hetAvelcke soo geschiede, coomende 
eene van deselve j on gens met een Engelsman door de berningen aen onse 
boot SAA r emmen. 

Dincxdach den i3 <,n detto, sonden w 7 y den boot AA 7 eedcromme nae de 
clippen, doch quam sonder eenich bescheyt AA 7 eederomme, doordien de zee 
soo hert aenschoot, dat se de AA 7 al niet dorsten genaecken. 

Woonsdacb den i4 <!n detto. Alsoo de zee redely cken slecht Avas, hebben 
AA 7 y onsen boot nae landt gesonden, die my een brief brack ten A r an Mose 
S l Jago ende eenen A 7 an mons 1 ' Gool, vol beloften, presentatien ende coin- 
pliinentos, sonder te toucbeeren de saecke van s chipper Genii Warnaersz., 
A T an Enckhuysen, coomende van Moscovien ende gedeslineert nae Liborna, 
genoomen by eenen Aly ben Aly, dienaer van den alcayde A 7 an ? t casteel, 
op den 17°" October leslleeclen, bebbende bet A 7 oorschreven scbip gelaeden 
Q2 A T aeten caA 7 iar, 1800 losse gedroocbde buy den, 9 pa cken met buy den 
inboudende /|5o stucx, 18 packen roocle hertevellen inhoudende 900 slucx, 
2 vaeten met merters-en A r osseA 7 ellen , B A 7 aeten roppen om lym te maecken, 
i5a vaeten gesouten salm, 2 cassen Rus glas ende 1000 stucken root bout. 
Het scbip out 24 jaeren, groot 80 laslen, met 4 gootelingen ende 4 steen- 
slucken. Synde bet voorschrevcn schip ende ladinge geestimeert op 160 
duysent carolus guldens., WaeroA 7 er Avy AA r eI verm erck ten, dat se om 
d'oorsaecke van dien niet en dorsten uyt coo men. Maer alsoo dien selven 
avont by ons op de reede gecoomen is eenen Jan Jansz., A T an Haerlem 
(meede brengende een scbeepken by hem onder 't casteel te Levis in de 
Gondaet genoomen), hadclen AA r y hoope ons volck door syn hulpe te sullen 
becoomen. 

Donderdacb den i5 u " December, isser een saber met ons volck uytge- 
coomen, doch niet sonder peryckel, alsoo de baer hooch lie}); maer alsoo 
het altemael renegados AA r aeren, die onder \ gebieclt van Jan Jansz. van 
Haerlem stonden, ende ons A r olck belooft hadclen haer Le sullen uytbrengen, 
hebben se met cracht door de berningen gcroey 1, ende alsoo aen ons boort 
gecoomen, abwaer ick d' ongeregeltheyt van die A 7 an Salee hebhe verslaen, 
die \ T an tyt tot l.yt meer ende meer aldaer sal incruypen, alsoo d' alcayde 
ende syne secrclaris Mose S* Jago een groole paert in de ro overs syn 
hcerideerende, sulex dat se ontfangen het gerechte vyfde paert A 7 an alle de 
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buytgoederen, die aldaer werden ingebracht, tot onderhoudinge ende 

reparaLie van 't casteel ende soldaeten (dat altsaemen Andalusen syn), j ;| 

behalven i5 percenlo van alle coopmanschappen ende H gesayde Yan de \i 

Mooren, alle hetwelcke haer by de Majesleyt van Marocos wert vergunt, 1 

sonder een penninck daer van te genieten. Sulcx dat eynllycken het 

voorschreven gat van Salee tot een fameus roofnest sal coomen te geraec- 

ken, alsoo se tegenwoordich- alreede i3 scheepen sterck syn, hebbende 

het voorschreven gat met een daeglyckx tye n ende 12 voeten, met een 

ordinaris spring i3 ende 1/1 voeten, ende met een alwaeteringe in de 

reegentyt ontrent iS voeten, ende met het laechste waeter loopt debancke 

bynaest drooch. Gapiteyn Jan voorschreven is aen ons boort gecoomen, 

die ons alle de Duytsen gegeeven heeft, die vry wild en wees en, sulcx dat 

wy aldaer hecoom en bebben i3 mannenen 2 jongens, meteenigeEngelsen, 

cloende den voornoemde Jan Jansz. veel goets aen deNeerlanclers, volgens 

d 5 atestalien van veelen, die my sulcx volcomentlycken affirm eerden. 

Yrydach den i6 on December, isser een saber met coopmanschap voor 
den bandelaer uytgecoomen, die eerst aen ons boort quam met den opper- 
scbryver, die my A^an weegen d'alcayde begroete, versoeckende, dat ick 
eens aen landt soude coomen, alsoo de baer nu heel slecht was, het- 
welcke ick beleefclelycken excuseercle, hem hoochlycken van syn goede 
allectie beclanckencle ; brengende noch eenige Engelsen met hem, die d' 
alcayde aen my sondt, sulcx dat ick se in goeder concientie niet mochte 
refuseeren om deselve van slave rn ye te verlossen. Waermeede sy haer 
afscheyt bebben genoomen, ende aen 'tschip van mons r Piscator gevaeren 
syn, om haer handelinge te dryven. 

Wat belangende is cle gelegentheyt van 't casteel, genacmt Rabato, het 
seWe leyt aen de suydtsyde van de revierc, ende de stadt Salee aen de 
noordsyde, synde het voorschreven casteel gebouwt op een hooge clippe, 
slerck ende wel geleegen tot bevrydinge van de stadt ende reviere, 
hebbende eenen beslooten opgang, gemonteert met 6 cleene metaelen 
siuexkens van de Portugeesen, met 70 yseren, allsaemen qnalycken 
geaccommodeert van afuyten, leggende bet geschut aen de syde van de 
stadt dry hooch, beset met sterck garnisoen, altsaemen Andalusen, wee- 
sen de x 5oo in 't gelal, clootvyanden van de stadt, die altsaemen Mooren 
syn, ende dickwils den anderen een vordeel afsiende. Beslaencle de hande- 
linge van de zeevaert t' eenemael ondcr die van 't casteel, daer een yder 
11 ae syn vermoogen in heerideert, sommige 100, 5o, 20, 10 ende minder 
ducaeten, alle dewelcke promptelycken pro rato, naer advenont den buyt, 
werden voldaen. De sladl is van oude antique gebonwen, met schoone 
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kercken, by de Romeynen getimmert, syncle van outs heel g-root geweest, 
soo 't blyckt aen de onde muragie, die leegenwoordicli verre buy ten de 
voorschreven sfadt ende 5 t casteel le si en syn, street end e nieer als een myle 
langs de zeecant ten suyden ende noord en. 

Saelerdacli den 17°" December, 's morgens in 't dach quarlier hebben 
wy onse anckers gelicht met een suydt snydweste wint, docb onlrent den 
middach creegen wy den wint uyten noord noord westen, loop ende suydt 
west ten westen aen langs de cust, ende den handelaer oostwaert over, om 
weeder op de reede le coomen. 

Dincxdach den 20 vn detto, liepen wy voorby cabo de Can tin, coomende 
teegen den avont op de reede van Safy, sendende datelycken onse boot nae 
lant, om van onse coomste te verwitligen; dewelcte ontrent 2 uyren in de 
naclit aen boort gecoomen syn, brengende tydinge, dat Abraham Pallacbe 
des morgens met de sabras aen boort sonde coomen om ons te haeleri. 

Woonsclach den 2i t,n detto, syn wy met alle onse bagagie aen lant 
gecoomen, alwaer wy van alle d 1 al cay des ende coopluyden wel syn 
ontfangen, ende gebracht in 't iogement dat voor ons bereyt was, synde 
veel slimmer als een verkenschot in ons landt. 

Donderdach den o.2 m detto, hebben wy Syne Majesteyt van onse coomste 
verwitliget, mi Lsgaders van 't schip van oorlooge, by Haere Hoog Mogende 
ende Syne Princely eke Excellence Len dienste van Syne gem el te Majesteyt 
gedaen equipeeren. 

Donderdach den so/ 1 " detto, syn cler brieven van Marocos gecoomen, 
daerinne Syne Majesteyt ons door Moses Pad I ache deede bewillecoomen, 
begeerende, dat wy tot Safy souden blyven, om geen clobbele moeyte le 
hebben van gaen ende coomen, alsoo by binnen corte daegen aldaer 
meende te coomen, be! as ten de den rentier ons wel te trac leered ende van 
alle noodruft te versorgen, versoeckende aen sienr Pallacbe, dat se de ordre 
van den Cooninck son den vol gen ende ons volck geen gebreck souden 
laeten lyclen, gelyck deese voorleeden 7 ofte 8 daegen was geschiet, niet- 
Legenstaencle den alcayde Agusul ons daechlycx vereerl heeft gehadt met 
12 hoendren, 20 brooden ende ten twee daegen een schaep, daer wy 
qualyck onse behoefte van hebben cunnen becoomen. 

Vrvdach den 3o" n December, heeft men ons noch een coorensoldcr opgc- 
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ruymt, alsoo wy qualyck plaets hadclen, encle de coomste ran Syne Ma- 
jesteyt noch-lang mo elite larcleeren. 

Yan den i cn tot den 8 (ni January isser niet sonders gepasseert, dan clatter 
m idler tyt 2 booden van Marocos syn gecoomen, brengende brieven van 
Moses Pallache aen syn vaeder, daerinne by my deede groeten, sonder in 
5 t rninsle te verhaelen watter passeerde, soeckende my te amuseeren ende 
haer selfs by den Gooninck groot te maecken, onder pretext van 't respect, 
daerinne sy linn vanteeren by Uwe Hoog Mogende geacht te syn, haer 
beroemende copie uyt myne instructie Le hebben, mitsgaeclers eene mesive 
van Uwe Hoog Mogende aen detto Moses gesonden, daerinne sy seggen 
volcoomene last te bebben buy ten my. VVae rover den alcayde Telutely 
my gevraechtheeft, waeromme Uwe Hoog Mogende ende Syne Excellence 
de voorschreven Jooden soo veele waercn toevertrouwencle, deselfde toelae- 
tende soo veel acccs ende fa miliary ley t. Daerop ick bem aniwoorde, dat 
Uwe Hoog Mogende ende Syne Yorstiycke Genade, ten respecte van Syne 
Majesteyt, deselve alle eere beweesen, dewyle.Syne gemelte Majesteyt in 
syne mesiven, aen Uwe Hoog Mogende gesonden, haerluyden is noern encle : 
mynen geiroirwen dienaer Josepho Pallache, ende anders, 'fc welck hem 
seer vreemdt docht, dewyle Syne Majesteyt nimmermeer de Jooden anders 
is noemende in alle syne mesiven als eldemy, dat is trybutaris. 

Maendacb den g CI1 clelto, isser een Neederlants schip op de reedc gecoo- 
men, die terstont haer saloupe nae de wal hebben gesonden, dan conden 

(vermits de baer seer hooch was) niet aen lant coomen, synde genootsaeekt | 

nae boort te vaeren, alsoo de sabras niet uyt en wilden. Ende coomen de 
des morgens weecler aen de clippen, hebben syluyden een vaelken aen een 
lyn gebonden om alsoo met brieven door de beminge te laeten aen landt 
dry ven. Maer alsoo sy te nae aea de stortinge waeren, syn se omraege- 
worpen, verliesende vier van haer volck, encle ten waere de hulpe van 
cenige Mo ore n geweest, die wy met bel often daerloe mosten beweegen, 
sy souden meest alle gebleeven hebben. Den commies, genaemt Jacob 
Adriaensz., van Vlissingen, diemeecle in de saloupe was, brachtons tyclinge, 
dat de saecken van 't Landt (Godt loJT) in goede term in es stonden, ende 
dat Syn Excel I en tie een en t rep rinse voor hackle, doch dat men niet en 
wislc waerheen. De goede Godt verleene hem victorie, amen. 

Woonsdach den n ' 1 detto, is de prinse van capiteyn Job op -de reecle 
gecoomen, synde cF En gel sen met bet groote schip ende den besten buyt 
door gegaen. 
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Vrydach den i3 cn January. Alsoo de baer slecht was ende een saber 
met het volck ende de saloupe a en boort soude vaeren, is de commies in 
ons logemetit gecoomen om syn afscbcyt te neemen, seggende, dat by 
geresolveert was nae S* Cruys te gaen, alwaer hy 286 roers a en den 
alcayde wilde vercoopen. Hetwelcke van den ouden Pallacbe versla'en 
synde, heeffc hem geseyt, dat by deselve roers alhier aen lant soude bren- 
gen, hy soude de betalinge van Syne Majesteyt in ducaeten procure eren. 
Daerop den voornoemden Commas hem borge voor de betaelinge heeft 
geeyst, dewyle hy hem niet sufficant en kende, ingevalle Syne Majesteyt 
de voorschreven betalinge refuseerde. "Waerover hy nae depoorte is gegaen, 
doende denselven met al syn volck arresleeren, uyt crachte van seeckere 
mesive, by Uwe Hoog Mogende aen Syne Majesteyt gesonden, noopende 
bet berwaerls brengen van waepenen ende a muni lie, stellende in ban den 
van Syne gemelte Majesteyt het confisqueeren van de schcepen ende 
amunilie, die bevonden werdcn contrarie Uwe Hoog Mogende resolutie 
ende verbooden gcdaen te hebben. Sulcx dat den voornoemden commies 
niet aen boort mochle gaen, voor en a leer hy borge voor de levrantie van 
de roers gedaen hadde, beweegende daertoe een en Abraham van Liebergen, 
met vaste beloflen van deselve datelycken aen la at te sullen sen den. 
Hebbe derhalven goet gevonden, mons'" Jacob Gool meede aen boort te 
senden, omme te verneemen Avat goederen in de prinse van capiteyn Job 
noch bevonden mochte weesen, dewyle alhier verslont, alle cle huyden aen 
Syne Majesteyt vercocht te hebben a a 1/2 gulden het stuck, bebbende 
alreede 35o op goede rekeninge aen lant gesonden. Ende ons volck aen 
boort coomende, vonden sy den voornoemden capiteyn Job ende capiteyn 
Tennis Jansz. heel droncken, seggende, dat hy de huyden met degantsche 
prinse van capiteyn Job hadde gecocht, weederroepende de belofte van den 
coopman noopende het* senden van de roers, 't welck door nootdwanck 
geschiet was, vertoonende de paspporten van deselve roers, luydende: 
Jan de Moor 4 00 pieckstocken, waert nii c guldens, toegelaeten by 
aposlille in date den m en December 1622; doch by de roers, tot Ylis- 
sin gen door denselven burgemeester Jan de Moor gescheept, ende 's 
lants gerechticheyt daervan belaelt, en stont geen toelatinge by geleec- 
kent. 

Maendach den i6 cn delto. Alsoo de Mooren in twee daegen niet uyt 
gewilt hebben, om haerlieder feeste van Machomeds geboorle, soo is de 
saloupe van capiteyn Anthonis Jansz. tot by de clippc gecoomen, doende 
een teecken datter een saber soude uvtcoomen. Waerover ick den overste 
van de sabres hebbe aengesproocken, bid d ende een a saber te willen af send en 
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om mons r Gool uyt de saloupe te haelen; hetAvelcke hy gedaen heeft. 

Ende aen lant coomencle, heeft my del to Gool behandiget een obligatie 

van den capiteyn Anthonis Jansz. geteeckent, bclangende de leverantie * \ 

van de roers, miisgaeders eene noopende de huyden, by Syne Majesteyt 

gecocht, claegende dat de p rinse heel onbequaem was, doordien syn roer 

stuck en synde encle geen seylen en hadde, niet moogelyck soude wees en 

met een suytlycke wint de zee claermeede le bouwen; synde geresolveert 

daermeede nae S* Cruys teloopen, ahvaer men met alle win den conden ■ | 

blyven liggen. Doch soo de rentiers in rneeninge waeren des m or gens goet 

tyts aen boort te coomen, soo souden se een swerte vaene tot een teecken 

laeten waijen, synde anders in rneeninge bet ancker te licblen ende met 

deese noordlycke wint nae S l Gruys te seylen. Waerop die van de saloupe 

een teecken met een sAverte vaene gedaen is, maer nielteegenstaende syne 

belofte, soo heeft hy ontrent een nyre in der nacht de anckers cloen lichten, 

ende is met de voorschreven p rinse door gegaen. 
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Dincxdach den 17°" January. Alsoo den rentier ende den ouden 
Pallache saegen, dat den capiteyn Anthonis Jansz. boven syne belofte door 
gegaen was, hebben sy een bo ode nae Marocos afgevaerdiclit, Syne 
Majesteyt claervan in 't breede verwittigende, ende mons r Van Liebergen, 
als borge voor de roers, aenclaegende, soeckende denselven door een 
ouden haet (die tusscben des selven Liebergens 00 m ende den ouden 
Pallache alhicr was ontstaen) in eenige swaericheyt te he] pen, hem beschul- 
digende qualyck van Syne Majesteyt gesproocken te hebben, met meer 
anclere valsche calumnien. 

Saterdach den 2 i c,T detto, is ons schip met Balthasar Piscalor op de recde 
gecoomen, hebbende een geheelc maent in zee ende langs de custe ge- 
sworven, doordien gestaedich een suydlycke wint hebben gehadt. | 

Sondach den 2t) en detto, heb ick een mesive van Moses Pallache ont- 
fangen, daerinne hy verm aen I, dat ick encle syn vaeder den capiteyn 
souden seggen, hoe Syne Majesteyt hem soude adviseeren wat hy lot synen 
dienstc soude doen, alsoo Haere Hoog Mogende ende Syne Excellence | 

hem tot synen dienste hadden gesonden. | 

I, 

Dincxdach den 3i im detto, syn alle de scheepen door een suydlycke [ | 

wml van de reede geAveccken, sulex dat ick den capiteyn Sync Majesleyts [ ■ 

Aville noch. niet aengedient hebbe. 
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ontfangcn, ende neffens dien eene Yan Syne Majesteyt aen den capiteyn, 
ora met eenige gersle tot onderhout van syne soldaeten nae S 1 Gruys te 
loopen, beloovende denselven veel goets ende een corte expeditie, soo haest 
hy weederomme gecoomen soucle syn, sonder myn per soon in 'I minsle 
te erkennen, wel merckende dat de Jooden niet anders en sochlen als my 
in el eene estime te hrengen, my belastendein conformite me!, syn vaeder, 
den capiteyn le sullen seggen, ende hem den brief van Syne Majesteyl 
over] ee veren de, o m m e d' ord re van dien te ach ter vo I ge n : « h em m eede 
n effen s m yn vaeder be veel ende, d a t in ge valle den capi tey n A n I h o n i s Ja n sx . 
ende capiteyn Job aldaer tot S 1 Grays syn, dat by se meede brengt, lot 
contentement van Syne Majesteyt ende t' onser eere, ende syluyden sullen 
niet verliesen, synde derhalven een goede occasie, dat dit schip van Haere 
Hoog Mogende clerwaerts gaet ». Dit syn de form eel e woorden van syn 
brief, waeruyt lichtelycken te considereeren staet d' affect ie van de Jooden 
ten proffyte van Syne Majesteyt, nietleegcnstaende sulcx lot onclicnsle 
van Uwe Hoog Mogende soude moogen slrecken. Syne Majesteyt to I 
naedeel van Uwe Hoog Mogende subjecten ophitsende, gelyck my seecker- 
lycken van goeder bant alhier verwitlieht is, dat Moses my by Syne 
Majesteyt soude verachfc hebben, synde ter beecle van syn vaeder meede 
gecoomen, ende dat de voile macbt van comma ndem en t aen hem clepen- 
deerde, volgens d' inhout van myn instructie, daervan syn vaeder de 
volcoomen copie door Uwe Hoog Mogende was behandicht, met meer 
andere opgeblaesentheeden, streckende tot clesreputalie van Uwe Hoog 
Mogende ende Syne Excellence, te lang ora alhier te verbaelen. Alleen- 
lyck hier byvoegende een tastelycke loogen, ende is 't geene den ouden 
sells tegens my (in discoursen van de haeven synde) geseyt heeft;, dat 
Syne Majesteyt de haeven van Emendera, anders genaemt Ayr, aen de 
Fransoysen voor 3 jaeren badcle geoctroyeert, mils dat se die gebruyckbaer 
souden maecken, ende voor cVincoomen van dien jaerlycx sou den bclaelen 
5o duysent guldens, hetwelcke door hem vers la en synde, heeft Syne 
Majesteyt veradverteert, datde Fran sen niet te verlrouwcn waeren, dewyle 
sy haer eygene cooningen geen respect en draegen, ende om de minsle 
oorsaecken bun van 't leeven hero oven. Ende een ma el meesler van de 
haeven synde, souden sy op Syne Majesteyt noch haer b el often niot 
passen. Ende dat hy sich heeler op Haere Hoog Mogende mocht verlaeten. 
Waerop Syne Majesteyt hem soude geantwoort hebbcn (soo hy seyt): 
« Wie sal my van de gelrouwichcyt der Ncederl anders meer versecckercn 
als van de Fransoysen. » Synde een schan d el y eke loogen, al soo nicmant 
van de Fransen de voorschreven haeven gesien heeft als mons 1 ' de Sant 
M and res, die de teeckeuinge heeft doen maecken. Voegende de voornoemde 
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.loocle daerby, da I de Fran sen alreede een vaedem van de steen (liggende 
in : t incoomen van 't gat) hadden afgebroocken, hetwelcke hy ten 
overvloet daer by voeghde om syn groove loogenen beeter glimp le geeven, 

Woonsdach den 8 m February. Alsoo ons schip nocb niet op de reede 
en quam, heefl den ouden Pallache nae Marocos geschreeven, Syne Ma- 
jesteyt daer van verwiltigende, seggencle dat avv lichlelycken daer door 
in ongenaede van Syne Majesteyt souden coomen le geraecken. Daerop 
ick hem len anlwoort gaf, dat Syne Majesteyt te voorsichtigen prince Avas, 
ende lichlelycken conde considereeren, dat de zeevaerende dingen soo 
prompter) rekeninge niet en hadden als le lande synde, ende wy ons devoir 
doende volgens den last van Syne Majesteyt, dat men ons van onacbt- 
sacmheyt niet en conden heschuldigem 

Saclerdach den n ,nl delto, is ons schip mel Ballhasar Piscalor op de 
reede gecoomen, h ebb ende heel by Magador vcrvallen geweest, waerover 
den ouden Joocle seer verblyt synde, hoople hy (met de coomste van ons 
schip) d' oogen van A r eel benyders te docn bcrslcn, neemende de last van 
Syne Majesteyt volcoomen op hem, seggende den capiteyn daertoe te 
sullen beweegen, endealles op 't spoedichste te verrichlen. 

Sondach den 12™ delto, siende den yver van den oucle Joode om synen 
Gooninck (buy ten my) dienst le doen, heb ick goet gevonden onsen 
capiteyn te venvitligen, da I hy volgens de mesiA r e van Syne Majesteyt 
eenige gcrste sonde moeten laeden om deselve tot S l Crnys te brcngen, 
Avaernaer hy sich mochle reguleercn, alsoo ick geen Ycrdcr bescheyt en 
liadde als van Moses Pallache, vaerencle den ouden Pallache daermeede 
naer boort. Alwaer gecoomen synde, heeft den capiteyn hem ten anlAA r oort 
gegeeven, dat by qualyck geviclalieert Avas, daerop hy scyde : slelt op 
een memory ken Aval gby van nooden syt, ick sal 't u doen hebben ; 
meenende den capiteyn H selve hem sonde vcreeren. Waerover by seyde 
bereyt le syn Syne Majesteyt te Avillcn dicnen, maer dat ick hem daer- 
loe mosle authori see ren volgens d'ordre A^an de Gecommittecrde Raeden 
tcr admiralileyt lot Amsleldam, hem meede gegeeven, daervan hy acle 
tot syne on lias tinge van my mosle hebben, ende dat hy my diesaengaende 
sonde scbryven. Waerover hy den voornoemden capiteyn badt, dat hy 
my soude scbryven, dat hy Pallache dc gemellc acle meede mochle on dor- 
tekenen lot syn meerder onllastinge. Soo grootis baere superbile. 

Maendach den i3 <!tl February, hebben sy i i o sack en gcrsle begonncn 
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Le scheepen, daerover den capileyn niet wel levreeclen was, alsoo de 
plaetse noch niet en was geprepareert, ende de Jooden hem belooft had- 
den eerst van victual y te verso rgen, daertoe sy 5 t gelt van my waeren 
eyschende, 't welck ick haer weygerde, als geen last daertoe hebbende. 

Dincxdach den i4 tM1 detto, syn alle de scheepen van de reede geloopen, 
doende mons p Piscator ons adviseeren, onse brieven vaerdich te maecken, 
alsoo hy metten eersten nae 't vaederlant' meende te vertrecken, seggende, 
soo by andermael van de reede sonde moeten door contrarie wint, dat by 
door meende le gaen, sonder wyders naer eenige brieven te sullen wach- 
ten. Waerover ick de myne hebbe beginnen vaerdich te maecken, soo 
a en Uwe Hoog Mogende als Syne Excellence ende anders. 

Vrydacb den 17"" delto. Alsoo de scheepen des anderen daechs op de 
reede gecoomen waeren, ende onsen capiteyn aen lant gecoomen was om 
syn victualye te vorderen, hebbe ick myne mesiven gcsloolen, ende den- 
selven meede gegeeven om door onsen capiteyn aen mons r Piscator te 
bebandigen, sluytende nelTens dien een wissel van 5i5 guldens, gclicht 
uyt handen van Abraham van Liebergen, om door Uwe Hoog Mogende 
le doen betaelen aen handen van mons r Am out van Liebergen, coop man, 
resideerende lot Amsteldam. 

Saeterdach den i8 t,n detto, syn de scheepen van cle reede geloopen, doch 
alsoo de wint keerde, syn sc des anderen daechs, weesende Sonclach den 
19 011 detto, op de reede gecoomen, dan alsoo cle baer hooch Avas, en conclen 
de sabers niet uyt coomen, conlinueerende tot den 23 c " detto, weesende 
alsdoenslecht ende goet om uyt te coomen. Hebbende dien clach gescheept 
200 sacken gcrste. Lichtendc mons r Piscator onlrent den middach syn 
ancker, is van bier nae 5 t vaederlant V seyl gegaen met ecu ooslelycke 
wint, meede necmende 16 Neeclerl anders ende een En gel sejon gen, die wy 
allsaemen van Sake verlost badden. De goede Godt verleene baer een 
gocde ende voorspoedige reyse. Amen, 

Van den 23°" lot den 28™ detlo, b ebb en wy alle de gerste gescheept, 
behalven 5o sacken, die den capileyn per force niet Avilde in neemen, 
seggende dat bet schip le seer gelaeden was, niettegenstaendc hy my op 
gistercn bee ft gescb reeve a deselve gevouchlyck le sullen cunnen in 
neemen, gelyck wy aen Syne Majesteyl hebben verwitticht ; sendencie 
derwaerts myn dienaer met den ouden Pallacbe om hem met vrunlschap 
te beweegen, doch heeft n ergons toe will en verstaen, licblendc syn ancker, 
is hy leegen den avont met een noordewint t 1 seyl gegaen. 
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Yolcht Dincxdach den 28 un February. Alsoo cle geruchten alhier slerck 
liepen, clatter noch wel vyftich duysent ducaeten aen ongemunt silver in 
de prinse van capileyn Job onder de huyden sonde weesen gevonden, 
lieeft my goet gedacht den capiteyn daervan te verwittigen, om cle voor- 
schreven prinse in verseeckeri nge te neemen, clewyle Dwe Hoog Mogencle 
op clen voornoemclen capiteyn Job hadden le prelencleeren, ende clen capi- 
leyn Anthonis Jansz,, van Vlissingen niet vry stonfc de voorschreven prinse 
aen te tasten, onder pretext van deselve gecocht te hebben. Op cletto is by 
my gecoomeii Juda Levy, rentier van de incoomencle coopmanschappen 
van Safy, denwelcken my verclaercle, clat bet seecker was clat Syne Majes- 
teyt een mesive voor my hackle doen schryven, daerinne hy my belaste 
clen capiteyn te orcloneeren, omme met de gerste t' synen dienste nae 
S [ Cruys te loopen ; ende clat Mooses Pallache teegens Syne gemclle 
Majesieyt opentlycken seyde, dat sulcx niet van nooden was, clewyle ick 
over clen capiteyn niet en hackle te coram andeeren, alleenlyck gcnoech. 
syncle, dat Syne Majesteyt aen den capiteyn ende syn vaeder soude scbry- 
ven, die sulcx (buyten my) tot contentement van Syne Majesteyt souden 
verrichten ; syncle een saecke streckende tot cleenacbtinge van Uwe Hoog 
Mogencle ende Syn Excel len lie den Prince van Orangen, alsof Uavc Hoog 
Mogende ende Syne gemelte Excellentie my onder clen Joode had den 
gestelt, soo hy wel stoutelycken clorste voorgeeven, daer byvoegende, clat 
Uwe Hoog Mogende ende Syne Excellentie my voor deesen noyt en had- 
den gekent, maer dat by i5 ofte 16 jaeren Uwe Hoog Mogencle getrou- 
]ycken badde geclient, ende dierhalven ter beede van hem op cleese reyse 
Avas gecoomeii ; clifc alles desimuleerende tot geleegender tyt. 

Van Woonsdach den 2 1 '" Meert lot Donderclach clen 16 011 cletto, en isser 
niet sonders gepasseert, dan clatter midler tyt diverse booden van Marocos 
syn gecoomeii , die ons de coomste van Syne Majesteyt alhier tot Safy van 
dach tot clach ailirmeerden. 

Yrydach den 17°" Meert, is alhier op de reecle gecoomen den commis 
Jacob Aclri aen sz.j coomende van S 1 Cruys om de rcste van deroers (vol gens 
synbelofle) te leeveren, alsoo hy ontrent 200 aen den alcaycle van S l Cruys 
per force lieeft moeten vercoopen, doordien bet casteel van eenen Sidy Aly 
was beleegert, syncle daervoor met 12 ofte 1/1 day sent mannen, ende dat 
den voornoemcle Sidy Aly het fort Tilde hadcle verovert, syncle een 
playsante plaetse, geleegen ontrent een halfT myle te landwaert van 't 
casteel. Begeerende cletto Jacob Adriaensz. dat ick hem contentement daer- 
voor soude belooven, ende dat capiteyn Anthonis Jansz. met de huyden, 
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van capiteyn Job gecocht, naer Zee] ant was vertrocken, neemende op hem 
waiter van mochte coomen, verwachtende denselven binnen 6 weecken 
met breeder bescheyt noopende cle roers. 

Saterdach den i8 ca Meert, heb ick mons p Gool ende Liebergen aen boorl 
gesondeiij met belofte aen Jacob Adriaensz. van salisfactie noopende cle 
roers by Syne Majesteyl le sullen procureeren soo veel doenlyck is, waer- 
over hy de resteer ende 100 roers aen Ian I heeft gesonden, die wy lerstonl 
aen lianden van Sidy Hasan, tresorier van Syne Majesteyl;, hebben gestelt 
ende in des Gonincx magasyn doen brengen. 

Op detto is alhier op de reede gecoomen een vrybuyter van Hoorn, 
h ebbende een visschers ba rem e m e t 1 7 Po r tu geesen gen oomen, da er va n h y 
tAvee tot S 1 Gruys liadde gelaeten, in meeninge synde om de resteerende 
1 5 alhier voor broot, olye ende vlees te vercoopen ; synde een saecke 
strydende teegens alle reede! yckheyt, \ welck ick boople te voorcoomen 
soo bet eeniclisins doenlyck sonde Aveesen. Hebbe op detto eene mesive 
A r an onsen capiteyn onlfangen, geschreeA r en in da to den io cn deeses A T an 
S l CruySj daerinne by verhaelt geen comoditeyt te cunnen vinden om de 
gerste te lossen, alsoo by met schieten continueelyck de AA^aeterplaetse 
moet bewaeren, daeraen de behoudenisse van 't casteel grootelycx is 
geleegen, sulcx dat hy niet en Aviste, wanneer hy de gerste soude quyt 
AA r erden. 

Sondach den ip/ m detto, is by de alcaydes goet geyonden de groote 
sabra met Keys liamednae S ( Gruys te senden, ende neilcns dien 2000^ 
broot ende eenige olye voor onsen capiteyn, met 1 000 il bnspoeder A^oor 't 
casteel, welcke saber teegen den avont is t' seyl gegaen, schryvende aen 
onsen capiteyn, van S l Gruys niet te vertrecken sonder naeder last van Syne 
Majesteyt, die hem deesen dienst aa 7 c1 soude recompenseeren, volgens bet 
schryven van Moses Pallache. ^ 

Maendach den 20 " deLto, is alhier aen lant gecoomen een en Jells 
Bomvensz.j A r an Hoorn, ]uy tenant van capiteyn Cornells Pietersz. Rob, van 
Wydenes, versoeckende eenige victual ye te moogen hebben voor i5Por- 
tu geesen. AVaerover hem aen boort hebbe gesonden, met last van syn 
capiteyn dies aengaende te moeten spreecken, alsoo de Duylse, Franse 
ende Engelse coopluyden my ernstelyck gebeeden hebben hetselve met 
de beste middelen te verhinderen ende A 7 oor te coomen. AVaerop hunlieden 
ten anlAVOort hebbe gegeeven, dat ick claerop soude let ten ende doen 't 
geene ick ten dienste van Uwe Hoog Mogende in concientie soude bevinden 
te behooren. 
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Dincxclach den 21 011 delto, is capiteyn Rob aen lant gecoomen, die my 
1 4 ducaeten heeft behandichfc om hem 12 ofte i5 quinlaelen broot le 
versorgen, beloovende 't geene daeraen mochte manqueren hem te sullen 
vex^schielen, met belofle geene van de Porlugeesen op deese custe le sullen 
vercoopen. Mel welcke resolulie hy leegen den avont aen boort is gevaeren. 
Waerover ick by Sidy Hasan ende Juda Levy ben gegaen, versoeckende 
12 ofte i5 quintaelen broot voor ons gelt te moogen hebben, die ons sulcx 
afgeslaegen hebben, alsoo se Syne Majesteyt badden verwillicht, dat den 
capiteyn de si seven hackle gepresenleert voor victualye tewillen vercoopen. 
Daer leegen s ick yan LKve Hoog Mogende weegen hebbe geprotesteert, 
als strydencle leegens d'alianlie ende contraclen, dat men ons vyvres voor 
gelt waeren weygerende, 

Don d e rcl a cb den 23"" M ecr t , b eeft cap i ley n Rob m y (me t sy n 1 u y te n a n t 
Jelis Bouwensz.) geschreeven, dat ingevalle by geen broot voor syn gelt 
conde becoomen, ick syn luy tenant de il\ ducaelen weederomme gee v en 
soude, alsoo hy in meeninge was le vertrecken, ende haer proITyt elders 
moslen soecken. Waerover Sidy Hasan hebbe aengesproocken om 
1 200 ofte 1 000 H; broot voor den voornoemden capiteyn Rob te moogen 
hebben, denwelcken ten anlwoort gaf, dat hy sulcx niet en conde cloen, 
alsoo hy Syne Majesteyt van de Porlugeesen hadde verwilticbt ende noch 
geen anlwoort cliesaengaencle hadde becoomen ; dan vermerckle seer wel, 
dat se de voorschreven Porlugeesen per force wilden hebben. Daerinne 
den ouden Pallache met den luy tenant Jelis Bouwensz. veel quaels hebben 
geAvrocht, beloovende in myn presenile, dathy deselve niet en soude A r er- 
coopen, maer achter myn rugge heeft hy met den ouden Joocle cle saecke 
volcoomen tot het A r ercoopen beleyt. 

Satcrclach den 25 C11 Meert, heb ick een mesiA^e van Moses Pallache 
onlfangen, ende neflens dien eene van Syne Majesteyt, daerinne cle 
saecke A r an ons schip (tot assislenlie van 't casteel S lil Cruys) op 't hoochsle 
recommancleerencle, begeerende clat ick onsen capiteyn serieuselyck claer- 
van soude aclverteeren, ende datter orclre was gegeven om hem te sen den 
l\ 000 1t broot (daen r an alreede 2 000 l,: met Reys Ham el AA r as gesonclen) 
met 12 sack en gort, 2 bees ten, 20 schaepen, 3 00 fi " olye, ende 100 ,b Averse 
hooter, beloovende Syne Majesteyt den capiteyn noch neflens dien le 
sullen recompenseeren, in geA 7 alle het casleel met syne hulpe Avicrde 
onlsct. Ende leegen den avont isser een boode van Marocos gecoomen, 
brengencle tydinge, dat clen vyant van 't casteel was verlrocken, claerloe 
ons schip syn devoyr Avel hadcle gedaen, begeerende Syne Majesteyt, dat 
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alcayd Hamud ende Sarory met de geordonneerde i5o soldaeten even wel 
derwaerLs souden gaen, ende dat ons schip niet en soude vert reck en tot 
naeder advys van Syne Majesteyt. 

Woonsdach den ag 011 Meert, isde sabra van Revs Hamed van S ta Gruys 
gecoomen, brengende een mesive van onsen capiteyn, verhaelende dat den 
vyant op den i8 cn deeses was vertrockeiij vermits hy de waeterplaetse 
niet en conde bemachtigen, doordien* ons schip deselve met schieten 
defendeerde, sonder wien hy gewisselyck meester van de plaetse soude 
hebben geworden. 

Donderdach den 3o Cil detto, is capiteyn Rob (die op den a4 CM stanty 
van de reede was geloopen) alhier weederomme gecoomen, sendende syn 
schuyte aen lant om te verneemen, wat syn volck (die hy aen lant hadde 
gelaeten) alhier in 't vercoopen van de Portugeesen hadden verricht. Dan 
conden niet te lande coomen doordien de zee seer storte. 

Vrydach den 3i cn detto, is de schuyte van den voornoemden vrybuyter 
aen lant gecoomen, seggende dat se nootwendich broot, olye ende vleesch 
voor gelt mosten hebben, of dat se genootsaeckt waeren de Portugeesen 
voor victualye te moeten vercoopen. Waerover ick Sidy Hasan ende 
Juda Levi, den rentier, hebbe aengesproocken, dewelcke sulcx wel expresse- 
lycken afsloegen, seggende dat se niet ter weerelt voor gelt wild en la e ten 
volgen, maer dat se van Coonincx weegen de slaeven wilden hebben, 
begeerende daer oock niet meer voor te geeven als 3ooo ,fc broot, 000 tfc olye, 
200 ft rosynen, 60 pont ongel, ende 6 beesten, bedraegentle alles ontrent 
no ducaetem Vermaenende denluytenant, dat het concientie was, protes- 
teerende van weegen Uwe Hoog Mogende teegens soodaenigen daet, 
strydende teegens haerlieder eedt aen Syne Excellence gedaen, synde wel 
verseeckert, dat se noch meer dan voor een maent haer conden behelpen. 
Gaf voor anlwoort dat het beeter was, dat een kint schreyde dan een 
oudt mensche, ende soo hy met lief een goeden buyt ihuys bracht, soude 
hy haere begaene faulte met een gouden plaster wel bedecken. Ende 
alsoo ick sach, dat ick het vercoopen van de Portugeesen aen d'een noch 
d'ander cant niet conde verhoeclen, heb ick alle d'alcaydes vermaent, dat 
het teegens d'alianlie was strydende, dat men d'onclersaeten van Uwe 
Hoog Mogende victualye voor haer gelt waeren weygerende, dewelcke 
ten an two or t gaeven, dat wy teegens het proffyt van Syne Majesteyt niet 
en mochten spreccken, tlewyle wy tot synen dienste waeren gecoomen, 
ende gehouden waeren Syne Majesteyts proffyt soo wel te soecken als sy. 
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Doencle den ouden Pall ache veel quaets in deese handelinge, om synen 
Gooninck te behaegen, hoewel tot ondienst ende disreputatie van Uwe 
Hoog Mogende is streckende ; sulcx clat het onbehoorlyck is, soodaenige 
openbaere vyanden van onse religie in 's lants dienste te gebruycken 1 . 

Sondach den 2 CU April, heeft capiteyn Rob derthien Portugeesen ende 
Iwee j on gens aen lant gesonden, daerover den ouden Pall ache (die do en 
op de strant was) thuys coomende, hem beveynsdelycken seer droeve heeft 
gethoont, seggende dat hefc jammer was de arme menschen in slaevernye 
te sien, ende dat syn herte berste over d'ellende, van de luyden in 
soodaenige miserye te moeten sien vervallen. Welcke ongoddelycke 
heveynsden schyn ick met patientie niet en hebbe cunnen verdraegen, 
hem seggende, dat ick verwondert was dat hy (vol gens syne plicht ende 
schuldige gehoorsaemheyt aen Uwe Hoog Mogende ende Syne Excellence) 
haere eer ende reputatie niet beeter heeft voorgestaen ende gehanthaeft, 
dewyle soo doende d'alianlie wierde gebroocken, alsoo men den capiteyn 
broot voor syn gelt heeft geweygert, sulcx dat dit ende de hostiliteyt van 
Salee Uwe Hoog Mogende geen cleene oorsaecke van misnoegen soude 
geeven. 

Ende coomende teegen den avont op de strant, vont ick den ouden 
besich, om een cab el ende ancker van den luy tenant te coopen voor de 
somma van 20 ducaten ; ende soo ick den voornoemden luytenant vraechde, 
of hy gorfc daervpor soude hebben, gaf den ouden Pallache my voor 
antwoort, dat men 't hem soude belaelen ende dat ick er my niet meede 
haddc te bemoeyen, my scheldende in legenwoordicheyt van wel 
5o Mooren voor een boracho, synde een onlydelycke afronte, daervan ick 
myn revenge by gelecgentheyt wel promptelyck hoope te neemen, ende 
Uwe Hoog Mogende van alle haere actLen ende handelinge volcoomen 
rapport doen. 

Coomende van de strant, is syn jongsle soone Abraham Pallache by my 
gecoomen, seggende dat hy conde bewysen by diverse brieven, dat syn 
vaeder volcoomender last van Uwe Hoog Mogende hadde als ick, ende 
dat ick ter beede van syn vaeder door ordre van Uwe Hoog Mogende met 
hem was gesonden, daer by voegende, dat het vercoopen van de Portugeesen 

1* On liten mnrge: Nota : dalden ouden en staet hot my niet vry teegens desselfs 

Pallache (noopende hot vercoopen van do proffyl Lo sprcccken, U Edolo versecckc- 

Porlugecscn) lecgens my gescyt heeft : rondo, dat ingcvallc ghy u uylersle devoyr 

« Sieur, ghy doct wel ende syl schuldich 11 niet en doct, dat ick selfs dicsaengaendo 

devoyr hicrinne tc doen, ondo alsoo ick op *t hooch stc aen II acre Hoog Mogende 

een dienaer ben van Sync Majcslcyt, soo over u sal clachticli vail en. » 

Oe Castries. V. — - 22 
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tot benefilie van 't lant was streckende ; seggende teegens den luy tenant: 
brengt vrylyck meer, Avy sullen 't verantwoorden 1 . 

Maendach den 3™ detto, syn se besich geweestde "victualye ende soldaeten 
nae S l Gruys te scheepen, in meeninge synde, des anderen daeclis t'seyl 
te gaen. "Waerover een mesive aen den capiteyn hebbe gesonden, neffens 
den brief van Syn Majesteyt aen onsen capiteyn, aldus luydende : 

Nae de coonincklycke onderteeckeninge, luyt Syne Majesteyts brief als 
volcht : 

Brief yaw Moulay Zidaw a an Aduiaen yak Grim pen. 

« Door de beveelen Yan den hoochsten keyser van Barbarien, Muley 
Zidaii, aen onsen vrundt, dienaer Yan onse getrouwe Yrunden de Staeten 
ende den Prince Yan Orange } Adriaen Yan Grimpen, wy bidden u ende is 
onsen coonincklycke wille, soo oni onsen dienst als oni de welstant van de 
Staeten, dewyle ghy gecoomen syt met u schip, door last van de A r oor- 
noemde vrunden de Staeten , tot onsen diensle, gclyck sy ons bebben 
gescbreeven door haere brieven, soo is onse wille, dat 0111 den noot, die sy 
van u bebben op de reede van Agadir, dat ghy daer suit blyven eenige 
tyt. Ende met een schip, dat van Safy gaet, wert n gebrachl de vyvres, die 
ghy van nooden syt, met de hulpe van eenige soldaten. Ende hierinne suit 
ghy ons doen een sonderlinge welbehaegen ende dienst, ende Avy sullen 
't u recompenceeren. 

« Gedaen in onsen coonincklycken hoff binnen Marocos, den i8 cn Meert 

1623. » 

Dincxdach den 4 C1! April, is het Franse schip met het volck van S l Gruys 
t'seyl gegaen, als oock capiteyn Rob, die hem baddelaeten verlnyden, dat 
hy 't voorschreven schip wilde stroopen, dan hoope een beeter. 

Woonsdach den 5 cn detto, synder brieven van Marocos gecoomen, daer- 
inne Syne Majesteyt de alcaydes ende 't volck terugge deede roepen, alsoo 
Sidy Mansor van S ( Gruys hem geschreeven hadde, dat alles alclaer in ruste 
was, ende oversulcx geen vercler assislentie van nooden Avaeren ; dan 
quaemcn te laet, vermits op gisteren syn t'seyl gegaen. 

' 1. On lit en marge: Nola: daldcnoud.cn dry ofte vicr en wacrcn van Uwe Hoog 
wel stoulclyckcn dorstc soggen, dal nio- Mogcnde, die dc misloricn van dc alianlio 
mant machtich was d'alianlie le ondor- conden begrypen, daer byvoegendo, dal 

houden als sy, ende datlcr niot mccr als d'andcrc allcmacl novilios wacrcn. 

t/ * 






www . merrakech . com 



JOUUNAIi O* ALBERT RUYL 35*9 

Yrydach den 7°" dello, is ons schip van S' Grays gecoomen, alsoo den 
alcayde Mansor hem hadde geexpedieert, hem vereerende een paert voor 
syn goede dienst. 

Saterdach den 8 cl1 detto, heeft Moses Pallache my uyt des Goonincx 
naem geeyscht 5 ofle 6 mannen uyt ons schip, om hem voor 6, 8 ofte 
12 maenden op syn schip (in plaelse van de Fransoysen) le dienen, 
heloovende haer betaelinge op de hant te geeven voor den gantschen tyt, 
die se sou den willen dienen. 

Maendach den io tm detto, hebben Avy een brief van Sidy Mansor (noo- 
pende het afscheyt van onsen capiteyn) aen Syne Majesteyt gesonden, 
daerinne hy denselven capiteyn hoochlycken voor syn goede dienst is 
bedanckende. Hebbe meede neffens dien aen Moses Pallache geschreeven, 
dat ick myn devoyr soude doen, om 't volck ten dienste van Syne Majesteyt 
te becoomeiij soo haest speciaele last van Syne Majesteyt diesaengaende 
soude sien. 
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Dincxclach den 1 1 ,! " April, is capiteyn Jacob Pietersz. Heunich, \an ;| 

Amsteldam, op de reede gecoomen, met hem brengende a Hamburgers t | 

gelaeden met ontrent 5 60 kisten suycker, die de Jooden seyden alhier le 
Avillen vercoopen. 



1 






Woonsdach den 12°" detto, heeft Sidy Hassan my ende onsen capiteyn 
heel vroech in de duwana ontbooden, alwaer gecoomen synde, vonden 

wy alle de coopluyden beneeden, dewelcke belast waeren kennisse te | 

draegen van 't geene aldaer passeerde. Waerover hy my deede seggen, in 
meeninge te weesen omme de suyckeren A r an den vrybuyter te coopen 
voor rekeninge van den Cooninck, vraegende of wy daer yets teegen bad- 
den. Waerop ick hem ten antwoort gaf, dat het noodich was, dat onse 
capiteyn eerst aen boort ginck, omme te sien Avatter passeerde, ende in 

geA r alle de prinsen A 7 oor goeden buyt bevonden Averden, dat men alles op \ 

't gevoechlycxt (buy ten schaede ende reputatie van thve Hoog Mogende) 
ten proflyte van Syne Majesteyt souden beleyden, maer in gevalle het A 7 rye 
luyden ende bontgenoolen van Uavc Hoog Mogende Avaeren, conden Avy 
in concientie niet naerlaeten hetselve te voorcoomen. Daer teegen s sy luy- 
den p rotes teerden, neemende de coopluyden tot getuygen, voorgeevende 
dat een yegelyck vry slont op de reede van Syne Majesteyt te handelen, 
ende soo den vrybnyter syne commissi e le buy ten ginck, dat hy sulcx 
mochte verantwoorden, sy sochten Syne Majesteyts voordeel. Daerop ick 
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antwoorde, dat ick meede d' eere ende reputable van Uwe Hoog Mogende 
moste mayntineeren, wel A r erseeckert synde, dat Syne Majesteyt veel liever 
ende aengenaemer soude syn de vruntschap van UAve Hoog Mogende als 
het weynich proffyt, dat uyt de onvrye goederen t' synen voordeel soude 
procedeeren. Sulcx dat ick niet en soude laeten te verhoeden 't geene tot 
ondienste ende desreputaiie A r an Uwe Hoog Mogende soude moogen s tree- 
ken. In alle Avelcke handelinge Pallache (onder decksel van Syne Majes- 
teyt dienst te doen) sich tot ondienste van Uwe Hoog Mogende ten voilen 
lieeft gedraegen, geA T ende Sidy Hassan last om een saber af te senden, 
ende terstont de poorte te sluyten, sonder datter yemaut uyt mocht voor- 
dat de saber af was ; presentee rend e de barquiers 2 ducaeten om den capi- 
teyn aen boort te brengen, doch AA r as te vergeefs, dewyle bun sulcx 
expresselycken Avas verbooden. Teegen den avont is de saber met alcayde 
Toleytely ende de Joode aen lant gecoomen, brengende een brief van 
capiteyn Jaques aen onsen capyteyn, A r ermaenende buy ten onse kennisse 
riiet te willen doen, versoeckende dat by docb datelycken aen boort soude 
coomen, daertoe hy syn boot meede gesonden heeft. Ende alsoo deselve 
buyten de baer moste blyven liggen, A^ersocht ick aen Sidy Hassan den- 
selven met een saber aen de schuyle te Avillen doen setten, 't Avelck hy 
terstont geordoneert heeft, seggende AA r aeromme wy niet eerder hadden 
gesproocken, hy soude ons een saber gegeeA r en bebben. Daerop ick hem 
antAvoorde, alreede tAvee ducaeten voor een saber gebooden hadden, ende 
dat men ons seyde, expresse last door hem gegeeA r en te syn van niemant 
van d'onse meede te nee men, hetAA~elcke hy beleefdelycken verexcuseerde. 
Sulcx dat ick AA r el vermeickte haer meeninge te AA r eesen de A r oorschreA r en 
suyckeren te coopen, eer onsen capiteyn aen boort soude coomen, dan is 
haer gemist. 

Donderdach den i3 on April, is alcayde Toleytely ende den rentier Aveeder 
aen boort gevaeren, omme te verngemen Aval resolutie capiteyn Jaques 
hadde genoomen, dan quaemen on verric liter saecken Aveederomme. Ende 
alsoo Abraham Pallache 2 ossen, 2 schaepen, eenich A r ers broot ende 
groente A r oor den capiteyn hadde gecocht, bedraegende in alles 61/2 ducaet, 
daervoor hy gecyscht heeft 19 ducaeten, sulcx dat den capiteyn hem gaf 
10 ducaeten in silver ende een kist met suycker, opdat de handelinge te 
becter soude voortgaen, alsoo hy meende dat het een dienaer van den 
alcayde Avas, deAvelcke nae seeckere ondervraeginge de kiste met suycker 
per force hebben doen uytdeelen. 

Vrydach den i4 C11 detlo, heb ick een mesive van capiteyn Jaques 
Pietersz. Heunich ontfangen, aldus luydende: 
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« Sieur Albert Cornelisz. Ruyl, ambassadeur van weegen cle Hoog 
Mogende Heeren Staeten, sal gel i even te wee ten, dat alsoo de pertye van 
de Spaense goederen, by my verovert, van cleene valeur is, niet soo veele 
importeerende omme daermeede uyter zee te trecken, soo syn ick geresol- 
veert ? omme de partye daer ick in gerechlicht ben alhier tot gelt te maecken, 
ende het landt ende reeders daervan goede rekeninge te doen naer behooren, 
dit alles op advys van myn beer den ambassadeur, alsoo den brenger 
deeses, U Edele dienaer, mondelinge breeder sal weeten te seggen. 

« Was geteeckent by my, U Edele dienaer watick vermach 

Jaques Pietersz. Heunicb. » 

Saterdach den i5 cu detto, des naclits is de wint suydelyck geloopen, 
soo dat ons schip met Jaques Pietersz. Heunicli ende syn twee prinsen 
altsaenien van de reede geweecken syn. 

Donderdach den ao 011 April, heb ick een mesive van Moses Pallache 
ontfangen, verexcuseerende cle coomste van Syne Majesteyt, om reedene 
aen syn vaecler geschreven, denwelcken my met beuselinge sochte te 
pay en, vraegende of Moses my niet en hadde geschreeven van defragatten, 
daer Syne Majesteyt seer naer verlangde. Waerop hem ten antwoort gaf, 
dat men Syne Majesteyt op het bloote seggen van den vrybuyter niet en 
hadden beboort te schryven noopende het senden van deserve fragatten, 
als of Uwe Hoog Mogende daervan hadden gheschreeven, hetwelcke 
liclitelycken een misverstant conde syn, ende wat aenginck het volck 
van weegen Syne Majesteyt verso cht, als oock het stuck van de roers, het- 
selve wiert uytgestelt tot Syne Majesteyts coomste tot Safy, H welck men 
nieent in 't laetste van deese weecke te sullen geschieden ; dat Godt geeve. 

Vrydach den 2i cn detto, is ons schip op de reede gecoomen, hoewel 
de wint suydlyck was, daervan wy wel verwondert waeren, dan achten 
dat hy gebreck van waeter hadde. 

Saterdach den 22 011 detto, is mons r de Vreede met den schryver aen 
lant gecoomen, uyt wien wy verstonden, dat se op den 3 C " Paeschdach 
teegens den vyce-admirael van de Spaensclie West-Indise vloote met een 
jaclit geslaegen hebben van den morgen totten avondt, hebbende het 
voorschreven schip %l\ metaelen stucken, ende naer gissinge wel /ioo 
mannen, dan alsoo se gestaedich de loef van hem hadden, hebben se hem 
met haer geschut groot afbreuck geclaen, doch dewyle sy hem met 
schieten niet conden vermeesteren, resolveerden sy hem des anderen 
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daechs noch een charge te doen, sulcx dat genootsaeckt was weeder nae 
Spangien te loopen, alsoo liy heel schaeloos was, hebbende ons schip 
meer als 600 schooten door de seylen, behalven dat al haer staende ende 
loopende want stucken ofte schaedeloos was. Sy vermoeden, clatter op den 
Spangiaert meer als 100 dooden waeren, weesende van d'onse (Godt lof) 
niet meer als een gequest. 

Donderdach den 27™ detto, heeft onsen capiteyn rekeninge van Abra- 
ham Pallache geeyscht, alsoo by eenich goet (van victnalye) voor hem 
gecocht hadde, daerinne by hem als een stuckediefs heeft gequeeten, 
eyschende de beesten ende anders, van weegen Syne Majesteyt geschonc- 
ken. 

Op detto een mesive van Moses Pallache ontfangen, schryvende waer- 
omme wy ons oposeerden tegens den coop van de suyckeren. Ende dat 
bet schip voor i5 ofte 20 daegen wel mochte gaen om syn proflyt te 
soecken, ende dan weederomme op de reede coomen, begeereade dat ick 
de maentgelden van 't volck vooren verhaelt sonde schryven, daerop 
Syne Majesteyt sonde resolveeren. Waerop hem geantwoort hebbe op 
huyden, dat ick my refereerde tot den biief op gisteren aen alcayd Amar 
geschreeven, noopende myn descargo van de suyckeren, sendende de 
translatie van de brief, by capiteyn Jaques op den i4 en deeses aen my 
gesonden, ende dat Syne Majesteyt wel soude oordelen (als een voor- 
sichtich prince) dat ick niet anders gedaen hebbe als een getronw dienaer 
voor de reputatie van Hacre Hoog Mogendc schuldich is te doen, daertoe 
ick my soude verlaeten . . 

Yrydach den 28 011 detto, lieeft Abraham Pallache een rekeninge aen 
onsen capiteyn overgeleevert, waerby hy schuldich bleef ontrent 37 ofte 
38 guldens, van de 908 guldens by, hem ontfangen, dan soo haest ick de 
rekeninge hadde getranslateert ende d'ontrouwheytvan dien bemerckende, 
wert bevonden aen den capiteyn noch schuldich te blyven i/|8 guldens 
5 stuyvers, behalven 18 quintaelen broot, diehy van 53 quintaclen minder 
geleevert heeft, alsoo den capiteyn 't selve sonder herweegen (dewyle in 
't schip geen comoditeyt en was) op syn woort heeft ontfangen, bedraegende 
a 9 1/2 gulden per quintael, 171 guldens, pro memorye. 

Maendach den i cn May, is Abraham Pallache by my gecoomen, ver- 
geselschapt met syn vaeder, seggende datter een abuys in de rekeninge 
was, versoeckende deselve eens te moogen oversien, ende soo ick se op 
de taefel leyde, heeft den quclen deselve genoomen ende een ander in 
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plaetse geleyt, seggende daer is de rechte, steeckende d'ander in syn sack, 
dewelcke ick weeder geeysclit hebbe om syn soons ongerechticheyt daer- 
meede te bethoonen, doch conde niet geschieden. Waerover sulcx hebbe 
laeten passeeren, vernoecht syncle van haer aller ongetrouheyt ondeckt te 
hebben, leevende den vaeder ende Mooses van den roof ende bedriegherye 
van den jongen guyt, die noch wel stoutelyck dorste seggen, clat niemant 
anders als by eenige victualye a en de sclieepen soude nioogen vercoopen, 
daer toe by octroy van Syne Majesteyt soude versoecken. Hetwelcke ick 
voor myn vertreck boopte te voorcoomen. 

Saterdach den 6 cn detto, is capiteyn Jaques Pietersz. Heunicb op de 
reede gecoomen met syne twee prinsen, naedat hy seedert den x5 en passato 
van de reede geweecken was, waerover alcayde Toleytely op my versocht, 
dat ick eens met hem aen boort soude vaeren, omme te sien waiter in 't 
vercoopen van de suykeren conde gedaen werden, hetwelck ick geerne 
toestont. 

Sondach den 7™ May, ben ick met alcayde Toleytely ende den rentier 
aen 't schip van capiteyn Jaques gevaeren, encle aldaer gecoomen synde, 
heeft hy geensins tot vercoopen van de suyckeren willen verstaen, daer^ 
over den alcayde seer t'onvreeden was, seggende dat hy voor deesen met 
de Jooden in onclerhandeiinge was geweest ende dat hy nu quam om te 
perlye te sluyten, daervan sy den Cooninck hadden verwitticht. Sulcx 
dat ick wel vermerckte, soo hy de suycker niet en wilde vercoopen, dat se 
hem waeter noch viclualye souden laeten volgen. Waerover hem aenge- 
sproocken hebbe, corte resolutie diesaengaencle te neemen, sulcx dat se 
verdroegen a 12 ducaeten yder kiste goede ende witte suycker, sullende 
den capiteyn de brieven door si en, wat quantiteyt vry goet hy soude cunn en 
vercoopen, hetwelcke den alcayde meede niet en heeft behaecht, alsoo hy 
van 5 60 Ids ten wilde verseeckert syn, gemerckt syluyden sulcx Syne 
Majesteyt hadden verwitticht ; vertreck ende den alcayde nae lant met 
groot misnoegen. 

Maendach den 8 cn cletto. Alsoo de schuyten van capiteyn Jaques aen 
de waelerplaetsc quaemen om waeter te haelen, is hun door ordre van 
Sidy Hassan ende alcayde Tolettely sulcx verhindert. Waerover ick den 
capiteyn hebbe geschreevcn, dat soo hy syn Avoort niet nae en quam ende 
de pertyc, daer hy in gerechticht was, alhier niet en vercocht volgens syne 
mesive in da to den i4 mi lestleeden aen my gesonden, daervan ick de trail s- 
latie aen alcayd Amar hebbe gesonden, dattcr gcen middel en was voor 
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hem en tie cle syne, eenige viclualye ofte "wader le cunneri bee 00m en, te 
meer deAvyle ickalhier valsclielyck Avierde beschuldigt het vercoopen van de 
voorschreven suyckeren te willen verbieden, ende dat'ick deselve voor 
myn rekeninge hadde gecocht, daervan syluyden Syne Majesteyt hadden 
verwitticht. 

Dincxdach den 9°" detto, isser eenich volck A 7 an ons scliip in de sladt 

gecoomen, seggende dat de Mooren haer vyantlyck met schieten Yan de 

Avaeterplaetse Avilden dwingen, ende dat haer cleene boot in de gront 

geAA r orpen AA r as, synde alle de andere schuyten genootsaeckt sonder 

waeter aen boort te vaeren. HetAvelcke ick Sidy Hassan ende den 

alcayde Toleytely hebbe geclaecht, seggende dat ick Avel A r erAA 7 oiiclert AA 7 as, 

dat men onse capiteyn (die Syne Majesteyt in 't outset ten van S l Cruys soo 

goeden dienst heeft gedaen) Aveygerde AA 7 aeter te moogen haelen. Daerop 

sy antAvoorden, dat soo lange den vryhuyter op de reede lach, ofte de 

suyckeren t' eenemael niet en hadde gel evert, d' een noch d' ander AA 7 *aeter, 

houtt ofte eenige andere victualye son den becoomen, seggende den alcayde 

Tolettely onder andere reedenen, dat Syne Majesteyt een persoon AA 7 as, den- 

AA 7 elcken 60 jaeren van yemanden getrouwelycken gedient synde, ende 

eenmael hem quaeme le verloopen met de minste onclienste, dat teegens 

Syne Majesteyts Aville AA 7 as, dat hy alle de A T oorgaende tsestichjaerige goede 

dienste sonde aen d' een sycle stellen, ende ruyneeren de persoon om de 

minste oorsaeken, die hem mochten mishaegen, daervooren hy seer bedncht 

AA r as, alsof hy syn devoyr niet en hadde gedaen. Daerop ick hem ant- 

AA 7 oorde, dat Syne Majesteyt als een A'Oorsichtich prince de eere ende 

reputatie van Uaa^c Hoog Mogende aengenaemer soude syn als het weynich 

proffyt dat van 3 ol'le /|00 kisten suycker soude procederen, daervan ick 

my genoechsaem Yerseeckert hielde, niet AA 7 el tevreeden synde, dat men de 

subjecten van Ihve Hoog Mogende teegens d\iliantie verhinderclen, him 

van waeter ende andere behoeften te provideeren. 

Woonsdach den io etl May, en synder geen sabers (door vrecse van 
den vrybuyter) uytgevaeren, noch geen schuyten aen de Avaeterplaetse 
gecoomen, alsoo deselve met musquettiers AA r as beset om het Avaeter haelen 
te beletten. 

Donderdach den ii en detto, des nachts is capiteyn Jaqnes Pietersz. 
Heunich met syn hvee prinsen, door gebreck van waeter, t' seyl gegaen. 

Vrydach den i2 en detto, heh ickgoetgeA 7 onden, selfs aen Syne Majesteyt 
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Brief vats Alreut Rutl aan Moulay Zidan. 

Aider]] oochste ende Machtichste Coonincklycke Majesteyt Muley Zydan, 
cooninck van Feez, Marocos, Sus, Tafilette, Darha, Guynea ende haere 
provintien, die Godt verhooge, amen. 

Den 2i cn der maent December 1622, Alderhoochste ende Groolmoo- 
gencle Gooninck, syn wy gecoomen in deese stadt van Safy, met eenen 
grooten lust om Uwe Majesteyts handen te cussen van weegen Haere Hoog 
Mogende ende den Prince van Orange, cloende Uwe Majesteyt ons seggen 
door Moses Pallache, dat wy Uwe Majesteyt alhier son den vertoeven, om 
geen dobbele moyte te hebben, waerinne wy Uwe Majesteyt bebben 
gehoorsaemt, als coomende tot Uwe Majesteyts dienste, Docb alsoo de 
recbtmaetige verfcoevinge van Uwe Majesteyt (door notoyre reedenen) is 
kennelyck, soo bidde ick Uwe Majesteyt oitmoedelycken van weegen 
Haere Hoog Mogende ende den Prince van Orange, dat Uwe Majesteyt 
gel i eve ons licentie te geeven, om Uwe Majesteyts aenschyn te moogen 
sien, encle te verclaeren de last ende commissie, die Haere Hoog Mogende 
encle Syne Excellence my hebben opgeleyt encle Yertrouwet, ten dienste 
van Uwe Majesteyt encle tot Avelstant van Haere gemelle Hoocheede ende 
den Prince van Orange* 

Haere Hoog Mogende encle Syne Excellence haddcn gemeent, dat onse 
reyse ten hoochslen niet langer als 7 ofle 8 maenden soude geduyrt heb- 
ben, geevende den capiteyn geen verder last tot syne provisie, bedrae- 
gende neffens dien de maentgelden van't bootsvolck ontrent 2 100 guldens 
ter maent, hetwelcke veele is bedraegencle. Biddende Uwe Majesteyt 
deese myne vrymoedicheyt ten besten te will en houden, clewyle ick sulcx 
tot mynder ontlastinge schuldich ben te doen. Uwe Majesteyt sal wyders 
wel verwitticht syn vanU geene alhier (noopende de suyckeren) is gepas- 
seert, daerinne de heeren alcaydes my sonder reeden hebben beschuldiget ; 
biddende Godt Almachtich my soo veel gunste ende eere van Uwe Majes- 
teyt te willen verleenen, dat ick myn onschult mohcte doen belangende 
hetgeene ick ten dienste van Uwe Majesteyt en tot eere encle reputatie van 
Haere Hoog Mogende ende den Prince van Orange hebbe gedaen, synde 
wel verseeckert, dat de gunstige goedicheyt van Uwe Majesteyt meercler 
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hoochsten waeren bcschuldigende, als oorsaeck synde, dat de suyckeren \ v \ 
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is achtende de goede repulatie ende prosperiteyfc van Haere Hoog' Mogende 
ende den Prince van Orange, als bet weynicli proffyt van de suykeren. 

Ick en hebbe niet cunnen naelaeten te doen 't geene ick gedaen hebbe, 
soo ten dienste van Uwe Majesleyt als volgende myne plicht, die ick 
Haere Hoog Mogende ende Syne Excellence schuldich ben, om my (als 
een getrou dienaer) diesaengaende te ontlasten, my verseeckert boudende 
van TjAA r e Majesteyts goede consideration t' mywaerls, als Uwe Majesteyts 
oitmoedichste ende onderdanichste dienaer, soo wanneer 't Codt believen 
sal, dat ick myne ontlastinge in Uwe Majesteyts presen tie sal moogen doen 
van alle de oiireedenen, daermeede de heeren van deese sfcadt my beschul- 
digen, my brengende in cleenach tinge by de gemeente, hetwelcke de 
autlioryteyt ende reputatie van Haere Hoog Mogende ende den Prince van 
Orange is raeckende. 

Ende om Uwe Majesteyt niet verder lastich te vallen met myne wyt- 
lufticheyt, wii ick Codt Almachticb bidden voor de goede ruste ende 
gesontheyt van Uwe Majesteyt, etc. 

In Safy, 12 May 162 3. 

Ontrent de middach is albier op de reede gecoomen een Seeus scheep- 
ken, hetwelcke wy Yermoeden capiteyn Theunis, van Ylissingen, te wee- 
sen, die by Jacob Adriaensz. van daeh tot dach verwacht wiert. 

Saterdach den i3 cn detto, is uyt het bovengenoemde scheepken alhier 
aen lant gecoomen rnons 1 ' Picter van Neste, boeckhouwer van de es curie 
van Syne Excellentie, om alhier eenige paerden voor hem te coopen, meede- 
brengende twee veltstucxkens voor den Cooninck ; hebbende met tlcn- 
selven ontfangen eene mesive van Syne Excel! en tie, ten eynde wy nae 
den voornoemde van Neste souden wachten, al AA r aer 't dat wy seylreedt 
waeren ; als oock brieven van myn swaeger Bruynings ende de vrunden, 
vermaenende denselven, van Avel op myn instructie te letten ende alles 
ten dienste van Uwe Hoog Mogende te clerigeeren, hetwelcke ick prompte- 
lycken hoope te achtervolgen, hoewel de Jooden my erchlistelycken tot 
conivenlie sochlen te beweegen, seggende dat hy my gantsch profytabel 
soude weesen, ingevalle ick alles met goede oogen aensaege, my beloovende 
dat hy maecken soude, dat men my soude coomen bidden ende de handen 
vullcn. Daerop ick hem ten antwoort gaf, dat ick ten dien fyne niet en 
was gesonden, ende dat hy geen persoon voor haddc, die sich lot ondiensle 
van UAve Hoog Mogende met giften ende gaeven soude la e ten misleyden, 
maer dat ick ten diensle van Syne Majesleyt (sonder prejudice van UAA r e 
Hoog Mogende ende Syne Ex cell en tie cer ende reputatie) alles ten beslen 
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wilde helpen beleyden ; wel weeteride, dat den onden guyt niet anders en 
socht als my te verleyclen, opdat hy de minste occasie niochte vinden om 
my by Uwe Hoog Mogende te becladden, meenende syn s'aecke met soo- 
daenigen scliyn te bemantelen. Synde evenwel verseeckert van 't misnoegen 
van Syne Majesteyt, hetwelcke ick gaerne ontschuldich wil verdraegen, 
alsoo ick claerlycken bemercke de schelmse handelinge van de godloose 
Jooden, die noyt bet minste punct teegens het proffyt van Syne Majesteyt 
hebben derven. aenroeren, ende altyt halsterrich teegens d' eere ende repu- 
tatie van Uwe Hoog Mogende ende 't gemeene besten hebben gecantet. 

Sondach den ili cn May, heeft Abraham Pallache een brief van syn broe- 
der Moses , onder syn couverte coomende, my behandicht, alsoo by syn 
brief t 1 onsen huyse opende, ende soo by syne mesive overlas, badt hy 
dat ick hem den brief soude willen geeven, alsoo hy last hadde deselve 
aen Sidy Hassan te hehandigen, hetwelck ick (sonder deselve geleesen 
te hebben) gedaen hebbe, doende Sidy Hassan my terstont in de dmvana 
ontbieden. Alwaer gecoomen synde, vondt ick alle de Chris tenen beneeclen, 
geevende Sidy Hassan den voornoemde brief in handen van eenen. Paulo 
Lybel, ende soo hy hem qualyck conde leesen, heb ick se uyt syn handen 
genoomen ende deselve overluydt geleesen, aldus luydende : 

Brief va>\ t Mozes Pallache aan Albert Ruyl. 

Heer Albert Ruyl, commissaris van de Heeren Staeten. 

Deese regulen schryve ick aen U Edele door ordre van de coonincklycke 
Majesteyt (die Godt verhooge) ende is, dat Syne Majesteyt seyt, dat diverse 
maelen hem gesonden syn clachten van Safy over TJ Edele, hetwelcke 
lot synen diensle niet en is streckencle, dattl Edele in syn cooninckryck 
wilt nieuwe Avetten stellen, 't welck niemant in 16 jaeren niet en heeft 
gedaen, soo lange Syne Majesteyt deese vrundtschap met de Heeren Stae- 
ten heeft gebaclt, ende soo U Edele comt om syn negotie te doen, dat ghy 
uin geen andere dingen hebt te steecken, want een yegelyck mach doen 
in syn ryck ende heerlyckheyt wat hem goet dunckt, te meer doende geen 
naedeelicheyt aen syne vrunden. Ende soo doet hy seggen, dat dewyle 
U Edele hem heeft gesteecken in dingen, die hem niet en raecken, dat alle 
hetgeenc aen de 56o kisten suycker (daervan syn alcaydes ende rentiers 
hebben gescbreeven) te corle comt, dat hy daervoor niet en sal necmen 
als U Edele persoon ; ende dat by wel weet dat U Edele sal seggen, tot 
syn verschooningc, dat den capitcyn van de vrybuyter getuychnisse gecve 
clatter soo veel niet syn gewecst, welcke vorontschul dingo hy niet sal 
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aenneemen, alsoo op den eersten dach hy tot d' alcaydes ende rentiers 
selfs geseyt heeft, datter 5 60 kisten syn geweest, hetwelcke syluyden alsoo 
aen Syne Majesteyt hebben verwilticht, daervan hy de brieve n noch heeft. 
Ende U Edele sie wat van nooden is, ende adviseert my terstont,. opdal 
ick Syne Majesteyt mach anlwoorden, die sulcx heeft belast. 

Was onderteeckent : In Marocos 11 May 1623. Door ordre van Syne 
Majesteyt, die Godt verhooge, U Edele dienaer ende vrundt Moose Pallache. 

Deese gaet open, opdat U Edele die leese voor Sidy Hassan ; ende sendt 
het antwoordt. 

Deese voorschreven mesive geleesen hebbende, heb ick Sidy Hassan doen 
seggen, dat ick Syne Majesteyt diesaengaende sonde schryven, niet wel 
tevreeden synde, dat men my sooclaenigeafronte aendeede, wel merckende, 
dat sulcx alles uythet beleyt der Jooden was voortspmytende, alsoo den 
ouden my ontrent 2 uyren te vooren een brief van syn soon Mooses heeft 
behandicht, daeiinne denseh 7 en vermaent, dat hy Syne Majesteyt noopende 
onse coomste lastich gevallen hadde, ende dat Syne Majesteyt daerop 
soude delibereren, neemende de beveynsde Joode den alcaycle Amar tot 
een getuyge van syne neersticheyt ; daermeede by my meende te payen, 
ende dat ick syne woordeh oversulcx soude geloove gQe\Qi\^ bebbende van 
Syne Majesteyt consent becoomen, dat syn vaeder tot Marocos soude 
coomen, ende \vy (tot cleenacbtinge van Uwe Hoog Mogende) alhier 
souden blyven, accordeerende met eenige reedenen by Abraham Pallache 
voor deesen gesproocken, seggen de dat syn vaeder eerder den Gooninck 
soude spreecken als ick ; een saeck, streckende volcbomen tot desreputatic 
van Uwe Hoog Mogende ende den Prince van Orange, om niet tot Uwe 
Hoog Mogende intentie te geraecken, alsoo ons van veele wert verwilticht 
de weynige aparentie van de ha even, enclc 't gunt ten diensle van Uwe 
Hoog Mogende soude moogen strecken, ende dat de Jooden niet gewaent 
hadden, dat Uwe Hoog Mogende yemant neffens haer souden gesonden 
hebben. 

Dincxdach den i6 tni May, heb ick Sync Majesteyt door een expressen 
boode gescbreeven noopende myne on tlas tinge van de beschuldinge in 
den brief van Moses (op den i/j cn deescs ontfangen) begreepen, ende was 
aldus luydende : 

Brief vat« Albert Rutl a a is Moulay Zidatn. 

Alderhoochste ende Grootmoogenste.Gonincklycke Majesteyt, die God 
verhooge. 
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Door eene mesive van Moses P attache, Alderhoochste Majesteyt, ge- 
schreeven door ordre van Uwe Majesteyt, heb ick verslaen de versloornisse, 
die Uwe Majesteyt (noopende de suyckeren van den vrybuyler) teegens 
my n persoon was draegende ; waerinne ick myn devoyr ten dienste van 
Uwe Majesteyt hebbe gepresenteert, begeerende Sidy. Hassan ende alcayde 
Toleytely, dat ick met detto Toleyteley soude a en boort gaen, hetwelcke 
ick niet hebbe cunnen naerlaeten, om Uwe Majesteyt geen misnoegen te 
geeven, my beschuldigende, dat ick Uwe Majesteyts voordeel niet en badde 
willen soecken, dewyle hetselve sonder prejudice van Haere Hoog 
Mogende conde geschieden. Ick ben daer geweest ende sweere Uwe 
Majesteyt by de religie, die ick hantbave, ende by de salicheyt mynder 
/iele, dat ick den capileyn noyt en hebbe gesproocken dan ten dienste 
van Uwe Majesteyt ende tot eere van Haere Hoocheeden ende den Prince 
van Orange. Eergisteren heb ick brieven uyt Hollant onlfangen, daerinne 
my belast Avert, goede opsicht te neemen noopende den last ende ordre, 
die my gegecven was, om my van alle voorvallende saecken te ontlasten, 
biddendc dat Uwe Majesteyt gelieve te considereeren de .gehoorsaemheyt, 
die een getrou dienaer ten dienste van syne heeren schuklich is, al waer 
't sulcx syn leeven raeckte, alleenlyck tot een exempcl voorstellende, dat 
in gey alle Uwe Majesteyt de. minste van syne si a even met Uwe Majesteyts 
last ende commissie uytsondt, deselve soude gehouden syn de wille van 
Uwe Majesteyt te volbrengen, gelyck ick meede (als een getrou dienaer 
van Haere Hoog Mogende) schuldich ben te doen tot mynder ontlastinge. 
Hoewel de heeren alcaydes my by Uwe Majesteyt hebben verdacht 
gemaeckt in dingen, die noyt in myne gedacbten syn gecoomen, neemende 
Godt lot een getuyge van myne onooselheyt, die de valsche getuygen lot 
schaemte van haer doen noch eyntlyck sal t' onder brengen, verseeckerende 
Uwe Majesteyt andermael by de religie, die ick belydc, ende by de Hoochee- 
den van Haere Hoog Mogende ende den Prince van Orange, dat ick den 
capiteyn noyt en hebbe gesproocken noopende clequanliteytvande kisten, 
maer dat hy soude naecoomen den eedt acn Syne Excellcntie den Prince 
van Orange gedaen, van geen overlast te doen a en de vrunden ende 
bontgcnoolen van Haere Hoog Mogende ende de voorscbreven Prince, om 
Haere Hoog Mogende van quel Huge te bevrydcn, dewelcke alle jaeren 
genoechsaernc moeylen hebben met de rooveryen van de vrybuylers. Ende 
wat dc reste belangt, daer van ben ick gcnoechsaem in myn concientie 
verseeckert, niet anders te hebben gedaen als H geene tot Uwe Majesteyts 
dienste was streckende. etc. In Safy, 16 May 1628. 

Vrydach den iQ cn detto, heb ick een mesive van Moses Pallache 
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ontfangen, antwoorclende op de myne van den i2 en deeses aen Syne Ma- 
jesteyt gesonden, daerinne hy seyt, dat Syne Majesteyt A r an resolulie AYas 
Yerandert noopende syn miscontentement, ende dat hy ordre soude stelien, 
0111 een alcayde met eenige ruyters te senden, die ons tot Marocos souden 
convoyeeren, hoopende dat ick neffens syn vaeder soude coomen, 'twelck 
ons Godt gunne. 

Sondach den 2i e " detto, heb ick een brief van Moses Pallache ontfangen, 
inbondende een swaricheyt op nieu, begeerende Syne Majesteyt, dat ons 
schip voor de tweedemael nae S l Gruys soude gaen, daertoe den capiteyn 
niet wel conde resolveeren, alsoo syn gas ten seer omviilich AYaeren. 

Dondefdach den 25 p " detto, hebben wy onse mesrven geslooten, synde 
in meeninge om deselYe met Jacob Adriaensz. over Zeelant te senden, 
denweleken tiocb voor 5 ofte 6 daegen tot S l Gruys te do en hadde. Ende 
ontrent 8 ofte 9 uyren is den vervloeckte Joode met de cafila vertrocken, 
demvelcken onsen courier (die wy op den 16™ deeses hadden afgesonden) 
heeft ontmoet, ende alsoo hy brieven aen my brachtvan den alcayd Amar, 
meende by, dat Syne Majesteyt ons met deserve cafila deede ontbieden, 
Avaerover hy Aveeder in de stadt gecoomen is, doch Avas een mi s vers tan t, 
alsoo de brieven Yan alcayd Amar ende Ahmed ben Gasim inhielden ? datter 
gereetschap tot onse coomste wierde gemaeckt, daertoe sy haer devoyr 
souden doen ; continueerende Mooses in syn schryYen tot het Yersenden 
van ons schip nae S l Cruys, dat qualyck sal vallen. 

Yrydach den 26 ' 1 detto, heb ick onsen capiteyn AA r eederomme aen- 
gesproocken noopende de reyse nae S* Cruys, daerover hy begeert 
heeft, dat ick den rentier soude doen haelen, denAA^elcken hem 
voorhielt geen belofte te doen, soo hy sulcx niet Avilde volbrengen, 
om in geen faulte te Allien, alsoo hy Syne Majesteyt hetselve soucle 
venvittigen. Daerop den capiteyn hem het Avoort gegeeven heeft, 
mits dat de gerste altemael in sacken soude syn,' belastende dat men de 
sacken, die op strant laegen, terstont souden brengen. Hy soude met de 
Franse sloep vooraf A^aeren, om ordre te stellen, ende syn volck den brief 
van Syne Excellence (aen my geschreeven) voorleesen', alsoo denselven 
inhielt, dat AA T y nae de persoon van mons r van Neste souden Avachten, al 
AA-aer H dat wy seylreedt waeren . Ende coomende de saber met gerst aen 
boort, hebben de gasten noch de oflecieren deselve niet Avillen inneemen, 
laetende de saber teegen danck van den capiteyn dryven. Ende alsoo 
Herman de Yrecde geresolveert Avas nae ' t vaederlant (met Jacob Adriaensz.) 
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te ve'rtrecken, he eft my goet gedocht denselven met de brieven af te senden, 
denwelcken op de strant coomende, is hem verbooclen t 1 scheep te gaerij 
voordat Sidy Hassan consent hadde gegeeven, synde genoechsaem als 
gevangen. 

Sondach den 28™ May, heb ick een brief van onsen capiteyn ontfangen^ 
ende neffens dien een copie van seeckere resolutie, by de officieren ende 
gemeene bootsgesellen van 't schip Overysel genoomem, aldus luydende : 

a Heer commissaris Ruyl, naer wenschinge alles goets, laet ick U Edele 
weeten,hoe dat ick op gisterenden 2 5 cn May myii volck hebbe aengedient, 
A 7 olgende U Edele last, onlme de 600 sack en van weegen de coonincklycke 
Majesteyt nae S l Gruys te brengen, AA r aerop het volck altesaemen seyden, 
sulcx niet te Avillen doen, ende oock niet aengenoomen syn, om saet te 
voeren, oock niet alhier gecoomen ten dienste van Syne Majesteyt, ende 
alsoo de saber met de sacken teegens my 11 last laeten dry veil. De officiers 
hebben een resolutie genoomen, om U Edele hctseive aen te dicnen ; bet- 
selve gehoort hebbende, mocht ghy haer antwoorden, Avant syluydcn nae 
my niet en vraegen, dcwelcke nochtans commissie van Syne princely eke 
Excellentie hebbe ; dan den eke om de tollen. Vaert wel. 

« Uyt Overysel den 26 c,t May 1623. )) 

Was onclerteeckent : « U Edele onderdanigen dienaer : Adriaen van 
Grimpen. » 

Gopie van de resolutie : 

« Wy ondergeschreven betuygen by onse manne waerheyt, dat op Vry~ 
dachj weesende den 26™ May, onsen capiteyn aen boort is gecoomen, met 
last van den commissaris, ende geseyt, dat wy van weegen den Goninck 
van Marocos weederomme saet laeden mo s ten, om weederom nae S L Gruys 
te vaeren ; alwaer ons maets op seyden, sulcx niet te willen doen, ende 
alsoo wy mecde sulcx ongeraeden vinden, doordien het schip soo leek is, 
dat wy booven /too steken in 't quartier van seeven glacsen moetcn pom- 
pen, ende alsoo onbequacm om cenich saet te laeden, van ATeese dat het 
ons mochte ontsincken. Maer syn geresolveert te blyven, volgens het 
schryven van Syn Excellentie, al soudt soo langh duyren, dat het schip 
ons onder 't gadt weehsonck, maer om saet te laeden, dunckt ons onge- 
raeden te Aveesen, ons sclven met het schip in peryckcl te stellen. 

« Geschreven in 't schip Overysel den 2 6 ,; " May 1623. » 

Welcke voorgaende niesive ende resolutie gesien hebbende, vondt ick 
goet, Mons r Gool te senden aen Sidy Hassan, versoeckende dat ick eens 
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aen boort moclite gaen, om 't volck tot inneemen van cle gerste te bewee- 
gen. Denwelcken tot antwoort gaf, dat hy liever wilde, dat de gerste bier 
bleeve, eer hy verlof wilde geeven, dat ick aen boort moclite gaen, seg- 
gende, dat het al loogens waeren, daermeede wy ommegingen, uylspuwcnde 
Yeele enorme ende fameuse redenen, geevende last ende ordre, dat niemant 
van de onse buy teirde poorte niochte coomen, werdende inons 1 ' Van Neste 
op dien selyen claeghe van een soldaet gedwongen terugge te keeren, alsoo 
hy eens buy ten Avilde gaen, om hem le vermaecken. In voegen dat wy 
genoechsaem syn als gevangenen. 

Wae rover ick goet gevonden hebbe, op de voorgaende mesive ende 
resolutie te antwoorden in voegen als volcht : 

« Aen de oflicieren ende gemeene bootsgesellen van 't schip Overysel. 

(c Alsoo ons op huyclen den 28™ May i6:23 door den luy tenant Gerrit van 
Heusden ter hant geslelt is een mesive van ulieder capiteyn Adriaen van 
Crimpen, daerinne hy schryft ulieder onwillicheyt noopende het laeden 
van de gerste, daerloe ghylieden segt niet aengenoomen te weesen, ende 
dat ghyluyden de saber buy ten syn Iaste hebt laeten dryven, in 't minsteop 
hem niet passende, hetwelck een saecke is van quaeden gevolge, willende de 
knecht booven den meester syn, nietteegenstaende 't selve met gevoeglycke 
middelen can werden geremedieert, daerop wy, ten dienste van Haere Hoog 
Mogende ende den Prince van Orange, mitsgaeders totbevorderingevan onse 
reyse, ulieden altsaemen yermaencn ende in 'tvrunllycken beveelen, in de 
laedinge van de gerste (die al tern a el in sacken sal syn) te willen consenteeren, 
ten eynde onse reyse naer Marocos niet en werde opgeschort. Alwaer gecoo- 
men synde, wy niet en twyffelen, of sullen binnen ses ofte acht weccken ten 
langsten afgevaerdicht weesen, om gelyckelyck nae het vaederlant te ver- 
trecken. Ende alsoo den luy tenant ons meede heeft behandicht een copie 
van seeckere resolutie by ulieden genoomen, daerinne ghyluyden voor- 
stelt de leckicheyt van 't schip, vreesende daermeede in swaericheyfc te 
sullen geraecken, staet te let ten, dat Syne princely ckc Excellence tot syn en 
dienste goet vint, met hetselve schip over te doen coomen ses paerden, 
daertoe van nooden is een goede quantitcyt gerste ende waelcr, bchalven 
de victualie ende anders tot onderhout van 't gantsche scheepsvolck, alle 
hetwelcke ongetwyffelt het voorschrcven schip mecrder sal doen daelen 
als de 4, 5 ofte 600 sacken gerste, die ghyluyden suit inneemen. Ulieden 
derhalven andermael voorstellendc, dat het noodicb is hcl voorschreven 
schip te ondersoecken, hoe 't hem met de laste in zee is onthoudende, ten 
eynde wy ons ende alle het volck onvoorsichtelycken in geen peryckel 
en stellen, want ingevalle hetselve onbequaem bevonden synde, is ons 
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« Alsoo op den 3o en May 1623 door den commissaris Ruyl aen onsen 
capiteyn ende officieren een acte is gestiert by onsen luy tenant Gerrit van 
Heusden op 5 t schip Overysel, waer capiteyn op is Axlriaen van Crimpen, 
oin by ons eedt te verclaeren, wat tot behoefte van 't schip soude moogen 
ontbreecken, ende oock van de leckagie van bet voorschreven schip, om 
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volcoomen meeninge, hetselve schip met d' eerste geleegentheyt te doen 

vertrecken, hetwelcke wy op ulieder verclaeringe sullen doen, die claer- 

van by Haere Hoog Mogende, Syne gemelte Excellence ende de Heeren | I 

lev Admiraliteyt Yerantwoordinge ende rekenschap sullen moeten geeven. j 

Verwachtende hierop Ulieder corte ende goede resolutie, ten eynde ick 

deselve aen Haere Hoog Mogende by deese geleegentheyt mach oversen- 

den. 

« Dit doende etc. » Actum als boven. Ende was onderteeckent : « Jacob 
Gool, Pieter van Neste, Albert Ruyll. » 

Met welcke hoovengeschreven acte den luy tenant aen boort^gegaen is, 
verwachtende daerop haerlieder antwoort. 

Maendach den 2a en May, is onse luy tenant met een mondeling antwoort 
aen lant gecoomen, seggende dat se nergens toe wilden verstaen, synde 
het schip geheel in roeren, passende Jan Rap op den capiteyn noch nie- 
mandt, willende geensins toelaeten, dat een en Kerst Kerstensz., van 
Enckhuysen, wierde in de boeyen geslooten, denwelcken den capiteyn . 
een Yuystslach hadde gegeeven ende hem met een voet yoor syn gernacht 
gestoolen, sulcx dat de muytinatie in 't schip seer groot was, synde d'ofli- 
cieren (die den capiteyn wilden belpen) in peryckel van hun leeven te 
verliesen, vreesende datter verder swaericheyt uyt ontstaen sal. 

Dincxdach den 3o cn detto, heb ick den luytenant met een brief aen 
den capiteyn en officieren aen boort gesonden, versoeckencle haerlieder 
schriftelyck antwoort belangende d'onbequaemheyt van 't schip, ten 
eynde wy diesaengaende mochten resolveeren, wat ten dienste van de 
landen best ende geraelsaemst sonde bevonden werden, ende ick sulcx by 
Haere Hoog Mogende ende Syne Excellentie mochte verantwoorden. 

Woonsdach den 3t cn May, is onse capiteyn, luytenant, schryver ende 
barbier aen lant gecoomen, meedebrengende deese ondergeschreven acte, 
by haerlieden ende d'ander officieren geteeckent, noopende d'onbe- 
quaemheyt van 7 t schip, luydende als volcht: j<| 
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by haer te resolveeren of het bequaem is, om den tyt yan 2 ofte 3 maen- 
den alhier te behonden tot haer weederom reys, ofte nae H vaederlanfc te 
senden, soo is 't dat wy officieren van 't voorschreven schip verclaeren, als 
hier nae volcht : 

« Vooreerst den schipper Jan Corsz., dat hy noodich A r an doen heeft 
opstaende want ende loopende want, ende oock soo isser door onse focke- 
mast.geschoo ten ende door onse groote rae meede, maer is geAvangt alsoo 
men best heeft geeonnen. Soodat het geA 7 iel, dat wy weer slaegs raeckten, 
niet en souden hebben om weer te maecken. Ende ten tweeden soo heeft 
onse timmerinan .-Cornells Jansz. meede geen peck, noch teer, noch mos, 
noch sparren, noch cleelen, noch oock eyckenhout, ende geeri cleene 
spyckers in 't schip om.een looden lap te leggen, noch oock geen raet en 
weet om alhier te crygen. Ende ten derclen soo heeft onse conslaepel Jan 
Pietersz. , van Eembden, meede van doen coogels tot de stucken, doordien 
dat wy lange tyt slaegs waeren, ende oock soo is syn cruyt meede seer 
gemindert, als men wel dencken mach, als men slaegs is, hoe het daer- 
meede gaet, ende oock soo syn onse cabels meede seer Yersleeten, dat wy 
niet meer dan vicrd' alf touw in 't schip en hebben, om ons voorschreven 
schip, gen a em t Overysel, meede te bergen, ende oock soo hebben wy een 
ancker op de reecle van Safy yerlooren, ende oock soo is ons plechtancker 
seer gescheurt. Jae noch meer, soo is onse boot twcemael aen stucken 
gesmeeten van de zee, dat geschiet is in 't waetcrhaelen, soodat het 
geviel, dat liet Aveer geschiede, niet en souden hebben om weer Lc maecken, 
noch oock soo en synder noch maer 8 riemen tot de boot. Ende onse barbier 
geeft meede te kennen, dat syn medicamenten meest op syn, deurdien 
dat wy altyt veel siecken in 't schip gehadt hebben encle noch syn. Ende 
oock soo verclaeren wy, dat ons schip seer leek is, soodat wy de nacht 
lestleeden, te weeten elck quartier van seeven glaesen, pompen ofte trecken 
3 ofte /ioo steecken alle quartieren, dewyle de vuyren huyt geheel vergaet, 
soodat Avy sorgen, dattet alle daegen erger Avorden sal. Soodat Avy ofli- 
cieren A 7 oor best geraeden A T inden, dat het voorschreven schip, genaemt 
OA r erysel, hoe eer hoe beeter dat het nae H vaederlant vertrecke, alsoo het 
nae 2 ofte 3 maenden noch erger sal Aveesen, ende Avy dan teegen den 
herbs t sullen moeten overcoomen, hetA\ 7 elck onmoogelyck is te doen. 

« In kennisse der AA r aerheytsoo hebben wy ditallemael onderteeckent. » 

Datum als boven 1623. 

Was onderteeckent : J t merck van Jan Quintt, schieman. — 't merck 
yan Gornelis Pouwelsz., quartiermeestcr. — Jacob Ilendricksz., quartier- 
meestcr. — Jan Ea^iLsz., quardermeesler. — Cornelis Jansz., oppertim- 
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merman. — Nataniel Heyr, barbier. — Cap 1 . Adrlaen van Crimp en. . — 

Gerrit van Heusden, luy tenant. — Jan Gorsz. , schipper. — Pieler Pietersz. 

Grint, stuyrman. — Cornells- Thy sz., onderstuyrman. — Jan Pietersz., :h!l 

constaepel. — Sarel Sarelsz., schryver. — Jan Jansz., hoochbootsman. :-; 1 
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Ontrent de middach heb ick een brief van Moses Pallache ontfangen, 
daerinne hy noch persisteert lot het versenden van ons schip nae S l Cruys. 
Daerop ick hem de facto hebbe geantwoort, ende d'onbequaemheyt van 
't voorschreven schip verwitticht, hem sendende de translatie van de ; ! 

boovenstaende acte, by den capiteyn ende alle de officieren geteeckent, 
om Syne Majesteyt te verthoonen, ende hem aendienen, dat wy genqot- 
saeckt syn hetselve nae 't vaederlant te moeten senden, verwachtende 
alleen Syne Majesteyts advys. 
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Dincxdach den 6 en Juny, is onse capiteyn aen boort gevaeren, den- 
welcken ick belaste, dat hy soo lange soude vertoeven, totdat ick myne 
mesiven aen boort soude gesonden hebben, wachtende alleenlyck nae 't 
bescheyt van Syne Majesteyt, alsoo de gasten per force met het schip door 

Avilden gaen. 

Woonsdach den 7™ detto. Alsoo ick myn dienaer met een Frans boot 
aen ons boort wilde senden, om yets voor my te haelen, heeft den porlier 
van de waeterpoorte sulcx willen vcrhinderem Daerover Mons r van Neste 
(die doen by gevalle op destrant was) hem aengesproocken heeft, seggende 
dat hy terstont soude weedercoomen, dat hy hem doch soude laeten gaen. 
Daerop den porticr hem gcscholden heeft voor een hont, hetw.elck hy 
den alcayde Tolelloly (die aen dc poorte sat) geclaecht heeft. Dan dewyle 
bet den dienaer van alcayde Agusul was, conde hy hem niet straffen, 
ende coomende Mons r Van Neste met Gierman, dienaer van den capiteyn 
S l Mandres, ontrent de merckt, 0111 nae ons logement te gaen, is de voor- 
noemcle porticr van acbteren gecoomen en heeft detto van Neste een kin- 
nebackslach gegeeven, dat hem den hoet van 't hooft viel, seggende : « Vos 
bablays mal de my? » (dat is te seggen, sprecckt ghy quaet van my ?) ende 
Ireckendc syn sabel, soude detto van Neste ongetwyfTelt gecjuetst hebben, 
ingevallc Gierman sulcx niet en hadde verhoedet, roepen.de den voornoemde 
porlier om hulpe, alsof hem groot ongelyck geschiede. Daerover de 
soldaeten van alcayde Agusul toeschootcn, ende naemen detto van Neste 
gevangen, hem brengendc nae 't castcel, werpende sommige met s teen en, 
ende andere stieten hem, dat hy ter aerden viel, handelende met hem, of hy 
een dief oftc schelm waer geweest, soodat het scheen, dat wy genoechsacm if 
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op een vleesbanck waeren. Dan soo haest ick het geruchle verstaen hebbe, 
ben ick met myn volck derwaerts gegaen ende hebbe hem uyfc haere 
handen verlost. Biddende de goede Godt een genaedige uytcoomste te 
willen verleenen, alsoo wy tegenwoordich een spot en tytverdryf syn Yan 
Mooren ende Jooden, werdende gesiaedieh oj3 de straeten van de jongens 
met steenen geworpen, dewelcke op de daeken van de huysen clommen, 
ende wierpen bin n en in ons logement, dat men op de plaetse niet en 
mochten coomen, synde een dinck, 't welck in christenryck onlydelyck 
soude syn. Daeruyt lichtelycken te beraercken staet, in wat eere ende 
reputatie Uwe Hoog Mogende onderdaenen, representeerende desselfs per- 
soonen, alhier werden gehouden, daer ter contrarie andere natie, geen 
verder last bebbende als Yan perticuliere ? om eenige slaeven te lossen, 
werden vereert met defroyementen van 2 ende 3 ducaeten 's daechs in 
spetie, ende ons geeft men vlees ende hoendren, waerdich om de bonden 
voor te werpen, ende dickwils dat verlamtis, endede Joodenniet geoorloft 
te eeten. Alle welck e afronten niet langer verdraechlyck synde, heeft ons 
goet gedocht, Syne Majesteyt door een en expressen courier hiervan te 
verwittigen, alsoo te beduchten stondt, dat de afronten van dach tot dach 
meer ende meer souden incruypen. 

Waerover Syne Majesteyt geschreeven hebben, in voegen als volcht : 



Biuef van Albert Ruyx aan Moulay Zidan. 

Alderhoochste ende Grootmoogenste Gooninck. 

Alsoo wy op huyclen, Woonsdach den 7°" May, onsen clienaer aen boort 
wilden senden, om yets voor ons te haelen, dewyle het schip op synver- 
treck stondt, wachtende alleenlyck het voorschreven schip nae de ant- 
woorde Yan Uwe Majesteyt, gelyck ick aen Moses Pallache geschreeven 
hebbe, alsoo het niet bequacm is, omUwe Majesteyt verder dienst te doen, 
verwachtende een ander met d'eersle gelegentheyt. Ende alsoo onsen voor- 
schreven dienaer (met de boot van Uwe Majesteyls schip) in meeninge 
was aen boort te vaeren, heeft den portier belast, dat hy aen lant soude 
coomen, doch alsoo de commissaris van Syne Excellence daer tegenwoor- 
dich was, heeft hy teegens den portier geseyt, dat hy hem doch soude 
laeten gaen, hy soude terstondt weecler coomen ; wacrover hy den voor- 
noemde commissaris met seer quaede woorden bejegende, dewelcke hem 
met gelyck e munt betaelt heeft. Glaegende sulcx aen den alcayde Tolet- 
toly, ende gaendc om Sidy Hassan meedc te claegen, verselschapt synde 
met Girman, dienaer van Uwe Majesteyt, is den voornoemdc portier op de 
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merckt van achteren by hem gecoomen, hem slaende met een vuyst in syn 
aengesicht, treckende syn swaert uyt, ora hem te quetsen, hebbende den 
voorschreven comrnis saris niet als een rietstoxken in syn handt, ende ter- 
stondt Yan de soldaeten van alcayd Agusul omcingelt synde, hebben se hem 
gevangen geleyt als een misdaeclige, hem slaende ende met steenen wor- 
pende. Soodat hy in ons logement noch in de duwana niet mochte coo- 
men, in't minste niet siende op bet respecte van Syne Excellence, van 
wien hy was uytgesonden aen Uwe Majesteyt, die Godt verhooge. Waer- 
door wyluyden seer geafronteert syn, als oock door de daechlycxse ver- 
smaetheeden, die men ons aendoet, neemende den alcayde Tolettoly. tot 
getuyge van't geen ons huyden is weedervaeren. Biddende Uwe Majesteyt 
oitmoedelycken ordre te willen doen stellen, clat de onclerdaenen van Uwe 
Majesteyt ons meerder respect clraegen om de eere van Haere Hoog 
Mogende ende den Prince van Orange, opdat de dienaers van de alcaycles 
haer in geen verder stouticlieyt en verloopen, verclaerende Uwe Majesteyt, 
dat de minste slaeve van Uwe Majesteyt in de landen van Haere Hoog 
Mogende ende Syne Excellence niet en werden getracteert, als men ons 
doet in deese stadt van Safy. Meenende, dat het Uwe Majesteyts dienaers 
ende slaeven niet vry staet, met ons te handelen of se onse meesters waeren, 
ende dat buy ten last ende ordre van Uwe Majesteyt, van wien wy gaerne 
willen iyden hetgeene Uwe Majesteyt believen sal. Biddende deese onse 
vrymoedicheyt te willen vergeeven, in welcke wy verobligeert syn Uavo 
Majesteyt nolitie te geeven, hoe men ons tracteert, aengesien dat de eere i\m 

ende repntatie van Uwe Majesteyt, Haere Hoog Mogende ende Syne Excel- | fc 

lentie den Prince van Orange niet toestaet, soodaenigen schandael te moe- || 

ten lyden, als men ons huyden in 't openbaer ende op't midden van de 

merckt heeft aengedaen, daervan de Andalusen volcoomen getuychnisse || 

sullen geeven. Vertrouwende, dat Uwe Majesteyt ons uyt de moeyten ende 

moeylyckheyt haest sal verlossen, alsoo bet niet moogelyck is te verdrae- |; 

gen. Sullende de goede Godt altyt bidden voor de goede gesontheyt ende p 

prosperiteyt van Uwe Majesteyt, etc. Datum als booven. 
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De boode deesen brief gegeeven hebbende, is door den alcayde Agusul 
opgehouden ende versteecken, hetwelcke wy aen Sidy Hassan hebben |- 

geclaecht, denwelcken belooft heeft, soo hy niet en ginck, ons op morgen 
een ander te doen hebben, 






Sondach den ri cn Juny, is den luytenant met deese naervolgende brief H: 

van den capiteyn aen lant gecoomen, daerinne de muytinatie van't volck | 

te sien is. 
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(( Seer goede vrunt Albert Ruyl, naer groetenisse laet ick U Edele wee- 
ten, dat ick U Edele bidde uy t gront myns her ten, dat ghy my whilt myn 
afscheyt geeven, want ick de moeyte met het volck niet langer can ver- 
draegen, ofte sorgende voor meerder quaet, hetwelcke over my ende het 
gantsche schip moehte coomen. Dus is het moogelyck, wilt het verhoeden, 
want het is hoe langer hoe erger, want se willen haer niet laeten tevree- 
den slellen. Nu is de caes op, de vis sal ons quaelyck thuys brengen, dus - 
geeft myn afscheyt hoe eer hoe beeter, hetwelck is't moogelyck wilt doen. 
Dus en weet ick U Edele niet meer te schryven, dan syt met Van Neste 
hertelycken gegroet. Daer is weer sulcken raserny in 't schip geweest, het- 
welcke de luy tenant U wel sal seggen. Metter haest. 

c< Wt het schip Overysel den 10 Juny 1623. » 

Was onderteeckent : « U Edele dienstwilligen dienaer A_driaen van 
Grimpen, » 

Maendach den I2 ctl detto } storte de baer soo hooch, datter geen schuyten 
uyt of in conden coomen. Grygende ontrent de middach tyctinge van de 
nieuwe haeven, datter 32 Spaense scheepen voor deserve haeven laegen, 
ora die te vermeesteren, sulcx datde Alarbes vandaer gevlucht quaemen. 
Versoeckende a en Sidy Hassan, soo het moogelyck was, een saber te moo- 
gen hebben, om de luy tenant met de brieven aen boort te senden ende het 
schip te despacheeren, alsoo ick in 17 daegen geen schryvens van de erch- 
listige Jooden hebbe ontfangen, Ende des naemiddaechs isser een boode 
gccoomen met brieven van Syne Majeslcyt aen Haere Hoog Mogcndc ende 
den Prince van Orange, daermeede ick den luy tenant mcencle af te sen- 
den, hebbende ick ende een Engels coopman uytgelooft 10 ducaeten voor 
een asabre, dan was te vergeefs. Senclende ordre aen den capileyn met 
resolutie van nae 't vaederlant te vertrecken, volgens de ondcrstacndc acle. 

cc Alsoo op den 3 i c " May 1623 door Adrien van C rim pen, capiteyn op 
het schip van oorlooge, genaemt Overysel, by Haere Hoog Mogcndc ende 
den Prince van Orange ten dienste van Syne Majestey t van Marocos gedaen 
equipeeren, ons tcr hant is gestelt seecker acte, by hem ende sync ofh- 
cieren geconcipieert ende onderteeckent, in dato den 3o May lcstlcedca, 
inhoudende d'onbequaemheyt van den voorschreven scheepe, mitsgacders 
de nootwendigc bchoefte, diehenluyden tot bchoudenisse van 't sclve schip 
ontbreeckendc syn, gelyck sulcx breeder by de voorschreven acte is blyc- 
kende; ende daer neevens gehoort ende gesien hebbende d'ongeregelt- 
heeden van de gemeene bootsgesellen, daervan eenige bun wel stoute- 
lycken ende openbaerlyckcn teegens den voornoemden haeren capiteyn 
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hebben derven can ten, sulcx dat een derselver schandelycken met J 

scheldwoorden den voorschreven capiteyn heeft bejegent, nietteegen 

slaende hy hem met goedewoorden diekwils belaste te gaen slaepen, alsoo 

by beschoncken was, docli heeft niet naegelaeten synen capileyn te 

schelden, totdat hy genoolsaeckt was sync oflicieren tot hulpe te roepen. 

Ende denselven acntastende, heeft hy den capiteyn een kinnebackslach 

gegeeven ende met een voetbooven syn gemacht gestooten, dat hy daer- 

van te bedde moste blyven liggen. Hetwelcke Jan Rap siende, hebben sy 

den roervinck omcingelt, dreygende d'oflicieren voor den duyvel te helpen, 

indien sy in 'tminste yets attentcerden, om den voorschreven delinquant 

in de boeyen te sluyten, geevende eene den botteliersmaat een vuystslach 

dat hy terugge vlel, overmits hy den muytmaecker gevat liadde, houdende 

altsaemen de handen in de sacken, in manieren, alsof se de messen wilden 

trecken, om de oflicieren van cant te helpen, die oversulcx genoolsaeckt 

syn, den voornoemden belhamel telaeten gaen. Treedende alsoo de macht ;|| 

ende authoriteyt van den capiteyn met voeten, violeerende de justitie 

teegens recht ende reeden, dervende bovendien, aen lant synde, in myn |j 

presentie drey gen met deese formele woorden: « Hart, hart, wy syn noch j 

niet in Hollant », willende daermeede eenich quaet opset te kennen geeven, 

vol gens diverse monopolien, yoor deesen in 5 t schip gereesen, alsoo se 

geen seylen wilden inneemen noch anckers lichten, uytdruckelycken 

seggende, dat se nieL langer op de cusle wilden blyven. Alle hetwelcke 

saecken syn van quaede concequentien, die niet ongestraft beliooren te 

blyven, deselve remit leer ende aen de heeren Gecommitteerden ter admi- 

raliteyt binnen Amsteldam resideerende, dewyle wy vers ta en, dat het 

uylvoeren van de justitie alhier in deese gcleegen they t niet practicabel en 

is. Dit alles by ons met hertenleedt verstacn synde, ende w r el rypelycken 

d'onbcquaemheyt van 't schip Overysel insiende, hetwelcke ten minsten 

noch dry maenden op de cust soude moeten blyven, ende nae d'expiralie 

van dien, teegens den lierbst in 'l peryculeustc van 't jaer, met een |, 

onbequacm schip overcoomen. Ende dat meede daerbeneffens by Syne '. j 'a 

Excellentie den Prince van Orange goetgevonden is, lot synen dienste door 

den commissaris Pie ter van Neslc alhier te doen coopen secckere paerden, 

ende belast deselve (volgens Syne Vorslclycke Genadcns mesive) met het 

voorschreven schip Overysel ovcrgcbracht souden werden, daertoe het 

serve tegenwoordich onbequaem Avert bevonden, ende nae het verloop van 

dry maenden veel erger sal syn, dewyle d' oflicieren seggcn, dat se met | 

geen schraepers noch schrobbcrs op den vuyren buy t derven coomen, om m f; 

deselve schoon te maecken, soo is 't dat wy (nae voorgaende consideratien) | 

op alles volcoomentlycken hebbende gclet, dat ten meesten diensle ende | 
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proffyt der landen dient gedaen te weesen, geresolveert ende goetgevonden 
hehben, gelyck wy resolveeren ende goetvinden by deesen, het voor- 
schreYen schip Overysel metten eersten nae 't vaederlant te senclen, alsoo 
wy sulcx tot behoudenisse van 't selve lioochnoodich achten te moeten 
geschieden. 

« Actum Safy deesen i2 cn Juni i6a3 ». 

Was onderteeckent : «P. van Neste, Albertt RuylL i6a3 ». 

Teegen den avont isser tydinge gecoomen, dat de scheepen, die voor de 
haeven van Ayr hadden geleegen, dicbt by de capo Can tin waeren, haer 
cours herAA^aerfcs aen settende, doende de reys van de asabres syn beste om 
uyt te coomen, dan was niet moogelyck, doordien de baer soo hooch was, 
ende de asaber al eens in de gront geworpen was geweest. In 't ondergaen 
van de sonne saegen wy twee A^an deserve scheepen coomen om de 
noorthoeck van Safy, meenende gewislyck, dat het Spaense scheepen 
waeren j blyvende onsen luy tenant met den Engelsen coopman ende alle 
de barquiers den heelen nacht op de strant, op hoope dat se noch uyt 
souden raecken, doch conde niet geschieden. 

Dincxdach den i3 ctl detto, des morgens, bevonden wy AYel i/j scheepen 
op de reede, die al t' saemen piincevlaggen lieten AA r ayen, daerinne wy 
seer verblyt Avaeren. Ende ontrent te 8 ofte 9 uyren isser een boot aen de 
clippen gecoomen j daer een saber nae toe A r oer, alsoo de baer lhans slecht 
Avas. Ende gaende Abraham Pallache met de saber nae de boot, heeft by 
begeert, dat de boot met hem aen boort soude vaeren, alsoo hy den admi- 
rael eerst begeerde tespreecken, hetAvelek myn cousyn Leenert Jacobsz., 
schipper van den admirael, hem heeft geAveygert, seggende dat hy daer 
geen last toe en hadde. Waerover sy met de saber aen landt gecoomen 
syn, demvelcken my een mesiA r e, by den admirael Jaques THermite 
ende den vice-admirael Geen Huygen Schaepsham onderteeckent, heeft 
behandicht, versoeckende, dat ick ordre aen onsen capiteyn soude geeven 
(alsoo hy hem op my beriep) om eenige suyckeren in 011s schip te laeden 
ende eenige prinsen nae \ vaederlant te convoyeeren. Waerover ick selfs 
gaerne aen boort hadde geweest, doch Avierde my A r an de alcaydes verhin- 
dert. Waerover onsen capiteyn hebbe geschreeven, de last van Haere 
Edele te achtervolgen, daervan ick hem syne on tlas tinge soude cloen 
hebben, alsoo 't selve ten dienste van 't lant AA^as. Versoeckende, dat Haer 
Edele geliefde eenige muytemaeckers van Aveegen Haere Hoog Mogende 
ende den Prince van Orange te straJTen volgens hunne meriten. Waer- 
meede mon cousyn ende mons r Van Neste, ais oock Jacob Gool aen boort 
gevaeren syn. 
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Vrydach den i6 C!l detto, hebben wy brieven van Marocos gecreegen, 
met redressement Tan onse authorileyt ende respect, doende Syne Majes- 
teyt den alcayde Agusul van syn gouvernement deporteeren, omdat hy 
syn dienaer niet en hadde gestraft naer behooren. Eyschende Mooses 
Pallache van weegen Syne Majesteyt de teyckeningen van de haeven, 
daermeede ick verstae den capiteyn S l Mandres beswaert wert, alsoo hy 
deserve aen Outger Claesz. heeft behandicht, ende met den ambassadeu? 
van Yranckryck in hechtenisse is gestelt, vermits hy een copie aen een 
groote in Spangien heeft behandicht. 

Dmcxdach den 20 en Juny, is alhier binnen gecoomen eenen Bahadjib, 
met ordre van Syne Majesteyt oni ons tot Marocos te brengen, hoopende 1 

dat het nu eenmael sal gelucken. Synde de scheepen beesich om de muyt- 
maeckers te examineeren, uyt wien een schandelyck voorneemen is 
ondeckt, suicx datter k gecondemneerfc syn te ban gen, daervan de 
opperste syn reenter hant is afgehouden, ende d'andere de twee voorste 
vingeren. Andere dry syn gekielt, ende dry van de rae geloopen, ten 
exempel van andere, die voorts een generael perdoen hebben gecreegen. 

Woonsdach den 21™ detto, is d'executie in ons schip geschiet. 

Donderdacb den 22™ delto, heeft den beer admirael my ontbooden, de 
brieven gereet te hebben, alsoo se resohitie hadden genoomen, desandercn 
daechs ? s avonts ofte Saeterdaechs morgens t' seyl te gaen. 

Vrydach den 23 cn detto, heb ick myne mesive post dato van den 25 cn 
May geslooten, ende ordre gegeeven, dat ons schip soude vertrecken. 

Saelerdach den 2l\ vn detto, is den commandeur Yerschoor aen lant gecoo- 
men, brengende een vereeringe aen Bahadjib, in recom pence van 2 ossen 
ende L\ schaepen, die hy aen den heer admirael vereert hadde ; claegende 
den voornoemde Yerschoor over d'ongeregeltheyt van de Andaluysen, die 
de waeterpiaetse bewaerden, sulcx dat de vloote haer halve waeter niet 
heeft cunnen becoomen, doordien sy hetselve ophielden ende het waeter 
langs een ander plaetse deede afloopen, ahvaer 't niet moogelyck en was te 
cunnen becoomen, hetwelcke syluyden als openbaere vyanden van onse 
natie alsoo hebben laelen passeeren, sonder andere ordre testellen. Vertrec- 
kende ontrent den middach den voornoemde commandeur nae boort, heb- 
ben se baere anckers gelicht ende syn t' seyl gegaen, gaencle de vloote 
haeren cours nae d 1 eylanden van Ganarien, om aldaer ontrent 60 Portu- 
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geesen le verman gelen, die sy uyt de prinsen becoomen had den. Loopende 
onse capiteyn met 3 prinsen ende een Engels coopvaerdyscheepken ten 
naesten by, om haer reyse nae 't vaederlant te volbrengen. De goede Godt 
verleene haer alle een geluckige ende voorspoedige behouden reyse, amen. 
Ende tegen den avont is alhier op de reede gecoomen een Neerlants schip 
met een jacht, dewelcke liepen dicht by het schip van Syne Majesteyt, 
in voegen alsof sy het wilden afloopen, settende dicht onder syn syde. 

Sondach den 2D cn Jnny, des morgens, is Girman by my gecoomen, 
seggende dat den vryhuyter het schip van Syne Majesteyt wilcle neemen, 
biddende dat ick hem soude schryven 't selve niet te willen doen, alsoo 
Syne Majesteyt helselve was toebehoorencle. Hetwelcke ick daetelycken 
hebbe gedaen, alsoo wy besich waeren onse bagagie te pack en, in mee- 
ninge synde, noch dien dach te vertrecken. Ende ontrent den middach is 
Moreau, capiteyn op het voorschreven schip van Syne Majesteyt, aen ]ant 
gecoomen, brengende een brief van den capiteyn Pieter Jansz. vanYlissin- 
gen (soo hy sich noemde) daerinne hy seyt, door seeckere ervaeringe 
bewust was, dat een Frans piraet sonder commissie hem op deese custe 
was onthoudende, ne em ende een yegelyck sonder onderscheyt. Ende coo- 
men de op deese reede, ende siende de Franse A'lagge, meende hy den rech- 
ten man gevonden te licbben, maer sulcx ler contrarie uyt myn schryvens 
verstaende, soude hem gecn verder moleste aendoen. Ende ontrent 3 uyren 
nae middach syn wy te paerde gegaen ende des nachts geloogeert by den 
alcayde Sidy ben Amide, ontrent 3 my] en van de stadt, alwaer wy een 
lente voor ons gereet vonden, tracteerende ons seer wel nae haere wyse. 

Woonsdach den 28°" detto, syn wy binnen Marocos gecoomen, verge- 
selschapt synde met alle de Ghristenen, die van onse coomste verwitticht 
waeren, ons geleydende in ons logement, dat eenige daegen voor ons bereyt 
was in de jooderye, belastende Syne Majesteyt, clat men ons wel soude 
tracteeren. 

Rljksar chief. — Legatee, 1145. — Original. 



'» 



www . merrakech . com 



LETTHE DES ETATS-GENE11AUX AU CA1D DE SALE 363 



LXXXV 



LETTRE DES ETATS-GtfNERAUX AU GAID DE SALfi 1 

lis le prienl de /aire reslitaer a ses propria lair es un navire appele « la 
Bonne Avenlure », amid par des trafiquants de Rotterdam et capturd 
par le pirate Jan Jansz. qui Va amend a Sale. 



La Haye, 20Juillet 162 3. 

En marge : Gouverneur \an Sale in Barbarien, — Alia manu : 
20 July i6a3. 

Monsieur et Illuslrissime Seigneur, 

II nous a este remonstre cle la part de Huycli Adriaensz., Leunis 
Adriaensz. et Pauwels Isaacqsz. , bourgeois de la ville de Rotterdam, 
et parteniers au navire appelle (( la Bonne Adventure », de la gran- 
deur d' environ cent last, sur lequel a este marinier David Mathysz., 
aussy bourgeois de ladicte ville, pour eulx et leurs eompagnons, 
que passe quelque temps ils ont charge ledict navire et envoye vers 
liable de Grace pour illec louer et prendre sur leur naA T ire quelques 
malelots fran^ois avec un pasport franpois, et de la faire voile vers 
S l Uves 2 en Portugal, pour illec vendre et debiter leur marchandise, 
sgavoir cliarbons de Nyeucastel et huyct cens deles 3 de sappin avec 
huyct last de froment, contre un navire de sel. Et conime ledict 
navire a ceste fin aA r oit faict voile jusques a la haulteur de Capo 

t. Lc caid Al)d el-Aziz oz-Zarouri. V. rcrj. 48, f. 244- 

ci-dcssus, lc Journal de Rayl, p. 268. — 2. V. supra, p. 261, note t\. 

La prescnlc loltrc ful ecrite en suite d'uno 3. Deles : hollandais, dcelcn, planches 

Resolution de memo date. MhwiiL-resoluL, de sapin. 
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Montego 1 environ Avero en Portugal, avoit illec este prins par un 
navire de guerre sur lequel estoit capiLaine Jan Jansz.van Haerlem 2 , 
renegado soubz le commandement du roy de Marocos, et amene a 
Sale en Barbarie, ainsy qu'il appert par la certification, le quinziesme 
de may dernier, le detenant pour bonne prinse et les Francois pour 
esclaves, nonobstant leur pasport qu'ilz avoient du prince d' Oranges, 
a cause qu'ilz vouloient traiter avec les Portugez. Suppliants bien 
humblement, puis que en cela ilz se trouvent fort endommagez, 
contre le traicte faict acvec Sadicte Majeste, que les vouldrions favo- 
riser avec noz lettres de recommandation a Vostre Excellence, 
affin qu'ilz puissent estre reparez et restituez de leurs dommages et 
interests de leur navire et biens.. Ce que nous, trouvanls fonde en 
equite et justice, en consideration dudict nostre traicte d'alliance, 
nous prions Vostre Excellence bien affectueusement qu'il luy plaise 
ordonner et donner ordre que ausdicts suppliants soit faict restitu- 
tion et reparation de leur dicte perte, et a ceste fin administre jus- 
tice s'il est de besoing, et Vostre Excellence nous fera chose fort 
agreable, lequel serons tousjours tres-prompts de recognoislre. 

A quoy nous attendants, pinions le Createur, Monsieur et Illus- 
trissime Seigneur, de vouloir octroyer a Vostre Excellence parfaicle 
sante et tres-longue vie. 

De La Haye xx c de juillet 1623. 

De Vostre Excellence bien affectionnez amis, 

Les Estats etc. 

Rijksarchief. — Slalbn-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 
— Minute. 

1. Le cap Mondego, au sud d'iVvciro, 2. Sur cc pcrsonnagc, V. supra, p. 2^5, 

prcs dc 1'embouchurc du fleuvc Mondego. noLo 1. 
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LETTRE DE DAVID PALLAGIIE AUX ETATS-GENERAUX 

II prSsente aux $tais une leitre da Cher if et une de Joseph Palladia a tear 
adresse. — Mauvais procedes <T Albert Ray I au Maroc. — Esprit conci- 
liant da ChSrif. — ■ Ce dernier reclame les deax f regales et protnet de 
les payer des leur arrives a Sajl. 



[La Have, n aoul 162 3 J .] 



■if 



Au dos : David Pallache, serviteur de roy Mulay Zidan. 

Aux Hauts et Tres-puissents Messieurs les Estads-Generaulx 
du Pays-Bas-Uny. 

David Pallache, serviteur du roy Mulay Zidan, diet come il a 
re^ue lelres de son pere Josephe Pallache, agent de ladicte Mageste. 
Par icelles luy a escrit sondict pere que luy envoyoit ung paquet 
cachete et adresse a luy aveq deux letres du Roy, Tune pour V. A. 2 
et r autre pour son Excellence 3 , et une siene ausy pour V. A 4 ; 
lequelle paquel a este ouvert par quelque autre, et avoit tire dehors 
diets letres B ; et par les copies yci jointes 6 poura entendre V. A. les 



1 . Cctlo lcttre fut luc devant les Elats 
lc 1 1 aout. Ceux-ci ajourncrent leur deci- 
sion, lis rcsoluront seulcment, au sujet des 
ire gates, de repondre au Chcrif qu'ils ne 
demandcraient pas mieux que de lui c Ire 
agreablcs, maisque tousles marins jugeaient 
les ditcs fregalcs incapables de tenir la 
mer. Rcsol., rcg, 5j3, 

2. V. supra, Doc. LX.XIX, j). 260. 

3. V. supra, Doc. LXXX, p. 266. 
4* V. supra, Doc. LX.XXI, p. 268, 

5. Ruyl avail expedic ccs deux, letlres 
aux Elals lc 23 juin 1623. V. supra, p. 3i5 



et note 3. Si done 1' assertion de David Pal- 
lache est vraie, ce ne pcut etre que Ruyl qui 
les aura retirees du paquet. 

6. Cos copies sont les deux traductions 
cspagnolcs dont il est parle ci-dessus. V. 
p. 260, note i et p. 266, note 1. Gomme 
David Pallache ne recut pas les originaux, 
il faut admettro que son pere lui avaitenvoye, 
en memo temps que ceux-ci, des copies 
ou plutot des traductions espagnoles que 
David aura recopiees pour les presenter aux 
Etats, car les deux documents re mis par 
lui sont tout en tiers do sa main. Quant 
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plaintes que Sa Mageste faict clu comissaire Albert Roil, qu'il s a 
melle en vouloir mestre novelles ordres et extraordinaires costumes 
en ses royaumes, ultre des autres deshonorables et discomposes 
paroles qu'il avoit diet conlre 1'honnor de ladicte Mageste ; jousques 
a tent qu'il disoit, estant en bonne conversation, que les christiens 
faysoient fort mal en tenir amistie et oorespondanoe aveq de Mors 
et Turques ; el tout cest yci aveq une graride auturite, come il se 
faisoit apeler de sa suite et servileurs ambassadeur de messieurs les 
Estads ; et joint usserdes ofices de basse calile. Lequelle a este tout 
avize a Sa Mageste par ses alcaydes et governeur de Saly, du quoy 
ladicte Mageste a este grandement altere, come conste par sa royalle 
letre, Et mon pere et frere Moysses Pallaclie ont usse de sa bonne 
intersession et ofice pour 1'honnor de V. A. envers Sa Mageste, 
come sont obliges, et icelle par sa pru dance a prins regard et respect 
a Tamistie et aliauce ferme qu'il a entre icelle et V. A. ; etainsy 
luy 1 envoyoit querir de Saly, prometent a mon diet pere, come il 
faict ausy par sa letre royalle, de luy despeclier au contentement 
de V. A., aveq l'ayde de Dieu. 

Joint ausy dessire Sa Mageste que V. A. luy envoye les deux 
fragalas quy ont faict esquiper pour son service 1'ane passe, et le 
plus tost qu'il sera posible, car icelle veut achever le complissement 
de son dessain, come nous avons autresfois comunique a V. A 2 . 
Et il a promis ausy a mondict pere que, ausyLost qu'ils arrivenl a 
Saly, fair satisfaction de louts les despances et cosies faites aA'eq 
diets fargates ; pour lequelle je prie a V. A. humblement leur 
plaisse determiner seur cesteafaire, afm que je puisse responclre a 
Sa Mageste, come il me comande de faire, aA r eq Louie brefte, etc". 

Sependant, je prieray le Tout-Puissent pour l'augmentation et 
prosper! te de V. A. 

Signe : David Pallaclie. 

Bijksarchief. — Stalen-Generaal. — Loketkas, Loquet V, Litter a W 9 
n° 43. — Original. 

a la letlro de Joseph Pallaclie, ce ne pout 1. Luy envoyoit querir... En tend cz : le 

etre que l'original qui est remis par Glicrif envoyait querir lui (Albert Ruyl). 
David. 2. V supra, p. 216, Sommairc. 
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REQUITE DE DAVID PALLACHE AUX ETATS-GENERAUX 

Isaac P attache a fait meltre en liberie plasieurs Hollandais detenus capli/s 
a Sale, el en parliculier les gens de V 'equipage de Samuel Bicker. — • 
// convient que Isaac Pallache ait commission des Mats pour defendre 
leurs inter els a Sale; ilne demande en retour aucune retribution. 



La Haye, i5 aoAt i623. 

Au clos : David Pallache, serviteur clu roy Mulay Zidan. 
En marge, aliamanu : Exhibitum i5 Augusty 1623. 

Hauls et Puissents Messieurs les Estads-Generaulx des 
Provinces-Unies du Pays-Bas, 

David Pallache, serviteur du roy Mulay Zidan, diet come un son 
coussin Isac Pallache 1 , qui a le present est a Sale par ordre et 
comission de ladicle Mageste, la 011 il a liberie et faict relaxer 
quantile de Flamen Is,' subjects de V. A., quy avoyent este princes 
par les navires de guerra de dicte Sale sour la cosle d'Espange, 
a sgavoir maistres de navires et mariniers d'Amstrdam, Roler- 
dam et Nort-Holande ; jousques a deux jounes garssons, quy les 
avoyent deja faict mahometains, il les a ausy relaxe et asiste et 
envoye par desa aveq les autres, come il est notoire ; et tout cest ici 
a faicl soullement par Fordre et favor qu'il a de Sa Mageste ; et 
ainsy il rn'a escrit que, s'il avoit quelque ordre ou comission de 
V. A. avec icelle qu'il a du Roy, pour pouvoir prucurer por les 
Flamens, qu'il faira d'aventage son devoir. 

I. V, ci-dessus p. 2/1/1, nolo i. 
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II a ausy relaxe dernierement quelques mis d'Amstrdam, quy 
ont este sour un navire de Samuel Biquer et consortes, ausy 
marchants de ladicte villa d'Amstrdam, quy les avoyent prins et tenus 
pour esclaves, dissent 1 estre Alemans de Hamburch et Emden et 
autres lieus, pour le quelle V. A. poura considrer le benefice qu'il 
resudra de ceste afaira pour le bien publiq. 

Et ausy le govemeur de dicte Sale 2 desire que dicte Isac Pallache 
aye telle comission, parce qu'il entend la langue flamende et icelle 
du pays, et, pour ceste respect et autres considrations, le Roy a 
ordonne de se tenir la en dicte Sale, pour le quelle poura V. A. 
envoyer une ordre ou comission, dissent que, suivant icelle que Sa 
Mageste a donne, que V. A. joint ausy ordonne au diet Isac 
Pallache quy prucure pour les Flaments et ses afaires. Gar il est 
benefice du pays et pour le conservation de l'aliance et traicte qu'il 
a entre Sa Mageste et V. A., afin que par ceste comission il peut 
faire a son gree et librement se qu'il dessire du service et conten- 
tement de V. A., sans pretendre aucune pension ou trac Lenient, 
siiioii le merite de ses services qu'il faira, et a le discreytion de 
V. A., laquelle entendera par cest yci la grande afaiction et desain 
que touts nous avons du benefice du pays et service de V. A., 
pour le quelle prosperity et augmentation je prie Dieu Tout-Puissant 
come ses amys et alies desirent. 

Faict a Le Haye, ce le i5 d'august Tan 1623. 

Signe : David Pall ache. 

Rijksar chief. — Stalen-Generaal> 7106. — Lias Barbarije i596-16^i^. 
— Original. 

1. Dissent, disanL 2. V. supra, p, 363, note 1. 
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LETTRE DES fiTATS-GENERAUX A MOULAY ZIDAN 



lis protestent de leurs bonnes intentions et assurent que, si Albert Buy I a 
pu mecontenter le Cher if, cest par inadveriance et non par mauvaise 
volonte. — lis justifient le renvoi aux Pays-Bas da navire du capitaine 
Adriaen van Cr impen et montrent qu Albert Buy I neii doit pas etre tenu 
responsable, — lis prient Moulay Ziddn de donner audience et conge 7 au 
dit Albe?*t Ruyl. — lis se declarent dans Vimpossibilite d 'envoy er des 
frdgates au Maroc. 



La Ilaye, 20 sop tern bre 1623. 

En marge : Au Tres-haultet Tres-puissant Roy de la Barbaric, etc., 
Muley Sidan. — Alia manu : 20 September 1623. 



Sire, 



Nous avons receu les lellres qu'il a plen a Vostre Majeste nous 
escrire 1 . Et, comme d'un coste il nous a este fort aggreable d'en- 
tendre ramvement d* Albert Ruyl, nostre depute, par dela, et l'ordre 
cpie Vostre Majeste a donne sur sa demeure illecq pour attendre la 
venue de Vostre Majeste a Saphy, si est-ee que de 1' autre coste cela 
nous a contriste que ledit nostre depute ne se seroit comporte en 
tout si bien et avec taut de preudhommie, en attendant radvenement 



1. V. supra, Doc. LXXIX, p. a5o. — 
Oulro cclte lcltrc do Moulay Ziddn , cf. 
pour l'intolligoncc clu present Document et 

De Castries. 



des deux suivanls la Lcttre de Joseph Pal- 
lache du 6 juin i6a3, p. 268 cl surlout lc 
Journal de Ruyl, pp. 265-321 passim. 

V. — 24 
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de Vostre Majeste, comme il convenoit, de sorte qu'il semble que 
Vostre Majeste en ait receu quelque mescontentement. Priants 
neantmoins qu'il plaise a Vostre Majeste de ne prendre point de 
mauvaise part ce que par quelque abus (n'ayant a son arrivee illecq 
este suffisamment instruict aux affaires d'Estat de Vostre Majeste) il 
a faict aultrement que Vostre Majeste n'a bien desire et gouste. 
Remercions aussy icelle de ce qu'il luy a pleu de sa grace glisser 
ceey par une oubliance et connivence, prenant regard a Talliance 
que nous avons mutuellernent contra ctee. 

Mais touchant le partement et transport de la navire, en cela ne 
pouvons aucunement accuser noslre dit depute, par ce que cela est 
advenu de nostre cbarge, sans lentremise de sa personne. Car 
comme ainsy soit que nous avions equippe une jDuissante flotte de 
navires 1 , pour entreprendre un exj)loict vigoureux contre le roy 
d'Espagne, nostre ennemy, etconstitue par clessus icelle un admiral 
de respect et authorite, avec charge et pouvoir pour commander a 
toutes nos navires de guerre qu'en mer ou ailleurs partout, sur 
toutes costes que ce fust, il les trouveroit ou rencontreroit, en telle 
sorte qu'il trouveroit convenir et *seroit besoin pour Texecution de 
sa charge, il est arrive que ledit nostre admiral, ayant pris sur la 
coste d'Espagne quelques navires de nos ennemis, ei ne se pouvant 
demeurer charge avec icelles, pour ne point s'incommoder et 
i^etarder son dessein et entreprise destine qu'il avxut en charge et 
luy estoit commande, et estant venu avec ses prinses devant le 
havre de Saphy du royaume de Vostre Majeste et trouvant illecq 
la navire de guerre de noslre depute Albert Ruyl., a ledit nostre 
admiral, eh vertu de son authorisation et commission generale, 
commande que ladite navire, avec les prinses par luy ikictes sur 
nos ennemis, feroit voile et partiroit de la vers nos pays, ce que le 
capitaine de ladite navire n'a peu refuser 2 . 

De sorte que la faute commise ne procede pas cludit Albert 
Ruyl, nostre dejmte, ains plustost de nostre ordre general et au- 

i. Sur cettc flotte, dontl'arrivoeinquieta motif du renvoi du navire « l'Oveiijscl », 

fort Moulay Zidan, V. supra, pp. 3 17, c'esl-a-.lirc, son mauvais etat et la rcvolto 

3i8etnoLea, dc son oquipage dont Albert Ruyl parlc 

2. Les Etats-Generaux passent A dessein tout an long dans son Journal. V supra, 

sous silence ce qui devait clrc 1c principal pp. 3o/|-320. 



«j _^^-^i l — -„ 
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thorisation, a laquelle ledit Ruyl n'a peu con tre dire ny desobeyr. 

De maniere que nous confkms que Vostre Majesie ne vouldra pas f|j 

redoubter ou prendre en aucune arriere pensee ou disgrace sa 

personne a cause de cest accident in opine. Asseurans Vostre 

Majesie que nous n'aurons jamais rien plusacoeur que d'observer 

et entretenir punctueliement F alliance faicte avec icelle, et croire, 

si nous eussions eu la moindre pensee et opinion que cecy deust 

ar river audit navire, et que cela eust depleu a .Vostre Majeste, nous |[ 

y eussions do line aultre ordre. 

Pourquoy, Sire, nous prions Vostre Majeste bien affectueuse- 
ment de vouloir meurement deliberer et adviser sur les poincts 
pour lesquels ledit noslre depute est envoie par dela, et luy octroier 
une si prompte et favorable depesche qu'il puisse au plustost partir 
avec ceste navire 1 (qui porte nos presentes lettres a Vostre Majeste, 
et par nostre ordre est envoiee par dela pour ramener ledit nostre 

depute Ruyl avec ledit sieur Josepho Pallache, vostre serviteur, par 

de^a) affin de nous faire rapport de ce qui sera faict es affaires pour 

lesquels it est envoie par dela, au contentement de Vostre Majeste 

et service de ces pays. 

Touchant l'envoy des fregates requises par ledit sieur Josepho 

Pallache 2 , il plaira a Vostre Majeste entendre que l'annee passee 

nous aA T ions faict equipper deux fregates et icelles faict transporter 
jusques aux dernieres li mites du royaume d'Aagleterre, mais 

qu'icelles, approchans illecq le grand ocean, n'ont peu endurer les 

vogues de ceste mei\ de sorte que Ton a este constrainct de les 

ramener par de^a, avec fort grand danger et peril. Jugeants nos 

colleges de TAdmiraulte qu'il est impossible de transporter lesdites 

fregates en Barbarie, et que, pour en faire des aultres devant l'arrivce 

des lettres de Vostre Majeste, que le temps requis a cest effect estoit 

trop court; auitrement nous eussions tres-volontiers voulu com- 

plaire a Vostre Majeste a son contentement, a quoy nous tacherons 

tousjours. 

Priants Dieu, Sire, de conserver Vostre Royale Majeste en sa 

saincte protection, et d'octroyer a icelle tres-parfaicte sanle avec 

i. Lc navire do Arnoult van Licborgcn. 2. Sur cos frogatos, V. supra, p. 25g ct 

V. infra, p. 376, nolo r. note 1. 
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une tres-heureuse et longue vie, en main tenant ses royaumes en 
continuelle paix soubs son obeyssance. 

De La Haye en Hollande, ce xx c de seplembre, Tan de Nostre 
Seigneur Jesus-Christ i623» 

De Vostre Majeste bien humbles serviteui's, 
Les Estats-Generaulx des Provinces-Unies du Pays-Bas. 

Par Tordonnance d'iceulx. 

Rijksarchief, — Staten-Generaal, 7106, — Lias Barbarije 1596-16%%. 
— Minute 1 . 

i. Gettc minute et cellc do la lcilrc a le grcftler d'en rcdigcr une nouvelle pour 

Albert Ruyl (Doc. suivant) furent approu- Joseph Pallaclic. Slat. Gen., Resol,, reg. 

vees a la date m6me du 20 septembrc par 672. L'ordre de preparer ccs trois leltrcs 

les Etats, en meme temps qu'ils cliargeaicnt avait etc donne le i5 scptembrc. Ibidem. 
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lis s'dtonnent que Ruyl a ait pas encore ete recu par le Cher if, — ■ Its ont 
appris quit avail mdcontente ce prince et lui recommdndent le tact el la 
moderation, — Le renvoi du navire de Crimpen aux Pays-Bas etait par- 
failement fonde. — Ruyl devra expliquer a\x Cherif les raisons pour 
lesquelles les Mats ne peuvent lui fournir les frdgates qu 7 il demande. — 
Joseph Paltache et Ruyl renlreront aux Pays-Bas sur le navire d'Arnoult 
van Liebergen. — Ruyl /era son possible pour obtenir son congd, mats 
n'atlendra pas t pour I 'avoir, au dela des Umites que Jlxent les Elats a 
son sdjour au Maroc. 



La Haye, 20 scptcmbrc 1623. 

En marge : Au commissaire Albert Ruyl. — Alia manu : 20 sep- 
lembre 1623. 

Les Etats, etc. 

Honorable, pieux, cliei\ bien aime, 

Nous avons bien re^u, le 6 aout passe, toutes vos lettres des 
35 raai et a3 juin 2 envoyees par le vaisseau clu capilaine Crimpen. 
Elles nous ont appris cpie, depuis votre arrivee jusqu'a la date du 
2 3 juin susdit, vous avez ete retenu a San, sans avoir pu obtenir 
jusqu'alors une audience de Sa Majcsle. Cependanl nous avions 
espere que vos negociations n'auraient pas trafne aussi longtemps. 
D'autre part nous apprenons par vosleltres, comme aussi par celles 
que Sa Majeste et le sieur Joseph Pallache nous ont ecrites, que 
enlLe temps il s'est presente la-bas certain es circonslances dans 

1. V. ci-dessus, p. 36g, note 1. 2. V. ci-dossus, p. 247, note 2. 



hi 
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lesquelles vos procedes n'auraient pas ete precisement cle nature a 
donner du contentenient a Sa Majeste, Nous ne- doutons pas que 
A r ous n'ayez agi dans une bonne intention, mais il n'en est pas moms 
vrai qu'il faut particulierement tenir compLe de la nature des cir- 
constances et des moeurs des lieux et pays ou Ton se trouve et que 
Ton ne peut pas mener par tout et to uj oars les affaires de la me me 
fa^on. II est des circonstances el des lieux ou il faut etre tolerant et 
fermer les yeux. 

Toutefois, nous apprenons par les lettres de Sa Majeste qu'elle 
etait disposee a a^ous entendre, le plus tot possible, exposer la 
mission que nous yous avons donnee et a vous donner un bon et 
prompt conge. Si celan'a pas encore eu lieu avant la reception de 
la presente, nous comptons que cela se fera tout de suile apres, car 
nous en prions instamment Sa Majeste dans les lettres a son adresse, 
que nous envoyons avec la presente et dont vous trouverez ci- 
jointe la copie. 

Quant au retour du A r aisseau du capitaine Grimpen aux Pays-Bas, 
qui, d'apres ce que nous ont appris egalement les lettres de Sa 
Majeste, lui a donne aussi quelque sujetd'offense ou de mecontente- 
ment 1 , nous nous en excusons dansnotre lettre par de bonnes raisons, 
car nous savons amplement qu'on a fait pour le mieux, vu l'elat 
du navire, et qu'on a choisi une occasion excellente en le renvoyant 
avec les prises faites par Famiral LTIermite, de sorte que nous 
en avons ete tres satisfails. 

Comme nous le voyons par la lettre parliculiere du sieur Pallache, 
Sa Majeste paraifc encore tenir a ce que les fregates lui soient 
envoyees dans le plus court delai. Au cas ou Sa Majeste persisterait 
dans ce desir, vous vous en excuserez de votre mieux et par les 
raisons les plus pertinentes, telles que 1' impossibility que vous avez 



1, V, ci-dessus, pp. 2 5^, 266, 370, 371. 
Albert Ruyl, ay ant rccu la presente lettre 
a Sadie 27 decembre, ccrivail aux Etats- 
Gencraux dans sa depeche du 5 Janvier 
162/1 : « En ce qui louche lc renvoi du 
capitaine Crimpen, je suis stupefait de 
l'eflronterie des Juifs, attendu que j'ai 
repondu, le 3i mai dernier, a Mouse, qui 
mc domandait d'envoyer lc navire a 



S ,e Groix, que l'equipago s'y refusait et 
se mu tin ail et que lc navire etait en mau- 
vais etat, ce qui m'obligcail a le renvoycr 
aux Pays-Bas. Je l'ni prio d'en informer 
Sa Majeste et de lui monlrorla traduction 
de la declaration signee par les ofliciers. On 
en peut aisement conclure que lc Juif a 
garde par devers lui cottc declaration pour 
mc rendre odicux a Sa Majeste. « 
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constatee vous-meme pour ces fregates de traverser la mer, surtout 
en cette saison de Tannee. Vous ne negligerez rien pour persuader 
Sa Majeste de notre empressement a satisfaire son desir, mais 
a^ous exposerez qu'il n'est pas humainement possible d'amener de 
si petits naA r ires a travers une mer si vaste et si furieuse. 

Apprenez en fin qu'a notre su et par notre ordre les sieurs con- 
seillers de l'amiraute d'Amsterdam ont fait un contrat aA r ec Arnoult 
Y3.T1 Liebergen, marchand a Amsterdam, a cette fin qu'il vous 
ramene avec votre suite, ainsi que le sieur Joseph Pallacbe et ses 
gens (si celui-ci le desire), sur son navire 1 qui vous portera ces 
lettres, Ge navire, apres avoir sejourne trois mois, a partir de son 
arrivee a Safi, sur les cotes du Maroc, pour son commerce, devra se 
tenir pret a vous ramener en ces pays avec votre suite, ainsi que le 
sieur Joseph Pallache et ses gens, au cas ou A r ous auriez alors 
obtemi de Sa Majeste A r otre conge definitif. Et si A r ous ne l'avez pas 
au bout des trois mois que le navire passera sur les cotes du Maroc, 
celui-ci restera encore a votre disposition pendant six semaines au 
plus, aGn que durant ce temps vous obteniez de Sa Majeste votre 
conge. Nous ne doutons pas, en efFet, puisque, d'apres ce que vous 
nous ecriviez dans votre let t re du a 3 juin passe 3 vous complies 
partir le 25 suivantpour Merrakech, que a^ous n'ayez deja eflectue 
votre negociation conformement a A r os instructions, lorsque le dit 
navire sera arrive la-bas, de sorte que, vers le temps oil il sera pret a 
repartir, A r ous aurez eu tout le loisir d'obtenir votre conge du Roi. 
Nous vous demandons de faire tous vos efforts pour 1* avoir, afin de 
pouvoir revenir par le navire susdit. En tout cas, comme limite 
extreme, vous ne deA r ez rester ni vous laisser re tenir plus de six 
semaines apres l'expiration des trois mois que le vaisseau devra 



! 



1*1. 



li 



i . Le 26 aotit, los Etats avaionl resolu 
d'ecrirc a l'amiraule d' Amsterdam pour 
qu'clle fit rapa trior Albert Kuyl par lo pre- 
mier navire de guerre en parlance pour le 
Maroc. Resol,, reg. 672. David Pallache 
avait cgalemcnt traite cette question avec 
le capitaine P. Stoflelsz. V. une let Ire de 
ce dernier aux Etats du 8 seplembre, Slat. 
Gen., 54 '7S, Lias Aclmir. Jali-Deccmb. ifteS, 
Le 1 5 seplembre, apres examen des pour- 



parlers qui avaienl eu lieu cntre l'amiraute 
d'Amsterdam et Arnoult van Liebergen, 
ils approuvaient que Ruyl rut ramene sur 
le navire de cc marchand (Ibidcni) et acce- 
daiont le 26 scptcmbrc a la requclo du 
siour Bruymng*, bcau-frerc de Ruyl, 
demandant que I'cquipago du dit navire, 
qui allait partir pour le Maroc, rut aug- 
mente de dix ou douac homines, Slat. 
Gen., MinuuL-resol. , reg. 48, j\ $44> 









www . merrakech . com 



SyG 20 SEPTEMBRE l6a3 

sojourner la-bas. Et si, apres Y expiration de tons ces delais, qui 
nous paraissent a 7 ous suffire pour accomplir Yotre mission et pour 
obtenir voire conge, vous n'aviez pas encore termine voire tache 
ni rec;u voire conge de Sa Majeste, nous vous enjoignons expresse- 
menl de prendre, le plus poliment et daus les meilleurs termes 
que faire se pourra, voire conge de Sa Majeste, en lui exposant que 
nous ne vous accordons ni permettons aucun nouveau delai. Et 
vous retournerez par le vaisseau susdit aux Pays-Bas, pour nous 
faire un rapport complet et circonstancie de la situation, car nous 
ne voulons en aucun cas que vous vous laissiez relenir et retarder 
plus longtemps la-bas, aux depens de ce pays. 

Sur ce, nous vous recommandons a la sainle protection du 
Tout-Puissant. 

De La Haye, le 20 septembre 1623. 

D'ordre desdits Hauls et Puissants Seigneurs 
Etats-Generaux. 



In margine : Aen den gedepuleerde Albert Ruyl. — Alia manu : 20 Sept- 
ember i623. 

Die Staten etc. 
Erntveste, Vrome, Lie ye, Bysondere. 

Wy hebben uw brieven van clen xxv en Mey ende xxm " Juny, me lie t 
scbip van cappiteyn Grimpen gesonden, opten v cn van de maent Augustus, 
alle voorleden, wel ontfangen, hebbende daerwt Yerstaen, dat ghy tsedert 
u amvement totlen voorschreven xxm cn Juny aldaer lot Saphy syt opge- 
houden geweest, sonder lol dien tyt loe by Syne Majesteyt audientie gebat 
te hebben. Hadden echter wel verhoopt, dat uwe negotiatie aldaer soe 
lange niet soude syn geprotraheert geweest, clan gelyck wy wt uwe brie- 
ven. oock wten briefF van Syne Majesteyt, alsmede van sieur Josepbo 
Pallachio aen ons geschreven, bevinden, soe syn onderlusschen aldaer 
eenige saecken voorgevallen ende by u gehandelt, daeraen Syne Majesteyt 
belangencle uwe proceduyren het besle contentemeut niel en beeft gebat 
Ende alhoewel wy niet en twy Helen, oil en hebl daerinne ter goeder 
meninge geprocedeert, soe is 't nochtans sulcx ,dat bysonclerlyck moet 
werden gelel ople cons tilu lie ende gel egen they t van de humcuren der 
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plaetsen encle landen daer men is, connencle het beleyt der saecken altyts 
ende overal niet op een fatsoen ende voet gedirigeert Averden, ende men 
moet somtyts nae gelegentheyt van tyt saecken ende plaetse al wat toege- 
ven ende over 't hooffc sien. Echter soe A^erstaen avv wte brieven van Syne 
Majesteyt, dat deselve genegen was u op H spoedichste belangende de 
last, ii by ons gegeven, te hooren, miisgaders goet ende corfc affscheyt te 
verleenen, 7 t welck wy vertrouwen, sqo H.voor de receptie van desen niet 
en is geschiet, dattet datelyck sal volgen, want wy 't selve by onse brie- 
ven, neffens desen aen Syne Majesteyt geschreven (waervan de copie hier 
by gaet) seer ernstelyck versonckende ende begerende syn. 

Belangende bet weclerkeren van 't scbip van cappiteyn Grimpen nae dese 
Landen, daerover Syne Majesteyt (soe wy wt desselffs brieff mede bebben 
vernomen) eenigermaten oock geoffenseert off gemiscontenteert is, 't selve 
excuseren wy by onse missive met seer goede redenen, wel wetende ende 
genouchsaem gemformeert synde, daltet selve om beters Aville, na de 
constitute van ? t selve scbip, ende ter goeder ende gewenster gelegentheyt, 
metle prinsen by den admirael rilermite verovert, herwarts es gecomen, | 

sulcx datlet serve ons oock seer wel lieeft gevallen. 

Syne Majesteyt, soe wy wten particulieren brieff van sieur Pallache 
vernemen, scbynt nocli daertoe t' inclineren, dat de iregatten op 't spoe- 
dichste noch derwarts son den mogen werden gesonden, Soe Syne Majesteyt 
alsnoch claerby soude mogen persisteren, suit u 't selve op H beste ende 
metle gevouchlycxte redenen excuseren, als niet mogelyck synde (gelyck 
ghy metier daet hebt bevonden) dat deselve over zee, voornamentlyck in 
dit saysoen des jaers, connen werden gevoert. Suit oversulcx Syne Majes- 
teyt daervan ten besten onderrechten, onse genouchsame promptitude om 
't selve te doen aenmeldencle, maer dat het niet doenlyck, jae buyten 
menschen vermogen es, dat men soedanige cleyne schepen over een soe 
grote ende geweldige zee soude connen doen passeren. 

Ende ten laesten, alsoe d'heeren Raden ter admiraliteyt tot Amsterdam 
by onse voorweten ende last met sieur Arnou.lt vanLiebergen, coopman tot 
Amsterdam, gehandelt hebben, ten eynde hy u met uwe suite, als oock 
sieur Josepho Pallache met syn geselschap (soe hy sulcx begeert) mettet 
schip van den voornoemden Liebergen, daermede dese brieven aen u wer- 
den gesonden, van daer herwaerts over sullen werden getransporteert, 
sullende 't voorschreven schip (nae dattet den tyt van drie maenten nae syn 
amvement tot Saphy, om syn negotie te dry veil, opte custe alclaer sal hebben 
geweesl) alsdan moeten gereet syn, omu met u byhebbende geselschap ende 
den voorschreven sieur Josepho Pallache met zyn byhebbende geselschap 
in te neraen ende van daer nae dese Landen over te voeren, ingevalle ghy 
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A r an Syne Majesteyt alsdan u volcomen affscheyt suit mogen hebben 
becomen. 't Welck, soo 'fc naer 5 t verloop van cle voorschreven drie maen- 
ten (die 't schip als voren aldaer opte custe zal verblyven) niet en ware 
geschiet, soe sal het voorschreven schip t' uwen behouve aldaer noch moe- 
ten vertouven wterlyck den tyt van ses weecken daernae, ten eynde gby 
middelertyt u affscheyt van Syne Majesteyt soudet mogen procureren. 
Willende geensints twyffelen, terwylen ghy by uwe missive van den a3 on 
Juny zyt schryvende, dat ghy in meninge waert den xxv cn daeraen vol- 
gende naerMaroco op tereysen, off ghy suit uwe negotiatie in conformiteyt 
van uwe instructie albereets hebben geeffectueert, eer 't voorschreven schip 
aldaer sal syn gecomen, sulcx dat ghy bequame tyt ende gelegenlheyt suit 
hebben, tegen dattet voorschreven schip gereet sal syn, van Syne Majes- 
teyt uwe depesche te becomen, d'welcke wy begeren ende verstaen, dat 
ghy met alle ernst suit hebben te procureren, ten eynde ghy mettet voor- 
schreven schip herwarts suit mogen overcomen. Immers ten wtersten zult 
ghy niet langer vertouven, noch u ophouden lalen als de voorschreven ses 
weecken naer 't verloop van de drie maenten, die 't schip als voren aldaer 
zal moeten vertoeven, ende soe ghy naer *t expireren van alle de voor- 
schreven tyt, dien ons bedunckens immers genouch es, soe tot effectueringe 
van uwe negotiatie als om u affscheyt te procureren, noch uwe saecken 
ten vollen niet verrichtet en haddet, ende van Syne Majesteyt mede niet 
gelicentieert soudet mogen wesen, soe suit ghy by onse expresse last ende 
bevel, van Syne Majesteyt op 't beleeffste ende mette beste glimp u doen- 
lyck synde, u affscheyt versoucken ende nemen, seggende, dat u geen 
verder tyt noch wtstel van ons es toegelaten ofte gepermitteert, kerende 
mettet voorschreven schip weder nae dese Landen, om aen ons van alle 
gelegentheyt ende constitutie der saecken volcomen rapport te mogen 
doen, wandt wy geensints verstaen, dat ghy u tot coste van den Lande 
aldaer langer suit ophouden off wtstellen la ten, Waermede desen eyn- 
dende, bevelen u in de heylige protectie van den Almogende. 

Vuy ten Hage den xx cn Sep tember 1623. 

Ter ordonnantie van de hooghgemelte Heeren Staten-Generael. 

Rijksarchief. — Slaten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-16h£i. 
— Minute. 
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LETTRE DES ETATS-GISNMAUX A JOSEPH PALLAGHE 1 

Us oat appris par la Icttre de Joseph Palladia son arrivee a Merrakech. — 
lis regrettenl cjae Ray I alt mecontente le Cher if . — Us justifient le renvoi 
da navire da capilaine Cr unpen , dont Ray I nesi pas responsable. — 
lis ne peavenl envoy er les f regales demandces par le Cher if . — lis out 
passe control avec an maitre de navire pour ramener Rayl et Joseph 
Pallache aax Pays-Bas. — lis prienl celai-ci d'obtenir da Ghdrifle prompt 
conge de Rayl et le remboursemetit des depenses faites pour les frigates. 



La Haje, 20 scplembrc 1623. 

En marge : A monsieur, monsieur Josepho Pallache, agent clu roy 
de Barbaric prez de Messeigneurs les Estats-Generaulx du Pays- 
Bas. — Alia manu: 20 September 1623. 

Monsieur, 

Nous avons receu vostre lettre escriple a Maroques le sixiesme 
de juing dernier et este bien aises d'entendre vostre heureux arri- 
vemcnt illec, ensemble le iuvorable rapport que vous avez faict a 
Sa Majesle de nostre bonne affection et volonte a son service, ce que 
mesme nous tesmoigne la lettre de Sa Majeste, dont nous vous 
remercions. Mais il nous desplait que nostre depute Albert Ruyl 

1. V, ci-dessus p. 369, note 1. — La lexle. Celui-ci renfermc nnc phrase a 

liassc dans laquolle est conserve ce Docu- laquellc Joseph Pallache fait allusion 

ment conticnt aussi un premier projet de dans sa Requelc aux Etals-Gcneraux du 

lettre pour Joseph Pallache (V. p. 372, 2/1 juillet 162^ (V, infra, p. 568, note 4) et 

nole 1), egalemcnt date du 20 septcmbrc qui ne sc Lvouvc pas dans l'autre projet. 

ct resscmblant en subsUmce au present Cost cc qui per met d'ctablir lcqucl des 
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ne s'est peu porter en et par tout au contentement de Sa Majeste 1 , 
mais liotamment point au regardt du navire du capitaine Grimpen, 
retourne par de^a par ordre et comman dement de l'admiral de 
nostre flotte que nous avons envoie en mer contre le roy d'Espaigne ; 
de quoy nous faisons son excuse a Sa Majeste, d'aultant que cela 
n'est arrive par la faulte dudict Ruyl et de i'eiitremise de sa personne, 
ains de nostre charge 2 . Car comme ainsy soit que nous avions 
equippe une puissante flotte de n a vires pour entreprendre un exploict 
vigoreux contre le roy d'Espaigne, nostre ennemi, et constitue par 
dessus icelle un admiral de respect et au thorite avec charge et 
pouvoir pour commander a toutes noz navires de guerre qu'en mer 
ou ailleurs partout, sur toutes costes que ce fust, il les trouveroit 
ou rencontreroit, en telle sorte qu'il trouveroit convenir et seroit 
besoing pour lexpedition de sa charge, estant arrive que ledict 
nostre admiral, ayant pris sur la coste d'Espaigne quelques navires 
de noz ennemis, et ne se pouvant demeurer charge avec icelles pour 
ne point s'incommoder et retarder son dessein et entreprise destine, 
et estant venu avec ses prinses devant le havre de Saphi, et trouvant 
illec le navire de guerre dudict nostre depute, a ledict nostre 
admiral, en vertu de son authorisation et commission generate, 
commande que ledict navire, avec les prinses par luy faictes sur noz 
ennemis, feroit voile et partiroit de la vers noz pays. Ce que le 
capitaine de ladicte navire n'a peu refuser, de sorte que la faulte 
commise ne procede pas dudict nostre depute, ains plus tost de nostre 
ordre general et authorisation, a laquelle ledict Ruyl n'a peu con tre- 
dire ny desobeyr, pouvant Sa Majeste s'asseurer et croire que, si 
nous eussions eu la moindre pensee et opinion que ceci deust 
arriver audict navire et que cela eust depleu a Sa Majeste, que 



deux lex les Jul envoy 6 a Joseph Pall ache. 
i. On lit dans Y autre projet: « Nous 
avons de mesme aussi en tend a que noslrc 
depute Albert lluyly cstoil en cor, attendant 
a Sapliy par ordre de Sa Majeste, sans avoir 
eu acces ny audience auprcs Sa Majeste ; 
de quoy sommes fort esbahis qu'il y a cste 
silonguement retarde sans avoir sccu mettre 
en effect la negotiation pour laquelle il y a 
esle envoy 6. Avons aussi appris de lavoslrc 



que, durant cescjour a Saphy, sc sonlpassoes 
aucuncs choses par le susdict nostre depute 
Ruyl, desquclles Sa Majeste n'a eu pas trop 
de conleii Lenient, ce que, combicn qu'il 
nous ait cste dcsplaisant d'entendre, loute- 
fois nous no doubtons nullcmciit que cela 
ne soit este faict par luy a bonnes intentions, 
si qu'avez fort bicn faict do l'excuser en vers 
Sa Majeste. » 

2. V, supra, p. 37/1 et note 1. 
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nous y eussions donne meilleur ordre. De maniere que nous espe- 
rons que Sa Majeste en aura contentement, a quoy nous confions 
que A 7 ous continuerez encore de tenir la bonne main, estans bien 
aises que Sa Majeste a passe le reste du parti culier dudict nostre 
depute avec connivence, par vostre interposition et du sieur Moyse 
Pallache, vostre filz, ce que nous est grandement agreable. Reco- 
gnoissons aussi en ceci la tres-sage et tres-prudente inclination de 
Sa Majeste envers les subjects de ces pays. 

Touchant ce que vous escripvez des iregates, nous confions que 
l'impossibilite de les envoyer, conime nous donnons advis a Sa 
Majeste, portera nostre excuse a icelle, tellement qu'icelle en recepvra 
contentement, recognoissant nostre bonne volonte pour luy com- 
plaire, si en aulcune maniere il se pouvoit ou s^auroit, ainsy que 
Sa Majeste trouvera par experience a toutes occasions quise rencon- 
treront pour son service. 

Nous avons faict convenir et accorder avec le maistre de ce 
present navire pour vous ramener par dega avec nostre depute 
Albert Ruyl, ensemble vostre compaignie et suite, ainsy que nous 
escripvons aussy a Sa Majeste. Nous vous recommandons de vouloir 
ayder que Sa Majeste soit servie de Fexpedier favorablement au 
plustost avec le re tour de ceste navix*e, et pour conclusion de ceste, 
il vous plaira procurer A r ers Sa Majeste et tout faire que remboursse- 
ment puisse estre faict a noz admiralitez de ce qu'ilz out iraye et 
desboursse a la construction et equippage desclictes fregattes, en 
acquit de vostre obligation. A quoy nous attendants, prions le bon 
Dieu Tout-Puissant qu'Il vous vueille reconduire par de$a en bonne 
sante, et conserver en benigne et bien beureuse vie. 

De la Haye xx c de septembre 1623. 

Voz bien bons amiz les Estats, etc. 

Rijksarchief. — ■ Stalen-Generaal > 7106. — Lias Barbarije 1596-lGbb. 
— Minute. 
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Adrian Pauwelsz. } pris par an pirate salelih, a etd reldcha par le ca'id avec 
son dquipaga sur I' intervention d' Isaac Palladia ; mais son navire at sa 
cargaison sont resies conflsquds, — Les Eiats prient le ca'id de les /aire 
restituer. 



La Haye, 28 septembre i6a3. 

En marge : Au gouverneur de Sale. — Alia manu : 28 Sep- 
tember 1623. 

Monsieur, 

Gomme Adriaen Pauwelsz., bourgeois et marinier de la ville de 
Rotterdam, nous a humblement remonstre qu'estant parti au mois 
d'apvril dernier d'illecq, estant frette par marcliands de ces pays 
comme marinier vers S l Uves 2 , ayant, pour son asseurance etpour 
librement faire son voyage, ainsi qu'il est praclique souvent, prins 
un passeport en France, avec quatre matelos d'illec, il seroit arrive 
qu'en chemin il a este prins par un pirate de Sale avec son navire et 
Mens, oil il a este relax e par Vostre Seigneurie, et venu par de§a en 
person ne avec dix-huict matelots, en vertu de Talliance et amitie 
que nous avons traictee avec le roy de la Barbarie, par la bonne di- 
rection et assistance du sieur Isaac Pallache de la part de Sadicte 
Majeste, dontnous vous remercions bien aflectueusement. mais que 
ses biensy demeurent encore arrestez et detenus, soubz pretexteque 
pour son asseurance il auroit prins ledict passeport de France, et 

1. Lo ca'id A bd el-Aziz ez-Zarouri. V. d'unc Resolution dc m6mc dale. Slat. Gen t} 
supra, j). 363, nolo 1. — Lapresonlelcl1.ro Minuut-resoL t reg. 4$> /• 348. 
ct los Irois qui suiven I far en t ccrites en suite 2 . Saint- lives : So tubal. V, p. 26 1 , note 4 . 
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que, pour ceste cause, on e slime que ledict navire et biens seroient 
creu appartenir a des Frangois, ce qui n'est pas ainsy, mais, au 
contraire, de ce pays, ou il a este charge et dont il est parti, de 
maniere que ledict navire et biens doivent estre aussy libres que 
leurs dictes personnes. Ay ant ledict suppliant pour ce regardt nous 
supplie bien humblement que le vouldrions a cesle fin favoriser de 
noz leltres de recommandation a Voslre Seigneurie ; ce que nous 
ne luy avons peu refuser, d'aultant qu'il nous est apparu que vraye- 
ment il est bourgeois et marinier de Rotterdam. 

Prions a tant, Monsieur, qu'il vous plaise avoir regard aux rai- 
sons susdictes, et, en suite de nostre dicte alliance qu'avons avec 
Sadicte Majeste, faire relaxer ledict navire et biens, comrae nous 
en avons la confiance, et Vostre Seigneurie fera ce qu'est de raison, 
et a nous chose tres-agreable, qui ne mancquerons jamais d'ac- 
complir en tous points ledict traicte, et de servir et complaire a 
Sa Majeste ; lequelle Dieu Tout-Puissant vueilletousjours prosperer 
de grandeur, sante etlongue vie, comme de mesme aussy, Mon- 
sieur, vostre personne en honneur a son contentement, et vous 
conserver a ceste fin la bonne grace de Sa Majeste. 

Escript a La Haye en Hollande, ce xxyiii de septembre 1623. 

Les bien bons amiz de Vostre Seigneurie, 

Les Eslals etc. 

Rijksarchief. — ■ Slalen-Gciieraal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 
— Ml mile. 
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lis le prient de /aire metire en liberie' Jehan Willemsz. et Dierck Stevensz., 
vendus par un pirate d* Alger aux Saletins et redaits en esclavage. — 
■ — Bien que Vim soil d'origine anglaise et V autre ecossaise, Us ont reside 
si longlemps a Rotterdam quils doivenl eire consideres et traites comme 
des sujets des Pays-Bas. 



La Hayc, 28 seplembrc 162 3, 

En marge : Gouverneur de Sale. — Alia manu : 28 September 
1623. 

Monsieur, 

Machtelt Commers, femme de Jehan Willemsz, ,et Aeltge Bouwens, 
fern me de Dierck Stevensz., toutes deux demeurantes a Rotterdam, 
nous ont bien humblement remonstre, comme aussy il nous est 
apparu par legittime attestation des bourgemaistres d'icelle ville, 
que ledict Jehan Willemsz. , es taut Escossois natiff, a demeure en ces 
pays le temps de vingt ans continuels, et ledict Dierck Stevensz., 
Anglois natiff, le temps cU environ quarante aus, estants mariez a 
Rotterdam avec lesdictes suppliantes, bourgeoises d'icelle ville, et 
qu'il seroit arrive qu'ilz ont este tous deux prins par un pirate 
d'Algier et venduz a Sale, oil ilz sont encore present ement detenus 
en captivite, a leur ruine et de leurs femmes et enffans, soubz pre- 
texte qu'ilz seroient Anglois et Escossois et par ainsy pas compris 
au traicte que nous avons faict avec le roy de la Barbarie Muley 
Sidan ; supplians (comme ilz esperent que cela ne sera pas entendu 
ainsy, pour ce qu'ilz ont par tant d'annees demeurez en ces pays et 
y sont mariez et reputez pour naturels, dont aussy ils sont partiz) 
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qu'il nous plairoit interceder favorablement vers Vostre Seigaeurie, 
qu'ilz pourroient estre relaxez de leur captivite comme aultres 
naturels de ces pays ; ce que nous leur avons liberal ement accordez, 
pour estre cela en ces pays de coustume que toules nacions, ayanls 
demeurees en ces pays tant d'annees et y estants mariez, comme 
lesdicts suppliants le sont, sont reputez entre les bourgeois et 
jouissent da privilege d'iceulx. 

Prions a tant, Monsieur, qu'il vbus plaise, en consideration de 
ce que dessus, faire relaxer lesdicts deux esclaves, et permectre de 
vostre grace qu'ilz puis sent retourner par dega auprez de leurs 
femmes et enJTans, affin de les ayder a vivre par leur travail, 
comme estant compris audict traicte que nous avons avec Sa 
Majeste, et Vostre S eigne urie fera une oeuvre charitable et agreable 
a Dieu, et a nous fera grand plaisir, qui sommes meus de commi- 
seration envers lesdicles pauvres femmes et enffans. 

A quoy nous attendants, prions le Createur, Monsieur, de vou- 
loir conserver Vostre Seigneurie en sa divine protection, saute et 
longue vie. 

De La Haye, xxvm" de septembre 1623. 
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XCIII 

LETTRE DES ETATS-GENERAUX A ISAAC PALLACHE 1 

lis le prient de poursaivre la levee de la saisie mise sur les biens 

d'Adriaen Pauwelsz. 



La Haye, 28 septcmbrc i6a3. 

En marge : A nostre clier et bien aime le sieur Isaac Pallaclie, a 
Sale. 

Alia manu : 28 September 1623. 

Les Estats Generaulx, etc. 

Cher et bien aime, vous verrez par la copie de la lettre que nous 
es crip vo ns a monsieur le gouverneur cle Sale 2 , en la faveur de 
Adriaen Pauwelsz., bourgeois et marinier de la ville de Rotterdam, 
lequel nous a faict entendre les bons offices que vous luy aA r ez 
rendu pour le faire relaxer, dont nous vous remercions; et sur la 
co nuance que nous avons que vous continuerez doresnavant ainsy, 
nous vous recommandons que A^ueillez encore assister ledict sup- 
pliant envers ledict sieur gouverneur, et partem t ailleurs ou il sera 
besoing, qu'il puisse obtenir restitution de son navire et biens, 
comme il convienfc selon le traicte que nous avons faict avec Sa 
Majeste, et vous nous ferez en cela service agreablc. 

A quoy nous attendants, prions le Createur qu'Il a^ous maintienne 
en sa protection avec longue vie. 

De La Haye, xxvm septembre. 

Par rordonnance etc. 

Rijksar chief. — SlaLen-Generaal, 7106. — -Lias Bavbarije 1596-1644. 
— Minute. 

1. V. supra, p. 367, nolo i. 'X. *V. supra, Doc. XCI, p. 382 ctnolc i. 
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lis le prient de sollicker la relaxation de Jehan Willemsz. etDierck Stevensz., 

captifs a Sale. 



La Haye, a 8 septembrc i6a3. 
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En marge : A Isaac Pallache. 

Les Estats etc. 

Cher el bien aime, vous verrez, par la copie de la leltre jointe, ce 
que nous escripvons au gouverneur de Sale 1 , en la faveur de deux 
captifs audict lieu, a. la requeste de leurs femmes, laquelle est icy 
jointe. Nous vous recommandons bien fort que vueillez aultantfaire 
qu'ii vous sera aulcuncment possible auprez ledict sieur gouver- 
neur et ailleurs ou il sera besoing, qu'ilz puis sent estre relaxez et 
puissent retourner auprez de leurs fe names et enffans pour les ayder 
a vivre, et vous nous ferez en cela chose fort agreable. A quoy 
nous attendants etc, als in den wider en. 

Rijksarchief. — Slalen-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 
— Minnie. 

i. V. supra, Doc. XGII, p. 38/|. h 
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XGV 



LETTRE DES ETATS-GENERAUX A ISAAC PALLACHE l 

lis remercient Isaac Palladia cle ses bons offices et lai envoient Uacle ci -joint, 
par lequel Us lai coii/ietit qfficielletnent la protection des Iiollatidais an 
Maroc et particalierement a Sale. 

La Haye, 25 oclobrc i6a3. 

En marge : Isaac Pallache, a Sale. 

Et plus bas, alia maim: 25 October 1623. 

Les E stats generaulx etc. 

Cher et bien aime, il nous est fort agreable d' entendre les boas 
offices etdebvoirs que vous faictes a Sale aux mariniers, aiatelots et 
aultres manauts et liabitans de ces pays pour Jes faire relax er de 
leurs etnprisonnemens et captivitez, et vous en remercions biea 
fort, et nous confions que vouldrez les continuer encore pour Tadvenir 
aux occurrences quy s'en presenteront ; et, affin que vous le pouvez 
faire avec plus de consideration et respect ou il sera de besoing, 
nous vous envoions a cest effect ici joint certain acte, ea vous recom- 
mandant que veuillez apporter de voz debvoirs tout ce que A r ous 
pourrez, com me nous esperons, en quoy vous nous ferez agreable 
service et plaisir. 

A quoy nous attendants, cbier et bien aime, Dieu soil avecq vous 
et vous veuille conserver en sa divine protection. 

De La Haye, xxv° d'octobre 1623. 



Acte des Etats-Generaux pour Isaac Pallagh 



B 



Les Estats generaulx des Provinces unies du Pays Bas a tous ceulx. 
quy ce present acte vcrront, saiut. 

1. Gf. supra, Doc. LXXXVIi, p. 367. 
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Sgavoir faisons que nous, ay ants agreable et contentement -cles 
bons offices et dehvoirs que Isaac Pallache faict a Sale et ailleurs 
aux mariniers, matelots et aullres manants et habitans cle ces pays 
envers le seigneur gouverneur d'icclle ville, pour les faire relaxer 
cle leurs emprisonnements et captivate, nous avons icelluy Isaac 
Pallache authorize par instruction pour, a tout coup et accident quy 
pourroit arriver au royaulme de Barbarie, en aulcunes yilles ou 
places, et notamnient en la ville de Sale, place de sa residence, aux 
mariniers, matelots et aultres manants et habitans de ces pays, soit 
par emprisonnement de guerre en mer ou par terre a tort, les 
aycler et assister affin que leur soit administre bonne et brieve expe- 
dition de justice, en conformite du traicte de libre commerce que 
nous avons Fhonneur d' avoir avec le roy de la Barbarie Muley 
Sidan, ainsy que ledict Isaac Pallache nous a faict olTrir et presenter 
de sa part estre volontaire de faire, ce que nous aurons tousjours 
agreable, com me faict suivant nostre ordre et authorization. 

Prions et requerrons a tant ledict seigneur gouverneur de Sale 
et tous aultres qu'il conviendra de vouloir ayder et faA^oriser en 
ce faisant ledict Isaac Pallache, en nostre respect et contemplation, 
ce que nous recognoistrons tousjours en cas semblable et aultres, 
a toute occurrence, pour leur complaire et faire service. 

En tesmoignage de quoy nous avons faict cache Iter ce present 
acte de nostre cachet accoustume, parapher et signer par nostre 
greffier. 

Rijksarchief. — Statcn-Generaal, 7106. — Lias Barbarije i596 i6bb. 
— Minute. 
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XGVI 



RESOLUTION DES ]5TaTS-G35N15RAUX 

Sur la requite de David P attache, les Mats autorisent un transport d' amies 
et de munitions d Sale. — Les navires des Pays-Bos qui transporter^ en 
contrebande des marchandises . en Espacjne et qui viennent a etre pris 
par les Salelins ne seront pas reclames par les Mats. 



La Hare, a 5 oclobrc 1623, 



En le*te : Mercredi, le xxy ocLobre 1623. 



En marge : Roi du Maroc- ■ — Amies. 

Lecture a ete faite de la requete presentee pax 1 David Pallaclie, 
serviteur du roi du Maroc Moulay Zidan, demandant un passeport 
pour faire transporter de ce pays-ci a Sale, au Maroc, par le capi- 
taine Pieter Claesz., de Rotterdam, pour le service de Sa Majeste, 
libres des droits de convoiet d'exportalion 1 , xv quintaux depoudre 
etaulant de balles, 12B amies a feu et 80 piques. Apres deliberation, 
le dit passeport a ete accorde, a la condition pour Pallache de fournir 
une caution que ces munitions et amies seront livrees au gouver- 
neur de Sale, pour le service du Roi, et d'en faire la preuve en 
temps con Amenable 2 . 



1. Les droits de convoi elaicnt dus par 
les navires marchands hollandais pour l'cs- 
corle des vaisseaux de guerre qui les protc- 
gcaient contrc les pirates. lis elaienl devc- 
nusunesimpletaxe, carle service encchango 
duqncl ils elaienl exiges n'elaitpas toujours 
cffeclivomcnl rendu, Le montant en etait 
fixe d' apres la grandeur dos navires. Gcs 



droits et ceux d'exportalion elaienl jjorc/us 
par les colleges de l'amirauto. Les Elats- 
Gcncraux pouvaicnL on ex emptor les mar- 
chands. 

2. Le lendemain, 26, David Pallache 
ayanl declare qu'il 11 'avail pas d'ami qui 
voulul se porter caution pour lui, les Etuis 
decidont que 1'amiraule d'Amstordam so 
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Pallaclie demande egalement a savoir si Leurs Hautes Puissances 
desirent que son cousin Isaac Pallaclie reclame la flute, avec son 
cliargement de mats et autres marchandises prohibees, qui fut 
amenee a Sale par les naA 7 ires de guerre de cette place, lesquels 
Font prise sur la cole d'Espagne. Elle appartieiit a des marchands 
d'Amsterdam, mais le capitaine n'avait aucun passeport de Son 
Excellence ni des Elats. 

II prie encore Leurs Hautes Puissances de declarer si elles consi- 
derent de bonne prise ou non les navires des Pays-Bas que ceux de 
Sale vicnneut a Irouver en mer ou sur la cote d'Espagne avec une 
cargaison de marcliandises dont l'exportation en Espagne est inter- 
dite sans passeport. 

II a ete decide que le susdit Isaac Pallaclie n'aurait pas a reclamer 
la flute amenee a Sale avec sa cargaison de mats, debois etd'autres 
marchandises prohibees, et non pourvue d'un passeport de Son 
Excellence, non plus que d'autres navires qui seraient charges de 
marchandises dont l'exporlation en Espagne est interdite sans 
passeport special et qui seraient pris par les vaisseaux de guerre 
du Maroc sur la cote d'Espagne et amenes a Sale. 



fioven: Mercury den xxv cn October 162 3. 



In marglne: Goninck ran Marocos. — Wapenen. 

Is gelcscn de requcsle gcp re sen leer t by David Pallaclie, dicnaer van 
don Goninck van Maroccos Muley Si clan, versoeckende paspoort, om uyt 
desc landcn nacr Sale in Barbaryen le mogen doen transportcrcn by den 
schipper Pieter Claes/,. van Rotterdam, ten dienste van Syne Majesteyt, 
vry van convoy ende licent, xvqumtalen polvers encle oock sooveel scherpen, 
item 1 a5 vierroers met 80 piecquen ; ende na deliberatie is de voorschreven 
paspoort gcaccordecrt, mits by den suppliant stellcnde cautie, dat de voor- 
schreven munition ende wapenen tot Sale aen den Gouverneur aldaer sullen 
werden gelcvert, ten dienste van den Goninck, welcke cautie hy sal 
gchouden syn te suyveren binnen beboorlycken tyt, hem te limiteren. 

con ten leva d'un actc ecrit par lcqucl Palla- Sale que les munitions et les armes lui ont 
clic s'engagera a fournir, dans un temps etc liyrccs pour le service du roi clu Maroc. 
donna, une attestation du gouverneur de Rcsol., rc(j. 5j2. 
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Wat belangt dat den suppliant versoect te verstaen bet goct believcn van 
Hare Hoog Mogende, oil syn neve Isacq Pallache sal bebben te reclameren 
de fluyte mette ingeladen goederen van masten ende aiidere verboden 
waren, tot Sale ingebracht by de schepen van oorloge aldaer, die sy geno- 
men hebben opte custe A 7 an Spagnen, toebehoorende coopluyden van 
Amsterdam } omdat den scbipper geen paspoort en liadde van Syne 
Excellencie noch van 't lant ; item dat Hare Hoog Mogende gelieven te 
verclaren, daer de schepen van Sale in see ofte opte custe van Spaignen 
com men tevinden schepen van deselanden, geladen met verboden goederen 
uyt dese Ian den te voeren naer Spaignen sonde r paspoort, off die van goede 
prinsen sullen- syn ofte nyet ; is verstaen ende geresolveert, dat de voor- 
schreven Isacq Pallache de ingebrachte fluyte mette ingeladen masten, 
bout ende andere verboden goederen, onversien van pasporfc van Syne 
Excellencie, nyet en sal hebben te reclameren, gelyck oock nyet eenige 
andere schepen geladen met goederen, die A r erboden syn uyt dese landen 
te varen naer Spaignen sonder. speciale pasport, die by de schepen van 
oorloge van Barbaryen sullen geraecken opte custe van Spaignen genomen 
ende tot Sale ingebracht te worden. 

Rijhsar chief . — Staten-GeneraaL — Resolali&n, register 572. 
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xcvii 

LETTRE D' ALBERT RUYL AUX ETATS-GENERAUX 1 

(Exthait) 

La nouvelle est venue da Draft que Sidi Alt ben Moassa s'apprele a marcher 
stir Merrakech avec le petit-fils de Moulay Abou Fares. — Mesares de 
defense de Moulay Zldan. — Agitation des habitants de Merrakech. 
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Merrakech , i cr no vcmb re i G 2 3 . 

. i 
i ■ 

Au dos : Hauts et Tres-puissants Seigneurs, Messeigneurs les SJ[ 

Etats-Generaux cles Provinces Unies des Pays-Bas, assembles a 
La Haye. 

Et plus has : Par la voie d'Angleterre. 

Hauts et Tres-puissants Seigneurs, Messeigneurs, 

Ma derniere lettre ayant ete da tee du 23 juin passe, je Yais 
relater brievement a Vos Hautes Puissances ce qui s'est passe 
depuis ce jour-la. 



Le 23 du merae mois [octobre], Sa Majeste a repu les lettres de 
Vos Hautes Puissances 2 et de Son Excellence, concernant la resti- 
tution de quelques marchandises capturees par les Saletins. 

I* 
Elle a charge Gheikli Israel de dire a monsieur Van Neste de i 

se tenir pret a partir dans deux ou trois jours avec la cafila pour 

Merrakech (je dis : Safi), en m'ordonnant a moi de rester encore 

quelques jours, vu qu'elle ne pouvait pas encore me depecher. 

1, V. supra, p. 2/17, nolo i« 20 juin 1623, Doc. LXXXIIeL LXXXIII, 

2, V. supra ccs deux lcLlrcs, datees du pp. 261 ct 263. 
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I er NOVBMBHK lC>23 



Je presume que c'esfc par suite cles mauvaises nouvclles venues 
clu Draft, ou un certain Sidi Ali 1 s'est souleve avec le petit-fils cle 
Moulay Abou Fares 2 et s'apprete a marcher sur Merrakech en 
franchissant la montagne. Sa Majeste a envoye mille soldats pour 
lui barrer le passage. Mais au cas ou le dit Sidi Ali reussirait a 
passer outre, le Roi serait force de se refugier a Safi. Deja la popu- 
lation de Merrakech se trouve dans une inquietude telle qu'il est 
Impossible de se procurer ici des chevaux de somrae 3 . 

Le 3o du meme mois, Sa Majeste m'a fait dire par le rentero 
qu'elle compiait nous expedier avec la cafila. Plaise a Dieu que cela 
soit ! car le bruit de la venue de Sidi Ali du Draft se confirme comme 
certain et on s'attend a A r oir la re volte eclater a Merrakech. 

Fait a Merrakech, ce i cl novembre 162 3. 

De Vos Haute s Puissances et de Sa Grace prlnciere le 
tres-devoue et obeissant serviteur, 

Signe : Albert Ruyll. 1623. 

Op den rag : Hooge ende Grootmoogencle Heeren Myne Heeren de 
Staeten Generael cler Vereenichde JNeederlantse Provintien, resideerende 
in 's Graeven-haege. 

En lager : Per via d'Engleterre. 

Hooge ende Grootmoogencle Heeren, Myne Heeren, 

Seedert myne laeiste in dale den 23°" Juny lestleeden sal ick Uwe Hoog 
Mogende by deesen in 't corte verwittigen 't geene ons seedert is weeder- 
vaeren. 



1. Sur cc pcrsonnagc, Y. supra p. 2S/1, 
note 2. 

2 . Sur Mo til ay Ab ou Faros , fil s d o Moulay 
Ahmed el-Mansom\ et scs lutlcs avec scs 
freros, V. j rc Scrie, Pays-Bas, t. I, pp. 82- 
307 passim. II mourn t (Strangle par ordrc do 
son nevcu Moulay' Abdallah ben ech-Gheikli 
cnaout iOot). El-Oufh&ki, p. 3iS. — Le 
petit nls d 'A bou Fares est, scion ioulc 



vrai semblance, le memo pcrsonnagc don I 
parlc Ruyl dans sa IctLrc du 11 decern!) re 
(V. infra Doc. Gil, p. /i<jo) et qu'il nommc 
Moulay Abdallah. 

3. Ruyl ecrit dans sa lettre du 6 novem- 
brc i6:t3 : « Larcvoltc dans le Draft, con- 
tinue, au point que Sa Majeste compte nous 
envoy er dans quclques jours a Safi avec 
une forte caravan c, » 
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LETTRE D* ALBERT RTJYL AUX ETATS-GEiXERAIJX 3o,5 

Den 2 3 detto [October] lieeft Syne Majesteyt de brieven van Uwe Hoog 
Mogende endc Syne Excellence ontfangen, noopende de roslitulie van 
eenige goederen by die van Salee genoomcn. 

* > * * t • •# « ■ ■ * 9 * ***** •*** 

Belasten.de aen Xeek Israel, dat hy mons r Van Neste sonde seggen, hem 
gereet te maeckcn, om binnen 2 ofle 3 claegen met do cafyla nae Marocos 
(segge Safy) tegacn, belastende datick nocli eenige daegen sonde vertoeven, 
alsoo hy my noch nict conde despacheeren. A elite dat hetselve is door de 
quaede tydinge, die uyt Darha is gecoomen, alwaer eenen Side My, ver- 
selschapt met de soons soone van Muley Bufcres op de beenen is, in mee- 
ninge om over bet geberchle te coo men, tegen dewelcke Syne Majesteyt 
1000 soldaelen hecl't gesonden, om hem den "wecli te couperen, ende by 
alclien deselvc comt te passecren, sal Syne Majesteyt genootsaeckt syn hem 
nae Safy te sarveeren, synde alreecle de gemeente soo verbaest, dat men 
geen lastpaerden alhier can becoomen. 

Den 3o (m detto heeft Syne Majesteyt my door den rentier doen seggen, 
dat hy ons gelyckelyck met de cafyla wilde depescheeren, hetwelcke ons 
de goede Godt wil gunnen, alsoo de coomst van Side Aly nyt Darha vas- 
telyck geconfirmeert wert, waermeede een re volte alhier staet te ver- 
Avachten. 

Actum Maroco deesen i cn NoA r ember i6^3. 

Uwe Hoog Mogende ende Vorstclycke Genaeden dienshvillige ende 
onderdanichslcn dienacr. 

Was (jeleekend : Albert Ruyll. i6a3. 

Rijksar 'chief. — Slalen-Generaal. ■ — Lokelkas, Loqaet V, Litter a W, 
n° 13. — Original. 
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XCVIII 



JOURNAL D'ALBERT RU-YL 1 



II 

(29 JUIN l5 NOVEMBRE l623) 

Jeucli 29 juin est venu un aA 7 is cle Safi annongant que le susdit 
capita in e Pieter Jansz. s'en elait alle avec le navire du Roi 2 . A-celte 
nouvelle, Sa Majeste s'est indignee que Ton viola t ainsi la liberie 
de sa rade et qu'on lui prlt en outre son propre vaisseau. 

J'ai expedie sur4e-cliamp deux courriers, Tun a Mogador, F autre 
a S te Croix ; j'ecrivais au dit capilaine que Sa Majeste elait mecon- 
lenfce et que Leurs Haute s Puissances et Son Excellence ne le 
seraient pas moins ; je lui demandais de me faire savoir pour quelle 
raison il avait agi ainsi, contrairement a la promesse qu'il m'avail; 
faile le 26 courant. 

Samedi i er juillefc, Moise Pallache dit avoir vu le Roi et lui 
avoir offert irois tableaux, Tun qui est le portrait de leu le prince 
d'Orange 3 de glorieuse memoire , le second, celui de Son Excellence, 
Maurice de Nassau, et le troisieme, celui de Sa Grace le prince 
Henri*. Et la conversation etant tombee sar la prise du navire de 
Sa Majeste, Pallaclie aurait fait valoir la necessite pour Vos Hautes 
Puissances d'envoyer des consuls a Sale, a Safi et a S lc Croix, avec 

1. V. supra, p. 2 65, note 2. 3. GuiUaumo le Tacilurne, no en 1 533, 

2 . LoLtre dc Ruyl du 1 or novembre 1 623 : assassine en 1 584 . 

« . . . le navire de Fabrc, appar tenant alors au f\ . Frederic-H enri de Nassau , pri nee 

Roi. Les Juifs et les Maures en claient lout d'Orange (i58/|- 16/17), u ^ s ^ c Guillaumc le 

indigncs. . . Aussi j 'ai promis dc faire donncr Tacilurne et dc Louise de Goligny, nomme 

satisfaction a Sa Majcsle par Vos Hautes slathouder en 1620, a la mort dc son frcre 

Puissances. » — V. pp. 320-321, 485-/(86. Maurice. 
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mission cle Yos Hautes Puissances et cle Son Excellence. Et ils 
repondraient person nellement de tout dommage inflige par les 
corsaires a Sa Majesle ou a ses sujets. Pallache n' avail pas clit un 
mot des actes d'hoslilite des Salelins, bien qu'il fiit au courant de 
1' affaire des marchandises moscovites, que les Salelins avaient prises 
coutrairement au traile d* alliance 1 . Cliangeant de sujet el vcnant a 
parler du nouveau port, Sa Majesle aurait demande quand elle 
avait jamais offer t ee port a Leurs Hautes Puissances, pour leur en 
abandon ner la possession ? 

C'etait tout le contraire de ce que le vieux Juif nous avait affirme 
aplusieurs reprises, pendant le voyage, a savoir que SaMajeste elle- 
meme lui avait demande : c( Que demandent les Etats ? S'ils veulent 
avoir le port, je le leur donnerai. S'ils desirent le salpelre et la 
go mine, je les leur ferai avoir »; et autres phrases pompeuses sur 
des matieres ou ces Juifs n'ont pas le moindre pouvoir. Ils ne 
cherchent qu'a Iromper frauduleusement, a leur profit, Sa Majesle 
el Leurs Hautes Puissances. 



Mardi t\ juillet, Moise Pallache clit avoir vu Sa Majesle et lui 
avoir demande une audience pour nous. Sa Majeste se serait excu- 
see a cause du Ramadan 2 , c'est-a-dire leur careme, disant qu'elle 
lerait preparer notre audience. Elle aurait demande ce que nous 
pensions de son affection pour Vos Hautes Puissances et le prince 
d 1 Orange et prie Pallache de ne rien laisser paraitre de la mefiance 
qu'elle avait eprouvee envers Vos Hautes Puissances a l'arrivee de 
la flolle ; \ metlant parfois en doute que cette llolte ne fat pas venue 
pour s'emparer du nouveau port, pendant que nous nous trouvions 
dans ce pays. C'est ce que d'autres lui affirmaient, car il ne manquait 
pas de calomnialeurs espagnolises pour exciter le Roi. Les bons Juifs 
n'y etaient pas les moms portes, car ils savaient qu'il y avait des 
briques et de la chaux sur les navires de la llotte, ce qui semblait 



i. V. supra, pp. 269-270. les mnsulmans so rcposont pendant la jour- 

2. Le mois do Ramadan dcl'anncc io3a nee ol que les affaires sont en parlic sus- 

de l'hogirc avait commence le 29 juin i(h3. pendues. 

— On salt que, pendant ce mois de jeune, 3. V, supra, pp. 3i5-320. 
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confirmer leurs soup^ons. Mais le depart de la (lotte a change les 
idees du Roi et il est dispose a. nous renvoyer contents. 

Mercredi 5 juillet, on a recu avis de Mogador, par la voie de Safi, 
que le corsaire avait enleve au vaisseau du Roi deux pieces d'ar- 
tillerie, de la poudre, des boulets et du pain, ce dont Sa Majeste fut 
tres fachee. Nous saurons par noire courrier revenant de Mogador 
ou de S te Croix ce qu'il y a de fonde dans cette nouvelle. 

Jeudi 6 juillet, j'ai eu un entretien avec Justus Stuyling 1 , de 
Rotterdam, presentement peintre de Sa Majeste. II m'a donne pour 
certain que Moise Pallache a montre au Roi la copie de mes instruc- 
tions 2 , remise a son per e par Leurs H antes Puissances, en disant que 
je n'avais point d'autre commission. A quoi Sa Majeste aurait 
repondu : <x Si le commissaire n'a rien de plus a dire, il peut res- 
ter a Safi. )) Voila qui fera A 7 oir a. Vos Hautes Puissances la bonne 
affection que ces gens portent a voire Etat. II est contraire a toute 
raison que la direction des affaires de Vos Hautes Puissances soit 
confiee a. ces Juifs, qui ne cherchent qu'a denigrer et a discrediter 
les personnes envoyees par Vos Hautes Puissances, pour se granclir 
eux-memes, eux qui ne sont point es times, comptant uniquement 
sur la grande confiance de Vos Hautes Puissances, dont ils se glo- 
rifient a 1'exces. 

Une Ibis (comme nous etions encore a Safi). le vieux Juif s'est 
emporte avec une telle violence contre moi, qu'il a eu le front de 
dire qu'il me releguerait dans un coin, qu'il continuerait tout seul 
les negotiations, et qu'u son retour dans les Pays-Bas, il agirait 
taut aupres de Vos Hautes Puissances qu'ellcs me feraient fouetter, 
et autres propos insuppor tables. Pour memoire. 

Dimanclie 9 juillet, j'ai eu une discussion avec Moise Pallache au 
sujet de notre ambassade ; je lui ai dit que notre voyage depassait 
de beaucoup les previsions de Vos Hautes Puissances et du prince 
d'Orange et qu'il durait trop longtemps. IL me repondit que, si le 
vaisseau etait arrive aujourd'liui, Sa Majeste nous congedierait 

1. V. sup ra , p. 1 07, nolo , 5 ct infra, p. 533. a. V. supra, p. 27/1 ct note 2, 
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demain. Cela montre a Yos Haute 3 Puissances ce qu'elles peuvent 
attendre comme avantage et utilite dans ce pays-ci. 

Le dit Pallaclie declaraitque SidiHassen 1 aA 7 ait ecrit, de Safi, a Sa 
Majeste, qu'aussi longtemps queje resterais dans cette ville, iln'y 
avait a esperer des corsaires aucun avantage pour le Roi ; qu'a son 
aA r is, Sa Majeste ferait Men de me renvoyer a la premiere occasion 
aux Pays-Bas. A quoi Sa Majeste auraitrepondu, d'apres Pallache, 
que Sidi Hassea s'entendait a lui acheter des fusils, mais qu'il ne 
comprenait rien aux affaires d'Etat; que chacun 11' avait qu'a exe- 
cuter sa charge. Tout cela etait manifes lenient con tr aire a V esprit 
de la leltre que Moise Pallaclie m ? aA r ait adressee, le- 11 mai, au 
nom de Sa Majeste, et qui m 'avait ete remise par Sidi II as sen le i4 
du meme mois 2 . 

Je conclus de tout cela que Vos Hautes Puissances ne doivent 
s'attendre ici qu'a d'inutiles depenses annuelles. Les Juifs ne cher- 
chent qu'a laire accroire au Boi que Vos Hautes Puissances, par 
rintercession du A r ieux Pallache, ne demandent pas mieux que 
d'eirvoyer tous les ans, sur cette cote, un naA 7 ire a son service. Or, 
le seul usage qu'on ferait de ce navire, ce serai t de transporter de 
Forge et des soldats a S t0 Croix. Mais, comnie le Roi remunerelar- 
gement les capitaines de ces transports, il pourrait Irouver facile- 
ment, pour cette besogne, quelque capitaine marchand. 

Mardi 11 juillet, Moise Pallache est A r enu me dire que Ra'is 
Ahmed etait arrive de S lt! Croix, apportant la nouA^elle que le capi- 
taine Pieler Jansz., de Flessingue, faisait escale et trafiquait dans 
cette racle, ayant pris un navire charge de sucre et de fer de 
Biscay e. 

Mercredi 12, notre courrier, revenu de S lc Croix, nous a remis 
une leltre du dit capitaine Pieler Jansz., de Flessingue, dans 
laquelle il avoue aA r oir enleA r e au navire deux canons en fer et 
eirnron six cents livres de pain, suiA r ant certaine attestation faite par 
1'ecjuipage du dit mrvire. II s'excusaiten disant que, les canons sus- 
dits portant les amies de l'amiraute de Hollande, il avail presume 

1. V. supra, p. 285 eL nolo i. 2, V. supra, pp. 3oo-3o2. 
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qu'ils avaient ele enleves a quelque vaisseau, et autres histoires 
ineptes, dont Sa Majeste ne sera pas satisfaite. 

Vendredi i4 juillet, il est arrive des lettres de S tc Croix, aim on- 
Cant qu'un marchand neerlaiidais, nomine M. Bolle (le patron du 
navire qui aA r ait amene M.Van Neste), faisait escale et trafiquait a 
Massa 1 , ou il aurait vendu un grand nombre de fusils aux sujels de 
Sidi Ali 2 , ennemi de Sa Majeste, ce qui est contraire aux prescrip- 
tions et ordres de Vos Ilautes Puissances. Gela prouve que les 
Juifs et autres intrigants, sous pretexte de servir les interfile de Sa 
Majeste, ne laissent passer aucune occasion de V exciter contre Vos 
Hautes Puissances et de climinuer la bonne opinion qu'elle en a. 

Le Roi a ordonne que quelques gens de Safi, accompagnes de 
tous les esclaves chretiens, se rendraient au nouveau port et y 
eleveraient une batterie, pour parer a un coup de main des 
Espagnols. 

Sarnedi i5 juillet, il est arrive un expres de Safi, apportant la 
nouvelle que le navire de Sa Majeste avait ete de nouveau capture. 
Cette nouvelle a encore mecontente le Roi, qui a dit que la cause de 
tout le mal etait Pieter Jansz., de Flessingue. 

Une Leure apres, un autre courrier est arrive, em r oye par le caid 
Sidi ben Hamida a Sa Majeste et avisant celle-ci qu'un grand navire 
espagnol se trouvait devant le nouveau port d'Aier, que ce naA'ire 
avait envoye une fregale pour penelrer clans le dit port et le sonder, 
ce qui avait ete fait. Et, la fregale ayant ete cliassee par les Arabes, 
les deux navires ont leve leurs ancres et sont partis. La-dessus, 
Sa Majeste a insiste pour qu'on s'assurat du port; mais on n'a pas 
voulu se servir de nous a cette fin, parce qu'on se mefie encore de 
nous. 

Dimanche 16 juillet, j'ai regu la visile du vieux Pallache, qui, 
avec beaucoup de compliments, m'a energiquement affirme que 
nous obtiendrions notre conge de Sa Majeste avec toule satisfaction 

1. Sur cette place, V. i rC Scrie, Franco, 2. Sur cc pcrsonnage, V. supra, p. 3y/j cl 

t. 11.1, p. 061, note 2. note 1, 
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en ce qui concerne noire mission ; mais il ajoulait qu'il avail 
tr crave ici les affaires tres embrouillees et tout a u ires qu'il n* avait 
espere, disant que, s'il avait su tout cela, quancl il etait en Hollande, 
il n'en serai t jamais parti. II soutenait que les Espagnols avaient 
corrompu beaucoup cle caids par des presents. 

Lcmemejour, Moise, venantdelacour, m'a raconte, en presence 
cle monsieur Van Neste et de Jacob Gool, avec qui je me promenais 
sur la sotea l de notre logement, que les caids espagnolises lui 
auraient dit que les envoyes de Vos Hautes Puissances etaient venus 
les mains vides et cpi'ils n' etaient pas capables cle depenser un 
millier de ducats. La-dessus, il aurait affirme a Sa Majeste qu'il 
avait assez d'influence pour obtenir de Vos Hautes Puissances 
qu'elles envoyassent ici un homme capable de depenser, non seule- 
ment un ou deux mille ducats, mais trois ou quatre cent mille 
florins en cadeaux ou en feles. Par ces propos il comptait mliumi- 
lier, comme avait fait son pere, qui m'avait dit a Safi : c( Monsieur, 
vous arrives les mains vides et vous n'amenez pas les fregates que 
Sa Majeste desire lant avoir ». voulant ainsi nous donner a entendre 
que nous ne serions pas les bienvenus. A quoi j'avais alors repondu 
qu'il n ignorait point toutela peine que j'avais cue avec les fregates ; 
que lui-meme avait ecrit, de Plymouth 2 , a Vos Hautes Puissances 
et au prince d'Orange, que le renvoi cles elites fregates aux Pays- 
Bas ne nuirait aucunement aux projets de Vos Hautes Puissances, 
vu qu'il clonnerait a Sa Majeste des explications satisfaisantes. Si 
done il savait qu'on ne pouvait rien faire ici en arrivant les mains 
vides, ce n'etait pas moi, mais Vos Hautes Puissances qu'il avait 
trompees. 

Vers le soir, Moise Pallacbe est venu cle la cour et m'a dit que 
Sa Majeste complait nous faire venir demain pour notre audience, 
et qu'elle avait ordonne que les tailleurs de pierres iraient avec le 
caicl Ammar au port d'Aier, pour voir si le roclicr situe a Tentree 
de ce port pouvait etre enleve ou non. Mais les clits tailleurs cle 
pierres ont protesle contre cet orclre, disant quils ne connaissaient 
que moi et cpi'ils n Iraient qu'avec moi. Je leur ai repondu que je 
ne pouvais pas contraindre le Roi en celle matiere, attendu qu'on 

l\. Sotea el micux sotoha «k^ : tcrrassc. 2. V. supra Doc. LXX.V, p. 23g. 
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se mefiait de nous, et qu'ils n'avaient qu'a faire connaitre si Ton 
pouvait, oui ou non, hriser et enlever le rocher. Mais les Juifs out 
arrange celte affaire ici de telle maniere, cju'il n'y a Hen de bon a 
altendre pour le service de Vos Haules Puissances. 

Lundi 1 7 juillct, Moise Pallache est venu me dire que Sa Majesle 
donnerait to us les ordres necessaires pour 1' envoi des tailleurs de 
pierres au nouveau port, vu cju'il elait contraire a ma dignile et a 
celle des miens d'y aller. La dignite et la consideration n'elaient 
que des pretextes pour couvrir la realile. 11 croyait que nous igno- 
rions que le veritable motif n'etait autre que la mefiance du Roi. 
Gelui-ci n'a-t-il pas recommande naguere a Moise de nous cache r 
a. lout prix celte mefiance 1 ? Mais nous avons ferine les yeux sur 
tout cela et laisse faire . 

Mardi 18 juillefc, comme on faisait tous les preparalifs pour 
renvoi des tailleurs de pierres et du moilre-eanonnier Harm an 
Herdwech, M. Van Neste et moi nous avons prie Moise Pallache cle 
nous obtenir de Sa Majesle un ordre ecril concern ant renvoi des 
ouvriers susdiis. qui servirait pour noire decharge. Pallache nous 
l'ayant promts, j ? ai donne aux dits tailleurs de pierres les instruc- 
tions suivanles, auxquelles ils auront a se conformer. 



Instructions d 'Albert Ruyl pour les tailleurs dji; pierres 

Merrakech, 18 juillct i()23. 

Instructions pour maitre Baerent Volmer, lailleur de pierres, ct 
son compagnon, qui vont par ordre de Sa Majesle au nouveau port 
d'Aier. aulrement dit Emendera, pour examiner si le rocher situe a 
P entree de ce port peut etrc brise et enleve. 



i, V. supra, p. 3()7 ct note 3. — L.ellrc 
do Ruyl du i or novembre ]6a3 : « Get 
incident. (V. supra p. Zioo) a determine 
le Roi a's'assuror du dit port el il y a 
envoy 6 le caul Am mar aveenn detach em en I 
et les tailleurs dc pierres, pretendant que 
ccux-ci avaient etc envoy cs pour son service. 



On se mofie encore do nous et on nc nous 
pcrmol pas d'aller voir ce port. On s 'imagine 
que 1'escadrc n'est venue que pour eel a, Sa 
Majeste et tous los grands seigneurs se 
motion t dcl'cscadrc. On dit qu'elle est char- 
gee dc pnerrcs et de chaux et on s 'attend a 
la voir rcparailrc a van I deux mois. » 
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Premierement, les tailleurs de pierres susnommes examineront 
soigneusemcnt et ditigemment le mo yen, s'il y en a, de briser et 
d'enlever le roclier susdit. Pour ce faire, ils requerronl de Sa 
Majeste, ou des personnes designees a eel eflet par Sa Majeste, 
toute aide et assistance donfc ils auronl besoin, conform e men t aux 
instructions que j'ai recues de Leurs Hautes Puissances. Ilsferont 
tous leurs efforts pour enlever le roclier susdit et m'enverront aussi- 
tot que possible un rapport complet des travaux, pour que jepuisse 
en aviser le Roi et obtenir de lui lout ce qui sera necessaire. 

II 

lis examineront eusuite exactement la configuration du dit port, 
s'il s'y trouve des salines d'ou Font pourrait extraire, sans trop de 
difficulte, une bonne quaulite de sel et a quelle distance ces salines 
se trouvent du rivage. Sur ces points ils m'enverront de meme un 
apport, a la premiere occasion, pour que j'etudic exactement toulce 
qui pourrait servir les interels de Leurs Hautes Puissances. 



r 



III 

En ce qui touche la montee et la descenle de la maree quoti- 
dienne, ainsi que la pleine et la nouvelle lune, a supposer qu'ils 
restent la-bas assez longtemps, ils noteront exactement jusqu'ou la 
maree monte et descend,, pour qu'on sacbe combien de pieds d'eau 
resteront a Pen tree du clienal, apres Penlevement du rocher, aux 
epoques de nouvelle et de pleine luue et principalement a la maree 
quolidienne. 

De loutes ces choses et cle toutes les questions interessant les 
Pays-Bas qui pourraient se presenter sur les lieux, ils me renclront 
de temps en temps un eompte exact, afin que je voie ce qu'il 
imporLerait de faire pour le service de Sa Majeste et de Leurs 
Hautes Puissances, vu que Sa Majeste, mue par certaines raisons, 
ne jugc bon d'envoyer la-bas ni moi ni personne des miens. 
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Par la presence je donne aux tailleurs de pierrcs susdiLs pleine 
mission et ordre de faire lout leur possible pour enlcver le dit 
rocher, si c'est possible. 

lis eviteront entre eux tout disaccord qui pourrait nuire a la 
bonne marche du travail et se conduiront Tun vis-a-vis de Fautre 
co mine il convient. en ce sens que la direction appartiendra a 
mailre Baerent Volmer, qui est le plus competent en ces matieres, 
mais que tous deux resteront parfaitement unis. 

Je leur recommande encore une fois expressement de ne pas 
manquer de me renseigner sur tout entieremcnt et exactement. 

Fait a Merrakech, le 18 juillet 1623. 

Mercredi 19 juillet, nos gens et toute la cafila sont partis. Avant 
le depart, Moise Pallache a lenu cles discours aux caids, en notre 
presence, sur la consideration et l'estime que lui temoignent Leurs 
Hautes Puissances efc principalement Son Excellence le prince 
d'Orange. Celui-ci 1'aurait emmene a la chasse, lui et son pere ; il 
faisait souvent asseoir le dit Moise a sa table. Un jour que celni-ci 
etait venu a l'armee, qui, juste en ce moment, etait en marche, Son 
Excellence, voyant que lui, Moise Pallache, allait a pied, aurait fait 
faire halte a toute Farmee, jusqu'a ce qu'on cut apporte pour Moise 
le cheval appele Simby. II con tin ua a parler si familierement de ses 
rapports avec le Prince, que les caids eux-memes en furent degoiites. 
Voila qui n'est guere bon pour la reputation de Son Excellence. 

Jeudi 20 juillet, nous tenons de bonne source que Moise Pallache 
a seme le bruit que nous aurions depense, en vingt-deux jours, plus 
de deux cent cinq u ante florins. Nous en sommes indignes, d'autanfc 
plus que, pour neuf personnes, on ne nous a donne jusqu'ici, en 
moyenne, que six florins par jour. Nous voyons bien que ces 
A 7 oleurs de Juils ne cherchenl qu'a donner le change sur leur mal- 
honnelete, enjetantla honte sur nous. Mais nous avons de bonnes 
raisons pour ne pas tolerer de telles choses. 

Vendredi 21 juillet, j'ai parle a Moise de nos depenses. Je lui ai 
represents qu'on nous accusal t derriere notre dos d'avoir depense 
en vingt-deux jours plus de deux cent cinquante florins ; que notre 
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depense ne s'elevait pas a la moitie de cette somme ; que lui-meme 
nous avail dit que Sa Majeste lui avail demande, a diverses reprises, 
si nous buvions beaucoup de vin, ce qui nous faisait craindre que Sa 
Majeste he nous piil pour des ivrognes et des debauches, au grand 
dommage de noire reputation et de celle de Leurs Hautes Puissances 
et du prince d'Orange. Sur quoi, il me dernanda ceque pouvaitbien 
nous faire la depense, petite ou grande, puisque Sa Majeste la paye- 
rait. Je lui repondis que nous ne souffririons pas que lui et les siens 
nous couvrissent de honte pour donner le change sur leur inalhon- 
netete. La-dessus il se tut et s'en alia. 

II fit alors venir un nomme Justus Stuyling, peintre de Sa 
Majeste, qu'il chargea denous dire qu'on. ne nous donnerai t desormais 
pas moins dun mouton, dix poules, six pigeons et du pain, con- 
formement aux ordres de Sa Majeste, et que, si nous en avions de 
trop, nous pourrions aller le vendre au marche. lis se disaient 
prets a depenser de leur bourse une centaine ou une ccntaine et 
demie de florins pour maintenir l'honneur de Vos Hautes Puis- 
sances, et autres propos insultants et ampoules. Moise Pallache 
aA r ait ajoute que Vos Hautes Puissances lui avaient donne pleins 
pouvoirs pour negocier sans moi et que je ne pouvais rien sans lui. 
II avait prie le sieur Justus de me dire tout cela ouverlement. 

Samedi 22 juillet, Gheikh Israel et Moise Pallache ont envoye 
chez nous lliomme qui va au marche, pour nous fournir les provi- 
sions susdites. lis nous ont envoye en meme temps un nomme 
Gheikh Mose charge de s 'entendre avec nous sur la question de 
noire entretien. Nous avons charge cet homme de leur repondre 
que nous etions satisfaits des ordres du Roi, quand meme il ne nous 
donnerait qu'un pain par jour, que nous nous garderions bien 
d'accepter quoi que ce soil de leur bourse sous forme de present, vu 
que nos maitres elaient assez puissants pour nous entrelenir confor- 
mement a notre rang, sans le secours de particuliers et de Juifs. 

Samedi 29 juillet, nous avons appris qu'un pirate, qui se faisait 
nommer Gerrit Gerritsz. Legger, d'Enkhuizen, avait vendu, dans la 
rade de Safi, douze cents livres latins relies el, du papier, les 
livres a quinze sluivers piece, le papier a vingt-cinq stuivers la 
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rame. Ge pirate pretendait avoir pris dans le Pas-de-Calais un navire 
cle Dunkerque, et de la il etait venu sur celle cote pour caclier ses 
vols. II est deplorable que des marchandises si'mal acquises soienl 
ainsi amenees et vendues sur celle cote. II est plus que temps d'y 
pourvoir, vu que le trafic en souflre cruellement ici et que les mar- 
chands s'en plaignent beaucoup. 

Jeudi 3 aout, Moise Pallache est venu nous dire que son pere 
avait parle au Roi de notre audience, que Sa Majeste luiavait repondu 
damenerles chretiens samediprochain, que son pere etait demeure 
perplexe, ne sachant de qui Sa Majeste voulait parler, jusqu'a ce 
Sa Majeste lui eut dit : « Ceux qui sont A r enus aA~ec vous », et que 
cela avait ele dit avec un air de mepris lei que Sa Majeste paraissait 
n' avoir pas la moindre eslime pour nous. G'est a quoi le Juif, sans 
aucun doule, a suffisarmnent travaille auprcs de Sa Majeste. - 

Aujourd'hui monsieur Van Nesle et Jacob Gool out visile le 
moulin a salpetre, oft ils ont vu qu'il etait possible d'en fabriquer 
quatre-vingts quintaux par xnois et qu'on ne pouvait travailler 
a amasser la lerre que sept a huit mois de la n nee au plus. A quoi 
Moise Pallacbe repondit qu'on en pourrait rassembler davantage 
si Ton j meltait bon ordre, et que j'emporlerais a mon retour 
cinquante ou soixanle quintaux de divers echanlillons pour ctre 
examines par Vos Ilaules Puissances. Mais ce ne sont que des 
halivernes, car les Juifs doivent encore beaucoup de salpetre aux 
marchands, et Abraham, frere de Moise", m'avait dit a plusieurs 
reprises, a Safi, que Moise lenait quelques quintaux a la dispo- 
sition de Vos llautes Puissances, lesquels arriveraient, au pre- 
mier jour, avec la caravane; mais rien n'est venu, 

Vendredi [\ aout, Gheikh Israel, le rentero, a envoye quelqu'un 
nous dire qu'il avait appris que le vieux Pallache pretendait avoir 
recu de Sa Majeste l'orclre de nous conduire a la cour, que celui- 
ci en avait menti, vu qu'il n 'avail meme pas ete a la cour, bien loin 
qu'il eut parte au Roi, mais que Sa Majeste avait charge le rentero 
de preparer 1* audience pour samedi, si rien ne survenait. 

Tout cela elan I venu a la connaissance de Moise Pallache, il est 
arrive chez nous dans une grande fureur et m'a demande pourquoi 
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je refusals de le croire, disant qu'il n avail pas coutume dementir, 
que je ne devais pas ecouter des intrigants, et aulres phrases 
creuses et in sup pot* tables. Jc lui repondis qu'il eut a me trailer avec 
plus d'egards, vu qu'il savait fort bien que c' etait Cheikli Israel qui 
m 'avait envoye quelqu'un, a mon insu, et que, s'il se croyait 
attaint dans son honncur, il n ? avait qu'a demander a cet homme, 
en notre presence, ce que le dit Cheikli Israel lui avait ordonne de 
nous dire. 

L'homme lui dit aussilot. a sa.face, que son pere n' avait pas ele 
a la cour, bien loin qu'il eut parle au Roi; que lui, Moise, ne 
cherchait qu'a donner a son pere un air d' importance, pour nous 
faire croire que celui-ci etait un familier de Sa Majeste, ce qui 
n'etait qu'un mensonge, La-dessus je lui ai demande, a supposer que 
Sa Majeste eut charge son pere de nous conduire, le lendefnain, a 
la cour, pour notre audience, si celui-ci, par la promesse qu'il 
avail faile a Yos Hautes Puissances de rester d'accord avec moi et 
de m' aider en toules circon stances, n'etait pas tenu a me faire part 
de cette decision, vu qu'en revenant de la cour pour rentrer chez lui 
il clevait passer devant notre porle, et d'aulant plus tenu qu'il savait 
bien qu'il ne in' etait pas permis de sortir avant d' avoir vu Sa Majeste 
elle-meine l . La-dessus Moise garda le silence. 

Et quand il revint, vers le soir, de la cour, il nous dit que Sa 
Majeste n'etait pas sortie. Gela nous fit desesperer d' avoir notre 
audience le lendemain. 

Samedi 5 aoiit, j'ai recti de mat Ire Baerent Volnaer. le tailleur de 
pierres, une leltre ecrile de Safi en date du 3o juillet dernier. II 
m'annonce qu'ils avaient ete, avecles cai'ds, au nouveau port d'Ai'er, 
autrement dit Emendera, et qu'ils avaient trouve ce port tout autre 
que ne 1' avaient decrit les Juris, vu qu'il n'est pas possible d'enle- 
ver les rochers silues a 1'cntrec de ce port 2 . En effet, celui qui se 



T. L'usiigc interdit qu'un envoye sorfe tin i3 scptombre 162/1, lo Rapport de Fcilh 

do la maison qui lui a cic assignee commo et Van ftrouchoocn, failaproscnquelc aupres 

1 o go m en t avant d' avoir oiorecu an audi en cc du tailleur do pi crros Baerent Yolmcr. Gc 

par le Gherif. rapport expose par quels procedes on pour- 

2. V. ci-dcssous le Rapport de Jamb Gool, riiit laillcr les rochers et ne conclul pas a 

p. 67 c el .3 re Serie, Pays-Bas, t.. IV, n la dale l'lmpossibilito du travail, commo 3c foul 
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trouve en avant, clans la mer, reste encore, quandl'eau est le plus 
basse, un pied sous 1'eau, et celui qui se trouve a Finterieur est 
legeremenL submerge a maree basse, de sorte que le ressac ne 
permet pas de sen approcher avec des barques. II me dit encore 
qu'il n'y a pas entre Fecueil qui est en arriere et le banc de sable 
qui se trouve au milieu i assez d'espace pour permettre a un navire 
d'y faire les evitages ou d'y virer, vu que ce banc se decouvre tout 
a fait en certains endroits. 

Quant aux salines, elles son! au nombre de trois et situees a une 
demi-lieue du port. Elles fournissent ensemble juste la quantite de 
sel nccessaire aux besoins d'uiie cabile 2 , c'est-a-dire habitation, qui 
se trouve a proximite. C'est bien different de ce que ces menteurs 
de Juifs ont soutenu mordicus. 

Le vieux a dit a Safi, peu avant son depart, qu'il avait parle du 
port avec le eai'd Toleteli, que celui-ci, qui avait vu ce port plus'ieurs 
fois, avait assure qu'il etait utilisable et ne doulait point qu'on ne 
reiissit a le rendre praticable. Or, ce meme caid, se trouvant sur les 
lieux et voyant que la chose n'etait pas executable, a dit aux tail- 
leu rs de pierres que c'etait a eux daviser aux moyens d'enlever les 
rochers, vu qu'ils avaient ete envoyes pour cela ; car, s'il ne s 'etait 
agi que de creuser dans le sec, on avait assez d'Arabes pour cette 
besogne, et il n etait pas besoin de faire venir a cette fin des 
mattres-ouvriers des Pays-Bas. 

Lundi 7 aout. Elle est enfin venue 1'beure tanfc desiree de parler 
au Roi. Sa Majeste a envoye deux chevaux magnifiquement selles, 
Tun pour moi et V autre pour monsieur Van Neste, sur lesquels, 
accompagnes de quelques chreiiens, nous nous sorames rendus a 
la cour, ou, apres un moment d'altente, on nous a ordonne d'aller 



Ruylct Jacob Gool. II y estditquelc Chei-if* PI. I, p. 1) el a la description dc Jacob 

retirerait un grand avanlage de I'amcnagc- Gool dans son Rapport (V. infra, pp. 676, 

ment du port. Aaissi avait-il cu soin de faire 576) il somble que Ruyl vcuille dire que 

porter des matcriaux sur place afin dc faire lc banc dc sable se trouve cntre la lignc de 

balir i mrncdiatcm.cn t une kasba a ronlrce roclicrs qui forme la cole et lc chcnal. 
du port. 

1. Gctle expression n'est pas Ires claire. 2 * CabUe^ tribuetnon pas habitation, 

Si Ton sc rcporte au plan du port(V. supra, com me le traduit Ruyl. 
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trouver Sa Majeste dans le Becli 1 , qui est le ineilleur endroit du 
palais 2 . Sa Majesie avail dit qu'on ne laissat enlrer que moi et mon- 
sieur Van Neste. La dessus, le vicux Pallache ayant demande a Moi'se 
s'il ne pouvait en1i*er aussi, celui-ci lui a repondu que non. II est 
done resle a la porte comrae un chien, conirairexnent a ce qu'il pre- 
tend ait quand il nous disait : cc Monsieur, mon fils et moi, nous 
yous introduirons ; e'est vous qui ferez le personnage, et e'est 
nous qui dirons a Sa Majesie ce qu'il y a a dire. » II jurait ses 
grands dieux qu'il me mettrait dans un coin et qu'il menerait la 
negociation tout seul. 

Ayant franchi la iroisieme porte, nous avons trouve Sa Majeste 
dans lacliambre d'or, et nous avons fait la premiere, la seconde et 
la Iroisieme reverence. Sa Majeste elait superbement vetue, a l'eton- 
nement de tous les ca'ids, car elle avail perdu sa mere. 

Ayant demande et obtenu la permission de parler, j'ai mis le 
genou droit en terre et tenu en espagnol le discours suivant: 

« Tres-haut et T res-puissant Roi, que Dieu eleve 1 

« Lcs Hauls et Puissants Seigneurs Elals-Generaux des Pays-Bas 
Unis et Son Excellence le prince d* Orange, mes augustes seigneurs, 
saluent cordialement Voire Majeste et lui baisent les mains. lis assu- 
rent Voire Majeste de l'affectueux interet que Leurs Hautes Puis- 
sances et Son Excellence portent au bonlieur de Voire Majesie. 
Leurs Hautes Puissances et Son Excellence le prince d'Orange se 
sont beaucoup rejouis d'apprendre la prosperity du regne de Votre 
Majeste, qui possede presentement ses royaumes, pays et sujets en 
bonne paix et obeissance. Leurs Hautes Puissances et Son Excel- 
lence e spore n I que le Dieu Tout-Puissant maintiendra Voire Majeste 
dans cette prosperity. » 

La-dessus Sa Majeste a repondu qu'elle remerciait Leurs Hautes 
Puissances et Son Excellence de leur bonne affection el qu'elle nous 
souliaitait, de tout son coour, la bienvenue. 

J 'ai repris la parole et je lui ait dit : 

i. Surlc mervoilloux palais qu 'avail fait 2. LellrcdeRuyldu i cr iiovcmbrc i6a3: 

consLruiro M onlay Ahmed el-Mansour el tc Arrives an palais, nous avons attend u la 

qu'on appolail El-Bcdf « la Mcrveille », V. sortie dc Sa Majeste. Au Lou I d'nnc demi- 

i re Serie f France, t. Ill, p. 727; EL-OuFnfotr, hourc, lc Roi a ordonne do nous fairo 

ch. xl, p. 179. entrer. » 
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« Leurs HauLes Puissances et Son Excellence le prince d' Orange 
sont disposes, de lout leur cceur, el n'aspirent a autre chose qu'a 
entretenir et a observer poncluellement, de leur cote, tous les traites 
et alliances fails elconclus auparavant avec Voire Majeste. Gonfor- 
mement a ces traites, Leurs Haules Puissances cl Son Excellence 
tie manqueront pas une occasion d'etre agreables a Voire Majeste et 
de lui rendre service, pour entretenir une bonne et loyale ami tie 
aA r ec Votre Majeste. » 

A quoi Sa Majeste a repondu de nouveau que Leurs H antes Puis- 
sances el Son Excellence pouvaient se tenir assurees de sa bonne 
intention d 5 entretenir la dite alliance et amitie, qu'elle esperait garcler 
toute sa vie. car elle n 'avail d 'autre desir que de main tenir une 
amitie reciproque et de bons raj>ports, qu'au reste elle nous en 
reparlerait plus longuement. 

La-dessus j'ai grandement remercie Sa Majeste, au nora de'Vos 
Hautes Puissances et du prince d' Orange, et je lui ai remis en mains 
propres la lettre de Vos Hautes Puissances'. M. Van Nesle a fait 
comme moi 2 apres avoir prononce quelques paroles. Prenantensuite 
conge, nous nous so mines retires. Comme nous arrivions a la porte, 
les eunuques Tout fermee el ont refuse de nous laisser passer jus- 
qu'a ce que nous leur promissions une gratification. Moi'se Pallache 
a dil qu'il se chargeait de la chose, vu qu'il y en aA 7 ail encore d'autres 
auxquels il fallait absolu merit donner, et qu'il tiendrait une lisle 
exacte et me remet trait le memoirc. 

La-dessus nous avons quitte le palais et, remontant sur les chevaux, 
nous sommes rentres dans noire logemenl ,, accompagnes comme a 
Ualler. Moise Pallache est veim me trouver et m'a dit qu'il comptail 
obtenir des a present son depart pour les Pavs-Bas. Je lui ai 
repondu qu'il faudrait, en ce cas, que son pore et son Ire re res I as- 
sent ici pour conduire les affaires ; ce a quoi il me repliqua tcxluel- 
lement : 

« Grand Dieu ! mon pore et mon frere 3 renverseraient en Irois 
jours ce que j'ai fail et mainlenu en cinq ans. » II entendait montrer 



t. V. supra. Doc. LXX, p. 227. d'Orange, donL il elail, V on vojc special. 

9. . II fnnl entendre que Van Ncsl.c a remis 3 . Isaac Pallache, eel ni quo It 11 vl appcllo 

nu Glierif une Ictlre ecrile par 3c prince le boiloux. 
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par la leur incapacite. En efTet, le boiteux avait repandu ici le bruit 
que 1' alliance entre Vos Haules Puissances el ccux d' Alger 1 avait cesse 
d'exister, vu que quelques-uns de nos vaisseauxde guerre auraient 
vendu quelques Turcs aMalte, bien que ceux d' Alger reclamassent 
leur niise en liberie. II voulait par ce moyen donner a entendre 
que les notres out plus d'une fois vendu des esclaves et que Vos 
Hautes Puissances ne les en on I jamais punis, et il comptait ainsi 
justifier la vente faite ici des Portugais 2 . Je Ten ai reprimands ver- 
tement, jusqu'a ce que son pere 1'eut fait taire.< Ges calomnies 
montrent clairement que ces Juifs ne cherchent en toutes choses 
qu'a ruiner Fhonneur et la reputation de Vos Hautes Puissances. 

Jeucli to aout, j'aiappris, de bonne source, que le Roi avait fait 
retire Ure les lettres entre les mains de Sidi Ahmed ben Kassem 3 , 
son secretaire, pour qu'il les traduise. J'en suis bien content, et 
pour cause 4 . 

De vendredi 1 1 aout a jeudi 7 septembre, il ne s'est rien passe 
de parliculier, si ce n'est que Sa Majeste est sortie de temps en 
temps, a neuf ou dix jours d'inlervalle, pour depecher des cour- 
riers en divers endroits etprincipalement a S ,c Croix, ou Ton s'at- 
tendait a line nouvelle revolle. En outre toutes les routes sont tres 
peu sures, car les Arabes et les Chebanat" devalisent et capturent 



1. Allusion a 1' accord conclu avoc Alger 
on prin temps de i6u3 par 1 'envoy 6 des 
Etals-Goneraux. Corn el is Pijn acker. 

2. Sur cellc vente, V. supra pp. 280-289. 

3. Gf. supra, p. 108. — Lcttrc do lluyl du 
i 01 * novembre iGaS: <c Sidi Ahmed hen 
Kassem, qui eslun horn me de bonne foi. » 
Lellrcdu 6 novcml)rc : « J'ai encore appris, 
mais sccrclomont, que Sa Majcslo aurait 
l'.in ten lion d 'envoy cr avee nous it 11 liommc 
de con fiance el habile, charge d 'assurer 
Vos Haules Puissances et Son Excellence 
de sa bonne affection. Nous supposons que 
cot envoy 6 sera lc secretaire Sidi Ahmed 
hen Kassem, iin liommc de bonne foi, 
qui a deja ele aux Pays-Bas. » — On 
ignore si M onlay Zidan songoa reel] em cut 



;i con Tier cette mission aux Pays-Bas h 
Sidi Ahmed ben Kassem. To u jours est-il 
que son choix, apres s'dtre portc d'abord 
sur Sidi Ahmed ben Sliman (V. infra, 
p. 5a3 ct note 3), s'arreta dcfinitivemcnt 
sur Youssof Biscaino. V. infra, p. /120, 
note 2. 

t\ . Lettre do H uyl du 1 OI * novembre 1 6 2 3 : 
« Gela m'a domic nnc satisfaction d'autant 
plus grande que Mo'isc Pallache avai t repandu 
le bruit que c'etail lui qui traduirait cos 
let! res. Mais cola lui passe sous le noz. Je 
liens de bonne source que Sa Majeste n'y 
avait pas songe. » 

5. Puissantc Lribn makilicnnc (Gf. Ibn 
Khaldoun, t. I, p. 119) e lablie dans le 
Sous otic Haul Alias (Dcrcn). LcsGhcbanat 
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partout les caravanes sans resistance, et disent audacieusement ; 
<( Allez dire a Moulay Ziclan que telle ou telle tribu vous a 
devalises ; et qu'il vienne clone nous punir ! » 

Vendredi 8 septembre, M. de Saint-Mandrier a ete relacbe ; 
M. Du Mas, ambassadeur de France, est encoi^e en prison 1 . 

Samedi 9 septembre, M. de Saint-Mandrier est venu nous voir 
et nous sommes entires en divers propos sur Finlention de Sa 
Majeste d'entretenir les relations d'amitie. Venant au sujet des fre- 
gates, il m'a declare expressement que les Juifs avaient promis a Sa 
Majeste, en presence du caid Ammar, de Ba Iladjib et de lui- 
meme, qu'ils fourniraient ici ces fregates sans aucuns frais pour 
Sa Majeste, et que Mo'ise resterait ici en oLage jusqu'a leur arrivee. 
Cela s'accorde parfaitement avec ce que m'a dit le vieux Pallache, 
il y a quelques jours, a savoir que, pour certaines raisons, son fils 
Moi'se ne pourrait pas faire avec nous le voyage de re tour. 

J'ai egalement appris, de bonne source, que Sa Majeste fut a 
peine informee de noire arrivee a SaQ, qu'elle voulut aussitot 
donner des ordres pour nous faire venir a Merrakech. Mais Moi'se 
Pallache, apprenant cela, a represents a Sa Majeste, sous couleur de 
servir ses interets, que, si elle nous faisait venir tout de suite, elle 
ne pourrait se servir de notre vaisseau, qu'il valait done mieux que 
nous reslassions a Safi jusqu'a l 1 arrivee de Sa Majeste en cette 
ville ; et il a montre la copie de mes instructions, comme M. Justus 
me 1'avait egalement raconte le 6 juillet. Les maudits Juifs tra- 
vaillent done a nous discrediter et a faire echouer nos negociations 
(qui n'auront aucun resultat) au prejudice de Vos Haules Puissances. 
Ce Moi'se s'est trouve fort embarrasse. quand il a appris qu'un com- 
missaire accompagnait son pere. 11 dit alors a M. de S'-Mandrier : 
« A quoi diable pense in on pere d'amener ici un commissaire ? Ne 
pouvons-nous pas mener les affaires tout seuls ? » Et le dit S ! - 



furent au debut lc plus ferme appui des el-Mansour avec imc femmo dc leur tribu, 

cherifs saaclions, qu'ils sou tin rent dans leur Ai'cha bent Abou Baker, cl ils devinrenl 

lutte contre les Merinides. Leur importance tnrbnlents. 
s'accrut par lc mariage de Moulay Ahmed 1. V. supra, p, 3 ft) et note 2. 
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Man drier lui a repondu : « C'est maintenant que les miseres de 
no tre condition et voire conduite vont elre mises au jour, » 

Dimanche to septembre, Moi'se Pallaclie a dit au capitaine de 
Saint-Mandrier, qui se rendait a la cour : « Je supplie Votre Sei- 
gneurie de servir" ma cause aupres des Hollandais et, s'il est vrai 
que des abus out ete commis, de ne pas les leur signaler* )) Gela 
prouve sa faussete. Pour memoire. 

Lundi 1 1 septembre. corame d'habitude, le vieux Pallaclie, en 
vrai Don Quichotte, est alle, a eheval, au palais pour saluer Sa 
Majeste, Mais comme il arrivait a la porte interieure, un capado 1 
noir l'a pris par le bi^as et repousse en arriere. II voulut protester, 
disant qu'il etait un serviteur de Sa Majeste et qu'il venait saluer le 
Roi avec les autres. A quoi le negre repondit : « Fils de chien ! 
Serai s-tu le diable en person ne que tu n* en tr era spas. » Et ce disant, 
il poussa le pauvre vieux Juif hors de la porte. 

Gela m'etonna beaucoup, car a Sail il m'avait dit, a plusieurs 
reprises, qu'il avail plus de puissance que quatre lions et que Sa 
Majeste le traitait avec line telle familiarite — comme de laire 
avancer une chaise pour qu'il put s'asseoir a cote d'elle — qia'il 
n'estimait pas les plus grands cards plus que les semelles de ses 
souliers. Et comme je lui rappelais ces propos, il me repondit que 
les choses elaient bien changees depuis son dernier depart 2 , que 
c'elait le jour et la nuit ; ce que j'ai cru volontiers en ce qui 
concerne sa personne et sa reputation, car Sa Majeste devait 
bien s'etre apergue que ces Juifs chercliaient a la tromper. De 
fait, le vieux Juif n'a pas encore revu le Roi depuis son arrivee 
de Safi. Vos Haules Puissances pourront juger par la de son credit 
et de la familiarite avec laquellele traite le Roi. 

Vendredi i5 septembre, Abraham Pallaclie, arrive bier de Safi 
avec le caid Ammar, est venu me dire que les pirates avaient vendu, 
dans cette ville, pour environ quinze cents ducats de papier, de 

i. Capado, eumiqtic, 2. En lend cz : son depart du Maroc- 
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livres, etc. 1 , provenant cles prises qu'ils avaient faites dans le Pas- 
de-Calais. Ges pirates auraient dit qu ? ils avaient encore saisi un 
navire charge de cinq cents caisses de sucre, auquel ils n'avaient 
pris que quatre caisses et quelques petits sacs remplis de reaux de 
huit 2 . Nous supposons que c'etait un Hambourgeois. 

Le capitaine du grand navire se faisaitappeler Chris tiaen Pietersz. , 
de Vrijburg, et pretendait avoir une commission du prince d'Orange ; 
le capitaine du yacht, n 0111 me Gerrit Gerritsz. Leggcr, d'Enkliujzeii 
(a ce qu'il dit), relevait du precedent. 

Ce Legger a navigue, il y a deux ans, conime cambusier sous 
le capitaine Quast B . On suppose qu'ils ont fait encore d'autres 
prises, car tout F equipage etait bien pourvu de vetements de prove- 
nance etrangere 4 . 

Mercredi 20 septembre, j'ai parle au Juif concessionnaire du 
salpetre et lui ai demande quelle quantite Ton en pourrait obtenir 
ici. II m'a repondu que quelquefois, dans les annees seclies, on 
pouvait rassembler assez de terre pour fabriquer quatre a cinq 
cents quintaux. Je lui ai fait observer que le vieux Pallaclie 
m'aA r ait dit que Ton pourrait en obtenir huit cents quintaux. II a dit 
que non, mais que, s'il etait bien paye, il pourrait en fournir jusqu'a 
cinq cents quintaux. II voulait passer marche avec moi et oflrait 
de livrer le quintal a vingt onces, a condition que les autres frais 
en betes de somme, chaudrons et autres choses necessaires seraient 
a la charge de Vos Haules Puissances. Ges irais monteraient, y 



1 . Lctlre do Ruyl aux Etuis du i er no- 
vo mbrc 1623 : « Un noramc Ghrisliaon Pie- 
tersz., de Vrijburg, el un noramc Gerril 
Gerritsz. Legger, d'Enkhuizen, e tan t arrives 
a Sa(i } lc dit Logger a vendu, dans cctte 
villc, environ six cents ballots do papier et 
douzc cents livres relies qu'il dit avoir pris 
a un Dunkerquois aux environs du Pas- 
de- Calais. » Y. supra, pp. 4o5-4o6. 

2. Rcales de aocho. Ancienne monnaie 
d 'argent Yalant 8 reaux et equivalant sen- 
siblemcnl au douro. 

3. Sur cc pcrsonnagc et lc voyage qu'il 
fit a Constantinople en 1616-1617, V. ci- 



dessus, pp. i-5 1, passim* 

4 . Lettre de Ruyl du 1 er novembre i6a3 : 
« de velements de provenance etrangere, rlc 
bas de soie, de caftans, gorge tie pigeon et 
autres habillemenls qu'ils ont to us vend us 
aux Juifs de cc pays. » — Au recu de la 
lettre de Ruyl, les Elats decidcrcnt, les 26 
et 27 Janvier 162/1, do fairc fairc une en- 
quele sur les capitaincs Cbi*istiacn Pietersz. 
et Gerrit Gerritsz. Legger el d'ordonncr 
aux amiraules de Zelandc el de Nord-Hol- 
lande de surveiller lour renlree evcnluclle 
aux Pays-Bas. Resol., rcg. 5y3 t ff. 3i v° el 
3 2 v°. 
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eompris le prix des sacs, a six onces par quintal, plus le transport 
cle Merrakech a Sail, e value a douze onces et quart par quintal, 
ce qui fait au total trenle-huit onces et quart, soil dix-neuf florins 
deux stuivers et demi hollandais, sans compter les chances cle vols 
etaulres risques : desorte qu'il me semble prudent de ne pas engager 
Vos Hautes Puissances dans cette affaire. Et Ton n'en peut afctendre 
aucun profit avec les Pallache, a moins que Vos Hautes Puissances ne 
leur 1 assent avail cer a credit sept a huit mille florins, car il n'y a rien 
a f aire sans argent et lis sont si fort endettes envers Sa Majesle qu'ils 
ne s a vent eux-memes comment se tirer de la. Le vieux a remis au 
Roi diverses caisses d'ohjels de luxe, qui nelui ont que medio crem en t 
convenu. II lui a oiTert egalement les six petits canons de metal que 
nous avons apportes pour le service des fregates 1 , se donnant 1'air 
d'etre le proprietaire de ces canons. II lui en a indique les dimensions 
et celles des boulets. Tout cela m'a donne la conviction que Sa 
Majeste n'en payera pas tin stuiver, qu'elle acceptera le toutcomme 
acompte 2 . Quant a ToiTre du salpetre faite a Vos Hautes Puissances, 
selon lalettrede Sa Majeste 3 , elleaurait eu pour butde sefaire donner 
de grands cadeaux en recompense. Mais, comme Sa Majesle n'en 
voyait pas le moindre effet, elle a concede le salpetre aux Juifs cle la 
douane, et cela pendant qu'on nous retenail a Safi. Ainsi ces Juifs 
ruses, avec leurs manieres hypocrites, ont en train e Vos Hautes Puis- 
sances dans de grancles depenses et les ontfrauduleusement trompees. 

Apres avoir vu le maitre du monlin a salpetre et V avoir inteiroge 
sur tous les details de i'aflaire, il m'a paru utile d'en causer avec 
le capitaine S l Mandrier, comme etant Phomme le plus competent 
en cette ma tie re, vu qu'il s'en est occupe pendant trois ans et que 
tout a passe par ses mains. Voici ce qu'il m'a declare : 

Un jour qu'il se trouvait bien en fonds, ayant au moins dix mille 
ducats en especes a sa disposiLion, il avait fait construire quatre 
ccingenios )) 4 ou monlin s a salpetre, 1'un parmi les Chebanat, le 

i. Sur cos canons, V, supra, pp. aoi, 2/»o, 3. V. supra, p. 17/1. 

nolo 1. Sur les fregates, V. supra, p. 18/1, l\. Ingcnios. Go Icrmc cspagnol, qui 

nolo 3. signific : machine, avait egalement scrvi 

2. Enlonclcz : comme acomplc de cc qui anlcricureinciU a designer les moulins a 

Juiostdiipar les Pallaclie. Gf. supra, p. 255, sucrc. Y. 1 rn Serle, Franco, t. II, p. 358, 

nolo a et infra , p. /1 3 4 f note ,1. note. 6. 
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second pres de Gometa 1 (ou Sa Majeste n'ose plus a present se 
risquer), et les deux autres a Merrakech, qui tous exigaient de 
grands frais d'entretien et beau coup de cacleaux. Aa^cc ces quatre 
<( ingenios », ayant chacun deux chaudrons, il n'avait jamais pu, 
malgretoutePactivite possible, assembler plus detrois a quatre cents 
quint a ux de bon salpetre, car le produit se reduira encore d'un 
tiers au fillrage, avant qu'on en puisse faire de bonne poudre. Le 
dit Saint-Mandrier me jurait par tout ce qui lui etait cher qu'il ne 
p aria it que dans l'interet de Vos Hautes Puissances, p riant Dieu de 
ne lui faire jamais revoir sa femme, son enfant, ni sa patrie, s'il 
disait autre chose que Fentiere verite. 

Ainsi toute cette affaire n'est qu'une invention des Juift. qui 
out represents a Sa Majeste la quantite de salpetre dont avaient 
besoin Vos Hautes Puissances comrae si insignifiante, que le Roi 
a permis a Vos Hautes Puissances de faire fabriquer, dans ses-pays 
et royaumes, autant de salpetre qu'il leur en faudrait ; et, voyant que 
le dit Sain t-M and rier tirait quelques benefices de son industrie, Sa 
Majeste lui a enleA^e les (( ingenios », a Tinstigation des Juifs 
(comme le vieux me l'a lui-meme declare), sous pretexte de les 
conceder a Vos Hautes Puissances. C 'etait un strata geme pour se 
A r enger sur S L Mandrier d'un certain affront, car Sa Majeste n'igno- 
rait point que Vos Hautes Puissances, aA r ee si pen de salpetre, n'en 
seraient guere plus aA^ancees 2 . 

1. Gometa, Aghmat. Sur celle ville, V. a l'aflairedu salpetre, ccla parait encore un 
i re Serie, Franco t. Ill, p. 707, note 1. leurro invente par les Juifs. En eflet, ce 

2. Dans sa lettre du 25 mai, avant son scr ait tout au plus quatre ving tin ille livres 
arrivee a Merrakech, Huyl ecrivait: « Quant qu'on en pourrait obtcnir ici dans 1'cspace 
au commerce en ce pays, il n'y a pas grand' d'une annoe, et mal raifino, de sorte qu'un 
chose a fairo en ce moment. Sa Majeste tiers au moins de ceLte quantite se dot erio- 
vendait ici le salpetre de trente-quatre a rerait. iVussi il n'y a pas d'apparence d'en 
trcnte-six florins le cent. Encore y avait-il obtenir a present une bonne provision, vu 
bicn un bon tiers de set et d'im pure les. En que les Juifs ont tout vendu a raison do 
ce qui con corn e ce salpetre, nous ne pour- trenie-cinq florins le cent, en dehors dc 
rons d'aillcurs rion faire pour Vos Hautes tous frais de transport, etc., qui se m on tent 
Puissances avant. d'etre arrives a Merrakech, a six florins, deux sluivcrs et demi par 
mais, d'apres ce que j 'en tends dire ici, je quintal. Tout ccla m'ahiensurpris, d'aut ant 
crains que les promesscs des Juifs en cette plus que j'ai dit plusieurs fois a Moise Pal- 
affaire n'aient pas grande valour. » — lache que je devrais emporter au moins 
Revenant sur cette question dans sa lettre cinquante a soixanlc quintaux comme 
du i cl " novembre i6a3, Ruylccrit : « Quant echantillon, afiu que Vos Hautes Puissances 
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En somme ce sont des Juifs, des coquins retors, ennemis de tout 
le monde. Je n'ai trouve personne jusqu'ici, soit chretien, soil 
Maure, soit Juif meme, qui ait jamais dit du bien des Pallache. 

Vendredi 22 septemLre, nous avons recu la nouvelle que le 
capitaine Crimp en etait arrive en Hollande avant le B aout, ce qui 
nous a fait esperer Farrivee sous peu d'un navire du pays. Celui-ci 
(Dieu soit loue I) est dans un etat prosper©-. 

Dimanclie %l\ du dit mois, Sa Majeste a envoye Irois chevaux 
pour Son Excellence, et Mo'ise nous a dit qu'elle avait 1' intention 
d'envoyer le quatrieme. J'espere que c'est l'annonce de notre 
conge. 

Dimanclie i cr octobre, Sa Majeste a envoye le quatrieme cheval 
pour Son Excellence. Moise, qui etait venu en meme temps, a dit 
qu'il etait necessaire que monsieur Van Neste fit present de quatre 
ducats a Tintendant des ecuries . Van Neste les a donnes a Mo'ise pour 
qu'il les remit au serviteur du dit intendant. Mais Moise, tirant un 
peu en arriere le serviteur, ne lui en a donne que trois et a fourre, 
comme un voleur, le quatrieme dans sa manche. Voyant cela, 
monsieur Gool a appele le serviteur a Foffice pour lui faire donner 
un coup a boire et lui a demande combien de ducats Moise Pallache 
lui avait donnes. Celui-ci a repondu: trois. Le meme Moise a ega- 
lement relenu Tune des deux pastilles de muse que monsieur Van 
Neste avait envoyees par lui au dit intendant des ecuries. Et, pour 
ne pas laisser soup cornier son infidelite, il pretendait que Ton devait 
tenir secret ce qu'on donnait aux serviteurs de Sa Majeste, qui 
avait rigoureusement interdit ces presents. C'etait bien different de 
ce que lui-meme et dautres personnes nous avaient. dit, a savoir 
que Sa Majeste demandait a chacun ce qu'il avait recu. Moise 

puissent fairc examiner ctetablir la qualite" dil qu'il ne pout so procurer plus do sept 

de ce salpdlre. II m'avait repondu que j 'em- ou huit quintaux ct que le temps pour fairc 

porterais deux ech an til Ions, a savoir irente du salpelro esl passe. dependant, ce n'est 

quintaux d'tmc especc ctYingt d'une autre, qu'un pretexte. Lc fait est qu'ils ont vendu 

le premier lot etant mieux raftinc que le tout lc salpcHre aux Anglais et a M. 

second. Mais a present, lc memo Pallache Preston. » 

Du Castiui'S. V, — 27 
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declarait : c( II faufc que le commissaire soit genereux, car Sa 
Majeste avait en horreur V avarice de Wolffaert Herman sz l ». 

Le dit Moise pretendait aussi que Sa Majeste comptait nous 
congedier dans peu de jours ; il ajoutait que Fusagc ne permettait 
de parler au Roi qu'a Farrivee et au depart, que si j'aA 7 ais quelque 
chose a lui demander, il fallail le faire par ecrit et que lui, Moise, 
remettrait la requete a Sa Majeste. 

Je nVetais bien apercu qu'il n'osait souffler mot de F affaire de 
Sale 2 , ni Fexposer de vive voix a Sa Majeste. II nous souhaitait 
tous partis sans plus avoir rien fait. Aussi ai-je era bon de recourir 
desormais a la personne de Sidi Ahmed benKassem, secretaire du 
Roi, d'autant plus que je tenais de bonne source que Moise avait 
ouver lenient prie Sa Majeste de bien vouloir congedier son pere 
et son frere. Le fait est qu'il ne pouvait plus supporter les difficultes 
quotidiennes avec ceux-ci.lesquelles auraient fini parle con train dre 
a se refugier dans les montagnes : telles sont, entre ces gens, la 
concorde et Faffection. II n'ignorait pas que Sa Majeste nous 
.congMierait en meme temps, et il aA r ait eu Faudace de dire que 
nous n'etions que des anes et des bruLes et que nous en saurions 
aussi long en partant qu/en arrivanl. En cela Faimable Juif se 
trompe singulierement, car nous partirons certain ement d'ici plus 
instruits de ses faits et gestes qu'il ne lui sera agreable ; d'autant 
plus que le caid Ammar m'a fait dire qu'il ne sera jamais prouve 
que les Pallache aient cte accredited comme agents de Sa Majeste 
et encore moins qu'ils aient jamais recu mission d'emprunter de 
F argent a Vos Hautes Puissances, au nom de Sa Majeste, et que 
si cela pouvait etre prouve, Sa Majeste etait prete a payer tous les 
arrerages et toutes les creances de Vos Hautes Puissances et de Son 
Excellence ; qu'enfin Sa Majeste ne se servait cles dits Juifs que 
pour en tirer profit. 

Mercredi l\ octobre, j'ai envoy e monsieur Jacob Gool dire au 

1. WolfTacrt Herman sz. availolu cnvoyo sndour dc Monfay Zidim, nomme Ilammou 

en mission an Maroc par les Etals-G 6n eraux bon Baclm*. Y. i r0 Serie, Pays-Bas, I, 1, 

au priniemps de 1609 cl clait rculro anx pp. 3i/j-/iq6, passim. 

Pays-Bas, h la fin du mois de soploinbrc de 2. Stir eolte affaire, Y. supra p. 897 cl 

la meme anncc, en compagnie d'un ambas- note 1. 
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vieux Pallache que j'avais absolument a lui parler cle quelques 
points relatifs aux negociations. Je suis en effet fort elonne qu'il se 
soucie si peu de nos affaires et j'en ai fait plusieurs fois lobservation 
a Moi'se, car je m'aperceA'ais qu'on cherchait a se debarrasser de 
nous et a nous expedier aA r ec une lettre. 

Jeudi 5 octobre, le vieux Pallache elant venu chez nous, je lui ai 
dit combien je m'etonnais qu'il n'eut pas expose a Sa Majeste, 
comme il y etait term envers Vos Hautes Puissances, Taffaire de Sale 
ni celle du payement des canons et des munitions, arrives a bon 
port, et qu'il n'eut encore rien fait en ce qui concerne le commerce. 

II a repondu qu'en ce qui touclie les canons et les munitions, Sa 
Majeste devait sans faute les payer, quoiqu'il flit assez assure du 
contraire ; quant aux actes dliostilite des Saletins, il n'osait en 
parler a Sa Majeste. 

Je lui ai rappele la promesse qu'il avait faite a Vos Hautes Puis- 
sances au sujet du commerce, en remarquant que je n'en avais pas 
encore vu le moindre effet et que je ne voyais pas bien comment il 
rendrait compte de sa conduite a Vos Hautes Puissances. 

La-dessus, il ma dit qu'il irait \o\v Sa Majeste, dans la soiree, 
pour mettre ordre a tout et obtenir un (( despacho )), apres reglement 
de toutes les questions, a la satisfaction de Vos Hautes Puissances. 
Je lui ai fort recommande de le faire, quoique je fusse persuade 
qu'il ne verrait pas Sa Majeste. Et en effet, quand j'ai demande, 
dans la soiree, au rentero, si le vieux aA r ait parle a Sa Majeste, il m'a 
repondu que non, et qu'il n'aA r ait pas meme vu Pallache. 

Vendredi 6 octobre, ayant appris que Sa Majeste etait sortie et 
que, contrairement a sa promesse, le A 7 ieux Pallache ne lui aA r ait 
point parle, j'ai juge bon de representer par ecrit a Sa Majeste, par 
Fentremise du cai'd Ammar, ce que j'avais a lui proposer au nom de 
Vos Hautes Puissances, puisque les promesses et les beaux sem- 
blants des Juifs n'etaient que bahVernes. 

Le meme jour, Sa Majeste a fait A 7 enir un Andalou, le caid 
Hassen, et l'a charge d'aller a S tc Croix avec cent soldats, tous 
Andalous, accompagnes de leurs femmes et de leurs enfants, pour 
y etablir leur residence ; car le Roi ne voulait plus se fier aux 
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Maures, qui ne cherclxaient que cles change rnenls, et, comme il 
s'etait apercu que c'etaientles Andalous qui lui conservaient Sale 1 , il 
comptait egalement s'affermir par eux a S lc Croix et a Safi, comme 
aussi a Tafilelt et a Gago, ou il A r oulait envoyer, comme vice-roi, 
le caid Youssef Biscamo 2 . 

La personne cle qui je tiens ces renseignemenlsm'a aussi raconte 
qu\m chef des Arabes, rencontre par elle, lui aurait dit que ni lui, 
ni personne de sa trihu, ne pouvait croire Moulay Zidan vivant, vu 
que nulle route netait sure et que les Arabes regorgeaient partout 
dufaulin qu'ils prenaient journellement. La-dessus, le caid Mahmoud 
lui aurait montreccrtaine lettre ecrite trois jours auparavant et signee 
de la main de Sa Majeste. A quoi F autre aurait dit : « Tu demanderas 
au Roi, sur la damnation de ton ame, pourquoi il abandoime si 
honteusement a la ruine le pays que son pere a possede dans une 
telle paix, et laisse les Arabes exercer touLes sortes d'insolences 
et trembler le repos public, tan dis que lui se cache parmi ses femmes 
et ses concubines* » Et l'Arabe ajoutait que le Roi pourrait retirer 
en or du Doukkala seul de quoi charger plus de dix chameaux, sans 
compter le froment et Forge. Le dit Mahmoud promit de rapporter 
au Roi ces paroles a la premiere occasion ; ce qu'il a fait. Et le Roi 
lui aurait repondu : « Vous allez voir sous peu comment je traiterai 
les Arabes. » Mais, cette menace, il la repete deja depuis plus de 
sept ans, et toujours sansTexecuter, En attendant, les routes res lent 
si peu sures et si impraticables qu'un messager a bien. du mal a 
arriver sain et sauf. 

Mercredi 1 1 octobre, j'ai recu de Sale, via Safi, une lettre cllsaac 
Pallache, fils de Samuel Pallache, datee du 2 aout dernier. II me 
dit qu'il m'a ecrit plusieurs lettres, par la voie de Merrakech, ou il 



1. Sur les Andalous et sur leur etablis- 
sement a Sale, Y, i re Scrie, France, t. Ill, 
Introduction critique, pp. 187-198, 

2 . Moulay Zidan roalisa en partio co pro- 
jet, car on vcrra qu'en mars 162/4 Youssef 
Biscaino sc Lrouvail dans le Draa. Y. infra, 
p. 52i. Ge caid fut par la suite envoye 
comme ambassadcur aux Pays-Bas, ou 
il sc rcndil on compagnio de Ruyl el de 



Joseph Pallache. V. infra pp. 498, 5o2, 
621, 53i-533, 558, 562, 669, ct 1" Scrie, 
Pays-Bas, t. IV. Lc nom dc ce caid, qui 
rappelle la province de Biscayc, ct lc 
present passage du Journal de Ruyl cta- 
blisscnt son origine andalouse, au sens 
large 011 ce mot elait employe au Maroc. 
Y. i rc Serie, France, t. Ill, p, 187, 
nolc 1 . 
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seplaigaaitd.es irregularites comraises par les Saletins. Je n'en ai 
recu aucune ; toutes out ete interceptees par Moise, quoiqu'il le nie. 

Jeudi 12 octobre, on a recu avis de Sale qu.'un petit navire de 
Rotterdam y eLait arrive, avec des lettres de Leurs Hautes Puis- 
sances 3 et du prince d'Orange a Sa Majeste, demandant restitution 
de quelques marchandises prises par les Salelins. On suppose que 
ces lettres arriveront ici dansquatre ou cinq jours 2 . Isaac Pallache 
ecrit a son cousin Moise qu'clles out ete envoyees a Finstigation de 
son frere David 3 . Gela ne sera pas bien agreablc au Roi, qui n'en 
peut attendre aucun avantage. C'est pour cela que ni Moise, ni son 
pere, n'ont ose se plaindre a Sa Majeste de la prise du batiment 
moscovite. 

Vendredi i3 octobre, voyant que le vieux Juif ne m apportait point 
de reponse au sujet du payement des canons el des autre s affaires 
que nous avions a trailer, qu'il se gardait bien de venir me com- 
muniquer ce qu'il avait fait, qu'on chercliait a trainer les clioses 
en longueur et qu'on pressait constamment Sa Majeste de nous 
donner notre conge, j'ai juge bon de faire remettre a Sa Majeste. 
par le caid Aramar, les articles suivants : 

I 

Premierement, qu'il plaise a Sa Majeste de faire ecrire au caid 
Abd el- Aziz ez-Zarouri. a Sale, pour la restitution d'un navire se 
rendant de Moscovie a Livourne, qui a ete pris le 17 octobre 1622 
par le serviteur du caTd, nomme Ali ben Ali\ Ge navire, avec sa 
cargaison, a ete eslime cent soixanle mille florins. 

II 

Qu'il plaise a Sa Majeste de me faire dormer une lettre ouverte 

1. V. supra, pp. 261 cl 2(33. Have, ou il representaifc le Cherif, en l'ab- 

2. V infra, p. 429. soncc do son pore. V, supra, p 236. 

3. Lc frere de MoT.sc. II etail rcslc a La L\. Y. supra, p. 4i8 el note 2. 
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que je laisserais a Safi entre les mains de quelque personne de 
confiance, et qui ordonnerait aux caicls de permetlre, sans moles- 
tations ou impositions extraordin aires, aux sujets de Vos Hautes 
Puissances-et du prince d'Orange, de descendre -librement a terre 
et de faire provision d'eau, de vivres et autres clioses, suivant 
r alliance et les capitulations. 

Ill 

Qu'il plaise a Sa Majeste.de nous accorder une audience pour 
que nouspuissions, a ce sujet, lui affirmer la fer me intention qu'ont 
Vos Hautes Puissances et Son Excellence de conserver la bonne 
amitie et affection et de servir les interets de Sa Majeste, — ■ que 
Dieu eleve! 

IIII 

Qu'il plaise a Sa Majeste de dormer des ordres pour le payement 
de six petits canons de metal et de leuis munitions, dont le prix 
se monte a deux mille quatre cent qualre-vingt-onze florins dix- 
liuit stuivers, y compris les deux petits canons dont Pallache a fait 
cadeau a Sa Majeste. 

V 

Que les fregates ont coute dix mille deux cent quarante-huit 
florins, dix stuivers, mais que Vos Hautes Puissances n'en recla- 
maient rien, vu que ces fregates n'ont pas ete livrees a Sa Majeste, 
conformement a Pobligation de Pallache 1 . 

VI 

Qu'il plaise a Sa Majeste d'ecrire a Vos Hautes Puissances en 
quelle qualite et estime elle tient les Pallache. afin que Leurs 
Hautes Puissances mesurent le credit qu'elles leur accorderont a 

i. Enlendez que I'obligalion par la- par les E tats pour ]a construction des fre- 
quelle Pallache se reconnaissail, au nom gates, stipulait que ceux-ci devaient livrcr 
du Gherif, debilcur de la sommc avancee les fregates avant d'en exigcr le payument. 
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la charge et aux pouvoirs que leur confiera Sa Majeste. Qu'en effet 
Sa Majeste ne pent pas igaorer les dettes dont Hartman a reclame 
le pavement a Sa Majeste 1 , ni V arret de saisie dont les seigneurs 
de l'amiraute de Rotterdam ont frapp 6 les canons de Sa Majeste 
apporles par Jacques Fabre 2 . Que, pour prevenir tous ees incon- 
venients, il plaise a Sa Majeste de renseigner Leurs Hautes 
Puissances a ce sujet, vu que les Pallache susdits se donnent publi- 
quement pour agents de Sa Majeste. 

Samedi il\ octobre, les articles susdits ayant ete rediges en espa- 
gnol et traduits. au dos, en arabe par Ahmed benKassem, jeles ai 
fait remettre par monsieur Gool au ca'id Ammar, car il etait dange- 
reux de les faire delivrer par Moi'se. Gelui-ci n'aurait pas- manque 
de les garder, comme nuisibles a leurs interets. ainsi cpi'il Fa fait 
pour cl'autres, car il est incapable de procurer ici le moindre a van- 
tage a Vos Hautes Puissances. En effet, plusieurs personnes d'ici 
m'ont declare que, clepuis que ces Juifs, sous pretexte qu'ils sont 
les obliges de Vos Hautes Puissances, se sont occupes de leurs 
affaires, leurs sujets ont subi plus de maux et de diflicultes qu'au- 
cune autre nation. Et c'est ce qui nous a paru clair comme le jour 
depuis notre arrivee en ce pays. 

Dimanche i5 octobre, Ahmed benKassem m'a dit que le caid 
Ammar avait remis mon memorandum au Roi et que Sa Majeste 
aA^ait repondu : « Telle est l'estime que j'accorde aux Juifs, que, 
lorsque les Hollandais seront en mer avec eux, ils pourront les 
jeter par-dessus bord », repetant ainsi ce quelle avait deja dit a 
plusieurs reprises ; et le ca'id Ammar aurait dit : « Ya estan pueslos 
de lodo 3 . » 

Vers le soir, Moise et son pere se sont rendu s au palais. Sa 
Majeste les a fait rester a la porte, et le rentero, allant et venant, 
leur a dit, au nom de Sa Majeste, des choses qui ne devaient 



i. Cost a Merrakech, an mois d'aotit Pays-Bas. V. supra, pp. 5-7, [\\ et note r. 
1616, que Hartman avait dit presenter 2. V. supra. Doc. XXXYIJ, p. 126. L'ar- 

ces reclamations, qui fnrcnl sans clonic nHdesaisicncdutcxisterqu'aPetaldeprojcl. 
HUB des cnuses de Poirvoi do JancarL aux 3. « J Is sont deja converts de boue. » 
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pas lour etre agreables, entre autres, que je reclamais le payement 
des canons. La-dessus, Moi'se a repondu que je n'avais aucun pou- 
voir sans eux, et que la question des canons et des munitions ne 
regardait que son pcre, en vertu de Tobligation contractee par lui 
a ce sujet. Alors Gheikh Israel a demande a Sa Majeste si, dans 
leur lettre a Sa Majeste 1 , Vos Hautes Puissances avaient stipule que 
l'argent dcvrait etre remis entre mes mains, ce a. quoi Sa Majeste a 
repondu negativement. (( Alors, a repris l'autre, il sera bon que 
Voire Majeste le fasse verser entre les mains de Samuel Lippins, 
un marchand qui reside ici, pour que celui-ci le fasse parvenir aux 
Seigneurs Etats. » 

Voila, en verite, une belle trouvaille pour se dispenser de payer. 
Ges coquins nous croient assez stupides pour ne pas comprendre ce 
stratageme mauresque. 

Quand Moise est revenu du palais, acconrpagne de quelques 
chretiens, il a encore eu le front de jurer que, si je ne lui payais 
pas cet affront, il sen ven ge rait sur un des marchand s hollan- 
dais. 

J'ai appris aussi que Sa Majeste comptait nous envoyer, le len de- 
main matin, le caid Mahmoud, pour s'in former de ma commission 
en ce qui Louche le recouvrement de la somme, c'est-a-dire, en 
realite, pour garder la somme avec plus d'apparence de droit. 

Lundi 1 6 octobre, le matin, nous avons.re^u la visite du caid 
Mahmoud, aussitot suivi du rentero et des Juifs, jeune et vieux. 

Apres avoir fait sorlir tous les Maures, le caid m'a fait savoir par 
le rentero que Sa Majeste avait pris conn aissa nee de ma requele 
concernant le payement des canons et des munitions, mais que les 
Pallacbe avaient prolesle et qu'au dire de Joseph Pallache, 
qui invoquait l'obligalion qu'il avail conlraclee a ce sujet, e'etaif, 
lui qui etait responsable. Et comme, dans leur lettre a Sa Majeste, 
Vos Hautes Puissances ne disaient pas que la somme devait etre 
regue par moi, le caid me priait, au nom de Sa Majeste, de lui 
montrer un ordre plus formel concernant le recouvrement de cette 
somme, pour qu'il en informat Sa Majeste. 

i. V. supra, Doc. LXX, p. 227. 
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Je lui ai repondu que la lettre de Vos Hautes Puissances ne 
disait pas davantage que la somme dufc etre remise aux Juifs ; qu'il 
n'etait pas d'usage, entre princes, de solliciter dans leurs lettres le 
pavement d'une dette,. quand quelqu'un avait recu commission de 
porter ces lettres , lesquelles servaient a accrediter l'envoye. Toute- 
fois, pour donner entiere satisfaction a Sa Majeste, j'ai montre et 
lu le vn° article de mes instructions 1 , stipulant que je ferais, par 
1 Intermedia ire de Joseph Pallache, les demarches necessaires pour 
que les canons fussent payes. et que la somme me fiat remise. 

La-dessus, Moise a dit que Vos Hautes Puissances entendaient 
par la que c'etait son pere, et non pas moi, qui etait charge de recevoir 
Fargent. 

Je lui ai repondu que Vos Hautes Puissances, dans mes instruc- 
tions, s'adressaient a moi et non pas a son pere* Alors, trahissant 
les interels de Vos Hautes Puissances, il m'a traite avec arrogance 
et contre toute justice, me demandant qui m'avait charge de 
defendre aux corsaires de vendre au Roi des esclaves 2 et du sucre 3 , 
dans un port libre de son royaume. Et il a montre une lettre ecritc 
par moi au capitaine Rob, dans laquelle j'exhortais ce dernier a ne 
pas vendre les Portugais ici , vu que cela nuirait a la reputation de 
Vos Hautes Puissances. Gette lettre avait ete livree par le ra'is des 
zabras a Sidi Hassen, qui T avait envoyee a Sa Majeste. 

La-dessus, Moise et son pere ont dit que je pouA r ais me louer de 
la benignite de Moulay Zidan, pour n* avoir pas subi plus de desa- 
grements. Je leur ai repondu que Sa Majeste etait assez sage pour 
consider er que le devoir de tout serviteur fidele etait de defendre 
et de main ten ir Thonneur et la reputation de ses maitres, confcr- 
mement a sa commission. Je leur ai dit d'envoyer cette lettre a 
Vos Hautes Puissances et que Sa Majeste les priat de me punir 
comme de droit, au cas oil il serait prouve que j'eusse outrepasse en 
quoi que ce soit ma commission. D'ailleurs, le vieux Juif savait 
mieux que personne les propos que nous avions echanges sur cette 
affaire, car il m'avait dit lui-meme, a Safi : « Monsieur, je suis au 
service de Moulay Zidan, et je ne puis, par consequent, m'opposer 



i. V. supra, p. 219. 3. Sur cet episode, Y. supra, pp. 391- 

2. Sur ecl episode, V. supra, pp. 286-389. 3o/[ , passim. 
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a la vente des esclaA r es, comme vous, dont c'estle devoir. Et si vous 
n'aviez pas fait voire deA 7 oir en cette circonstance, je m'en serais 
viA^ement plaint moi-meme a Leurs Hautes Puissances. » Gela 
montrera.a Vos Hautes Puissances aA^ec quelle perfidie ils m'ont 
rendu suspect a Sa Majeste. Mais j'aime mieux supporter, inno- 
cent, la disgrace du Roi, que de m'atlirer celle de Vos Hautes 
Puissances. 

Aprfes cela, Cheikh Israel, le rentero, m'a clifc que, si j'aA^ais a 
communiquer quelque chose par ecrit a Sa Majeste, il ferait partir 
les Pallache. II croyait que je serais assez sot pour me confesser a 
lui, dont la filie allait epouser Moise. Mais je lui ai repondu que 
j'aA^ais deja ecrit a Sa Majeste et que, s'il plaisait au Roi de m'ac- 
coi*der une audience, je lui dirais alors ce que j'avais a dire. 

Puis le rentero , venant a parler du salpetre et des ordres que j Wais 
a ce sujet, m'a prie de lui dire quelle elait la commission que Vos 
Hautes Puissances m'avaient donnee sur cet article, et quelles me- 
sures il fallal t prendre pour la fabrication du salpetre. II pai/lait en 
se moquant, car Sa Majeste lui avait concede Faffairepar ses lettres. 
Jelui ai repondu que j'avais telle commission que j'exposerais 
a Sa Majeste a 111011 audience, que cependant, si les Juifs en avaient 
une plus ample, ils devaient l'executer, vu que moi, je ne pouvais 
pas outrepasser la mienne. Sur ce, ils sont partis, et j'ai resolu 
d'envoyer au ca'id les articles suivants, pour etre remis au Roi : 



Requite r> 'Albert Ruyl a Moulay ZidAw. 

Merrakech, 16 octohro i6^3. 
I 

En suite des declarations que m'afaites aujourd'hui, au nom de 
Voire Majeste, le ca'id Mahmoud, touchant le payement des ca- 
nons, je prie Voire Majeste qu'il lui plaise de voir la lettre ecrite 
par Leurs Hautes Puissances a Votrc Majeste, dans laquelle elles 
prient Voire Majeste de m'accorder creance. a moi leur serviteur, 
en toutes les choses que je dirais ou proposerais a Voire Majeste. 
Outre cela, le \n c article de mes instructions, auquelje me reft re, 
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stipule que je procurerai le remboursement cles canons et que la 
somme sera remise entre mes mains. 



II 



Quant a 1' assertion des Pallaclie que la lettre de Leurs Hautes 
Puissances stipule que je ne peux rien faire sans 1' approbation de 
Joseph Pallaclie, je dis que la lettre de Leurs Hautes Puissances, 
que j'ai remise a Votre Majeste, ne renferme rien de semblable. 
Que si ces gens ont encore d'autres letlres, qu'ils les produisent au 
grand jour. 

Ill 

Quant aux deux petits canons de metal clont Joseph Pallaclie 
a fait present a A^otre Majeste, il est a noter que Leurs Hautes 
Puissances ont fait fondre, pour le service de Votre Majeste, six 
pieces de metal 1 , quele dit Pallaclie a ordonne de fabriquer les deux 
petites pieces susdites et qu'il les a fait porter sur le meme compte 
que les aulres 2 . 

Mardi 1 7 oclobrc, j ! ai appris que le caid Mahmoud avait remis les 
susdits articles a Sa Majeste et qu'il avait fait dire par un ami intime 
au caid Ammar d'obtenir que Sa Majeste daignat preter attention a 
la lettre de Vos Hautes Puissances et voir que, d'apres celte lettre, le 



1, Y. supra, p. 201 et note i. 

2 . Lottrc tic Rityl du 1 er novcmbre 1 62 3 : 
« Quant aux canons et a lour facturc, il 
imnorlc do savoir que Leurs Haulcs Puis- 
sances ont fait coulcr six pieces pour lo 
service dc Votre Majeste et que Joseph Pal- 
laclie a fait aj outer a la facture le prix des 
deux petites pieces dont il a fait cadcau a 
Yotre Majeste. » 

« Si j'ai renseignd le Roi au snjet des 
dites pieces, e'est que lc dit caul m 'avait 
donne a entendre que Sa Majeste complait 
payer les six canons d'aprcs leur poids, de 
sorlc que le compte se soldcrait par un de- 



ficit de deux cents Ilorins, vu quo Pallaclie 
a fait mettrc dans la facture lc prix des dites 
petites pieces avec quclques autres debour- 
ses, d'apres ce que m'a dit maitre Willem 
lui-m6mc. » — Les deux canons preten- 
dument offer Is par Joseph Pallaclie etaient 
sans doute comptcs dans la facture, sans y 
etro mention nes. SileCherif payaitau poids, 
et pour six canons settlement, ccla enfrai- 
nait une reduction de la facture equivalant 
au prix des deux pieces donnecs par Joseph 
Pallaclie etdont, en rcalile, les frais avaient 
etc supportes par les Etats. Gf. supra, pp. 
201, note 1, et /[22. 
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payement des canons devait se faire entre mes mains, pour autant 
que Sa Majeste consentirait a me reconnallre pour un serviieur de 
Vos Hautes Puissances et a m'accorder creance, et qu'autrementil 
serait contraire a mon konneur et a la reputation de Vos Hautes 
Puissances de temoigner sipeu d'eslime a leurs serviteurs. 

Mercredi 18 oclobre, nous avons eu la visile de MoTse Pallaclie, 
et, dans le courant de la conversation, je lui ai d em ancle si Leurs 
Hautes Puissances avaient merite, de lui et de son pere, qu'ils me 
traitassent si vilainement, en presence du cai'd, a propos de ce qui 
s etait passe a Safi. pour les esclaA^es et pour le sucre, et qu'il me 
menacat de me confohdre devant Vos Hautes Puissances, avec la 
lettre ecrite au capitaine Rob. Je lui ai demande encore s'il ne se 
rappelait pas que je lui avais ecrit de Safi que son pere m'avait dit. 
a propos de la vente des esclaves : « Monsieur, vous faites bien. et 
si vous n'aviezpas fait votre devoir, je me serais moi-meme plaint 
de vous. » 

II a repondu oui quant a la vente des esclaves et qu'il avait aussi 
ecrit a Vos Hautes Puissances pour les informer de mon impru- 
dence. La-dessus jc lui ai demande ce qu'il comptait faire de la 
lettre susdite, le priant encore une fois de l'envoyer a Vos Hautes 
Puissances, afin que cellesci me fissent fouetter comme je lemeri- 
tais, selon la pro mess e de son pere. Mais, au lieu de relever mcs 
paroles, il garcla un silence hypocrite. Puis., faisant diversion, il 
parla du salpelre et m'invita a passer un contrat avec lui. Je lui 
repondis que je 11 'en avais pas regu mission de Vos Hautes Puis- 
sances, mais que, si son pere avait sur ce point des instructions plus 
etendues,il n 'avail qu'as'y con former en faisant un contrat avec lui. 
II me repondit qu'il ne voulait en aucune fagon avoir affaire a son 
pere. Je lui represenlai en suite qu'on ne pouvait obtenir ici qu'unc 
faible quantite de ce salpetre, au sujet cluquel ils ont dit tant de 
merveilles et si honteusement trompe Vos Hautes Puissances. II mc 
repondit qu'a present nous ne pourrions emporter, comme echan- 
tillon, que six a huit quintaux, car la saison etait passee et Ton n'en 
pourrait guere obtenir davantage celteannee, parce que les rcnteros 
devaient encore une forte quantite de salpetre aux marchands. Je 
repliquai en lui demandant pourquoi son pere avait requis de 
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Vos Haules Puissances les deux chaudrons a salpetre 1 et pourquoi 
il les laissait a Safi. II ne repondit rien et sorlit de cliez moi comme 
quelqu'un qui se moque bien de l'affaire, 

Jeudi ig octobre, j'ai appris de bonne source que Sa Majeste 
avail demande au caid de Sale quelques esclaves chreticns pour son 
service et cjue ce cai'd aurait repondu : u Si Sa Majeste veufc avoir 
des esclaves, qu'elle envoie d'abord del'argent. » Cela prouve bien 
le peu de cas qu'ils font du Roi 2 et me fait craindre que le com- 
missaire arrive de Rotterdam a Sale pour solliciler la restitution de 
certaines prises n'obtienne pas grand' chose. Jem'elonne dailleurs 
qu'il ne m'ait pas ecrit. 

Dimanclie 22 octobre, j'ai regu, de Safi, des lettres du capilaine 
Quasi, venu dans cette place pour faire provision d'eau. 11 ne m'e- 
criL pas si son intention est de retourner en Hollande ou decbercher 
fortune ailleurs, mais il me raconte que le capilaine Simon Danser 3 
s'etait trouve, dans leport de Downs 4 , a cote d'un capilaine Steen- 
bach, de Zelande, envoys expres par Vos Haute s Puissances et le 
prince d'Orange pour nous rapatrier, ajoutant, toulefois, que, si je 
le desirais et si je m'engageais a repondre pour lui aupres de Vos 
Haules Puissances, il resterait volon tiers jusqu'a ce que nous fus- 
sions prels a partir avec lui, 

Lundi a3 octobre, j'ai repondu au capilaine Quast que, si nous 
pouvions faire fond sur la communication du dit Danser, nous 
jugions preferable de ne pas causer de doubles frais a Vos Hautes 
Puissances et de ne pas l'arreter dans ses projets. Je l'ai prie de me 
donner son avis a ce sujet. 

Le meme jour, Sa Majeste a re$u les lettres de Vos Haules Puis- 
sances et de Son Excellence venues par Sale et une lettre de David 
Pallacbe concernantla restitution de quelques merchandises prises 

1. V. supra pp. 23ocla3i. fondu avcc Simoxi Danser 1c celebre cor- 

2. Sur les rapports cnlre les Salolins eL saire hollandais. 

Moulay Zidaii, V. supra, p. 270, note 3. t\. Downs, rade sur la cute est du comtc 

3. Ce pcrsuimago ne doil pas clre con- do KonL enlre Deal et Hiunsgale. 
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par les Saletins. Gelle-ci a mis Sa Majeste dans une si graned 
colere, qu'elle a envoye tons les Pallache au diable et a fait deman- 
der a Moise comment son frere aA 7 ait eu 1'audace de se dire son ser- 
viteur, ainsi que Fa fait le bolteux dans le Levant. Elle les a traites 
de mendiants et de chieiis, jetant la lettre de David Pallache par 
terre et la faisant dechirer par le caid Ammar, sans avoir voulu la 
lire. Que Vos Hautes Puissances et Son Excellence lui ecrivissent, 
disait-elle, c'etaitbien et juste, puisqu'elles etaient gens de qualite, 
mais un Juif, un fripon. un lils de chien et autres epithetes, c 'etait 
insuppor table. 

Moise en etait fort decontenance, vu que tout cela lui etait dit 
en presence de tous les marchands. II repondit que son frere avait 
nial agi, que c'etait a lui qu'il aurait du envoyer la lettre, pour en 
faire tel usage que bon lui semblerait. C'est ce que son pere avait 
fait plus dune fois en ecrivant au nom de Vos Hautes Puissances. 
(( Mais, ajoutait Moise, je me suis bien garde de presenter les lettres 
qui allaient a l'encontre des interets du Roi. » 

Lundi 3o octobre, le rentero est A 7 enu du palais nous dire que 
Sa Majeste avail ordonne que nous partitions tous ensemble avec 
la presente cafila, qui etait nombreuse et n'avait rien a craindre. 

Dieu veuille qu'il en soil ainsi, puisqu'il n'y a rien a esj)erer 
pour notre affaire. 

Mercredi i CL " novembre, j'ai re<?u une lettre du. capitaine Quast, 
qui sej)laint vivement de n 'avoir pu obtenir de l'eau a Sad, bien 
qu'il eut envoye aux caids un tonneau de poudre, de sorte qu'il est 
force d'aller chercber son eau ailleurs. 

II est contraire a l'alliance de creer plus de diflicultes qu'a d'au- 
tres aux sujets de Vos Hautes Puissances. J'ai done juge bon de pre- 
senter, a ce sujet, une requete a Sa Majeste. 

Comme un navire anglais se trouvait pret a appareiller en rade 
de Safi, j'ai ferme quelques lettres a Vos Hautes Puissances et aux 
amis pour les expedier par la voie d'Angleterre. 

Jeudi 2 novembre, j'ai remis une requete a Sidi Ahmed ben 
Kassem, secretaire de Sa Majeste, afin qu'il y ecrivit, en marge, la 
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traduction arabe et la transmit ensuite au ca'id Ammar. En voici.les 
termes : 

Requete id 'Albert Ruyl a Moulay Zidan. 

Merrakech, 2 novembrc i6^3. 

(( Tres-haut et T res -puissant Roi, queDieu eleve ! 

« Au 110m de Leurs Hautes Puissances et du prince d'Orange, je 
prie tres-humblement Votre Royale Majeste qu'il lui plaise de 
m'accorder, suivant Falliance et les traites, une lettre ouverte pres- 
crivant aux ca'id s de Safi de laisser les sujets de Leurs Hautes Puis- 
sances et de Son Excellence s'approvisionner d'eau, de vivres, etc., 
sans les molester ni les soumettre a des impols ex traordin aires. 
En effet, j'ai recu bier une lettre du capitaine Quast, le rnemequi 
a fait un voyage a Constantinople au service de Votre Majeste, 
dans laquelle il se plaint extremement de n'avoir pu obtenir de Feau 
a Safi, ce qui Fa oblige a en chercher ailleurs le long de la cote. 
(Test la un procede contraire a la dignite de Leurs Hautes Puis- 
sances et du prince d'Orange. Je compte sur le bon vouloir et sur 
Faffeetion de Votre Majeste pour mettre ordre a cela et prevenir 
tous les malentendus et inconvenients qui pourraient se produire. 
Etc. » 

Vendredi 3 novembre, comme Sa Majeste n'est pas sortie bier, 
je n'ai fait remettre qu'aujourdliui la requete susdite au ca'id 
Ammar. J'ai aussi ecrit de nouveau a Vos Hautes Puissances, 
comptanl leur adresser ma lettre par la voie d'Espagne, sous le 
cou vert de monsieur Liebergen. 

Dimanclie 5 novembre, Sa Majeste a envoyele cinquieme cheval 
pour Son Excellence. Cbeikli Israel nous a dit que Sa Majeste etait 
occupee a ecrire des lettres a Vos Hautes Puissances et a Son 
Excellence. Le vilain Morse Pallache a pre ten du que Sa Majeste, 
lui ayant demande mon nom et celui de monsieur Van Neste, aurait 
dit : c( Comment, Albert Ruyl? Comment, Pieter A 7 an Neste? — 
Albert et Pieter suffisent. » II entendait montrer par la le peu de 
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cas que Sa Majeste ferait de nous. Mais nous savions Men qu'il 
n 'avail pas parle a Sa Majeste, et que Sa Majeste n'etait pas non 
plus occupee a ecrire les letlres, car nous avions appris qu'elles 
seraient envoyees apres nous, et lout cela n'etait quune inven- 
tion da Juif pour nous oflenser en presence de monsieur de Saint- 
Man drier. 

Mercredi 8 novembre, vers trois heures de Fapres-midi, Moise 
Pallache est accouru du palais, avec l'ordre de Sa Majeste de nous 
amener pour prendre immediatement conge d'elle, vu que la cafila 
devait partir le lendemain. 

Je n'en fus pas tres salisfait, car je n'avais pas encore en tame avec 
Sa Majeste la negociation prescrite par ma commission, et celle-ci 
nous aA r ait dit, a notre audience , qu'elle nous reverrait. Mais, voyant 
qu'ils avaient ainsi arrange Faffaire et ne voulant pas deplaire a Sa 
Majeste, je resolus de suivre ses ordres. Arrives au palais, on nous 
a fait resfcer dedaigueusement a la porte, et, au bout d'une heure ou 
une heure et demie d'altente, les Juifs vinrent nous dire de nous 
en aller et que Sa Majeste nous ferait mander demain 1 . 

Gomme nous rentrions dans notre logement, j'aidit a Moise que 
Flionneur et la reputation de Vos Hautes Puissances et de Son 
Excellence n'admettaient pas qu'on nous cut fait aussi dedaigueu- 
sement attendre etrenvoyes cliez nous 2 . 

II me repondit qu'il fallait obeir a Sa Majeste, que ni lui, ni per- 
sonne des plus grands caids n'avait Faudace de contredire Sa 
Majeste en quoi que ce soil, et que si elle disait qu'un objet blanc 
est noir. il faudrait en convenir. quoiqu'on sut le conlraire. 

Jeudi et A r endredi, nous n'avons rien entendu dire de notre 
depart, parce que le Roi n'est pas sorti. 



i. Lctlrc de Ruyl du 1 1 dccembre i623: 
« Lc rcntero est vcnu nous dire de nous en 
allcr pour revenir le lendemain, attend u 
quo Sa Majesle s'ctait retiree dans ses ap- 
pur lemon Ls pour so rocrecr. » 

2. Ibidem : « ,1c ne man qua! pas dc re- 
pro chcr s eric use men I a Mo'/sc Pallache 
d 'avoir cle la cause de cctlc allenLe inutile, 



qui porlail atteinte a Flionneur de Yos 
Hautes Puissances ct dc Son Excellence 
le prince d' Orange. En efFcl, le rcnlcro lui- 
memc avail, trotive hon quo nous vinssions 
le lcndcmaiiij mais c'clait lui, Moise, qui 
nous avait persuades d 1 allcr tout de suite, 
et cela pourquclquc motif personnel, bien 
cnlendu. )> 
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Samedi 1 1 novembre, Sa Majesle nous a fail venir pour que nous 
prenions conge d'elle 1 et que nous par Lions demainavec la caravane, 
qui est assez forte pour n'avoir rien a craindre. 

Arrives dans le palais, le ca'id Amniar 2 nous a conduits, moi et 
monsieur Van Neste, aupres de Sa Majeste, en me recommandant 
de prendre conge d'elle en peu de mots. 

Apres avoir fait les reverences obligatoires, j'ai fait dire au Roi 
par le ca'id Ammar que je lui presentais les offres de service de 
Vos Hautes Puissances et de Son Excellence le prince d'Orange, 
qui observeraient toujours Talliance faite avec S a Majeste et comp- 
taient que Sa Majeste l'observerait egalement, pour le maintien de 
tous les bons rapports d'amitie reciproque. 

J'allais continuer et parler de la negociation et des autres choses 
prescrites par ma commission, lorsque le caicl Ammar me dit, 
sans traduire mes paroles a Sa Majeste : c( Gela suffit; vouspouvez 
vous retirer ; Sa Majeste repondra a tout. » Gela prouve-clair comme 
le jour que Moise a dit a Sa Majeste que mes instructions nallaient 
pas au dela de ce qu'il lui avait declare. 

Le cakl Ammar demancla ensuite si monsieur Van Neste avait 
aussi quelque chose a dire. Gelui-ci a remercie extremement Sa 
Majeste, au nom de Son Excellence le prince d'Orange, pour les 
chevaux. Puis on nous fit aussitot partir, sans recevoir aucime 
reponse de Sa Majeste 3 . 



i. D'apres Thomas Le Gcndre, l'aulcur 
dela Lettre escrille..., Ruyl aurait obtcnu 
son audience de conge a la sollicilalion de 
Gool, qui aurait fait presenter au Gherif 
i.inc re quote rodigee par lui en arabc, re- 
quelodont le style ctla calligraphic auraicnt 
provoque Fad miration dc Moulay Zidan. Si 
l'on s'en rapporto a l'auteur de la Lettre- 
escriUc. . , le savant orientalistc aurait assiste* 
a l'audience. V. i re Scric, France, t. Ill, 
pp. 781-732. Le recit de Le Gendro pre- 
sents des inexactitudes. Gool n'assista pas 
aux deux audiences donnecs par le Gherif a 
Merrakech . Ruyl et "Van Neste s'y trouveren t 
seuls. V. supra, pp. 409 et 433. S'ilrcdigea 
une lettre en arahc pour Moulay Zidan, cc 
ne peut etre que celle que Ruyl, de retour 

De Castries. 



a Safi, ecrivit au Gherif le 10 avril 162/1 . V. 
infra* p. 523. Ccttc lettre c tan t restee sans 
reponse, Ruyl envoya Gool trouver Moulay 
Zidan, don I la mahalla etait aux environs de 
Safi. G'est alors que durent se passer les 
fails — Ires amplifies, sans dou to, parPenlou- 
ragc du Gherif — querapporle Le Gcndre. 

2 . Lettre dc Ruyl du 1 1 decembrc : « qiq 
nous ailendait aux ecuries du Roi. » 

3. Ibidem : Le ca'id Ammar « nous re- 
command a ensuite dc j:mrtir,le lend e main, 
avec la cafila, en ajoutant qu'on nous fc- 
rait parvenir a Safi la reponse aux lcttrcs 
dc Vos Hautes Puissances ct de Son Excel- 
lence. Nous comprcnions que Sa Majeste 
ne voulait plus entendre de nouvellcs 
plain tcs au sujet des irregularites des Sale- 

V. - 28 
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Toute cetle affaire, qui nuil a la consideration et a la reputation 
de Vos Hautes Puissances et de Son Excellence, a ete menee de 
longue main par les Juifs, qui n'ont cesse de pretexter, clepuis la 
plain te de Vos Hautes Puissances et de Son Excellence le prince 
d'Orange motivee par les hostilites des Saletins, qu'il n'etait pas 
d'usage de voir le Roi en dehors de l'audience d'arrivee et de celle 
de conge. Neanmoins le vieux m'avait dit plus d'une fois que, lui et 
moi, nous verrions Sa Majeste aussi souvent que bon nous semble- 
rait et que je me presenterais toujours devant Sa Majeste entre lui 
et son fils, moi representant la personne de 1'anibassadeur et eux 
disant ce que nous avions charge de declarer. Mais, quand ils se sont 
apercus que le A 7 ieux etait tombe en disgrace aujDres duRoi, les Juifs 
n'ont cesse de travailler a me deshonorer. 

Pendant que nous stationnions quelque temps a la sortie du palais, 
le vieux a ete appele et introduit a son tour. II est ressorti aussitot 
apres, en disant : « Mafoi, Sa Majeste estdebien bonne hum eur! », 
tout comme s'il eufc eu une longue conversation avec le Roi. 

Quand Gheikh Israel est sorti, je lui ai dernande quelle reponse 
Sa Majeste avail faite au sujet du payement des canons et des muni- 
tions. II m'a repondu que Sa Majeste compiait envoyer la somme 
a Sati et la laisser la, entre les mains de quelque marchand, jusqu'a 
ce que Vos Hautes Puissances eussent envoye les fregates 1 . Vos 
Hauies Puissances pem r ent juger aisement par la des intentions 
de Sa Majeste concernant le payement des canons etdes munitions. 
Gomme le caid Ammar sortait du palais avant que nous nous 
fussions eloignes, j'ai pris conge de lui et je lui ai recommande 
instamment de conserver F alliance, ajoutant que j etais etonne d'un 
conge aussi court et precipite et que je n'avais eule temps de faire 
a Sa Majeste aucune proposition de la part de Vos Hautes Puis- 
sances. II me dit de le faire par ecrit et de lui remettre mon memoire, 
afin que Sa Majeste put y repondre. 



tins, vu que ccux-ci ne sc soucient guerc 
de ratilorile royal e. Aussi n'y a-t-il pas 
grand'chose a allcndre des ordres du Hoi. « 
i. Ibidem : « Jo conclusde tout eel a que 
Sa Majeste n'a jamais eu l'intontion dc 
payer ces canons et ces fregates, qu'elle 
entendait les rccevoir en acorn pie de la 



detle arricree des Juifs. En eflcl, Mouse 
avait promis de fournir les dit.es fregates 
gratuilemenl a Sa Majeste, comme je 1'ai 
deja communique prccedcmmcnt a Vos 
Hauies Puissances, cl cc qui le prouvc, 
c'esl qu'il en avail fait la promesse en pre- 
sence de M. deSainl-Mandrierlui-m6me.» 
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Dimanche 12 novembre, Sidi Ahmed ben Kassem, secretaire de 
Sa Majeste, est venu prendre conge de 110ns. II m'a raconte, entre 
autres choses, que, par suite des actes dont les Saletins s'etaient 
rendus coupables, Sa Majeste ne pouvait se resoudre a envoyer 
quelqu'un de ses gens avec nous aux Pays-Bas, dans la crainte que 
cet ambassadeur n'y fut detenu par Vos Hautes Puissances, car le 
Roi prevoyait que les Saletins refuseraient la restitution qu'il leur 
avait demandee dans sa lettre. C'etait la la raison de notre conge 
precipite, vu que le Roi n'ignorait pas que je me serais plaint tres 
vivement, au nom de Vos Hautes Puissances, des actes dliostilite 
des Saletins. Sur ce, je lui ai remis les articles suivants, pour qu'il 
les traduisit en arabe et les transmit ensuite au cai'd Ammar : 

Requete d ; Albert Ruyl a Motjlay Zidan, 

Merrakech, \% novembre 1628 . 

Tres-h.au t et Ti'es-puissant Roi, 

I 

Gomme, en prenant conge de Votre Majeste, je n'ai pas eu 
roccasion de solliciter de vive voix la continuation de l'interet 
qu'elle a toujours montre jusqu 'a present pour la prosperity de Leurs 
Hautes Puissances et de Son Excellence le prince d'Orange, je prie 
Votre Majeste, au nom de Leurs Hautes Puissances et de Son 
Excellence, de bien vouloir leur conserver cet interet et maintenir 
les bonnes relations, conformement au traite d' alliance. 

II 

Que Votre Majesle daigne m' envoyer, a la premiere occasion, la 
reponse a la lettre de Leurs Hautes Puissances que j'ai remise a 
Votre Majeste. 

Ill 

Qu'il plaise aussi a Votre Majeste de m 'envoyer la lettre ouverte 
que j'ai sollicitee de Votre Majeste a cette fin que les caids de Sari 
permettent aux sujets de Leurs Hautes Puissances et du prince 
d'Orange, sans les molester ni soumettre a des taxes extraordi- 
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naires, de se pourvoir d'eau, de vivres et autres choses, contre 
argent, conformement au traite. 

IIII 

Je remercie Votre Majeste, au nom de Leurs Hautes Puissances 
etdu prince d'Orange,de la relaxation du capitaine Siewert Jansz. 1 
et de queiques autres sujets de Leurs Hautes Puissances et de Son 
Excellence, amenes par ceux de Tunis et d' Alger dans les pays et 
royaumes de Votre Majeste et vendus comme esclaves. 

Je prie Votre Majeste, s'il y en aA^ait encore, ou s'il en etait amene 
d'autres par la suite dans les pays et royaumes de Votre Majeste, 
qu'il lui plaise de les relacher egalement, pour la conservation des 
bonnes relations d'amitie. 

V 

Leurs Hautes Puissances et Son Excellence remercient Votre 
Majeste de la bonne affection que leur temoigne Votre Majeste en 
leur offrant et accordant si liberalement de faire fabriquer, dans les 
pays et royaumes de Votre Majeste, et transporter aux Pays-Bas 
autant de salpetre qu'il leur en faudrait 2 . Elles prient Votre Majeste 
de bien vouloir nous permeltre d'en embarquer quelques cjuintaux, 
comme echantillon, afin que Leurs Hautes Puissances puissent 
juger de la qualite de ce salpetre. Nous avons deja apporte, pour en 
fabriquer, deux chaudrons, qui sont a Safi sous la garde de Sidi 
Hassen. 

VI 

Leurs Hautes Puissances et Son Excellence n'ont point manque 
de faire toute la diligence possible pour que les fregates parvinssent 
en bon etat a Votre Majeste. Mais il a paru impossible de leur faire 
franchir la mer, vu qu'elles sont trop faibles, et nous avons ete 
obliges de renvoyer les dites fregates a Leurs Hautes Puissances 3 , 
comme le prouve l'altestation des capilaines et seconds de ces 

i. Sur ce personnage, V. supra, p. 219, 2. V. supra, p. 174. 

note 1. 3. V. supra, Doc. LXXV, p. 23g. 
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batiments, laquelle a ete traduite en langue espagnole et remise 
aux mains de Joseph Pallache. 

VII 

Quant a la prise du navire de Votre Majeste 1 sur la rade de Safi, 
je promels a Votre Majeste d'en faire un rapport detaille a Leurs 
Hautes Puissances et de leur representee combien cet acte lui est 
prejudiciable. 

VIII 

Je prie humblement Votre Majeste de bien vouloir faire donner 
v son conge au commissaire arrive a Sale avec des lettres de Leurs 
Hautes Puissances et du prince d'Orange a l'adresse de Votre 
Majeste. 

IX 

Qu'il plaise encore a Votre Majeste de pardonner le malentendu 
par suite duqueL le marchand Jacob Adriaensz, a apporte quelques 
fusils en ce pays, et, puisque c'est la premiere fois, d'ordonner qu'on 
rindemnise pour les cent fusils qu'il a du laisser a Safi entre les 
mains de Sidi Hassen 2 , maintenant que le dit Jacob Adriaensz. est 
revenu sur cette cote avec des marcliandises. 

A. 

Et, comme Leurs Hautes Puissances et Son Excellence ont vu, 
par la lettre de Votre Majeste, que Votre Majeste demandait un 
navire de guerre, pour envoy er par ce navire quelques-uns de ses 
serviteurs 3 , Leurs Hautes Puissances et le prince d'Orange se sont 
lait un plaisir d'acceder a. cette demande et ont juge bon de 
m'envoyer avec le navire susdit, pour declarer a. Votre Majeste 
les bonnes dispositions de Leurs Hautes Puissances et de Son 
Excellence en ce qui regarde l'alliance et les interets de Votre 
Majeste. 

i. \. supra, pp. 3c)6 ct note 2, 3q8-/|00. 278, 28^-285. 

2. Sur cclle affaire, V. supra, pp. 276- 3. Y. supra, p. 17/i. 
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Apres que j'eus remis les articles precedents a Sidi Ahmed ben 
Kassem et que je lui eus fait un present pour ses peines et les 
services qu'il nous av ait rendus, nous avons tous monte a cheval et 
nous nous sommes rendus, accompagnes de quelques chretiens, a la 
mahalla. La cafila etait deja en marche, a 1' exception des ca'ids 
Brahim Alcala et Ba Hadjib qui nous attendaient. Nous aA r ons pris 
conge du capitaine de Saint-Mandrier, de Preston \Fabre, Justus 
Stuyling, Du Gallon 2 , et autres amis, ainsi que de Mo'ise Pallache, 
qui me pria d'entretenir desormais de bons rapports avec son pere, 
nous fit tendre la main l'un a Tautre et, pour cette fois dissimulant, 
prit conge de moi avec un baiser de Judas. 

Mercredi i5 novembre, vers une beure de l'apres-midi, nous, 
sommes arrives sains et saufs a Safi avec la caravane 3 , dont un deta- 
chement s'etait separe de nous pres des salines et s'etait dirige/sous 
le commandemenl des ca'ids Terea et Ba Hadjib, A'ers Azemmour, 
j>our escorter un nomme Francisco Gastaiia 4 et Francisco Roque Ei , 
qui se rendaient a Mazagan avec leurs marchandises. 

Nous avons rencontre les Arabes sur notre route. Mais ils n'ont 
rien ose entreprendre contre nous, car la cafda etait forte d'au 
moins quinze cents hommes, dont, en dehors de la cavalerie, 
environ quatre cents arquebusiers a pied. 

Donderdach den 29°" detto, isser tydinge van Safy gecoomen dat 
Pieter Jansz. voorschreA r en met bet schip van Syne Majesteyt Avas door- 
gegaen, bet Avelcke gemelte Majesteyt niet Avel geviel dat men syn vrye 
reede violeerde, neemende bovendien syn eygen schip. Waer over ick 
terstont tAvee posten afgesonden hebbe, d J eenenae Magador ended' ander 
nae S l Gruys, schryvende den voomoemcle capiteyn het misnoegen van 
Syne Majesteyt, 't Avelcke Haere Hoog Mogende ende Syne Excellence 
meede niet Avel sonde gevallen, begeerende dat by ons soude verwittigen 
de reedene die hem daer toe (booven syne belofte aen ons op den 25 en 
deeses gedaen) hadden beAA^oogen. 

1. Gf. supra, p. i5. /j. Sur cc marchand espagnol, Y. i re 

2. Ce personnage est par ailleurs in- Serie, Pays-Bas, L. IV, le Memorandum de 
connu. Joseph Pallache du 28 aout 16M. 

3. Sur ce voyage de re tour, cf, ci-des- 5. Francisco Hoquc Bonet. Sur cet autre 
sons la Lellrc de Buyl aiioc Elals-Gcneraux marchand espagnol, \ r . i re Serie, France, 
du 11 decembre 1623, p. 4 go. i. Ill, p. 216, note 2. 
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Saterdach den i C11 July, heeft Moses Pallache Syne Majesteyt ge- 
sproocken (soo hy seyt) ende hem gepresenteert dry stucken schilderye, 
d'eene 't conterfeytsel Yan den ouden Prince , hooch lofLycker memoiie, 
d'ander van Syn Excellence Mauritius de Nassau, ende de derde Syn 
Genade Prins Hendrick. Ende vail ende met Syne -Majesteyt in discoursen 
noopende het neemen yarn syn scrap, heeft hy voorgeAVent, dat het van 
nooden was, dat "Uwe Hoog Mogende eenige consuls tot Salee, Safy ende 
S* Gruys soude sen den, omme le letten wat vrybnyters waex^en (met Uwe 
IToog Mogende ende Syne Excellen tie commissie uytvaerende ofte niet), 
ende ingevalle eenige vrybuyters de minste schacle aen Syne Majesteyt 
ofte de syne deed en, dat men hetselve op den consul souden verhaelen. 
In 't minste de hostiliteyt van die Yan Salee niet A r ermaenende, hoewel 
hem wel bewust was noopende de Moscovise goederen, tegens d'aliantie 
by die van Salee genoomen. Ende vail ende in een ander propoost van de 
nieirwe haeven, soude Syne Majesteyt geATaecht hebben, Avanneer hy oyt 
deselve aen Uwe Hoog Mogende hadde gepresenteert om possessie der- 
selver te geeven; syncle wel contrarie de meenichvaldige reedenen door 
den ouden Joode, onder weegen synde, teegens ons gesproocken, te Aveeten 
dat Syne Majesteyt hem selfs gevraecht heeft : « Wat begeeren de Staeten, 
Avillen se de haeven hebben, ick sal se haer geeven; begeeren se het 
salpeeter ende de gomme, ick sal 't haer doen hebben » , met meer andere 
ydele opgeblaesentheeden, die syluyden niet machtich syn het minste 
te effectneeren, niet anders soeckende als Syne Majesteyt ende Haere 
Hoog Mogende, om haer proiTyt, fraudeleuselycken te bedriegen. 

Dincxdach den 4 cn July, heeft Moses Pallache Syne Majesteyt ge- 
sproocken (soo hyseyt) om audientie voor ons te hebben, verexeuseerende 
Syne Majesteyt hetselve A'ermits de Ramadan, dat is him vasten, seg- 
gende dat hy onse coomste ter audientie soude doen prepareren. Vrae- 
gende hem Syne Majesteyt, Avat gevoelen dat AA r y A 7 an hem hadden belan- 
gende syne affectie tot UAve Hoog Mogende ende den Prince van range , 
hegeerende dat hy in 't minste niet soude laeten blycken van 't misver- 
trouwen, dat hy op UAve Hoog Mogende met de coomste van de vloote 
hadde gehadt, somtyden in dispute treckende, dat se om het veroveren 
van de nieuAve haeven niet en Avaeren gecoomen, cleAvyle Avy alhier aen 
landt AA 7 aeren, hetAvelcke hem van and ere Avierde verseeckert, alsoo daer 
geen gespangioliseerde oorstoockers en manqueerden om Syne Majesteyt 
op te hitsen, daertoe de lieve Jooden oock meest geinclineert waeren, 
alsoo se wis ten datter steen ende kalck in de vloote was, hetwelck hun 
meerder presumtie gaf. Dan Syne Majesteyt, siende het vertrecken van 
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de Yloote, is van opinie verandert, sullende ons met contentement 
expedieeren. 

Woonsdach den 5 cn July, isser tydinge van Magador over Safy ge- 
coomen, dat den vrybuyter a stucken geschut, crnyt, coegels ende broot 
nyt liet schip van Syne Majesteyt hadde gelichfc, daerover hy niet wel 
tevreeden was, waervan wy de seeckerheyt met onsen bo ode Yan Magador 
ofte S 1 Gruys sullen verstaen. 

Donderdach den 6 cn detto, met Justus Stuyling, van Rotterdam , (ende 
teegenwoordich scliilder synde van Syne Majesteyt) in discourse synde, 
heeft denselven my verclaert, dal het seecker was, dat Moses Pallache 
aen Syne Majesteyt verlhoont heeft de copie van myne inslructie, by 
Ha ere Hoog Mogende aen syn vaeder behandicht, seggende dat ick geen 
verder last hadde; daerop Syne Majesteyt soude geantwoort hebben : 
cc Heeft den commissaris anders niet te seggen, soo mach hy wel tot 
Safy blyven. » Daeruyt Uwe Hoog Mogende cunnen considereeren de 
goede affeclie, die syluyden tot Uwe Hoog Mogende staet syn draegende, 
strydende teegens alle redely ckheyt, dat men de Jooden Uwe Hoog Mo- 
gende directie syn toevertrouwende, die niet en soecken als de persoonen, 
van Uwe Hoog Mogende gesonden, te denigreeren ende in cleene estime 
te brengen, om haer selfs (die niet geacht syn)groot te maecken, steunende 
alleenlyck op het toevertrouwen van Uwe Hoog Mogende, daerop sy ten 
hoochsten haer beroemen. Vallende den ouden Joode eenmael tegens my 
(tot Safy synde) soo heftich uyt, dat hy hem niet geschaemt en heeft te 
seggen, dat hy my in een hoeck soude sleecken ende dat hy de bandelinge 
alleen soude dryven, sullende hy soo veel (thuys coomende) by Uwe 
Hoog Mogende te weege brengen, dat deserve my souden geeselen, ende 
meer andere only diy eke reedenen. Pro memorie. 

Sondach den <j cn detto, ben ick met Moses Pallache in discoursen 
gevallen noopende onse coomste, ende dat de reyse (wel buy ten gissinge 
van Uwe Hoog Mogende ende den Prince van Orange) te lange soude 
duyren. Daerop hy antwoorde: soo het schip buy den gecoomen waere, 
Syne Majesteyt soude ons morgen expedieeren. Waeruyt Uwe Hoog 
Mogende cunnen bemercken, wat alhier ten proffyte ende dienste van 
Uwe Hoog Mogende te verwachten staet. Verclaerende den voornoemde 
Pallache, dat Sidy Hassan van Safy aen Syne Majesteyt geschreeven 
hadde, dat soo lange ick aldaer soude blyven, in 't minste geen proffyt 
voor hem van de vrybuyters te verwachten slont, synde van opinie, dat 
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Syne Majesteyt my met den eersten naer buys sonde senden. Daerop 
Syne Majesteyt soude geantwoort h ebb en (soo hy seyt) dat Sidy Hassan 
verstant hadde om roers voor hem te coopen, maer dat hy de materie 
van staet niet en conde begrypen, synde een yegelyck gehouden syne last 
te achtervolgen ; strydende opentlyck teegens Syne Majesteyts in tentie, 
volgens de mesive door Moses P attache van weegen Syne gemelte Majesteyt 
op den n en May geschreeven ende door Sidy Hassan aen my op den 
i/i™ del to behandiget. Sulcx dat alhier voor Uwe Hoog Mogende niet 
anders te verwachten staet als jaerlycxse onnutte oncosten, soeckende 
niet anders als Syne Majesteyt wys te maecken, dat Uwe Hoog Mogende 
(door intercessie van den ouden Pallaclie) alle jaeren gaerne een schip tot 
synen dienste op deese custen sullen senden, hetwelcke nergens toe 
gebruyckt soude werden als om gerste ende soldaeten nae S l Gruys te 
voeren, hoewel Syne Majesteyt het OA r er voeren van dien ryckelycken aen 
de capiteynen is recompenseerende, daervoor hy lichtelycken d'een ofte 
d^ander coopvaerder soude cunnen becoomen. 

Dincxdach den n cn July, is Moses Pallache by my gecoomen, seg- 
gende dat Keys Hamed van S l Gruys was gecoomen, brengende tydinge 
dat capiteyn Pieter Jansz., van Vlissingen, aldaer lach en handelde, 
hebbende een prinse genoomen met suycker ende Biscays yser. 

Woonsdach den i2 en cletto, is onse boode van S l Gruys gecoomen, 
brengende een mesive van den voorschr even capiteyn Pieter Jansz., van 
Vlissingen, daerinnehy bekent twee yseren stucken van 't schip genoomen 
te hebben met ontrent 6oo tt broot, volgende seeckere attestatie by 't volck 
van detto schip verleeden, sich verexcuseerende met het waepen van de 
admiraliteyt van Hollant, dat op de voorschreven stucken stont, pre- 
sumeerende dat deserve van H een oft d' ander schip genoomen waeren, 
met andere blauwe excusen, daer Syne Majesteyt niet meede tevreeden is. 

Vryclach den \l\ m detto, synder brieven van S l Gruys gecoomen, 
brengende tydinge dat een Neerlandts coopvaerder, genaemt mons r Bolle 
(synde dengeencn daer rnons 1 ' Van Neste meede gecoomen was) totMessa 
lach en handelde, ahvaer hy aen de onderdaenen van Sidy Aly, vyant 
van Syne Majesteyt, hadde vercocht een groote quality teyt roers , strydende 
teegens het schryven ende ordre van Uwe Hoog Mogende. Sulcx dat de 
Jooden ende andere oorstoockers geen occasie en manqueeren, Syne 
Majesteyt teegens de goede opinie van Uwe Hoog Mogende op te hitsen, 
als slreckende tot Syne Majesteyts voordeel. Syne Majesteyt heeft ordre 
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gegeeven, dat eexiich volck van Safy met alle de Chris tene slaeven nae de 
nieuwe haeven souden gaen, ora aldaer een baterye te maeckeii teegens 
den inval der Spangiaerclen. 

Saeterdach den 3 5 en July, isser een en expressen courier van Safy 
gecoomen, brengende tydinge, dat bet schip van Syne MajesLeyt andermael 
genoomen was, betwelcke Syne Majesteyt andermael mishaecht beeft, 
seggende dat Pieter Jansz., van Vlissingen, d'oorsaecke van al het quaet 
was. Een uyre daernae isser een andere boocle gecoomen, afgesonden 
door den alcayde Sidy ben Amide aen Syne Majesteyt, denselven verwit- 
tigentle, clatter "een groot Spaens schip voor de nieuwe haeven van Ayr 
lacbj ende dat betselve schip een fragatte binnen gesonden hadde om de- 
selve haeven te sondeeren, gelyck by gedaen he eft, ende synde de voor- 
noemde fragatte van de Alarbes verjaecht, hebben se hun anker gelicht 
ende syn € seyl gegaen. Waerover Syne Majesteyt geport heeft deselve 
in verseeckeringe te neemen, daertoe men ons niet heeft willen gebfuy- 
cken, als noch suspect synde. 

Sondach den x6 en detto, is clen ouden Pallache by my gecoomen met 
veele complimenten, noch halsterrich sustineeren.de, dat wy volgens onse 
last met volcoomen contentement van Syne Majesteyt souden afgevaerdicht 
werden, claer byvoegende, dat by cle saecke alhier wel anclers in revolte 
hadde gevonden als by geboopt hadde, seggende dat ingevalle hy (in Hol- 
lant synde) sulcx hadde geweeten, nimmermeer van daer soude hebben 
getrocken ; susdneerende dat de Spangiaerclen veele van de alcaydes met 
giften hadden gecorrumpeert. Daerop Moses, ten selven daege uyt het hof 
coomende, tegens my in presentie van mons 1 ' van Neste ende Jacob Gool 
geseyt heeft, soo wy booven op de solea van ons logement gingen wan- 
delen, dat de gespangioliseerde alcaydes leegens hem geseyt hadden, hoe 
de gecommitteerden van Owe Hoog Mogende met yclele handen quaemen, 
ende dat se de macbt niet en hadden om een duysent ducaeten te spen- 
deeren, Daerop hy Syne Majesteyt soude geanlwoorfc hebben, dat hy de 
macht hadde ende by Uwe Hoog Mogende soude te weege brengen, dat 
deselve alhier een man souden slieren, die niet alleen macht soude hebben 
om een duysent ducaeten ofte twee te despendeeren, maer om 3 ofte 4 
hondert duysent guldens te verschencken ofte le gasteeren, Daermeede hy 
my door cleenach tinge sochte te versmaeden, gelyck syn vaeder meede 
teegens my binnen Safy synde, geseyt beeft : « Sieur, ghy comt met 
leedige handen ende en brengt de fragatlen niet, daer Syne Majesteyt soo 
nae verlangt », will ende daermeede te kennen geeven, dat onse coomste 
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niet te seer aengenaem en AA r as. Waerop ick hem doenmael seyde, dat hy 
wel wiste Avat moeyten ick met deselve fragatten hadde gehadt, ende dat 
hy selfs aen Ihve Hoog Mogende ende den Prince van Orange geschreeven 
hadde uyt Pleymuden, dat net ternggesenden a 7 an de voornoemde fragat- 
ten in 't minste tot Uwe Hoog Mogende intentie niet hinderlyck soude 
syn, daervan hy Syne Majesteyt contentement soude geeven. Ende soo hy 
•\yiste ; dat men alhier met leedige lianden niet conde uytrechten, dat hy 
Ihye Hoog Mogende ende niet my hadde beclroogen. 

Teegen den ayont is Moses Pallache uyt het liof gecoomen, seggende 
dat Syne Majesteyt ons op morgen Avilde onbieden om audientle te hebben, 
ende dat hy geordoneert heeft, dat de steenboivwers met den alcaycl Amar 
nae de haeyen yan Ayr sou den gaen, omme te sien of den steen (in 't 
innecoomen liggende) conde wechgenoomen werden ofte niet. Daer- 
teegen de voornoemde steenhouwers protesteerden, seggende dat se nie- 
mant en kenden als my, ende soo ick meede ginck dat se bereyt waeren. 
Daerop ick haer antwoorde, dat ick Syne Majesteyt diesaengaende niet 
conde dAAnngen, deAyyle men ons yoor suspect hielden, ende dat syjuyden 
mo s ten rekenschap daeryan geeven, of den steen breeckbaer ende Avech- 
neemelyck Avaer ofte niet. Dan de saecke Avierde alhier door de Jooden 
soo besteecken, datterniets goets tot UAve Hoog Mogende dienste uyt staet 
te verwacbten, 



Maendach den 17°" July, is Moses Pallache by my gecoomen, seggende 
dat Syne Majesteyt alle ordre soude doen stellen tot bet versenden yan de 
steenhomvers nae de nieuwe haeven, alsoo het niet eer genoech en Avas 
voor.my ofte de myne om derwaerts te gaen, soeckende hetselve met 
scbyn A'an eerbaerheyt ofte respect te verbloemen, meenende dat AA r y niet 
en Avisten, Avaer Syne Majesteyt de schoene yan misvertrouAven AA 7 as dwin- 
gende, gelyck hy Moses voor deesen belast heeft ons in 't minste daervan 
niet te doen blycken. Alle hetAvelcke Avy met oogluyckinge alsoo hebben 
laeten passeeren. 

Dincxdach den i8 cn detto. Alsoo alle preparada Avierde gemaeckt tot 
het versenden van de steenhouAvers ende den constapel Harman HerdAvech, 
heb ick ende mons r van Neste Moses Pallache aengcsproocken, omme te 
hebben acte van Syne Majesteyt tot versenden van 't voorschrevcn volck, 
dienende tot onse ontlastinge, "t Avelck by belooft heeft; geevende de 
voornoemde steenhouwers cleese volgende ins true tie, om hun nae te 
reguleeren. 
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Instructie van Albert Ruyl voor de steenhouyyers. 

Ins true tie voor M r Baerent Volmer, steenhomver, ende syn compagnonj 
gaende door ordre van Syne Majesteyt nae de nieuwe haeven van Ayr, 
aiiders genaemt Emendera, omme te sien of den steen (liggende in 't 
innecoomen van de voorschreven haeven) gebroocken ende wechgenoomen 
can werden. 

I 

Eerstelycken sullen de voornoemde steenliouwers ernstelycken ende in 
alle neerstelyckheyt letten, omme de voorschreven steen (des doenlyck 
synde) te breecken ende wech te neemen, daertoe sy van Syne Majesteyt, 
ofte die Syne Majesteyt ordoneeren sal, alle voorder hulpe ende assistentie 
sullen versoecken, volgens den last van Haere Hoog Mogende my meede 
gegeeven, aenwendende alle moogelycke vlyt tot het wechneemen van 
den voorschreven steen, daervan syluyden vol coo men rapport met ten 
eersten schriftelycken aen my sullen oversenden, om Syne Majesteyt dies- 
aengaende te verwittigen, ende alle noodlyckheyt van denselven te pro- 
cureeren. 

II 

Sullen voorder pertinentlycken letten op de gestaltenisse der voor- 
schreven haeven, ende of aldaer eenige soutpannen syn te vinden, waer- 
uyt gevouchlycken een goede quantiteyt sout soude syn te becoomen, 
ende hoe verre deselve van de waetercant syn geleegen ; waervan sy de 
geleegentheyt meede met den eersten aen my sullen overschryven, om op 
alles ten dienste van Haere Hoog Mogende pertinentlycken te letten. 

Ill 

Ende wat aengaet het rysen ende vallen van 't daechlycxse getye, mits- 
gaeders van de voile ende nieuwe maene (soo sy aldaer soo lange coomen 
te vertoeven) daerop sullen sy scherpelycken letten lioe hooch ende laech 
deselve coomen te rysen ende te vallen, ten eynde men mochte weeten 
hoe veel voeten waeter, nae 't wechneemen van de voorschreven steen, 
in 't innecoomen van 't gat aldaer met een nieuwe ofte voile maen, ende 
voornaementlyck met een daechlycx tye, sal coomen te blyven. 
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Yan deese, ende Avat aldaer ten dienste van de landen noch meer soude 
moogen voorvallen, sullen sy van tyt tot tyt aen my per linen tlycken 
adviseeren, om op alles ernstelycken te letten, Avat ten dienste Yan Syne 
Majesteyt ende Haere Hoog Mogende dient gedaen teweesen, dewyle Syne 
Majesteyt, om reedene hem daertoe moveerende, niet goet vint, my ofte 
yemant anders van de myne derwaerts te senden. Geevende by deesen de 
voornoemde steenhomvers volcoomen last ende bevel, omme alle neer- 
sticheyt aen te wenden tot het wechneemen van de voorschreven steen, des 
doenlyck synde, sonder hun tAveespaltich d' een teegens den ander te stel- 
len, daerdoor het effect van de saecke achtergehouden mochte werden, 
maer sullen gesaementlyck hun hierinne gedraegen naer behooren ; ende 
voornaementlyck de ordre van M r Baerent Volmer (als sich best der saec- 
ken geleegentheyt A r erstaende) naer te coomen, onderhoudende niettemin 
alle goede corespondentie ende eenichey t. Derhalven hun andermael ernste- 
lycken belastende, in geen gebreecke te blyven van my volcoomentlyck 
ende pertinentelycken van alles te adviseeren. 

Actum Marocos 18 July 1623. 

Woonsdachden 19°" July, is ons volck ende de gantsche cafila vertroc- 
ken, synde Mooses Pallache voor hun vertreck met d' alcaydes in pre- 
sentie van d' onse in discoursen gevallen noopende syn respect ende 
aensienlyckheyt by Haere Hoog Mogende, ende voornaementlyck by Syne 
Excellentie den Prince van Orange, denwelcken met hem ende syn vaeder 
ter jacht hadde gereeden, doende den voornoemde Moses dickwils aen 
syntaefiel sitten, ende coomende op eenen seeckeren tyt in 't leeger, het- 
welcke in 't merseren Avas, ende siende Syn Excellentie, dat hy Moses 
Pallache te A T oet Avas, heeft hy het gantsche leeger doen slille houden, 
totdat men den A^oornoemden Moses het paert, genaemt Simby, hadden 
gebracht. Spreeckende AA r yders soo familiar van de gemeenschap tusschen 
haerluyden, dat d 1 alcaydes selfs daer een walginge van hadden, streckende 
tot desreputatie van Syne Excellentie. 

Donderdacb den 20™ detto, is ons van goeder hant verAvitticht, dat 
Moses Pallache hem hadde laeten verluyden, dat Avy in 22 daegen hadden 
gedespendeert over de s5o guldens, 't welck ons seer heeft verdroolen, 
alsoo men ons voor 9 persoonen, d'eene tyt meer d'ander min, niet meer 
en hadden gegeeA r enals 6 guldens des daechs ; AA^elmerckende, dat de dief- 
achtige Jooden niet anders en sochlen als haer ontrouAvicheyt met onse 
schande te becleeden, hetwelcke ons niet te lyden stondt om Avichtige 
reedene. 
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Vrydach den 2i cn dello, heb ick Mooses (noopende onse despence) aen- 
gesproockeiij ende hem vermaent, dat men ons achter rugge naegaf, in 
22 daegen over de 280 guldens verteert te hebben, hetwelcke naulycx 
de helft mochte importeeren, ende wy uyt hem selfs verslaen hadden, 
dat Syne Majesteyt hem diverse maelen gevraecht hadde, of wy Yeel wyn 
droncken, sulcx dat wy dienvolgens Kchtelycken, tot cleenach tinge van 
onse persoonen ende tot clesreputatie van Uwe Hoog Mogende ende den 
Prince van range , by Syne Majesteyt voor dronckaerts ende gedebau- 
cheerde souden geacht werden. Daerop hy antwoorde, wat wy daer nae 
vraechden, offer veel ofte weynich verteert wierde, Syne Majesteyt soudt 
al betaelen, Daerop ick seyde, dat ons niet toes tout te lyden, dat syluyden 
haer ontrouwe met onse schande 'souden becleeden. Waerop by stil sweeeh 
ende uyten buyse ginck, do ende eenen Justus Stuling, schilder van Syne 
Majesteyt, by hem coomen, denselven belastende ons te seggen, 'dat se 
ons voortaen niet anders wilden geeven als eeil schaep, 10 hoendren, 6, 
duyven ende broot, vol gens de last van Syne Majesteyt, ende soo wy 't 
niet conden orboren, mochten 't te merckt brengen ende vercoopen 7 t, 
seggende dat sy ter ceren van Uwe Hoog Mogende een hondert guldens 
ofte anderhalf uyt haer beurse wilden spendeeren, metmeer andere scham- 
pere ende opgeblaesene woorden. Voegende Moses Pallache daer by, dat 
hy genoechsaeme last van Uwe Hoog Mogende hadde, alles sonder my te 
negotieeren, ende dat ick niets en vermochte sonder hem, begeerende op 
mons r Justus, dat hy my sulcx naectelycken soude aendienen. 

Saeterdach den 22 C11 detto, lieeft Xeeque Israel ende Moses Pallache 
den mercktganger t' onsen huyse gesonden, om ons van alles te versorgen 
als vooren, sendende neffens dien eenen Xeeque Mose, om de questie 
tusschen ons noopende het tractement te bevreedigen, denwelcken wy 
tot antwoort deeden seggen, dat wy met d'ordre van Syne Majesteyt 
tevreeden vvaeren,. al waer 't maer een broot des daechs, synde niet in 
meeninge in 't minste van hunluyden te ontfangen, onder clecxsel van 
vereeringe uyt haer eygen benrsen, alsoo onse meesters machtich genoech 
■waeren, ons in onse qualiteyt te onderhouden, sonder hulpe van perticu- 
liere Jooden. 

Saeterdach den 29°" detto, hebben wy verstaen, dat een vrybuyter (die 
sich liet noemen Gerrit Gerritsz. Legger, van Enckhuysen) op de reede 
van Safy vercocht hadde 1200 gebondene Latynse boecken, met eenich 
papier, a i5 stuyvers yder boeck, encle tot 25 stuyvers de riem papier, 
seggende een Duynkercker in de Hoofden genoomen te hebben, loopende 
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van daer nae deese custe, om haer.diefstalleti te bedecken; sulcx dat bet 
te groot en beclaechlyck is, de goederen, die soo onrechtvaerdichlycken 
op deese custe gebracht ende vercocht werden, waerinne hoochnoodich 
dient version te werden, alsoo de negotie alhier schandelycken wert 
bcdorven, daerover de coopluyden liaer seer beclaegen. 

Donderdach den 3 m Angus ty, is Mooses Pallache by ons gecoonien, 
seggende dat syn vaeder den Gooninck noopende onse audientie hadde 
gesproocken, ende dat Syne Majesteyt hem ten antwoort hadde gegeeven, 
dat by de Chris tenen op Saterdach meede soude brengen, ende dat syn 
vaeder perplex synde, niet en wiste wie Syne Majesteyt meende, to tela t 
Syne Majesteyt hem soude geseyt hebben, degeene die met u gecoonien 
syn. Ende dat met sulcke myne ende cleenachtinge, alsof Syne hooch- 
gem el te Majesteyt ons in geen estime en hielt, daer toe hy ongetwyflelt 
Syne Majesteyt genoecb heeft ge'indnceert. Op detto syn mons r van Neste 
ende Jacob Gool in de salpeetermoolen geweest, alwaer sy verslonden, 
dat se ontrent So quintaelen ler maent mochten maecken, ende dat se ten 
boochsten niet meer als 7 ofte 8 maenden in 't jaer conden arbeyden om 
de aerde te versaemelen, Daerop Moyses antwoorden, dat men meerder 
soude cunnen versaemelen, alser goede ordre was, ende dat ick voor deese 
reyse 5o ofte 60 quintaelen in diverse munsters soude meedeneemen, om 
by Uwe Hoog Mogende geprobeert te werden ; hetwelcke altemael maer 
ydele beuselin gen syn, a] soo de Jooden noch veel salpeeter aen de coop- 
luyden schuklich syn, ende syn broeder Abraham, tot Safy synde, dickwils 
hadde geseyt, dat Moses ten dienste van Uwe Hoog Mogende al eenige 
quintaelen gereet hackle, die eerstdaeebs met de cafyla soude coomen, dan 
is niet gevolcht. 

Yrydach den 4 en detto, heeft Xeeque Israel, den rentier, een persoon 
tot ons gesonden, seggende dat hy verstaen hadde, dat den ouclen Pallache 
voorgeeft last van Syne Majesteyt te hebben, om ons te hooff te brengen, 
hetwelcke hy looch, alsoo hy niet binnen 't hoff geweest was, veel min 
dat hy den Gooninck soude hebben gesproocken, maer dat Syne Majesteyt 
den rentier hadde belast van alle ordre te stellen teegens Saterdach, soo 
daer niet anders voorviel. Hetwelcke van Moses Pallache verstaen synde, 
is hy t 1 onsen huyse gecoomen met een verstoort gemoet, vraegencle 
waeromme ick hem g^en geloove Avilde gee veil, seggende dat bet syn 
staet niet en was te liegen, ende dat ick geen oorstoockers behoorde 
geloove te geeven, met andere ydele opgeblaesene ende onlydelycke 
reedenen. Daerop ick hem antwoorde, dat hy my met meerder discreetie 
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behoorde te bejeegenen, dewyle hy wel wiste, dat Xeeque Israel de 
persoon by my hadde gesonden buy ten myne kennisse, ende soo hem 
dochte, dat liy in syn eere was geraeckt, hy soude hem in onse presentie 
"vraegen, wat den voornoemde Israel hem belast hadde ons te seggen. 
Denwelcken hem terstont in syn aengesicht seyde, dat syn vaeder binnen 
't hof niet en was geweest, veel min dat hy Syne Majesteyt soude hebben 
gesproocken, ende dat hy niet en sochte als een ydele eere syn vaeder 
toe te schryven, om ons te doen verstaen de familiaryteyt tusschen Syne 
Majesteyt ende syn yaeder, 't welck maer ioogenen en syn. Daeroyer ick 
hem gevraecht hebbe, dat by aldien Syne Majesteyt syn A^aeder belast 
hadde j van oris des anderen daechs ten hoove te brengen, om audi en tie te 
hebben, of hy niet gehouden was (volgens de helofte aen Uwe Hoog 
]\Iogende gedaen, van onderlinge correspondence te houden ende my in 
alles behulpelyck te sullen weesen) hetselve my aen te seggen, dewyle 
hy van H hof coomende ende naer huys gaende voorby onse deure moste 
passeeren, te meer alsoo hy wel wiste, dat ick niet en vermochte uyt te 
gaen, voordat ick Syne Majesteyt sells hadde gesproocken. Waerop hy 
stil sweeg. Ende coomende teegen den avont uyt het hof, seyde hy, dat 
Syne Majesteyt niet uyt hadde geAveest; waerover wy wanhooj)ten van des 
anderen daechs audientie te moogen hebben. 

Saterdach den 5 en detto, heb ick een brief van M r Baerent Volmer, 
steenhouAver, ontfangen, geschreeven uyt Safy in da to den 3o cn July 
lestleeden, meldende, dat syluyden met d'alcaydes aen de nieuwe haeven 
van Ayr (anders genaemt Emendera) geweest Avaeren, bevindende de- 
selve heel contrary het voorgeeven A T an de Jooden, alsoo het niet doenlyck 
is de steenen, liggende in 't innecoomen van deselve haeven, te cunnen 
Avechneemen, deAvyle de clippe, die voor in zee ley t, met hetaklerlaechste 
Avaeter noch een A r oet onder is liggende, ende de binnenste clippe comt 
met het laechste Avaeter eeA r en onder; sulcx dat het niet moogelyck en is 
met eenighe schuyten, door het storten van de zee, daer aen te coomen. 
Seyt meede, datter geen spatie en is tusschen de binnenste clippe ende 
den sandtbanck, die in *t midden leyt, soodat het niet doenlyck en is 
een schip aldaer te cunnen doen sAveyen ofte keeren, alsoo de serve op 
sommige plaetsen heel drooch loopt. Ende belangende de soutpannen, 
deserve syn drye, liggende ontrent een half myle A T an de haeA r en , hebben de 
in alles geen meer soudt als eene cabile (da I is een huy singe) daer ontrent 
staende, tot hunne nootdruft van doene hebben. Synde heel anders als 
de opgeblaesene Jooden tot den uytersten toe halsterrich hebben Avillen 
maintineeren, seggende binnen Safy, Aveynich voor syn A r ertreck, dat hy 
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met alcayde ToletLely noopende de voorschreven haeven gesproocken 
hadde, deAvelcke hem van de 33equaemlieyt van dien verseeckercle, alsoo 
liy deselve meermael badde gesien, ende niet en twyfielde ofte soude 
gebruyckbaer cunnen werden gemaeckt. Maer als denselven, meede aen 
de haeven synde, sach dat het niet doenlyck was, seyde hy tot de steen- 
houwers, dat se middelen souden voorstellen, om de steenen wech te 
neemen, alsoo se daertoe waeren gesonden, want om op H drooge te 
delven ende putten te maecken, daertoe hadden se Alarbes genoech, 
ende en was niet van noode meesters (ten dien fyne) uyt Hollant te 
brengen. 

Maendach den 7™ Augusty, is de lang verwachte uyre (van Syne 
Majesteyt te spreecken) gecoomen, sendende Syne Majesteyt twee paerden 
voor my ende mons r Van Neste, wel endeheerlycken gesaedell, waermeede 
wy, verselschapt met eenige Chris tenen, nae 't hof syn gereeden, alwaer 
wy nae weynich verloeven ordre hebben gevonden, om Syne Majesteyt in 
de beede (weesende de beste plaetse van 't hof) te gaen spreecken, belas- 
tende Syne Majesteyt, dat ick ende mons r Van Neste alleen binnen souden 
coomen. Waeixwer den ouden Pallache aen Moses gevraecht heeft, of hy 
niet meede binnen soude coomen, gaf voor antwoortneen, blyvende den- 
selven als een hondt buy ten dcpoorte staen, Avel contrarie syn A r oorgeeven, 
seggende : Sieur, myn soon ende ick sullen u binnen brengen, ende ghy 
suit de persoon representeeren, ende wy sullen Syne Majesteyt verclaeren 
't gccn van nooden is. Vallende op syn en cop, van dat hy my in een hoeck 
wil.de steecken ende de negotle alleen dryven. Ende wy binnen de clerde 
poorte gecoomen synde, hebben Syne Majesteyt gevonden in de gouclen 
cacmer, doende de cerste, tweede ende derde reverentie, synde Syne 
Majesteyt heerlycken gecleedt, tot verwonderinge van alle d 1 alcaydes, 
vermits de doot A r an syn moeder. 

Versoeckende verlof om te nioogen spreecken, ende hetserve vercree- 
gen hebbende, heb ick hem in Spaense taele, ende op myn reenter knye 
aen gesproocken, als A r olclit : 

« Alderhoochste ende Machtichste Conincklyckc Majesteyt, die Godt 
verhooge. 

ct De Hooge ende Moogcnde Hceren Staetcn Gcncrael der Vereenichde 
Needcrlantse Provintic, ende Syne Excellcntie den Prince van Orange, 
myne doorluchtige heercn, doen UAve Majesteyt hertelycken grocten ende 
de handen cusscn, vefsecckerende Uavc Majesteyt van dc goede affectie, 
die Haere Hoog Mogende ende Syne Excellcntie tot Uaa t c Majesteyts geluc- 
kigen staet syn draegeridc, weesende Haere Hoog Mogende ende Syne 

De Gastriks. V. — a (j 
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Excellentie den Prince van Orange seer verblydt, verslaen te hebben den 
geluckigen standt ende regicringe yan Uwe Majesteyt, als hebben de tegen- 
woordich syne rycken, landen ende onderdaenen in goede pays ende 
obedientie, daerinne Haere Hoog Mogende ende Syne Excellenlie ver- 
trouwden, dat den Almachligen Godt Syne Majesteyt sonde laeten conti- 
nueeren. » 

Waerop Syne Majesteyt geantwoort heeft, dat by Haere Hoog Mogende 
ende Syne Excellentie seer bedanckte van haere goede afFectie, ende ghy- 
luyden syt my yan her ten willecoom. 

Daerop ick hem andermael aldus hebbe aengesproocken : 

(( Haere Hoog Mogende ende Syne Excellentie den Prince van Orange 
syn van gantschef herten geneegen, ende en trachten niet anders als van 
haerentweegen puncluelycken te onderhouden ende naer te coomen alle 
conlracten ende aliancien in voortyden gemaeckt ende geagreeert met 
Uwe Majesteyt, sullende Haere Hoog Mogende ende Syne Excellentie 
dienvolgens in geen gebreecke blyven, 0111 Uwe Majesteyt te behaegen ende 
dienst te do en, tot onderhoudinge van alle goede tromve ende vruntschap 
tusschen Uwe Majesteyt, Haere Hoog Mogende ende den Prince van 
Orange. » 

Op welcke reedene Syne Majesteyt my andermael heeft geantwoort, dat 
Haere Hoog Mogende ende Syne Excellentie haer mochlen verseeckeren 
van syne goede wille tot onderhoudinge van de voorseyde aliantie ende 
vruntschap, daerinne by (soo lange by leefcle) hoopte te continueeren, 
alsoo syne geneegen they t nergens anders toe was streckende als tot onder- 
houdinge van onderlinge vruntscliap ende goede corespondentie, ende dat 
by ons breeder soude spreeckcn. 

Waerop ick Syne Majesteyt van weegen Uwe Hoog Mogende ende den 
Prince van Orange hooch lycken hcbbe beclanckt, hem in cygen hand en 
de mesive van Uwe Hoog Mogende overlceverendc, gelyck meede rnons 1 ' 
Van Neste naer eenige reedenen gedaen heeft. Neemende alsoo ons afscheyt, 
syn wy vertrocken, ende coomende aen de poorte, helm en de enuchos de- 
selve gesloolen sonder ons Le willen laelen passeren, totdat men haer 
beloofde, hen tevreedcn te sullen steh en, neemende Moses Pallache den last 
op hem } dewyle daer mecr waeren, die nootwendich ye Is mo s ten hebben, 
daervan hy pertinente notitie soude houden ende de declaratie aen my 
overlecveren. Waermcede wy uyt het hof syn vertrocken, ende op de 
voornoemde pacrden gcsceten synde, syn wy nae ons logement gcreeden, 
verselschapt als vooren, alwacr Moses Pallache by my gecoomcn is, seg- 
gende, dat hy van nu voorlaen syn vertreck naer Holland! Avilcle procuree- 
rcn. Daerop ick hem antwoorde, dat syn vaeder ende broeder alsclan 
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alhier souden moeten blyven, om cie dingen te beneliceeren. Waerop hy 
seyde deese woorden in forma : cc By Gbdt, myn vaeder ende broeder sou- 
den in dry dacgen onder de voeten werpen 5 t geene ick in vyf jaeren hebbe 
opgericht ende gehanthaeft » , will ende daermeede haere onbequaemheeden 
te kennen gceven. liebbende den mancken . alhier uytgestroyt, dat d' 
aliantie tusschen Uwe Hoog Mogende ende die van Algier te niete "was, 
vermits eenige van onse oorloogsscheepen seeckere Turcken tot Malta 
hadden vcrcocht, begcercnde die van Algier, dat men deselve eerst vry 
souden leeveren, willende daermeede te kennen geven, dat bet vercoopen 
van menschen by onsluyden ofte d' onse meermael is gebeurt geweest, 
ende dat Uwe Hoog Mogende daer noyt straffe over bebben gedaen, om 
het vercoopen van de Portugeesen alliier te verscboonen. Daerover ick 
hem heftich hebbe berispt, totdat syn vaeder hem. deede swygen. Blyc- 
kende wel uytdruckelycken aen haere valsche calumnien, dat se in alien 
deelen niet anders en soecken, als Uwe Hoog Mogende eere ende reputatie 
te vernietigen. 

Donderdach den io on Au gusty, heb ick van goed.erh.ant verstaen, dat 
Syne Majesteyt de brieven hadde doen stellen aen handen van Sidy 
Ehmad ben Casim, syne secretaris, om deselve by hem overgeset le 
werden, hetwelcke my wel geviel, om reedene. 

Van Vrydach den ii CIt detto tot Donderdach den 7™ September, en 
isser niet sondcrs gepasseert, dan dat Syne Majesteyt somtyden ten 9 ofte 
to dacgen is uytgecoomen, om eenige booden nae diverse quarlieren te 
depecheeren, ende voornaementlyck nae S l Gruys, daer weederomme 
eenige revolte te vcrwacliten stondt, synde meede de weegen alomme 
seer onveyl, doordien de Alarbes ende Siabanettes de cafilen van alle 
weegen coomende, deselve sonder weederstant s troop ten ende wech- 
voerden, seggende wel stoutelyckcn : gaet ende segt Muley Zidan, dat 
sulcke gcslachle u berooft bebben, ende lact hem coomen om ons te 
straflcn. 

Vrydach den 8 cn detto, is mons p de Sanfcmandres van syn gevanckenisse 
gcrelacxcert, blyvende mons r Domas, ambassadeur van Vranckryck, noch 
in hechtenisse. 



Saterdach den g cn September, is mons 1 ' de S l Mandres V onsen huyse 
gecoomen, alwaer wy in diverse discoursen gevallen syn belangende de 

8*< 
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ende correspondence. Ende coomende op H stuck \an de fragatten, heeft 
hy my uytdruckelycken verclaert, dat de Jooden Syne Majesteyt belooft 
hebben (in presenile van alcayd A mar, Bahadjib ende bem selfs) dat se 
de fragatten buy ten Syne Majesteyts cos ten allrier souden leeveren, sullende 
hy Mooses alhier soo lange in ostagie blyyen, totdat deserve sullen syn 
gebracht. Coomende overeen met de woorden van den ouden Pallaclie, 
eenige daegen voorleeden teegens my gesproocken, seggende dat syn 
soon Mooses voor deese reyse niet meede soude moogen gaen, om reedene. 
Ick hebbe meede van goederhant A r erstaen, dat soo haest Syne Majesteyt 
yan onse coomste tot Safy Yerwitticbt was, dat hy datelycken ordre wilde 
stellen, om ons "tot Marocos te ontbieden, hetAvelcke door Moses Pallaclie 
verstaen synde, heeft hy Syne Majesteyt gemduceert Yan 't g^ene tot 
syn en dienste was streckende, ende soo Syne Majesteyt ons datelycken 
ontbood, dat hy geen dienst Yan 7 t schip soude hebben, synde oversulcx 
beeter, dat wy tot Safy bleeven tot Syne Majesteyts coomste aldaer. Ver- 
thoonende de copie Yan myne instructie, gelyck ick uyt mons p Jus to op 
den 6 on July meede hadde verstaen, arbeydende de vervloeckte Jooden 
om ons in cleenach tinge te brengen, ende onse negotiate (daer niet 
van sal vallen) tot naedeel van Uwe Hoog Mogende te achterhouden. 
Synde Moses wel perplecx, als hy version t datter een commissaris neffens 
syn vaeder Avas gecoomen, seggende teegens mons 1 ' de S l Mandres : Avat 
duyvel mach myn vaeder beginacn, dat hy hier ecu commissaris brengt, 
conden wy de ncgolic niet alleen doen ; seggende detto de S l Mandres : 
nu sullen de miserien A T an onsen staet ende u handelinge aen den dach 
coomen. 

Sondach den io cn September, heeft Moses Pallaclie teegens den capiteyn 
de S l Mandres (gaende nae 5 t hoff) geseyt: Sieur, ick bidde U Edele, 
weest myn vrundt by de Hollanders, ende ingevalle daer eenige abuysen 
syn geschiet, Avilt se doch niet openbaeren. Waeruyt syn valscheyt te 
bemercken staet. Per memorie. 

Maen dach den n cn delto, is den ouden Pallaclie als een Don Quixote 
(naer ouder gewoonte) ten hoove gereeden, ome Syne Majesteyt te groetcn, 
dan coomende aen de binnenpoorte, heeft hem een swerte capado met 
den arm genoomen ende terugge gestoolcn, daerover hy seyde een dienaer 
van Syne Majesteyt te AA r cesen, ende dat hy hem neffens antlere wildc 
saluecren. Daerop den negro antwoorde : ghy hondekint, al Avaert ghy 
den duyvel, soo en suit ghy niet binnen gaen; stootende alsoo den armen 
ouden Jo ode ter poor ten uyt. Daer van ick avcI ver wonder t AA r as, vcrmils 
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clickwils, lot Safy synde, uyfc hem vcrstaen hadde, da thy meer macht 
hadcle als vier leeuwen, ende dat hy ten acnsien van syne familiaryteyt, 
by Syne Majesteyt (die hem een stoel deede selien om by hem te sit ten) 
de grootste alcaydes niet meer en was achtende als de zoolen van syn 
schoenen. Ende soo ick hem sulcx vermaende, gaf hy tot antwoort, dat de 
saecken seeder t syn laetste vertreck waeren verandert als dach ende nacht; 
hetwelcke ick geloove gaf ten regarde van syn persoon ende reputatie, 
alsoo Syne Majesteyt Avel vermerckte, dat se hem sochten te bedriegen, 
hehhende den voornoemden ouden Joode Syne Majesteyt noch niet gesien 
als in 't eerste, doen hy van Safy gecoomen was. Waerayt Uwe Hoog 
Mogende syn vermoogen ende familiariteyt hy den Gooninck cunnen 
hemercken. 

Vrydach den i5 e " September, is Abraham Pallache (die op gisteren 
met alcayd Amar van Safy gecoomen is) by my gecoomen, seggende dat 
de vrybuyters aldaer vercocht hadden ontrent i5oo ducaeten aen papier, 
boecken ende anders, by haer in de Hoofden verovert, seggende deselve 
vrybuyters, dat se noch een prinse met 5oo kisten suycker hadde gehadt, 
daeruyt sy niet meer als 4 kisten met eenige saxkens met ryalen van 
achten hebben gelicht ; hetwelcke wy vermoeden een Hamburger ge- 
weest te syn. Den capiteyn van 't groote schip Het sich noemen Ghristiaen 
Pietersz., van Yryburch, seggende commissie van den Prins van Orange 
te hebben ; maer den capiteyn van 't jacht, genaemt Gerrit Gerritsz. 
Legger, van Enckhuysen (soo hy seyt) sorteerde onder den capiteyn 
voornoemt, liebbende denselven Legger over twee jaeren gevaeren met 
capiteyn Quast voor botteliersmaet. Men vermoet, dat se meer prinsen 
moeten veroovert hebben gehadt, doordien alle het volck van uytheemse 
cleederen Avel versien waeren. 

Woonsdach den 20 lin detto, heb ick de Jooden ende meesters van 't 
salpeeter gesproocken, ende hem oadervraegende Avafc quantiteyt alhier 
sonde syn te becoomen, gaf voor antwoort, dat men somtyden, als het een 
drooch jaer was, soo veel aerde souden cannen versaemelen om vier ofte 
vyf hondert quintaelen te cunnen maecken. Daerop ick hem seyde van 
den ouden Pallache verstaen le hebben, dat men 800 quintaelen souden 
connen becoomen, waerop hy seyde neen, maer als er geen gelt en 
ontbrack, soude hy de 5oo quintaelen cunnen versorgen. Begeerende dat 
ick met hem soude handelen, hyAvildehctquintaelleeveren voor20oncen, 
mils dat de voorder oncosten van beesten, keetels ende andere noodlyck- 
heeclen tot laste A T an UAve Hoog Mogende souden coomen, hetAA 7 elcke 
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bedraegen soude met de sacken 6 oncen per quintael, ende daerenbooven 
deA 7 rachte Yan Marocos op Safy a 12 \Jk oncen ycler quintael, maeckende 
te saemen 38 i//j oncen, hetweicke is 19 guldens 2 1/2 stuyver Hollants, 
behalven bet peryckel yan sleelen ende anders, sulcx dat bet ganscb 
ongeraeden is, tot laste Yan Uwe Hoog Mogende yets daerinne te doen. 
Ende door de Pallaches is geen hoop wat goets daervan te verAvachten, 
ten waere Uwe Hoog Mogende deselve seeven ofte acht duysenfc guldens 
op credit wilden doen behandigen, alsoo sulcx sonder gelt niet is uyt te 
rich ten, dewyle syluyden alhier by Syne Majesteyt soo diep door schulden 
syn geengageert, dat se bun s el Yen door geene midclelen daeruyt cunnen 
redden. Hebbende den ouden geleevert aen banden van Syne Majesteyt 
diverse kisten met fraybeeden, die hem niet seer wel aenstonden, ende 
00 ck aengepresenteert de ses metaelen stucxkens, by ons (tot behoef van 
de fragatten) meede gebracht, vertoonende Syne Majesteyt de lengte ende 
den co gel, voorgeevende dat hefc de syne syn. AYaerdoor my verseeckert 
wert, dat Syne Majesteyt niet eenen stuyver daervoor sal betaelen, 
neemende alles op goede rekeninge. Ende wat aenginck bet aenpresen- 
teeren van 't salpeeter aen Uwe Hoog Mogende, volgens Syne Majesteyts 
mesive, 't selve soude geschiet syn met een oogmerck van groote 
gescbencken, tot een recompence. Maer als Syne Majesteyt in 't minsle 
't effect van dien niet en vernam, heeft by bet salpeeter geoctroyeert aen 
de Jooden van de renien, ende dat terwylen wy biunen Safy wierden 
opgehouden. Sulcx dat de ercblistige Jooden Uwe Hoog Mogende met 
schyndeucbde op groote cos ten hebben gejaecht, ende frauduleuslycken 
bedroogem 

Ende nae dat ick den meester van den salpeeter-moolen hadde gesprooc- 
ken, ende hem van alle geleegentheyt ondervraecht bebbende, heeft my 
goet gedocht, den capiteyn S l Man d res de saecke te communiceeren, als 
de geleegentheyt van dien sich best verstaende, dewyle by 't selvige dry 
jaeren by der hant gehadt heeft, ende alles door syne handen hadde laeten 
gaen. Denselven aiJirmeerde my, dat hy op eenen tyt, wel voorsicn 
synde van penningen ende wel thien duysent ducaeten in con tan t by hem 
bebbende, heeft doen maecken vier ingenios ofte salpeetermoolens, eene 
onder de Siabannettes, ende eene by Gometa (daer Syne Majesteyt teegen- 
woordicb de syne niet en derf betrouwen) ende d' andere twee binnen 
Marocos, die hy alle met groote cos ten ende gescbencken heeft moeten 
onderb ouden, met wel eke vier ingenios, bebbende yder twee keetels, heeft 
by noyt (door alle moogelycke vlyt) meer als drye ende vier h onder t 
quintaelen cunnen vcrsaemelen, die goet waeren, alsoo bet leegenwoordige 
noch wel een dcrdendeel sal lecqueeren, eer 't hequaem is 0111 goet cruyt 
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van te maecken. Yerclaerende gemelle de S l Manclres by hooge ende diere 
woorden, dat hy niet anders en soude verclaeren als 't geene tot dienst 
ende proffyt van Uwe Hoog Mogende soude moogen strecken, biddende 
Godt, van nimmeer syne huysvrouw ende kint nocli syn vaederlandt te 
laeten aenschouwen, soo hy anders seyde als de volcoomen waerheyt. 
Sulcx dat het maer ydele voorgeeven cler Jooden is, Uwe Hoog Mogende 
staet ende behoefte van 't salpeeter soo cleen by Syne Majesteyt maeckende, 
dat deselve aen Uwe Hoog Mogende is toestaende van soo veel salpeeter 
in syne rycken ende landen te moogen maecken, totdat Uwe Hooch 
Mogende souden genoech hehben. Maer Syne Majesteyt, siende dat den 
voornoemde de S L Mandres eenich proffyt trock, heeft hy door indue tie 
van de Jooden (soo den ouden my sells verclaert heeft) denselven de 
ingenios onttrocken, onder pretecxt yan deselve aen Uwe Hoog Mogende 
te octroyeeren. Synde een stratagema, om hem van detto cle S l Mandres 
over seeckere afTronte te revengeeren, alsoo hy wel wiste, dat Uwe Hoog 
Mogende met soo weynich quantiteyt salpeeters niet en waeren geholpen. 
In somma, het syn Jooden ende doortrapte boeven, vyant van alle de 
wcerelt, hebbende tot nocb toe niemant gevonden, soo Christenen, Moo- 
ren, nocb geen Jooden sells, die oyt goet van de Pallaches hebben ge- 
sproocken. 

Vrydach den 22 011 September, hebben wy tydinge gecreegen, dat capiteyn 
Crimpen voor den 5 cn Augusty in Hollant wel was gearriveert, sulcx dat 
wy hoop ten cortelingen een schip uyt het vaederlant te sullen hebben ;. 
staende de standt van 't lant (Godt lof) heel wel. 

Sondach den 2/1°" detto, heeft Syne Majesteyt gesonden dry paerden 
yoor Syne Excellentie, seggende Mooses, dat hy in meeninge was het vierde 
noch tc senden, synde een beginsel (soo ick hoop) van onse depeche. 

Sondach den i e " October, heeft Syne Majesteyt het -vierde paert voor 
Syne Excellentie gesonden, ende soo Mooses daermeede quam, seyde hy 
dat het van nooden was, dat rnons 1 ' van Neste vier ducaeten aen den stal- 
meester moste verceren, dewelcke hy aen handen van Moses heeft gegee- 
ven, om den dicnaerA'an den voornoemden stalmeesler tebehandigen, ende 
denselven wat terugge treckende, heeft hy hem niet meer als drye gegee- 
ven. stceckende de vierde ducaet als een stuckediefs in syn mouw. Het- 
welcke mons r Gool siende, heeft hy den dienaer in de botteleryc geroepen 
om hem eens te doen schencken, ende hem vraegende, hoeveel ducaeten 
Mooses Pallacbe hadde gegeeven, seyde hy drye. Hebbende denselven 
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Mooses de voornoenide stalmeester meede onthouden een balleken muscus 
van twee, die mons 1 ' Yan Neste hem door detto Moses hadde gesonden. 
Ende om geen suspitie yan syn ontrouwe te hebben, seyde by, dat men 
't doch secreet souden bouden van yets aen Syne Majesteyts dienaers 
gegeeven te hebben, die sulcx wel scherpelycken hadde verbooden, wel 
contrarie 't geene ons van hem ende andere wierde geseyt, dat Syne Ma- 
jesteyteen yegelycken vraechde, wat sy haddenontfangen, seggende Moses: 
« Daerom moet den commissaris lyberael syn, alsoo Syne Majesteyt de gie- 
richeyt van Wolfertllermensz. op 't hoochste verfoeyde » . Ende alsoo detto 
Moses hem liefc verluyden, dat Syne Majesteyt ons binnen corte daegen 
wilde despacheeren, daer byvoegende, dat bet geen manier en was Syne 
Majesteyt wyders te spreecken als in 't coomen ende gaen, ende soo ick 
yets hadde te versoecken, soude hetselve by geschrifte stellen, hy sonde 
het Syne Majesteyt behandigen. Wel vermerckende, dat hy 't stnck van 
Salee niet en dorste vermaenen, noch Syne Majesteyt mondelinge voor- 
draegen, wenschende dat wy al waeren vertrocken sonder yets wyders te 
verrichten, heeft my goet gedocht, de persoon van Sidy Ehmad ben 
Casim, secretaris van Syne Majesteyt, voortaen te gebruycken, alsoo my 
van goeder hant geseyt wierde, dat Moses opentlyck aen Syne Majesteyt 
hadde versocht, syn vaeder ende broeder te willen despacheeren, alsoo hy 
de daechlycxse moeylyckheyt niet langer conde verdraegen, ofte soude 
genootsaeckt syn nae 't geberchte te moeten vluchten ; soo groot is haer- 
lieder eenicheyt ende onderlingeliefde. Wel weetende, dat Syne Majesteyt 
ons tegelyck soude expedieeren, dervende Moses noch wel stoutelycken 
seggen, dat wy maer eesels ende beesten waeren, die soo Avys souden 
vertrecken als wy gecoomen waeren ; daerinne de lieve Jo ode sich groo - 
telycx abuseert, sullende ongetwylTelt (noopende syn doen) meer weeten- 
schap van hier draegen, als hem lief sal syn. Te meer dewyle den alcayd 
Amar my heeft doen seggen, dat het nimmermeer bevonden sal Averden, 
dat de Pallaches oyt als agenten van Syne Majesteyt syn geaulhoriseert 
geweest, ende veel min dat deselve last hebben gehadt, om uyt de naeme 
van Syne Majesteyt eenige penningen ofte credit van Uwe Hoog Mogende 
te eyschen ofte te lichten, ende ingevalle sulcx can beweesen wcrden, dat 
Syne Majesteyt bereyt is alle de achterstallen ende pretencen van Uwe 
Hoog Mogende ende Syne Excellence te voldoen ; gebruyckende Syne 
Majesteyt de voorschreven Jooden niet als tot synen voordeel. 

Woonsdach den li m October, heb ick mons r Jacob Gool aen den ouden 
Pallache gesonden, om hem te seggen, datickhem noopende eenige dingen, 
de ncgotie toucheerende, noodich moste spreecken , Avel verwondert synde, 
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ciat hy hem cle saecke soo weynich aentrock, daervan ick Mooses clickwils 
hebbe aengesproocken, dewyle ick Yermerckte, dat men ons socht van der 
handt te wysen, ende met een briefken te versenden. 

Donderdach den 5 cn October, is den ouden Pallache t' onsen huyse 
gecoomen, denwelcken ick hebbe geseyt wel verwondert te weesen, dat 
liy volgens syne plicht aen Uwe Hoog Mogende, Syne Majesteyt het stuck 
van Salee, als oock de betalinge van 5 t geschut ende amunitie (dat in salvo 
was gecoomen) noyfc en hadde voorgedragen, noch yets de negotie betref- 
fende hadde te wercke gestelt. Waerop hy antwoorde, dat belangende de 
betaelinge van 't geschut ende amunitie Syne Majesteyt hetselve nootwen- 
dich moste hetaelen, hoewel hy genoechsaem anders verseeckert was. 
Maer de hostiliteyt van Salee dorste hy Syne Majesteyt niet voordraegen. 
Daerop ick hem seyde, dat hy wel wiste, wat belofte hy Uwe Hoog Mo- 
gende noopende den handel hadde gedaen, ende dat ick tot noch toe het 
minste effecte van dien niet en hadde vernoomen, niet weetende, wat rap- 
poor t hy Uwe Hoog Mogende diesaengaende soude doen. Daerop hy ten 
antwoort gaf, dat hy teegen den avont Syne Majesteyt wilde gaen spreecken, 
om op alles ordre te s tell en ende een volcoomen despacho (tot vernoeginge 
van Uwe Hoog Mogende) te procureeren, hetwelcke hem op 't hoochste 
hebbe gerecommandeert, hoewel genoechsaem verseeckert Avas, dat hy 
Syne Majesteyt niet en sonde sj>reecken. Ende tegen den avont den rentier 
gevraecht hebbende, of den ouden Syne Majesteyt hadde gesproocken, 
seyde neen, noch dat hy hem niet en hadde gesien. 

Vrydach den 6 cn October. Alsoo ick verstaen hadde, dat Syne Majesteyt 
uyt geweest was, ende dat den ouden Pallache hem (volgens syne belofte) 
niet en hadde gesproocken, heeft my goet gedocht, Syne Majesteyt schrif- 
telycken door den alcayd Amar te remonstreren 't gunt ick hem ten 
dienste van Uwe Hoog Mogende hadde voor te draegen, alsoo der Jooden 
bcloften ende schoon samblant maer ydele beuselingen waeren. 

Op detto heeft Syne Majesteyt ontbooden eenen alcayd Asan, Andalus, 
hem belastende, dat hy met hondert soldacten, alt' saemen Andalusen, 
mitsgaeders hun wyven ende kinderen nae S L Gruys souden gaen, om 
aldaer continueelycken haer residentie te neemen, alsoo hy sich niet lan- 
ger op Mooren wilde vertrouwen, die anders niet en sochten als verande- 
ringe ; ende alsoo Syne Majesteyt bemerckte, dat d' Andalusen dc behou- 
denisse waeren van Salee, wilde hy hem van S l Gruys ende Safy door de 
Andalusen meede verseeckeren, als oock van Tafilete ende Gago, werwaerts 
hy den alcayde Jusof BiscaYno als vyce-roy mcendc te senden. Dc Yoor- 
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schreven persoon vertelde my meede, dat eenen overste van de Alarbes, by 
henluyden op den wech coomende, soude geseyt hebben, dat hy, noch 
11 i em ant van syn geslachte con den gelooven, dat Muley Zidan in } t leeven 
was, o verm its de weegen overal soo onvcyl waeren, ende de Alarbes overal 
bersteden van overvloet van den buyt, die se daechlycx bequaemen. Daer- 
over alcayd Maliamud hem vertoonde seeckere mesive binnen dry daegen 
geschreevcn ende met Syne Majesteyts handt onderteeckent. Waerover hy 
hem aldus aensprack : ghy suit den Cooninck seggen (op de verdoem- 
menisse van u ziele) wat hem moveert het lant, dat syn vaeder in sulcken 
vreede heeft beseeten, soo schandelycken te laeten ruyneeren, lydende dat 
d' Alarbes all e insol en tie ende straetschenderye gebruyckcn, ende hy besloo- 
tcn onder syne wyven ende concubynen ; hem vcrseeckercnde, dat hy uyt 
Ducale alleen meer dan 10 camelen, gelaeden met gout, soude hecoomen, 
behalven terwe ende gerste. Beloovende den voornoemde Mahamud, dat 
hy 't Syne Majesleyt by d' eerste geleegenlheyt soude aendienen, gejyck 
hy gedaen heeft. Denwelcken daer op antwoorde : ghyluyden suit eerlang 
sien, hoe ick de Alarbes sal tracteeren ; hebben de hetselve drey gem ent 
meer als seeven jaeren geduyrt sonder wyders te attenteeren, blyvende 
midlertyt de weegen soo onveyl ende met bruyckbaer, dat qualyck een 
boode behouden mach overcoomen. 

Woonsdach den 1 i cu October, heb ick een mesive van Isaack Pall ache, 
soone van Samuel Pallache, van Salee over Safy ontfangen, geschreevcn 
in dato den 2™ Augusty lestlecden, meldende dat hy my diverse bricven 
over Marocos hadde gesonden, claegende over d'ongeregeltheeden van die 
van Salee ; daervan ick noyt eene hebbe cunnen becoomen, synde deselve 
altsaemen door Moses opgehouden, hoewel hy sulex lochent. 

Donderdach den ia cn detto, isser tydinge van Salee gecoomen, datler 
een scheepken van Rotterdam aldaer was gearrivcert, met brieven van 
Haere Iioog Mogende ende den Prince van Orange aen Syne Majesteyt, 
om restitutio te hebben van eenige goederen, by die van Salee genoomen, 
daervan menmeent dat de brieven binnen l\ ofte 5 daegen sullen coomen. 
Schryvende Isaack Pallache aen syn cousyn Moses, dat deese besendinge 
door 't beleyt van syn brooder David is geschiet, hetwelcke Syne Majes- 
teyt niet seer aengenaem sal wecsen, alsoo 5 t niet tot synen proffytc is 
sLreckende. Daerover Moses, noch syn vaeder het neemen van denMoscovy 
vaerder aen Syne Majesteyt hebben derven claegen. 

Vrydach den i3 cn October. Alsoo ick vcrmercktc, dat den ouden Joode 
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my geen an two or t en brack t noopende de belaelinge van 't gescbut ende 
anders, onse negotie betrellende, yeel min dafc by my quara besoecken, 
om syn weedervaeren te communiceeren, si ende dat se alles sochten te 
delayeren, ende gestaedicb porden om Syne Majesteyt tot onse expeditie 
te beweegen, heeft my goet gedocht, Syne Majesteyt deese naervolgende 
puncten door den alcayd Amar te docn behandigen : 



I 

Ecrslelycken, dat Sync Majesteyt gelieven soude te do en schryven nae 
Salee aen den alcayde Abdel Hazis-Sarory, tot restitutie van een scbip, 
coomende van Moscovia, gaende nacr Livorne, gcnoomen den 17™ October 
1622 by syn dienaer, genaenit Aly ben Aly, syncle bet voorschreven scliip 
ende goederen geeslimeert op bonder t ende ? t sestich duysent guldens. 



II 

Dat Syne Majesteyt gelieven soude my te doen hcbben een opene 
mesive, om tot Safy (in ban den van een bequaem persoon) te laeten, ten 
eynde de alcayd es toelieten, sonder moleste ofte nieuwe impositien, dat de 
onderdaenen van -Uwe Hoog Mogende ende den Prince van Orange 
vrylyck te lande nioebten coomen om waeter, victualye ende anders te 
haelcn, vol gens de alianlie ende capi tula tie. 



Ill 

Dat Syne Majesteyt gelieven soude ons audientie te verleenen, om di.es- 
aen gaende Syne Majesteyt te verseeckeren van de goede intentie van Uwe 
Hoog Mogende ende Syne Excellence noopende de affectie tot de goede 
vruntscbap ende dienst Yan Syne boo cbstgem cite Majesteyt, die Godt 
verb 00 ge. 

mi 

Dat Syne Majesteyt gelieven soude ordre te geeven tot de belaelinge van 
ses metaelen stuexkens ende amunitie, bedraegende twee duysent vier 
honclert een ende tnegenticb guldens 18 stuyvers, onderwelcke rekeninge 
geslooten syn 2 cleene stuexkens, door Pallacbe aen Syne Majesteyt 
vereert. 
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V 

Dat de fragatten gecost hebben thiea duysent Iwee hondert acht en 
veertich guldens 10 stuyvers, daervan Uwe Hoog Mogende niet en waeren 
eyschende, vermits aen handen van Syne Majesteyt niet en waeren 
geleevert, volgens d'obligatie van Pallache. 

VI 

Dat Syne Majesteyt gelieven soude aen Uwe Hoog Mogende te schryven 
de qualiteyt ende estime, daerinne hy de Pall aches was houdende, ten 
eynde Uwe Hoog Mogende deselve mochten credyt geeven volgens de 
last ende authoriteyt van Syne Majesteyt, gemerckt Syne Majesteyt wel 
bekent is de schulden by Hartman van weegen Syne Majesteyt geeyscht, 
als oock het arrest by de Heeren ter admiraliteyt van Rotterdam gedaen 
op de stuck en van Syne Majesteyt, by Jaques Fabre gebracht. Om alle 
welcke inconvenieiiten te voorcoomen, sal Syne Majesteyt gelieven Uwe 
Hoog Mogende diesaengaende te verwiltigen, alsoo de voomoemde Palla- 
ches haer als agenten van Syne Majesteyt devulgeeren. 

Saterdach den i4 c " detto, heb ick deese boovengeschreven poincten, in 
't Spaens gestelt synde ende de translatie in 't Arabys door Ehmad ben 
Gasim op de rugge, door mons r Gool aen handen van alcaycl A.mar do en 
geeven, alsoo ongeraeden was, deselve door Moses te doen overleeveren, 
die se gewisselyck (als tot haer naedeel streckende) achtergehouclen soude 
hebben, gelyck hy andere dingen geclaen heeft, synde incapabel yets 
vrucbtelyckx voor Uwe Hoog Mogende alhier te procurecren. Alsoo ick 
van diverse persoonen alhier verslaen hebbe, dat soo lange syluyden hun 
(onder pretecxt van aen Uwe Hoog Mogende verobligeert le syn) met 
Uwe Hoog Mogende saecken bemoeyt hebben, de onderdaenen van Uwe 
Hoog Mogende meer quaet encle overlast is aen gedaen als ecnigc andere 
natien, gelyck sulex claerlycken is gebleecken seeder t onse cooniste in 
deese landen. 

Sondacb den i5 cn October, heb ick A r an Ehmad ben Gasim verstaen, 
dat alcayd Amar de voorgeschreeven poincten aen handen van Syne Ma- 
jesteyt hadde behandicht, ende dat Syne gemelte Majesteyt daerop 
geantwoort badde : « ick houde de Jooden in sulcke estime, dat soo haest 
syluyden met haer in zee coomen, dat wy se vrylycken over boort souden 
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werpen », gelyck hy meermaelen voor deesen liaclde geseyt, ende dat 
alcayd Amar soude geseyt hebben : cc Ya estan puestos de lodo. » 

Teegen den avont is Moses met syn vaecler ten hoove gegaen, do ende 
Syne Majesteyt deselve buy ten de poorte staen, gaende den rentier a'f en 
a en, haer seggencle din gen uyt de naem van Syne Majesteyt, die haer niet 
wel aenstonden, ende dat ick de betalinge van 't geschut was eyschende. 
Daerop Moses antwoorde, dat ick geen macht en hadde buy ten haer, 
ende dat het geschut met d'amunitie niemant en raeckte ais syn vaeder, 
uyt crachte van de obligatie by hem dieshalven gepasseert. Waerover 
Xeeque Israel Syne Majesteyt gevraecht heeft, of Uwe Hoog Mogende in 
haere mesive aen Syne Majesteyt geschreeven oock vermaende, dat de 
penningen in myne Landen sou den getelt werden, daerop Syne Majesteyt 
antwoorde neen. Soo sal 't dan goet syn, seydehy , dat Uwe Majesteyt de- 
selve doet lellen aen handen van Samuel Lippins, coopman albier, om door 
hem aen de Heeren Slaeten oyergesonden te werden. Voorwaer een fraye 
Yondt om de belaelinge te excuseeren, meenende de guy ten, dat wy als 
botle eesels die stratagema Morisca niet en souden cunnen verstaen. 

Ende coo m ende Mooses met eenige Christen en uyt het hoff, heeft hy 
noch wel stoutelycken dervensweeren, dat by aldien ick hem deese afronte 
niet en betaelde, dat een van de Duytse coopluyden 't selve soude vergelden. 
Hebbe meede verstaen, dat Syne Majesteyt des morgens den alcayde 
Mahamud t' onsen huyse soude senden om myne last, noopende 't ontfan- 
gen van de penningen te verstaen, omme met meerder schyn de 
voorschreven penningen te achterhouden. 

Maendach den i6 Cil October, des morgens, is alcayde Mahamud t' onsen 
huyse gecoomen, dewelcke terstont van den rentier, oude ende jonge 
Joodc gevolcht is, ende doende den alcayde alle de Mooren uytgaen, heeft 
hy my door den rentier doen scggen, dat Syne Majesteyt myn versoeck 
(noopende de betalinge van 't geschut ende amunilie) verstaen hadde, 
macr dat de Pall aches daer teegen hadden gcprotesteert, seggende dat hy 
Josepho P alia die daervooren respondabel was, vol gens syne obligatie 
diesacngaende gepasseert. Ende dewyle Uwe Hoog Mogende in haere 
mesive aen Syne Majesteyt geschreeven geen mentie en maecken, dat dc- 
selve penningen aen my souden werden getelt, versocht hy van weegen 
Syne Majesteyt, dat ick naeder ordre aengaende 't ontfangen van de 
voorschreven penningen soude thoonen, om Syne Majesteyt daervan te 
verwittigen. Daerop ick hem gcanlwoort hebbe, dat deselve mesive van 
Uwe Hoog Mogende veel min was meldende, datde Jooclen de voorschreven 
penningen souden ontfangen, ende dat het geen gebruyck en was van 
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princen eenige t 1 achterheeden door brieven le versoecken, soo wanneer 
yemand neffens de voorschreyen brieyen wierde gecommitteert, streckende 
soodaenige brieven tot credyt van deselvige gecommitteerde. Doch om 
Syne Majesteyt volcoomen contentement te geeven, heb ick hem getoont 
ende voorgeleesen het vu° articule van myne inslructie, luydende : datick 
door Josepho Pallache debvoiren soude doen tot de betalinge van 't geschut, 
ende de penningen in myne handen te cry gen. Waerop Moses seyde, dat 
Uwe Hoog Mogende daermeede verstonden, dat met ick, maer syn vaeder 
de voorschreven penningen -sonde sien te becoomen. Gaf hem derhalven 
voor antwoort ? dat Uwe Hoog Mogende in myne instructie met my 
spraecken ende niet met syn vaeder. Waerover hy, als een verraeder van 
Uwe Hoog Mogende ende den welstant van dien, my wel schamper ende 
teegens alle billickheyt heeft bejeegent, vraegende wie my last gegeeven 
hadde om te verbieden, dat de vrybuyters geen slaeven ofte suyckeren op 
een vrye reede van Syne Majesteyt aen denselven niet en souden vercoopen, 
verthoonende eene mesive, door my aen capiteyn Rob geschreeven, daerinne 
ick hem vermaende, de Portugeesen alhier niet te willen vercoopen, alsoo 
het tot desreputatie van Uwe Hoog Mogende AA r as streckende ; synde de- 
serve mesive door den reys van de asabres aen handen van Side Hassan 
geleevert, ende door denselven aen Syne Majesteyt gesonden. Waerover 
Moses ende syn vaeder seyden, dat ick de sachtsinnicheyt van Muley Zidan 
Avel mochte dancken van in geen verder swaericheyt vervallen te wecseir. 
Daerop ick hem antwoorde, dat Syne Majesteyt discreet was ende wel 
conde considereeren, dat een yeder getrouw dienaer schuldich Avas, syns 
meestcrs eere ende reputatie voor te staen ende te maintineeren, volgens 
syne last ende ordrc. Begeercnde dat hy de gemelte mesive aen Uwe Hoog 
Mogende soude oversenden, ende dat Syne Majesteyt versoecken soude, 
dat Uwe Hoog Mogende my mochten straflen naer behooren, ingevalle 
bevonden wierde, yets buyten myne commissi e gedaen te hebben, hoewel 
den ouden Joode seer Avel Aviste, Avat reedene tusschen hem ende my, 
noopende de voorverhaelde saecke, Avas gepasscert, seggende binnen Safy: 
<c Sieur, ick ben een dienaer van Mulcy Zidan, ende en vermach derhalven 
niet teegens het vercoopen van de slaeven te spreecken gelyck als ghy, die 
sulcx gehouden syt te doen, ende ingevalle ghy u debvoyr diesaengaende 
niet en haddet gedaen, ick soucle sells aen Haere Hoog Mogende daerover 
op 't hoochste geclaecht hebben ». Waeruyt Uwe Hoog Mogende naeck- 
telycken cunnen bemercken, hoe valschclycken sy my by Syne Majesteyt 
hebben verdacht gemaeckt ; willendc veel liever desselfs versmaelheeden 
onschuldelycken draegen, dan weelende in ongenaede van Uayc Hoog 
Mogende te vervallen. 
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Naer Avelcke rceclene Xecque Israel, den rentier, op my versocht hceft, 
clat ingevalle ick Syne Majesteyt yets schriftelycken Avilde te kennen geeven, 
hy soude de Pallaches doen vertrecken; meenende, dat ick teegens hem 
(met Aviens dochter Moses soude trouwen) te biechte soude gaen.Waerop 
ick hem geantwoort hebbe, dat ick Syne Majesteyt alreede schriftelycken 
hadde verwitticht, ende soo J t hem geliefde my audientie te Avillen 
vergunnen, dat ick alsdan soude seggen, wat my te doen stondt. Ende 
yallende den rentier op het salpeeter ende de ordre Yan dien, versocht hy, 
dat ick hem soude seggen, "wat last Uwe Hoog Mogende my dieshalven 
hadden gegeeven, ende wat ordre dat men op 't maecken van dien souden 
stellen, spoltende genoechsaem daermeede, alsoo Syne Majesteyt hem het- 
selve by syne brieven hadde geoctroyeert. Daerop ick hem antwoorcle 
last te hebben, gelyck ick Syne Majesteyt in myne audientie soude ver- 
claeren, doch soo de Jooden breeder last hadden, dat sy sulcx souden in 
't werck stellen, dewyle ick buy ten myne commissie niet mochte gaen. 
Waermeede syluyden syn A^ertrocken, resolveerende den alcayde deese 
naervolgende poincten te senden, om Syne Majesteyt te behandigen. 



Request a^an Albert Ruyl a aw Moulay Zidaw. 



A r olgende hetgeene alcayde Mahamud my huyden van AA r eegen UAve 
Majesteyt (noopende de betaelinge van 7 t geschut) heeft verclaert, bidde 
ick UAA T e Majesteyt gelieve te si en den brief A r an Haere Hoog Mogende aen 
Uwe Majesteyt geschreeven, daerinne sy UAA r e Majesteyt A r ersoecken my 
(Jiaeren dienaer) credyt te Avillen geeA^en, in alle hetgeene ick UAA 7 e Majes- 
teyt soude seggen ende voordraegen ; ende beneilens dien seyt het vn* 
articule A r an myne instructie, dat ick de penningen van 't geschut sal 
procureeren ende sien in myne handen te crygen ; daertoe ick my refe- 
reere. 

II 

Ende Avat acngacfc dat de Pallaches seggen, dat de mesive van Haere 
Hoog Mogende is inhoudende, dat ick niet en vermach te doen buy ten 
het Avelgevallen van Joscpho Pallache, soo segge ick, dat den brief van 
Haere Hoog Mogende, door my aen Lhve Majesteyt bchandicht, sulcx 
niet is meldcnde; dan in gcvalle syluyden noch eenige andere brieven syn 
hebbende, dat se deselve verthoonen ende aen den dach brengen. 
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III 

Wat belangende is de twee cleene metaelen slucxkens, door Josepho 
Pallache aenthve Majesteyt vereert, is teAYeeten, dat Iiaere Hoog Mogende 
ten dienste van Uwe Majesteyt liebben doen gieten ses metaelen stucken, 
ende den voornoemde Pallache heeft de twee boven verbaelde cleene stucx- 
kens belast te maecken, ende in deserve rekeninge doen sluyten. 

Dincxdach den 17°" detto, heb ick verstaen, dat alcayde Mabamud de 
booYengescbreven poincten aen banden van Syne Majesteyt hadde gelee- 
yert, doende den alcayd Amar seggen door een goet vrundt, dat Syne 
Majesteyt gelieven soude te willen letten op het schryven van UAA T e Hoog 
Mogende, ende dat dienyolgende de betaelinge Yan 't geschut beboorde in 
myne banden te coomen, by soo verre Syne Majesteyt my als een dienaer 
van Uwe Hoog Mogende wilde erkennen ende myn seggen gelooye gee- 
Yen, soude anders totmyner oneeren ende tot cleenachlinge Yan Uwe Hoog 
Mogende strecken, dat men Uwe Hoog Mogende dienaers soo weynich 
acbteden. 

Woonsdach den 18 011 detto, is Moses Pallache V onsen buyse gecoomen, 
ahA r aer onder andere reedenen hem vermaende, of UAA r e Hoog Mogende 
snlcx aen hem ofte syn vaeder hadden verdient van dat se my in presenile 
van den alcayde soo vileynich hadden bejeegent, noopende hetgeene tot 
Safy soo van de slaeA r en als de suyckeren AA T as gepasseert, ende dat hy my 
drey elide, met den brief (aen capileyn Rob geschreeyen) op ? t hoochsle by 
Uavc Hoog Mogende AA T ilde besAA r aeren, hem wyders Yraegende of hem niet 
indachtich AA T as, dat ick hem uyt Safy hadde geschreeyen, hoe syn vaeder 
(belangende het vercoopen A r an cle slaeven) teegens my geseyt hadde r 
« Sieur, gby cloet AA T el, ende soo ghy u devoyr niet geclaen hadde, ick soude 
sells over u geclaecht hebhen ». Daerop hy antAYoorde jae, soo veel als 
aengael het vercoopen van de slaeA r en, ende dat hy meede aen Uaa t c Hoog 
Mogende myne onachtsaemheyt soude overgescbreeven bebben. Waer- 
over hem gevraecht hebbe, wat hy dan met clcn voorschreven brief wilde 
maecken, verso eckende als noch dat hy se aen Uwe Hoog Mogende Avilde 
oversenden, ten eynde deselve my (naer verdiensten) mochten doen gee- 
selen, volgens de belofte van syn A 7 aeder, Alle hetAvelcke hy slilswygencle 
beA T eynsdelycken liet passecren. Yallende in een ander propoost aengaende 
bet sal peeler, A 7 ersoeckcnde dat ick met hem in een contract soude Ireeden, 
daerop ick hem seyde geen last van Uwe Hoog Mogende daerloe le 
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hebben, doch soo syn vaeder diesaengaende eenige verder ordre hadde, 
by mocbt hem daernaer reguleeren ende met hem contracteeren. Gaf 
voor antwoort, dat hy in 't minste met syn vaeder niet te doen wilde heb- 
ben. Hem meede voorhoudende de sobere quantiteyt van de salpeeter, die 
alhier te becoomen is, daervan syluyden soo hooch hebben geroemt ende 
thve Hoog Mogende soo schandelycken meede hebben geabuseert. Waer- 
op hy antwoorde, dat wy teegenwoordich niet meer als ses ofte 8 quin- 
laelen souden cuniien meedeneemen tot een proeve v alsoo de tyt van 't 
jaer verloopen was, ende men van dit saysoen qualyck meerder conde 
becoomen, alsoo de rentiers noch veel salpeeter aen de coopluyden ten 
achteren waeren. Daerop ick hem antAvoorde, tot wat eynde syn vaeder 
de twee salpeeterketels van LKve Hoog Mogende versocht hadde, ende 
waeromme deselve tot Safy lieten blyven. Daerop hy stil sweech ende 
uyten huyse ging, genoechsaem met de saecke spottende. 

Donderdach den 19™ October, heb ick A r an goeder hant verstaen, dat 
Syne Majesteyt A'an den alcayde van Salee Avas eyschende eenige Ghristene 
slaeven tot synendienste, daerop hy geantAA r oortsoude hebben: « Wil Syne 
Majesteyt slaeven hebben, soo mach hy eerst geltsen den » ; daermeede te 
kennen geevende, hoe weynich syluyden op den Gooninck syn passende. 
Beducht synde dat den com mis, aldaer van Rotterdam om eenige reslitu- 
tie gecoomen synde, niet veel sal verrichten ; v\ r el verwondert synde, dat 
hy my niet en schreefT. 

Sondach den 22"" October, heb ick brieven van capiteynQuast uyt Safy 
gccreegen, die aldaer gecoomen Avas om Avaeter te haelen, niet schrvA r ende 
of by nae Holla nt Avilde ofte elders syn fortuyn gaen soecken, verhaelende 
denselven, dat schipper Symon Danser in Duyns by eenen capiteyn 
Steenbach, van Zeelant, hadde geleegen, die expresselycken A r an UAA T e Hoog 
Mogende ende den Prince van Orange Avas gesonden om 011s te haelen ; 
doch soo ick verstondt ende by Ihve Hoog Mogende Avilde veranlwoorden, 
hy wilde gaernc blyven, totdat Avy gereet Avaeren, om ons over te voeren. 

Maendach den 23 ou detto, heb ick capiteyn Qnast op syn schryven 
geantAvoort, dat ingevalle wy op het seggen van den voor no em den Dan- 
ser mochten staen, dat onse meeninge niet en was Uwe Hoog Mogende 
op dobbele cos ten te brengen, ende hem van syn voorneemen te stuytcn, 
A r ersoeckende, dat hy ons diesaengaende soucle advisceren. 

Op detto heeft Syne Majesteyt de brieven van Uwe Hoog Mogende ende 
Syne Excellence. A 7 an Salee ontfangen, ende nefYens dien eene van David 
De Castries. V, — 3o 
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Pallache, noopende cle restitutie van eenige goecleren by die van Salee 
genoomen. Daerover Syne Majesteyt hem soo gealtereert heeft, dat hy alle 
de Pallaches voor den duyvel Avenschle, doende Mooses seggen, wie syn 
broeder soo stout gemaeckt hadde, hem syn dienaer te noemen, gelyck den 
mancken in Levanten heeft gedaen, haer noemende beedelaers endehonden, 
werpende den brief van David Pallache teegens der aerde, doende deselve 
door alcayd Amar aen slucken scheuren, soncler deselve le willen leesen. 
Seggende : dat Uwe Hoog Mogende ende Syne Excellentie aen hem schreeven, 
was seer wel ende billick, als synde persoonen van groote qualyteyten, 
mae een Joode, een guyt ende een hondesoon, met meer andere reedenen, 
dat was voor hem onverdraechlyck. Waerover Mooses seer geaUereert was, 
overmits hem dat alles in presentie van alle de coopluyden wierde aengesey t. 
Daerop hy antwoorde, dat syn broeder qualycken gedaen hadde, hy sonde 
de mesive aen hem gesonden hebben, ora diesaengaende te do en wat hem 
goet dochte, gelyck syn vaeder meermaelen van weegen Uwe Hoog Mo- 
gende gedaen heeft; « maer dat ick de brieven, die teegens Syne Majesleyts 
proffyt waeren streckende, soude overleeveren , daervan heb ick my wel 
wee ten le wachten ». 

Maendach den So e " dello, is den rentier uy t bet hof gecoomen, seggende 
dat Syne Majesteyt geseyt hadde, dat wy allsaemen met deese cafila, die 
groot en seeker was, sou den vertrecken ; dat ons Goclt gunne, alsoo van 
de n ego tie niet te ver wachten staet. 

Woensclach den .i cl1 November, heb ick een mesive van capileyn Quasi 
ontfangen, daerinne by hem ten hoochslen beclaechl, geenwaeter lot Safy 
heeft cunnen becoomen, nielteegenslaende hy een vaetken boscruyt aen 
de alcaydes hadde gesonden, synde oversulex genootsaeckt, syn waeter 
elders te gaen soecken. Helwelcke teegens d' alianlie is slrydende, dat 
men Uwe Hoog Mogende onderdaenen meer als andere is verbinderende. 
Waerover goet gevonden heb be, Syne Majesteyt een rcquesle diesaengaende 
le presenleeren. Op detto heb ick eenige mesiven aen Uwe Hoog Mogende 
ende devrunden geslooten, om over Engelant le senclen, alsoo een Engels 
schip tot Safy seyl-reedt lach. 

Donderdach den 2 cn detto, heb ick een requesle aen Sidy Eli mad ben 
Gasim, secretaris van Syne Majesteyt, bebandicht, om deselve in 't Arabys 
in margina te stellen ende aen den alcayd Amar te bestellen, luydende 
aldus : 
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Request van Albert Kuyl aan Moulay Zidan. 

Alderhoochste encle Grootmoogenste Cooninck, die God verhooge, 
Ick bidcle Uwe coonincklycke Majesteyt seer-oitmoedelycken A r an Avee- 
gen Haere Hoog Mogencle ende den Prince van Orange, vol gens d'aliantie 
ende conlracten, dal Uwe Majesteyt gelieven mj te doen hebbezi eenen 
opene mesive, ten eynde de alcaydes tot Safy toelaeten, dat de oncler- 
daenen van Haere Hoog Mogende ende Syne Excellence sonder eenige 
moles te ofle nieuwe imposilien liun moogen versien van waeter, verver- 
singe ende anders, alsoo ick op gisteren een mesive van capiteyn Quast 
(die in dienste van Uavc Majesteyt nae Constantinopolen is geAA r eest) hebbe 
on t fan gen ? daerinne by hem ten hoochsten beclaecht, geeiiAvaeter tot Safy 
heeft cunnen becoomen, synde genootsaeckt hem elders langs de custe 
van waeter te versorgen, streckende tot desreputatie van Haere Hoog 
Mogende ende den Prince van Orange. Yertrouwende op Uwe Majesteyts 
goede AA^ille ende affectie, om ordre diesaengaende te doen stellen, opdat 
alle verdere misveistanden ende inconvenient en AA r erden verhoedet. Etc. 

Vrydacb den 3 cn detto, heb ick de boA r engeschreA r en requeste a en alcayd 
Amar doen behandigen, alsoo Syne Majesteyt op gisteren niet uyt geweest 
is. 

Op detlo heb ick Uwe Hoog Mogende naeder geschreeven, om per via 
de Spangien onder de couverte van mons 1 ' Lybergen te senden. 

Sondach den 5™ detto, heeft Syne Majesteyt bet vyfde paert A r oor Syn 
Excellentie gesonden, hebbende Avy van Xeeque Israel verstaen, dat Syne 
Majesteyt besich Avas met de brieven aen UAA r e Hoog Mogende ende Syne 
Excellentie te schryven, seggende den vileynen Moses Pall ache, dat Syne 
Majesteyt hem nae myne ende mons r Van Neslens naeme hadde gevraecht, 
ende dat Syne Majesteyt soude geseyt hebben : « Wat Albert Ruyl, Avat 
Pieter van Neste, Albert ende Pieter is genoech », willende daermeede 
bethoonen hoe weynich Syne Majesteyt ons AA r as achtende. Doch AA 7 islen 
Ave], dathy Syne Majesteyt niet en hadde gesproocken, noch dat hy besich 
Avas met de brieven, alsoo Avy verstonden, dat se ons nae gesonden souden 
AA r erden, maer dat bet syn valsch uytstel Avas, om ons in presentie van 
mons r de S l Mandres te affronteeren. 

% Woonsdach den 8 cn detto, is Moses Pallache ontrent ten 3 uyren nae- 

middach seer haestich uyt het hof gecoomen, met last van Syne Majesteyt 
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om ons te haelen, ende dae lei yck ons afscheyt van hem te neemen, alsoo 
de cafila morgen moste vertrecken. Waerinne ick niet wel tevreeden was, 
dewyle Syne Majesleyt vol gens myne ordre noopende de negotie noch 
niet en hadde gesproocken, ende deselve in onse audientie ons hadde 
doen seggen, dat hy ons wyders soude spreecken. Maer si ende, dat sy de 
saecke alsoo hadden besteecken, ende om Syne Majesteyt te complaceeren, 
wilde ick niet naerlaeten syne beveelen naer te coomen. Ende coomende 
in 't hof, heeft men ons wel verachlelyck buyten de poorte laeten staen, 
ende naedat *wy een uyr ofte anderhalf hadden gewacht, wierde ons door 
de Jooden aengeseyt, dat wy son den vertrecken, Syne Majesteyt soude 
ons op morgen doen roepen. Ende coomende in ons logement, beb ick 
teegens Moses geseyt, dat het Uwe Hoog Mogende ende Syne Excellence 
eere ende reputatie te nae ginck, dat men ons soo verachtelycken hadde 
laeten wachten ende weederomme nae huys sondt. Daerop hy ten ant- 
woort gaf, dat men Syne Majesleyt mosle gehoorsaemen, ende dat hy, 
noch niemant van de g roots I e alcaydes soo stout waeren, dat se Syne Ma- 
jesteyt in 't minste souden clerven teegenspreecken , ende soo Syne Majes- 
teyt seyde, dat wit swert was, sy souden 't moeten avoyeeren, al wisten 
se schoon beeter. 

Donderdaechs ende Vrydaechs, hebben wy van ons vertreck niet ver- 
noomen, alsoo Syne Majesteyt niet uyt is geweest. 

Saeterdach den n nu November, deede Syne Majesteyt ons ontbiedcn, 
om ons afscheyt van hem te nemen ende op morgen met do cafila te ver- 
trecken, alsoo deselve sterck ende buyten peryckcl was. Ende coomende 
in J t hof, heeft alcayd Amar my ende mons r Van Neslc by Syne Majesteyt 
gebracht, seggende dat ick met corle woorden myn afscheyt van Syne 
gemelte Majesteyt soude neemen, ende nae de behoorlycke reverentie heb 
ick hem door detto alcayd Amar doen seggen ende prescntecren alio goede 
dienst ende faveur van weegen Uwe Hoog Mogende ende Syne Excellence 
den Prince van Orange, die nimmer nicer souden manqueeren in 't stuck 
Yan d' aliantie met Syne Majesteyt gemaeckt, verlrouwende dat Syne 
Majesteyt diesaengaendc mcede in geen gebreecke soude blyven, lot onder- 
houdinge van alle goede vrundschap ende onderlinge correspondcnlic. 
Ende alsoo ick wyders wilde spreecken noopende de negotie ende anders, 
vol gens myne last ende commissie, soo gaf den alcayd Amar tot antwoort 
(sonder Syne Majesleyt myn reeden te verclaeren) : « Het is genoech, gaet 
vry heenen, Syne Majesteyt sal op alles antwoorden. » 

Waeruyt naecktelyck is blyckcnde, dal Moses leegens Syne Majesteyt 
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geseyt heeft, dai ick geen verder last en hadde, als hy Syne Majesteytbadde 
Yerclaert. Yracgende den Yoornoemde alcayd Amar of mons p Van Neste 
meede wat te seggen hadde, denwelcken Syne Majesteyfc van weegen 
Syne Excellentie den Prince van Orange lioochlycken voor depaerden heeft 
bedanckt. Doende ons datelycken vertrecken, sorider eenich antwoort van 
Syne Majesteyfc te ontfangen ; een saecke synde, streckende tot cleenach- 
tinge ende desreputatie van Uwe Hoog Mogende ende Syne Excellentie, 
van 1 anger handt by de Jooden gebrouwen, die altyt voorgaeven (seeder t 
de clachte van Uwe Hoog Mogende ende Syne Excellentie den Prince van 
Orange over de bostiliteyt van die van Salee) dat bet geen manier en was 
den Cooninck anders te spreecken als eens ter eerster coomste, ende ten 
tweeden ter expeditie. Nietteegenstaende den ouden dickwils geseyt hadde, 
dat ick ende by Syne Majesteyt soo meenichmael son den spreecken als 
ons goet docbte, ende dat ick tusschen hem ende syn soon altyt by Syne 
Majesteyt soude coomen, representeerende den persoon, maer dat sy alles 
souden seggen, wat wy te laste hadden. Dan siende de quaedegratie daer- 
inne den ouden by Syne Majesteyt was vervallen, hebben de Jooden 
altyt gearbeyt, om my van alle eere te berooven. Ende soo wy noch een 
wyle buy ten stonden, is den ouden meede binnen geroepen, denwelcken 
daetelycken weeder buy ten coomende, seyde hy : « Voorwaer Syne Ma- 
jesteyt is wel blygeeslicb », alsof hy een groot discours met hem gehadt 
hadde, Ende coomende Xeeque Israel buy ten, heb ick hem gcvraecht, 
wat antwoort Syne Majesteyt gegeeven hadde tot de betaelinge van H 
geschut ende amunitie. Gaf voor antwoort, dat Syne Majesteyt de pen- 
ningen van dien wilde senden tot Safy, ende deselve aldaer laeten in 
handen van d 1 een ofte d' ander coopman, to Ida t Uwe Hoog Mogende 
de fragatten souden gesonden hebben. Waeruyt Uwe Hoog Mogende de 
meeninge van Syne Majesteyt tot bet betaelenvan 't geschut ende amunitie 
lichlelycken cunnen colegeeren. Ende alsoo den alcayd Amar Yoor ons 
vertreck uyt het hoir buy ten quam, heb ick myn afscheyt van hem 
genoomen, ende d 1 all an tic op 't hoochsle gerecommandeert, hem 
seggen de, dat ick vcrwondcrt was van soo corte ende subyte expeditie, 
ende dat ick geen geleegenlheyt en hadde gehadt om Syne Majesteyt 
noch yets van weegen Uwe Hoog Mogende voor te draegen. Daerop hy 
seyde, dat ick het by gesch rifle soude slellen ende hem behandigen, 
opdat Sync Majesteyt daerop mochte anlwoorden, 

Sondach den i2 en November, is Sidy Ehmadben Casim, secretaris van 
Syne Majesteyt, t' onsen huyse gecoomen om syn afscheyt van ons te 
necmen, denwelcken my onder ander e rcedene verhaelde, dat Syne Ma- 
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jesteyt om de begaene faulte van die van Salee niet en conde resolveeren, 
om yemant van syn volck met ons nae Hollant te senden, door vreese dat 
deselve aldaer van Uwe Hoog Mogende aengehouden souden werden, 
vermils die van Salee volgens bet schryven van Syne Majesteyt (soo by 
duchte) geen restitutie souden will en doen, betwelcke de oorsaecke was 
van onse corte expeditie^ alsoo by wel wiste, dat ick ten boocbsten (van 
weegen Uwe Hoog Mogende) over de begaene hostiliteyt sonde geclaecht 
bebben. Waerover hem deese naervolgende artyculen in handen hebbe 
gestelt, om in d 7 Arabyse taele te translaeteeren, ende a en den alcayd 
Amar te behandigen, luydende aldus : 



Request van Albert Ruyl aan Moulay Zidak. 
Alderhoochste ende Grootmoogenste Gooninck, 

I 

Alsoo ick in myn afscheyt van Uwe Majesteyt geen geleegentheyt 
hebbe gehadt, om Uwe Majesteyt mondelingen te bidden tot continualie 
van de goede wille, die Uwe Majesteyt tot noch toe heeft gedraegen tot 
den welstant van Haer Hoog Mogende ende Syne Excellentie den Prince 
van Orange, soo bidde ick Uwe Majesteyt van weege Haere Hoog Mogende 
ende Syne gemelte Excellentie, dat Uwe Majesteyt gelieve te continueeren 
in deselve goede wille ende correspondence, Yolgens (V aliantie ende 
capi tula tie. 

II 

Dat Uwe Majesteyt gelieve my te senden met d' eerste geleegentheyt 
d' antwoort op de mesive van Haere Hoog Mogende, by my aen Uwe 
Majesteyt behandicht. 

Ill 

Uwe Majesteyt sal meecle gelieven te senden de opene brief by my van 
Uwe Majesteyt versocht, ten eynde d' alcaydes van Safy toelaeten, dat 
dc onderdaenen van Haere Hoog Mogende ende den Prince van Orange 
sonder eenige moleste ofte nieuwe costumen, hen mochten voorsien van 
waeter, vyvres ende anders voor haerlieder gelt, volgens d J aliantie, 
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IIII 

Beclanckende UAve Majesteyt Yan Aveegen Haere Hoog Mogende ende 
den Prince van Orange over de loslae tinge van scbipper SienAA 7 ert Jansz. 
ende and ere onderdaenen van Haer Hoog Mogende ende Syne Excellence, 
gebrachfc by die van Tunis en Alger in de landen ende cooninckrycken 
van UAve Majesteyt, ende aldaer A r ercocbt tot slaeven; biddende UA\ r e 
Majesteyt, soo daer nocb eenige mocbten syn ofte naemaels gebracht 
Averden in de landen ende cooninckrycken A T an L'Ave Majesteyt, dat UA\ r e 
Majesteyt gelieve deselve meede vry te laeten, tot onderhoudi nge A r an 
alle goede vrundschap ende correspondence. 

V 

Haere Hoog Mogende ende Syne Excellence bedancken UAA r e Majesteyt 
van de goede affectie, die Ihve Majesteyt haer is toedraegende, haer soo 
liberalyeken aenbieclende ende toestaende, om in UAA r e Majesteyts rycken 
ende landen soo veel salpeeter te doen maecken ende naer Hollant to 
transporteeren, als sy A^an nooden souden moogen Aveesen, biddende Uwe 
Majesteyt consent te Avillen geeven, om eenige quintaelen tot een munsler 
te moogen laeden, opdat Haere Hoog Mogende de qualiteyt van 't 
salpeeter moch ten AA'eeten ; bebbende alreede meedegebracht tAvee keetels 
lot bet maecken van dien, die. lot Safy in lianden van Sidy Hassan syn 
beruslende. 

VI 

Haere Hoog Mogende ende Syne ExcellenCe bebben niet naergelaeten 
alle deli gen tie ende moogelycke vlyt aen te Avenden, dat de Ira gat ten 
behouden aen handen van Ihve Majesteyt hadden moogen geraecken, het- 
welcke niet doenlyck is geAveest deselve door zee te brengen, overmils 
Le swack syn, synde genootsaeckt geweest de voornoemde fragatten aen 
Haere Hoog Mogende terugge te senclen, als blyckt by de attestatie van 
de scbippers ende stuyrluyden derselver, overgeset in de Spaensche taele 
ende gegeeven in ban den van Josepbo Pallache. 

VII 

Ende Aval bclangende is bet neemen van Uwe Majesteyts schip van de 
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reede van Safy, daervan beloove ick Uwe Majesteyt breede verclaeringe 
aen Haere Hoog Mogende le doen, helangende d' overlast van dien. 

VIII 

Biddende Uwe Majesteyt oitmoedelycken te willen doen procureeren 
het afscbeyt van den eommissarisj die tot Salee met brieven van Haere 
Hoog Mogende ende den Prince van Orange aen Uwe Majesteyt is 
gecoomen. 

Als oock, dat Uwe Majesteyt gelieve te vergeeven bet misverstant van 
den coopman Jacob Adriaensz., noopende eenige roers by bem albier 
gebracht, alsoo het d' eerste reyse is, ende dat Uwe Majesteyt derbalven 
gelieve ordre te geeven lot voldoeninge van ioo roers, gelaeten in Safy 
aen handen van Sidy Hassan, dewyle detto Jacob Adriaensz. weederomme 
met coopmanschappen op deese custe is gecoomen. 

X 

Ende alsoo Haere Hoog Mogende ende Syne Excellence bebben verstaen 
uyt Uwe Majesteyls mesive, daerinne Uwe Majesteyt was versoeckende een 
schip van oorlooge, om eenige syne dienaers daermeede over te senden, 
hetwelcke Haere Hoog Mogende ende den Prince van Orange aengenaem 
ende behaechlyck is geweest, hebben derhalven goet gevonden my nefTens 
bet voorscbreven schip te senden, om U Ave Majesteyt te A T erclaeren de 
goede intentie, die Haere Hoog Mogende ende Syne gemelte Excel] en tie 
tot UAA r e Majesteyts dienst ende de aliantie syn hebbende. 

Naedat ick deese A 7 oorschreA r en poincten aen handen van Sidy Ehmad 
ben Casim hadde gestelt, ende hem voor syne moeyte ende dienst aen ons 
gedaen yets hadde vereert, syn AA^y met malcanderen (versclscbapt met 
eenige Ghristenen) te paerde geseeten ende nae 'tleeger gereeden, vindendc 
de cafila meest aen 't merchecren, behalven den alcayde Brabim A lea la 
ende Bahadjib, die nae ons AA r achten, neemende ons afscbeyt van den 
capiteyn de S l Mandres, Preston, Fabre, Justus Sluyling, du Gabon ende 
andere vrunden, als oock van Moses Pallache, die my badtvoortaen goedc 
correspondent! e met syn vaeder te hebben, doende ons den anderen de 
handen geeven, neemende syn afscbeyt A T an my met een Judas-cusse, dissi- 
muleerendc voor dien lyt. 
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Woonsdach den 1 5 en November syn wy ontrent een uyre naemiddacb 
met de cafila bebouden binnen Safy gecoomen, synde een gedeelte claer- 
van by de salines Yan ons gescbeyden, neemende baeren wecb, onder 't 
beley t van alcayde Tereaende Babadjib, naer Asamor, convoyerende eenen 
Francisco Castaiia ende Francisco Roques ? die -met baere coopmanscbap- 
pen naer Masagan wild en ; hebbende d' Alarbes onderweegen op de beenen 
gevonden, dan dorsten niet op ons altenteeren, alsoo wel i5oo persoonen 
sterck waeren, daeronder synde ontrent /joo harqubusiers te voet, bebal- 
ven bet paerdevolck. 

RijksarchieJ. — Legatie, 4145. — Original. 
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XCIX 



LETTRE DE MOULAY ZIDAN AUX ETATS-GtfNERAUX J 

11 a fait le meilleur accueil a Albert Ruyl qui lid a remis la leltre ties Etats. 
— II les remercie de leurs sentiments cVamitie el renoavelle V expression 
des siens. — Ruyl lai a presente deux requites, — La premiere est rela- 
tive a la capture par les Saletins de deux navires hollandais ; it va donner 
des ordres pour que ces prises soietit restitutes. — La seconde requite 
concerne le payement des canons amends pour luides Pays-Bas; il a consi- 
gne la somme chez des personnes de conjiance a Safe. 



Merrakech, 37 Moharrem io33 — 20 novembro 162 3. 



Sur la couverture : Secreete Gasse. Barbaryen, Maroccos. Een mis- 
sive van Mouley Zidan, coningh van Maroccos van den 21" November 
1623, met een Iranslaet. 1623. Gassa lilt a D, Loq. Q, 11 it 2 . 



SlGNE DE VALIDATION. 



^d^\ c^jUl JIUJI fj£\ ^UVl ^J! cjj^ll II* jju* 



1. Golle leltre, presentee par Ruyl aux 
Etats le 22 j nil let 162 1\ (V. infra, p. 5 60), 
la suivnntc, presentee par Joseph Pall ache 
le 24 juillet (V. infra, p. 5 Of)), celle du a/j 
mai 162/1 (Doc. CIV, p. /iqS), presentee 
par Youssef Biscaino le m^me jour (V. 
infra, p. 56g), furent envoyees a Erpenius 
« professcur do langno arabe a 1 'academic 
do Leyde » (V. ibid.), pour 6tre Iraduites 
en necrl an dais. Erpenius remit ses traduc- 
tions aux Etats le 29 juillet. FtesoL, reg. 



5yS, f. 4o° v°, Gcs traductions, dont on 
s'esL contcnte do signaler on note quclqucs 
particular iles, sont conscrvees avec les ori- 
ginal! x. 

2. 1/ original arabe ot sa traduction 
necrl andaiso sont en Lour us d'unc petite 
ban do de papier sur laquelle on lit : 
« Missive van Monlei Zidan, coningh van 
Maroccos etc., in dato van den 21 ° (sic) 
November 162 3, met ccn Lranslnot van don 
professor Erpenius ». 
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# <& -ill -CfifrjJ o^&W * A^^Vl aSoV -* ac $ol ^^ o?b c5^l 

* ij'Ulj A^liJI UjlUlj 

JJ*- y ^» i-LJI f£4> * ^xJlj J>JI s^ljll AcULl Jl 

acU- ii^yij jiji_jyi ^» iuvi Jib * ii^vi «-l)ji *^>j 



* 



cr**' 



*t~Vl 



l^WL * <*^l J^if * a-UI ^_r-»- <>* (^ ^ ^-^? • Aw ^ 

* jctJIj ill <N * il^Vlj 

J> ^ J>? J-JI ^ Jf *>j Jj J Jl OjgJI ,£c Ji- 6b II* 
f IJalj #VjJL* fUVl bjj flab * t£jUj ljr«l ^ J>-_j * i£ji*j 

••L^Vl ^ Wl 4Jb Jya^J * r-ljjlj jJull ^U>- A> l£ # V^wej> 
bJI tpl * ijUl la-bet 4j\Sj r-fclj * S1JI laljjl jj-^'Clj * r-L^Vb 
■«■ J_^yaa)l ^ <LsU «^>. b.JlL?j -H- JjJdl a_j ftllb^i 4-> ^ij^\ ^^J 
altll 4^1 ^ iJl cjld-l lift ^ ^ Gr A^ (Tj^s L. Jp -O llaSjj 



J : *>j * JJklytJI jtjl o^jl^l Je JUl L«-Jll l^V^J * Jleljill 
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■b. ol l> *j? '^"£»* o^ ^ ^- J* 1 ^ a/^ 1 Oiu^l ^ & — 



A»l 



Uj -a- 6JL1 Je- IsUVl Uwl fr U <£j]l j*> Ul ^oLj j^ jus »uil 

c^ ffc^ {fl ^3 Jj&\ Jill ^1 J* U$U u^lj Jp Aij bij ^ 
^ki J^J dblfe jU? ^ liJj JUl jSoi Jai 4j oj 5 ^ ^ r <ii 

^>j Ai 1 j dAJjLj^b^l UU jjflll JUl JkTs «S o^-^ r^^ f* fr ^ 

"* *^'-J cjf^'J ^^ ^-* f^ fLr ' <>* CLj~*3 [*\** /*? (*Ql u^Ol 

Rijksarchief. — Stalen-GeneraaL — Secrete Casse, Li tier a D, Loquel 
Q, n° 4'/. — Original 1 . 

i. Colic lollro, ocrilo sur papier dc cee, commo Ionics los missives cheri 

60X26 centimetres, avail, tsle repliee nn fiennes, dans un elroil sachet do soio. Qu 

grand nombro do fois sin* ollo-mome pour sachet n'a pas 6le conserve. Y. un fac- 

presentor nne ccrlnino rigidile cl elrc pin- simile dc cello lellre, PI. IV, p. /178. 
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XCIX bis 



LETTRE DE MOULAY ZtDAN AUX ETATS-GENlSllAUX 



(traduction) 



Merrakech, 27 Moharrem io33 — 20 novembre iGij3. 



SlGNE DE VALIDATION. 



Emane cette lettre auguste, imamienne, genereuse, sultanienne, 
trio mphan te , hachemienne , falimienne , viclorieuse , zidanienne , 
hassenienne, de l'autorite prophetique du cherif alaoui, celui qui 
a rallie a sa domination bienfaisante les empires de V islam , dont 
les pays du Maghreb acceptent la noble juridiction et sous les 
ordres duquel se courbent les puissants souverains du Soudan et 
des regions qui en dependent, tant proches que lointaines. 

A l'Assemblee a 1* esprit large, prudente en ses conseils, sachant 
approfondir toutes les questions, les moindres comme les plus 
importantes, aux chefs eminents et tutelaires dont la sagesse se 
manifeste en toutes cir Constances, l'Assemblee des Etats. 

Ensuite, la presente lettre est datee de Merrakech notre illustre et 
bien gardee capitale. Dieu la comble de sa grace et de ses faveurs et 
lui accorde son assistance perpetuelle! Qu'Il augmente ses richesses 
et la rende florissante dans ses plaines comme sur ses collines ! A 
Dieu appartiennent honneur et louanges ! 

Voire servileur Albert Ruyl, lorsqu'il a debarque dans les Etats 
de Notre Auguste Seigneurie, y a trouve le meilleur accueil. Matin 
et soir, sans discontinuer, il a ete bien traite, jouissant de nos bien- 
faits et de nos meilleures faveurs. Puis, quand il s'est rendu aupres 



www . merrakech . com 



^78 • 20 NOVEMBIVE 1628 

de Notre Sublime Porte 1 , et a mis pied a terre devant Notre Seuil 
alaouien, il nous a remis votre lettre dont il etait porteur 2 . Nous 
lWons regue avec grand plaisir. Nous avons compris tout ce que 
vous nous exprimez et parti culierement les sentiments de bonne el 
solide amitie que vous temoignez a Notre Haute Majesle, ainsi que le 
zele que A r ous deployezpourrobservation en-toutes circon stances des 
accords qui nous Kent. Sachez que ce que vous ressentez pour nous, 
nous le ressentons egalement pour vous. 

Apres avoir pris connaissance de votre lettre, nous avons voulti 
savoir quels etaient les desirs de votre serviteur. Celui-ci ne nous a 
parle que de deux questions 3 . La premiere est relative a deux navires 
qui se trouvent a la frontera * de Sale — Dieu la garde ! — entre les 



1. Apres avoir ete retcnu a Sad <Ju 21 
decembre L622 au 25 juin 16 23, Albert 
Ruyl, entre a Merrakech le 28 juin i6a3, 
n'avait ete recu en audience que le 7 aout. 
V. supra, pp. 4o8-4io, le recit que fait 
Ruyl de cette audience. — La traduction 
d'Erpenius presenle ici un contrc sens. Lo 

textc porte : r*Uj <Uul) \*\>y\ 0"j^ (*J 

i^UJI h)bc-l <UilS\> ce qui est line rope- 

tition de la meme idee en prose rimee et 
doit cHrc rendu litteralemenl : Quaud il eut 
fait hallo aupres de Notre Sublime Porte 
et qu'il cut fait agenouiller scs chain earn 
devant Notre Scuil alaouien.... Erp nius a 
traduit : « Et quand il est venu clans noire 
cour seigneuriolc apres avoir laissc scs 
navircs dans noire port... ». L'exprcssion 

<Uoj T*w' (fairc agenouiller seschameaux) 

a perdu aujourd'hui son sens elymologiquo 
ct signifie seulement mettre pied a lerrc et 
par extension arriver dans un lieu. 

2. V. supra, Doc. LXX, p. 227, 

3. II ne parait pas, dans le Journal de 
Ruyl, que ces deux questions aicnt etc sou- 
miscs parlui au Gherif, lors deson audience. 
D 'autre part, en dehors do cetlc audience 
du 7 aoiit, Tcnvoye hollandais ne fut ad mis 



qu'une seule fois, le 11 novembre, en pre- 
sence de Moulay Zidan, pour prendre brie- 
ve men t conge de lui. V, p. /j33. Mais 
clans l'intorvalio il lui lit remctlre plusieurs 
me moires. La question relative aux deux 
navires detenus a Sale ne peut guere etre 
cello qui fail l'objel do Tar tide 1 du memoirc 
redige par Ruyl le i3 octobre. Celui-ci 
ne montionnequ'un seul vaisseau. V. supra, 
p. l\2i. Plus probablemcnl le Gherif fail 
allusion aux deux navires donl parlent les 
Klats dans leurs lellres c!u 20 juin i6a3 (V. 
supra, pp. 261 et 203) ct qui etaient preci- 
scmenl monies par des matelols dont la 
nation alite hollandaise etait conLeslablc (V. 
infra, p. £79); mais ces navires ne son t 
mentionnes dans aucun des me moires adres- 
ses par Iluyl a Moulay Zidan. Quant au 
payement des canons, cette affaire, qui fut 
la cause d'une nouvellc que roll e entre Joseph 
Pall ache ct Albert Ruyl, est exposeo a plu- 
sieurs reprises, ct avec bcaucoup de details, 
dans lo Journal do ce dernior. C'est en Ire 
les mains de Yousscf Bisca'ino que la sommc 
Unit par etre remise. V. p, 201 ct note 1 
ct p. 533. 

l\. Le texte porte jo ville frontiere. 
Ce mot arabe est Fcquivalcnl du lerme 
fr onler a par lequcl lcsEspagnols designaicn t 
les ports du Maroc qu'ils occupaient. 
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DEMOULIN Frares Sc. 



Fac-slmile de i.a lettre de Moulay Zidan aux Etats-Generaux 

(20 novembre 1623) 
d'apres l'original conserve au Rijksarchiel' 
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mains de nos sujets. La seconde est relative au prix des canons * que 
vous nous aA 7 iez expedies avec les deux fregates, lesquelles ne sont 
pas encore armies 2 . 

Pour ce qui est des deux navires detenus par les gens de Sale, 
nous allons ecrire a ceux-ci de A r ous les rendre, s'il plait a Dieu, 
bien que les Saletins pretendent que les gens de ces navires ne sont 
pas de nationality hollandaise. Nous vous tiendvons au couraut, s'il 
plait a Dieu, du resultat de nos demarches. 

Quant aux canons dont voire serviteur reclame le prix, il en a 
redige de sa propre main le compte quis'elevea cinq mille onces 3 . 
Or, nous avons recu deuxlettres emanant de A r ous: l'une apportee 
par A r otre serviteur, V autre par le J u if Joseph Pallache 4 . G'est la 
lettre de celui-ci qui nous a ete remise la premiere, et e'est a 
lui, en outre, que le transport des canons avrdt ete confie. Comme 
chacun d'eux A r oulait receA 7 oir la dite somme et que ni Tun ni 1' autre 
n'avait man da t de la toucher, nous avons invite Tun des n ego ci ants 
hollandais a receA'oir cet argent ; il a refuse. C'est pour eel a que 
nous avons depose cette somme entre les mains de person nes de 
con fiance du port de Safi. — que Dieu le garde I — en leur enjoi- 
gnant de la remettre a quiconque presenterait tin ordre ecril de 
votre part. 

Voila ce que j'aA r ais a A r ous ecrire. 

A la dale du 27 de Moharrem ouvrant l'annee mil trente-trois. 



J. Lc Icxlo porlo ilai i/i Sur la traduc- 
tion dc cc mot V. j re Seric, France, t. 1, 
p. 1 85, nolo i. 

2 . Les fregates, ne pouvant Lonir la mcr, 
avaicnL ete renvoyecs anx Pays-Bas, mais 
Huyl avail fait transporter les canons a 



bord du naviro qui l'amenait au Maroc. 
V. supra, p. 2/jo, note 1, 

3 , On lit en margedela traduction dn pro- 
fessour Erpcnius : « C'est-u-dire deux mille 
cinq cents florins ». Gf. infra, p. 4o,8,nolc/|. 

t\ . Y. infra, p. /|85, note 1. 
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LETTRE DE MOULAY Z[DA1\ AUX ETATS-GENlilRAUX'- 



Joseph Palladia a remis an Cher if la lettre des Etats. • — • Celui-ci les 
remercie de leurs protestations d'amitie et les assure de ses sentiments 
reciproqiies . ■ — Les &ats recevront, en meme temps que la presente, 
deux autres lettres : rune d' Albert Ruyl, V autre d\m certain pirate qui 
pretend avoir ete autorise par eux a faire la course. — Ce pirate a 
capture le navire da Cherif que celui-ci envoy ait, charge de grains, de Safi 
a Agadir. Ce fail a ild la cause d'wi conflit e litre les gens de Safi et an 
Hollandais qui a debarque. — Le Cherif a ecrit pour y mettre fin. — 
// remercie les Mats d* avoir pub lie I' interdiction de vendre des amies 
au Maroc sans son autorisalion. — Un Hollandais y a contrevenu pen 
de temps ap?*es, mais ii tai a pardonne par igard pour les Etais, — 
Mise en liberie* a Sale de trente-deax captifs. Le Cherif agira de meme 
toules lesfois que des Hollandais tomberonl entre les mains de ses sujels. 



Merrakech, 27 Moharrem io33 — 20 novembre i6a3. 



Sur la couverlare : Secreete Casse. — Barbaryen, Maroccos. — 
Een brieff van den coninck Mouley Zeydan in de arabysche tale, 
met een translaefc van den professor Erpenius, in date van den 
22° may 1624 2 . — Gassa lilt a D, Loq. Q, n° 12. 

1. V. supra, p. 4 7/1 j note 1. — Pour la de soic brunc a ramages verts ou Tunc 

description materiollc de cettc lettre, exac- d'clles avait etc cnfcrm.ee. Sur uno bande 

lenient scmblable a la prccedcnle, V. p. de papier les cntourant, on lit : « Twee 

^76, note 1, — V. un fac-simile PI. V, arabischc bricvon van den coningh Mouley 

p. /[84. Zeydan, d'eene in date 21 (sic) November 

a. Cettc socondc lettre du 20 novembre 162 3, d'andcre van den 22 May 162/1, met 

1623 a etc reunic a colic da zl\ mai 1G24. do ncdcrlanlsclie translaten van den pro- 

TouLcs deux sont conscrvccs dans le sachet fessor Erpenius ». 
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LETTllE DE MOULAY ZIDA.N AUX ETATS-G^NERAUX 1{S\ 

Adresse 1 : 4c\*>. A^~|J| Jj^ull (Jj2 Aj£}\ <-LJaJI 4cL>. 

♦ fj\X OU.jg Ucoi. ^jji <L**» IJla bis <£*» ^^.h-Vl 



SlGKE DE VALIDATION. 



J-U? 



^yi c^ii jiiaui /rjoi ^uvi jji ^j^ii n* 

* <£j*S\ ^i^\ * c$j~H s*& o c ti-^-' J ,J ;Jl ^j-»Bl .J*U1 

4*^)1 4?jejfl oMillj * O^ 1 ^ *5-r^ -^ ^ ts& 

Ujiuij*; ii^ji iyii *jU uji .^v o«^-j *io>ii jiuvi 

H M 

;uji ^ij * s*mji j>)i if i^jc ^ y jji uxi ji 



* IfLS 4-J.^ wJ^ ^ d**~^ ^* 4f»^-^ a^cJlJl aJL_* «&X> «Uil 

i. Ccltcadresse est ecrilcsur unc ciroilc en forme do fcr de lance, s'inserait dans la 
bandc dc papier dont rcxtremite, decoupoe lcltre replice. 

De Cestui f.s. V. 3i 



3 
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All u^j^j # ^^b f*>^ £f> u© *?Jj>- 6^ <jp^ c£^ jL^* u->o 
^j^ Uliid l^j # Attl ^j^l «_aJ ^i* ^j, I:) 4La- \Uic o»^ 



J^J iC /oli) ja*J\ h>Xi \jJCc- Aj -fr A^l -^1 <_i3j ftX- Pjjl 

l^^U a' <— ^iU ^^ ft* l^jj£ Xp JjJi All >r # uj^ ^Jt u°^ 
■* i^Jflfi U^J Aic t£ji*lj l^J U^jUj U Jl>A$ J^jdl J bill ^oS 

i>j ^y (**^ cP 2 *! ^.-2 *-^ -^ <^ Ll.ia>. uj» «£A& «_«-«* Lsi* 

dA;U? j.^9 ^ zj. & ~*» \Jyij \JSZ 6* p*^lj v^-l aaSl 

jJwUl jjyL* ^ jX^ lc jibjcj cUJi ^ JL2J ^1 4j^o ^f aJI 
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^>_j dAte juj < * Ufc IjLtl *£f ftkjvtlj l^i dlfc o~& USI ^c Vl 

l::w ^\^m ja* ^ l^ Ji.U J^£. sac -l? yjli ^yU? jJS 

Rijksar chief. — ■ Staten-GeneraaL — Secrete Casse, Litter a D^ Loquet 
Q, n° 12. ■ — Original. 






■■■> 



£ 



www . merrakech . com 



48/| 20 NOYEM13HE 1 623 



QJhs 



LETTRE DE MOULAY ZIDAN AUX ETATS-GENERAUX 



(traduction) 



Merrakech, 27 Moharrcm ro33 — 20 novcmbrc 1O23. 

Adresse : ATAssemblee puissanie, auguste, a la vasle intelligence, 
TAssemblee des Etals. Notre presente leltre vous parviendra par les 
soins du tributaire noire serviteur Joseph Pallacbe. 



SlGNE DE VALIDATION. 



Emane ce message auguste, imamien, noble, sultanien, triom- 
phant, hachemien, fatimien, victorieux, zidanien, hassenien, de 
l'autorite prophetique, du cherif alaoui auquel les royaumes 
musulmans ont voue une religieuse obeissance, a la cause cheri- 
fiennc duquel se sont rallies les pays du Maghreb, devant les 
ordres duquel s'inclinent les puissants monarques des pays du 
Soudan, tant eloignes que proches. 

A l'Assemblee a Fesprit large et penetrant, qui sait approfondir et 
resoudre les questions politiques, aux chefs eminents, a FAssem- 
blee des Etats. 

Cette lettre vous est adressec de notre capitale imperiale, la villc 
de Merrakech, la bien gardee de Dieu. Le voile beni du pouvoir 
cherifien est presentement etendu sur tous les points de Fhorizon ; 
les jours et les nuits se passent a Fexpedition des affaires 
publiques . 
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p. 



V. 



Notre serviteur le Juif Joseph Pallache est arrive vers Noire 
Haute Majeste aA r ec votre excellente lettre 1 . II nous a fait part de la 
solid e et sincere a mi tie que vous avez pour nous, amitie qui anime 
vos pen sees les plus secretes et qui se manifeste exterieurement par 
vos actes ; il nous a parle de votre extreme fidelite a observer les 
traites passes avec Notre Haute Majeste, que vous cons ervez graves 
au fond de vos coeurs. Nous vousremercionsdeces sentiments etnous 
vous assurons que nous en eprouvons de semblables a votre egard. 

En merae temps que cette lettre, A r ous en recevrez deux autres. 
La premiere est de votre serviteur Albert RuyP, la seconde 3 emane 
d'un certain pirate * qui pretend aA r oir pris la mer avec votre autori- 
sation et par votre ordre. Voici ce qui s J est passe. 

Nous avions au port de Sail — que Dieule garde! — im naA r ire 
charge de grains que nous expediions recemment a la kasba de 
Sainte Croix s — que Dieu la garde ! Ce navire etait habituellement 
affecte a faire des voyages a Cadix, oil nous avons des interets con- 
siderables confies a des chretiens ; ceux-ci formaient 1* Equipage du 
navire toutes les fois qu'il devait se diriger sur cette ville ; s'il 
partait pour une autre destination, il etait monte par des musul- 
inans. 

Le hasard voulut qu a son refcour de Santa Cruz ce navire Cut 
aborde et pris par votre pirate, qui s'empara de toute la cargaison 



-■! 



t. Joseph Pallaclic etait arrive a Merra- 
kech le l\ jinn. V. supra, p. 255 el note i. 
La lettre a laquclle fait allusion le Ghorif 
est cello du iGaovit 1 6a 2, do it t la minute n'a 
pas cicconserveeetque.T. Pallache, d'aprcs 
ttuyl et contrairement a ce qui est dit ici, 
aurait envoy ee do Sail a Merrakech des le 
mois do Janvier. V. supra, p. iqt, note I, 

2. V. supra, p. /|3i, RequSte de Ray I du 
a novembre i6a3. 

3. Cost peut-etrc la lettre que le pirate 
avait ecrite a Ruyl pour excuser son acte. 
V. supra, p. 3 go,. 

/|. Le tcxte porte : y yL* manouar, mot 

que le traducteur Erpenius a rendu avec 
raison par eenen roover, un pirate. Ge mot 
manouar se trouve deja employe dans une 



lettre de Moulay Zidiin aux Eta Is en dale 
du to aoiU i6ii (V. i rc Serie, Pays-Bas, 
t. I, p. 671, note 4) ? et son sens « navire 
pirate » est precise dans une autre lettro 
do co clierif aux Etats du 3 1 decembre 1 6 1 2 
(V. ibidem, t. II, p. 173). Gc terme de ma- 
nouar est, sans doute, la transcription arabc 
de 1 'expression anglaise man of luar, et il 
semhle avoir cte adopte au Maroc pour 
des : gncr soit un pirate, soit un navire 
pirate, le vocabulaire arabc ne fournissant 
aucun mot simple pour cette designation. 
5. A la kasba de Sainte Croix. Gotte tra- 
duction est colic d' Erpenius. Le tcxte arabc 

porte w^O-l /j^A-aufortdcEl-Mcnkcb^ 

e'etait probable men t sous ce nom qu 'etait 
connuc la place de Sainte Croix (Agadir). 
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et Fabaiidoima ensuite 1 . Cei incident a provoque un conflit entre 
nos sujets de Sail et un de vos compatriotes cpri a debanjue dans ce 
port. Des que nous en eumes connaissance, nous aA^ons ecrit a nos 
sujets de Safi pour leur enjoindre de rester tranquilles et de laisser 
tous les Hollandais qui aborderaient a Safi descendre a terre, soil 
pour faire provision d'eau, soit pour leurs affaires, soit pour aclieter 
ce dont ils auraient besoin, et notre ordre etait donne de telle facon 
que personne n'eut l'intention de Fenfreindre 2 . Nous avons voulu 
vous informer de la conduite de ce pirate etde celle de votre sujet. 

Votre lettre apportee par le Juif nous a aussi fait connaitre For- 
donnance que vous aviez fait publier dans votre pays, interdisant a 
tout commercant ou a tout autre individu le commerce des fusils 
sans notre autorisation. Nous sommes tres satisfaits de cettemesure 
et nous vous en savons gre. Mais quelque temps apres un marchand 
hollandais est venu avec son A r aisseau charge d'une grande quantite 
de fusils, qu'il a vendus dans plusieurs ports de notre sublime 
royaume 3 . Nous n'avons pas voulu le poursuivre par egard pour 
vous, com me vous le dira le Juif. 

Nous vous info vmons egalementdu fait suivant. Lors de Fescale 
a Sale du vaisseau sur lequel etaient emharques votre sujet Albert !> et 
ledit Juif, les Saletins nos sujets ontremis au capitaine de ce navire 
trente-deux chretiens A r os compatriotes. On en usera desormais de 
meme avec tous les Hollandais qui viendraient a tomber entre les 
mains de nos sujets, s*il plait a Dieu Tres-Haut. 

Voila le motif de la presente lettre, ecritc le 27 Moharrem io33. 



1. Sur cct acte do piraterie Y. ci-dessus 
le Journal do Ruyl, pp. 3ao, 3ai, 3nG-4oo ; 
et Pays-Bas, t. 1Y, le Memorandum de 
Yousscf Bisca'ino du 3i juillet 162/1, § 6. Le 
pirate s'appelait Pieler Jansz. et etait de 
Flessingue. 

2. A ]n rcquotc d 'Albert Ruyl, le Ghcrif 
ecrivit, en eflct, aux autoritcs de Safi pour 
les prior de veillcr a cc que les Hollandais 
11c fussonl point molestes dans ce port et 
qu'on lour y laisstit ton to liberie do sVppro- 



visionncr. Y. le Journal de Ruyl, pp. /jai, 
flaa, /|3o, /|3r, 435, 607, 617, otPays-Bas, 
I, IV, Requete de Ruyl aux Elats-Generaux 
du jo novemhre 162^. 

3. Sur cetle affaire, Y. supra, p. 437 
et note 2 . 

/1. Albert, Albert Ruyl. 

5. Sur cette remise de captifs, duo a Pin- 
lervcntion du pirate Morat Rats (Jan Jansz. 
de Harlem), V* ci-dessus Journal de Ruyl, 
pp. 271, 272 et note j. 
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LETTRE DU MAGISTRAL D'AMSTERDAM 
AUX ETATS-GENERAUX 

// sollicite ['intervention des Etats pour /aire resiituer a des marcliands 
d' Amsterdam un navire capture par les Saletins. 



Amsterdam, 9 decembre 1623. 

Au dos : Hauts et Puissants Seigneurs, les Seigneurs Etats-Gene- 
raux des Pays-Bas Unis. 

Alia manu : Re<?ue le xl\ decembre 162 3. 

En lMe } alia manu : Datee du g, recue le 1/1 decembre 1G23. 

Hauts et Puissants Seigneurs, 

Pieler Bas, Aernout van Lybergen 1 , Balthasar Coymans, Jan 
Baptista de Wale, Jan van Lier, Jan Arentsz., Philips Colyn 
Jochemsz. et autres, trafiquants et bourgeois de cette ville, nous 
oni represent© et fait saA r oir que leur navire a TEtoile doree », 
capitaine Jacob Fransz., de Vlieland, vcnant de Norvege avec un 
chargement de-bois et poursuivant son voyage a destination de 
Fltalie, a ete pris par les vaisseaux de guerre de Sale, amene et 
retenu dans cette place, bien que ce navire fut parti en premier lieu 
des Pays-Bas et qu'il n'ait pas d' autre lieu d'origine ; ce qui consti- 
tue une grande perte pour les requerants susdits. Or, ils tiennent 
pour certain de differences personnes, comme aussi du capitaine 
lui-meme, revenu de la-bas, que Ton redoute grandement a Sale 
la puissance des Pays-Bas, et que, s'il plaisait a Vos Hautes Puis- 
sances d'y envoy er des remon trances seiieuses, ils parviendraient 
sans nul doute a recouvi*er leur navire et leurs biens. Ils sont 

i. Snr ce porsonnagc, V. supra, p. 375. 
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d'ailleurs disposes a envoyer, acettefin, un homme muni de pleins 
pouvoirs pour poursuivre la restitution de leur navire et de leurs 
biens. C f est pourquoi ils nous ont demande de les recommander a 
Vos Hautes Puissances , pour obtenir par notre intercession les lettres 
necessaires a l'adresse des Saletins. 

Nous prions done humblement Vos Hautes Puissances qu'il leur 
plaise d'accorder aux requerants, pouretre expedites aux Saletins 
au Maroc, telles lettres de recommandation pressante et necessaire 
qu'il paraitra convenir a Vos Hautes Puissances, afin que, par ce 
moyen, le fonde de pouvoirs des requerants parvienne a recouvrer 
le navire et les biens captures. Ce faisant, Vos Hautes Puissances 
nous rendront un grand service, que nous sommes toutprets a leur 
revaloir humblement 1 , 

Sur ce, Hauts et Puissants Seigneurs, nous recommandons Vos 
Hautes Puissances a la protection de Dieu. 

Ecrit a Amsterdam, le ix decemhre 1623. 

De Vos Hautes Puissances les devoues bourgmestres et gouver- 
neurs de la ville d' Amsterdam. 



Signe : J. Bruyningh. 



Op den rug : Hooge ende Mogende Heeren, den Heercn Staten Gene- 
rael der Vereenichde Nederlanden. 

Alia matin : Rec. den i4 December 1623. 

Boven, alia manu: Date den 9, receptum den i/j Desember 1623. 

Hooghe ende Mogende Heeren. Pieter Bas, Aernout van Lybergen, 
Balthasar Coy mans, Jan Baptista de Wale, Jan van Lier, Jan Arenlsz. , 
Philips Golyn Jochemsz. ende andere coopluyden ende burgeren deser 
stede, hebben ons verthoont ende te kennen gegeven, dat haerluyder schip 



1 . On ignore si les Elafcs donnercnt suite 
a cette rcquotc. On voit sculement, par 
line Resolution du i6dcccmbrc i6a3, qu'ils 
decidei^ent « que Son Excellence serai t 
autorisee a delivrcr a Francisco Vas de 
Leon ct a Diego Nunes Belmonte, trafi- 
quanls porlugais a Amsterdam, ainsi qu'n 
Diego Gomez Duarte, trafiquant a Rotter- 



dam, les passeports qu'ils solHcitcntj pour 
leurs personnes, navire ct biens, all ant a la 
cote du Maroc ; pareillement a Aaron Quc- 
rido et David Franco, trafiquants jiortugais 
a Amsterdam, all ant a Sale, au Maroc, 
pour reclamcr la restitution du navire 
« rEtoUe doree », capture par les vais- 
seaux do Sale. » Rcsol., reg t 672. 
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genaemt « die Vergulden Sterre », daer scliipper op was Jacob Fransx., 
Yan Vlielanl, comende A r uyt NoonYegen, geladen met houtwaren 5 in 't 
prosequeren van de gedestineerde A^oyagie naer Italien, Yan de oorloch- 
schepen Yan Zalee genomen ende aldaer gebracht ende gehouden is, niet- 
tegenslaende J t schip vuyt dese Landen eerst was geseylt ende nergens 
elders als hyer is thuys behoorende, tot grooLe schade Yan de voorschreyen 
supplianten. Ende alsoo dLeseivc zeeckerlyck worden onderrecht Yan 
vefscheyden persoonen, als oock van den voornoemden schipper selfls, 
van daer gecommen synde, dat die van Zalee grootelycx vreesen de macht 
deser Landen, ende sulcx, ingevalle Uwe Hoog Mogende belieffde ende 
goetvonde ernstelyck aen deselffde te schryA r en, niet en twyffelen off sul- 
len daerdoor geraken tot recoimement ende restitutie Yan scbip ende 
goet ; ende derhalven oock genegen syn tot dien eynde een man a IT te 
seynden, met yolcomen procuratie om haer schip ende goet te vervolgen, 
versochten oversulcx onse favorabele voorschryven aen Uv\ 7 er Hoog 
Mogende, online door onse intercessie tot soclanige noodige brieYen aen 
die van Zalee te mogen geraken. Yersoucken daeromme gans gedien- 
stelyck, dat Uwer Hoog Mogende believe die supplianten t' Yergunnen 
ende doen expedieeren aen die van Zalee in Barbaryen sodanige ernstige 
ende noodige brieven van Yoorschryvinge, als Uwer Hoog Mogende sullen 
bevinden te behooren, opdat door middel van dien die volmachtichde 
van de supplianten tot recouvrement van 't yoorschreYen genomen schip 
ende goet sal mogen geraken ; Avaeraen ons groote vruntschappe sal 
geschieden, bereyt synde 't selve jegens Uwe Hoog Mogende gedienstelyck 
te erkennen. Hiermcde, Ilooge ende Moogende Heeren, beveelen UAve 
Hoog Mogende in de beAA T aringe Codes. 

Geschreven in Amstelredamme den ix t! " December 1623. 

UAve Hoog Moogende dienstAA r il]ige burgemeesteren ende regierders der 
sladt Amsterdam. 

Was geteekend: J. Bruyningh. 

RijksarchieJ. — Slalen-Gencraal, 5473. — Lias AdmiralileU Jail- 
December '1623. — Original. 
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LETTRE D'ALBERT RUYL AUX ETATS-GENERAUX' 

(Extrait) 

Re tour de Ruyl de Merrakech a Safi. — Insdcurite des routes. — Mat de 
rebellion du pays : les habitants de Safi font des voeux pour Moulay 
Abdallah, qui a resolu de venir attaquer la ville. 



Safi, 11 deccmbre [623. 

Audos : Hauts et Tres-puissants Seigneurs, Messeigneurs les Etats- 
Generaux des Provinces-Unies des Pays~Bas, assembles a La Hayc. 
Plas bas, aliamanu: Re§ue le 26 Janvier 162/1. 

Hauls et Tres-puissanls Seigneurs, Messeigneurs, 

. Nous sommes partis de Merrakech, a cheval, A r ers huit 
heures, et nous sommes arrives a Safi le mercredi suivant. a deux 
heures 2 . Noire voyage n'a pas ete sans danger. En effet, les rouLes, 
jusquedevantles portes de Merrakech, sonld\megrande insecurile, 
et, si noire cara vane n 'avail pas etc si forte (elle se composai t de quinze 
cents hommes armes), nous aurions sans doule ete allaques par les 
Arabes, qui se monlraient bien de temps en temps, volant un cha- 
meau retardalaire avec une telle pro mptitudequ'ils semblaientsurgir 
de terre etque notre arriere-garde ne reussit qu'a grand'peine a leur 
reprendre deux pains de cire. Tout le pays eslen revolte, jusqu'aux 
habitants de cetle A^ille, qui n'ont d'autre desir que de A 7 oir arriver 
Moulay Abdallah 3 (celui-ci est en train, avec une forte armee, de 

1, V. supra, p. 2^7, note 1. et arriva le i5 a Safi. V, supra, p. 438. 

2. RuylquitlaMcrrakechlc isnovembro 3. V. supra, p. 3(j/i el .note 2. 
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(( garamer » la province du Draa, c'est-a-dire de lever la dime et 
le tribut), vu qu'il y a deja deux ans qu'ils n'ont pas louche de 
solde 1 . Ce Moulay Abdallali est resolu de franchir, le plus lot pos- 
sible, la montague dite Atlas pour attacpier Merrakech, ce qui est 
a redouter. En ce cas, Moulay Zidan sera force de se retirer a Safi. 

e 

Je recommande Vos Hautes Puissances et Sa Grace princiere a la 
sainte protection de Dieu, pour qu'il benisse leur gouvernement et 
le fasse triompher des complots astucieux de nos ennemis. Amen I 

A Safi, ce n decembre 1623. 

De Vos Hautes Puissances et de Sa Grace princiere l'humble et 

oheissant serviteur, 

Signe: Albert Ruyl. 1623. 



Op den rug: Hooge ende Grootmoogende Heeren, Myne Heeren de 
Staelen Generael der Vereenichde Neederlantse Provintien, resideerende 
in 's Graevenhaege. 

Lager > alia maun : lleceptum den 26 January 162/1. 

Hooge ende Grootmoogende Heeren, Myne Heeren, 

Deese puncten aen handen van Sidy Ahmad ben Gasim gestelt hebbcnde, 
syn wy onlrenl ten achtuyren uyt Marocos gerceden ende des Woonsdach 
len twee uyren binnen Safy gecoomen, docb niet sender pcryckel, alsoo 
dc weegen tot voor de poorlcn van Marocos heel onveyl syn, ende soo de 
cafila (synde ontrent i5oo weerbacre manncn) soo slerck niet en wacr 
gewecst, souden ongetwyffell; een aen stool van de Alarbes hebben gehadl, 
die hnn op eenige plaetsen wcl vertoonden ende ecn cameele, die wat 
vcrachlerl was, ges troop t, ende da t met sulcke vaerdicheyt alsof se uytcr 
acrden voorlquaemcn, sulex dat de arireguarde bun ter nauwemoot nocb 
twee brooden was ontjoegen. Synclc bet gcheele lant in revolte, selfs d' 
inwoonderen van deese staclt, die anders niet en wenschen als nae de 

1. Us'agildcsconlingenlsdc Safi a la solde popular! to quo valaicnt a ce cherif sos mau- 
cl e Mo ulay / i d a n . C f . infra , p . 5 2 2 , S ur Pi m- vai s paye m en Is , c f . supra, p . 2 7 o , note 3 . 
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coomste van Muley Abd Allah (die met een sterck leeger de piwintie van 
Darha is garameerende, dat is thiende ende schaltinge te liaelen) alsoo 
se in twee ende dry jaeren geen betaelinge hebben genooten. Synde delto 
Muley Abd Allah geresoh T eert met d'eerste geleegentheyt over het geberchte 
(d' Atlas genaemt) te coomen ende Marocos aen te tasten, heUvelcke te 
beduchten staet, sullende Muley Zidan in snlcke gelegenlheyt genootsaeckt 
syn, sich herwaerts te retireren. 

Hiermeede Genadige doorluchtige Vorst, Hooge ende Grootmoogende 
Ileeren, naer presentatie mynes oitmoedichste ende onderdanichste dienste, 
wil ick Uwe Hoog Moogende ende Vorstlycke Genaede in Goodes heylige 
protextie beveelen, die Uwe Hoog Moogende ende Vorstlycke Genaeclen 
regieringe wil begenaedigen ende geluckelycken Yoor des vyants listige 
raetslaegen beschermen ende bewaeren. Amen. 

In Safy deesen n en December 1623. 

Uwe Hoog Moogende ende Vorstelycke Genaeclen oitmoedige ende 
onderdanichste dienaer, 

Was geteekend : Albert Ruyll. 1623. 

R ijksar chief . — Staten-Gemraal. — Loketkas, Loquet V, Litter a W 
n° 13, — Original. 
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LETTRE d'iSAAC PALLACHE AUX ETATS-GENE11AUX ^9^ 



cm 



LETTRE D'ISAAC PALLACHE AUX ETATS-GENERAUX 1 

Sons offices qu'il rend aux Hollandais qui vienneni a Said, — Le gouver- 
neur de Sale, a qui Pallache a prdsente la lettre des Etats en faveur de 
qaelqaes esclaves hollandais, a declare n avoir pas d'ordre lui perinettant 
de repondre a cette lettre. — ■ Les Etats a out d' autre ressource que 
d'ecrire aux auioriles d 3 Alger, ouse trouvent les corsaires qui onl vendu 
les esclaves en question. 

Sale, 3 mars i62<$. 

Au dos : A los alios y poderozos Senores Estados-Jenerales del 
Pais-Baxo, que Dios aumenle, amen ! — En La Haia. 
En marge : Date 9 2 Maert, recep. : 2 1\ July 1 624. 

Altos y Poderozos Senores, mis Seilores Estados-Jenerales, que 
Dios aumente y sustente en pas y tranquilidad y aumentacion de 
sus Estados por largos anos, amen ! 

Despues de bezar muy umilmente las manos de Vuestras Altezas, 
liago estos renglones por hazer repuesta a las muy honrozas y 
agradables que Vuestras Altezas me tienen hecho merced, junta 
con mandarme haga my dever en aiudar a los Flamengos y suditos 
de Vuestras Altezas, lo que yo tengo hecho simpre, hago y hare, 
como lo diran todos los Flamengos que de aquy van, maiormente 
agora de nuevo mandandomelo Vuestras Altezas, a quien tengo 
obligacion de servir con todas A^eras. Por las mercedes que de ordi- 
nario resibe nuesfra caza, estoy tan obligado y pronto para todo lo 
que se ofresiere en servicio de Vuestras Altezas, en el qual no avra 

1. La presente lettre est en rcponsc atix octobrc 1623. V. supra, pp. 386-38q. 
Lrois lcttres que les Etats avaien I atlres sees 2. Gette mention est erronce. V. la 

a Isaac Pallache le 28 scptcmbrc et le 25 dale finale. 
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falta ny descuido mediante Dios. La carta para el senor governador 
aserca de los esclavos de Roterdam entrege en propias manos 1 . Los 
dichos esclavos vendieron aquy dos capitanes de Arse!, que se Raman 
Montalvo y Brahem Rais ; lo que yo defendy al liempo que se ven- 
dian todo cuanto pude, y tuve con ellos muy grande pleito hasta 
Regar al senor governador, el qualme dixo que, como eran capitanes 
de Arsel, con quien Vuestras Altezas tienen pas 2 , que no podia defen- 
derles la venta de sus esclavos, sabiendo ellos que serian casligados 
en Arsel por ello, y sy aquy mdera consul como en Arsel, de parte 
de Vuestras Altezas, con orden de Su Mages tad Mulay Ziclan, que 
Dios soalse, que el aiudaria de su parte. 

Los dichos esclavos se vendieron por Escosezes, y tienen hecho 
corte con sus mercadores por 600 ducados cada uno. La resquesta 
de la carta de Vuestras Altezas tengo pedido al senor governador, 
me dixo que no tiene lisencia de Su Magestad para escrevir a nin- 
gunanaccionestranjera, y me respondio que escrivan Vuestras Alte- 
zas al divan de Arsel que castigen a los capitanes. y les quiten el 
dinero que resibieron de los mercadores de aquy, y con esto se 
libraran. Este es el re medio que da el senor governador, y quedo 
al amplo pareser de Vuestras Altezas. 

Y, por no ser mas prolixo, quedo rogando a Dios Todo Poderozo 
mantenga y aumente en prosperidad de sus paizes, como este criado 
leal desea. 

De Sale, y Marpo 3 de 1624. 

Criado leal de Vuestras Altezas, 

Signe : Isaque Pallache. 

Rijksarchief. ■ — Slaien-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-l&th t 
— Original* 

1. Y. supra, Doc. XGII, p. 384. a. V. supra, p. 4n, note 1. 
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CIV 



LETTRE DE MOULAY ZIDAN AUX HXATS-GfiNERAUX 1 

II annonce V envoi de Youssef Biscaino quil a charge de negotiations avec 
les Etats. — • Youssef Biscaino remeitra a ceux~ci cinq mille onces, prix 
des canons ameiies par Joseph Pallache. — // est accompagnd d'an 
Jilif que le Chef if a charge de quelques affaires personnelles el pour 
lequel il demande Vaide des Etats. 



[Merrakech], 6 Ghahan io33 — 2 k mai 1624. 

Sur la couverture : Secreete Gasse. — Barbaryen, Maroccos. — 
Een brieff van den coninck Mouley Zeydan in de arabysche tale, 
met een translaet van den professor Erpenius, in date van den 22" 
May 163/1. — Gassa litt a D, Loq. Q, n° 12 2 , 



SlGNE DE VALIDATION. 






yi i$j&\ jUaUi <j& j^ft ^ v-^ 1 ,Jl * jJ ^ 



(£j&\ (jjj\ <-a>j^\ <£j^\ ^»Vi cf is~^ ti'-v. J 1 iSj^\ ^yi 

jWi\ <*jA\ *Vi o^b <-%-Vl 4s\e acJo! a^ILJ cj\* 



1. Y. supra, p. ZJ74j note i. 2. V. supra, p. /|8o, note 2. 
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Ujlfclj S#s-t)l Ipjf Jl-^UUI XaJll jrujb" jT, J\ Ui-I Jl 
^> ^ j^ljl ^Vl -U^Vi *L)Ji ^LUUfl^j 4^ljl 

♦ ^^t-Vl 4cU- iljWl r>-> A^ijl 

S^Jti. ** So" lic^AcUl oJt* Ji li^bl 0\ 4-*.^** juU 



£ 



r * h 

J^u uL*j ^Ui *-a-jjj 

J* J\ _^j£ ^jVI j^VI ^^fl \5>r ^i l:;l ^Jl t>- ^&\ 3 

50U»3 4&\ *it ol <— >|>i-l» ^ ^>*>-bj 41> U>j**~»l? Ill Ol-^ U^J^ 

4^ ^>-Ji (ijLoioi «* ^j»j^1 bl:$^ 9 dill. <J1 1.^1 U-^L. 



<->*-j 



P 



<Jl^So 



1 



Rijksarchief. — Secrete Casse, Lillera D, Loquet Q, n° 12. — Ori- 
ginal 1 . 

i. Gel original est sur papier de format l'oncro noire, puis reliausse d'un mince filcL 
4i cm j5oX 2 r y eni j5o. L'aalama a cte trace a cTor. 
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CIV 



Ijis 



LETTRE DE MOULAY ZIDAN AUX ETATS-GENERAUX 



(Traduction franqaise) 



[Merrakech], 6 Chaban io33 — 2 4 mai 1624. 

Emane cette lettre auguste, imamienne, genereuse, sultanienne, 
triomphante, hachemienne, fatimienne, victorieuse, zidimienne, 
hassenieane, de 1' auto rite prophetique, du cherif alaoui, au com- 
mandement bienfaisant duquel se soumettent les Etats musul- 
mans, dont tons les pays du -Maghreb acceptent la noble juridi ca- 
tion, sous les ordres duquel se courbent les puissants monarques 
du Soudan et des regions qui en dependent, tant proches que 
lointaines. 

A I'Assemblee qui dirige les affaires du gouvernement bollan- 
dais par la haute sagesse de ses conseils, par la parfaite surete de 
ses jugements et l'integrite absolue de son administration, aux 
chefs considerables et distingues dont Tesprit et la raison sont 
aussi fermes et aussi profonds que les hautes inontagnes, a I'As- 
semblee des Etats. 

Ensuite, yoici la raison pour laquelle nous vous ecrivons la pre- 
sente lettre. Nous yous avons precedemment envoye une depeche 1 
par Fintermediaire de Yotre serviteur 2 qui etait venu vers Notre 
Haute Seigneurie. Nous avons egalement repondu a votre lettre 
qui nous avait ete transmise par notre serviteur le Juif Joseph Pal- 

r, Y. supra, Doc. LXXIX, p. 25o ? la lettre en question fut apportce le 12 juin 
lettre du /i juin 1623. 1623 a Safi et remise a Ruyl qui Poxpcdia 

2, Voire serviteur: Albert Ruyl, — La aux Etats. V. supra, p. 3i5etnotc 4> 

De Castries. V. — 32 
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lache \ et nous avons, en outre, charge ce dernier de vous faire une 
communication verbalesur certaines questions. Deplus, nous avons 
pris la resolution d'envoyer aupres devous notre serviteur, le gene- 
reux, le distingue, l'agree 2 Youssef ben Mami 3 , en lecliargeant du 
regie ment de certaines affaires que nous avons en vue. Vous ecou- 
terez ses explications et vous nous ferez connaitre votre aA 7 is, en 
nous ecrivant, s'il plait a Dieu. 

Vous recevrez par son entremise cinq mille onces 4 , prix des 
canons 8 que le Juif Pallache susnomme nous a fait parvenir, ainsi 
que nous vous Y avons fait savoir dans notre lettre confiee aux 
soins du commissaire 6 . 

Nous avons fait accompagner Ben Mami d'un Juif*, qui aura a 
s'occuper dans votre pays de quelques affaires qui nous sont per- 
sonnelles, S'il a besoin de vous. pour quoi que ce soil, aidez-le. 

Voila la raison de cette lettre, ecrite le 6 du mois beni de Ghabau 
de Fan nee io33 8 « 



1. V. supra, Doc. C, p. 48o, la leltre 
du Gherif, du 20 novembre 1623, La leltre 
des Etals, transmise par Josepli Pallnclio 
et a laquelle avail repondu le Cherif, n'a 
pas ete rcLrouvee. Y. supra, p. /|85 et note 
1 . II ne rcste que celle dont Albert Ruyl 
etait porleur (Doc. LXX, p« 227). 

2. Le professeur Erpenius a Iraduit : 
« onsen cloecken en beminden mamloec 
Joseph, den zone Mamis — notre brave cL 
cher csclave Joseph, Ills de Mami ». — Le 
traducteur a ajoute en marge : « Mamloec 
is cen slave me I gelt gccocht. — Mamelouk 
est un csclave achetc pour de l'argent ». 

3. Sur ce personnago, appele parlout 
ailleurs Youssef Bisca'ino, V. supra, p. /j20 
ct note 2. 

/|. On lit dans la traduction d'Erponius: 
« twee duysenl en vyf bonder t gulden — 
deux mille cinq cents ilorins ». — En 
realite, Famiraute d* Amsterdam rccuL deux 
mille Irois cent quatre vingt dix florins, 
V. une Resolution des EtaLs du 19 septcm- 
brc 162^, reg. 5j3, f. 53i. 

5. Le tcxte porle: JpLu^I. Sur la tra- 



duction de ce mot, Y. supra, p. 4 7 8 et 
note 5. — Sur les canons dont parle ici le 
Gherif, Y. supra, p. 201 ct note 1. 



6. 




I El-ICoummisscri. — Ce 



commissaire est Albert RuyL — De m6me 
que Joseph Pallache, Albert Rnyl remit, a 
son retour aux Pays-Bas, une lettre du 
Gherif e gale ment da Ice du 20 novembre 
1623. V. supra, Doc. XGIX., p. /17/i. 

7. Un Juif*, Yamin ben Rcmmokh. Gf. 
infra, p. 532. Dans une lettre aux Elats, 
daleodu 19 juillet et ecrite aborddu navire 
qui le ramenait aux Pays-Bas (Stat. Gen., 
7106, Lias Barbarije 1 5g 6-1 644),. Albert 
Ruyl dit que ce Juif 6tait charge de faire 
couler des canons de metal, pour la fabri- 
cation desquels les agents du Glierif appor- 
taicnl 8 600 livres dc cuivrc. Gf. infra, pp. 
53o, 53 1. Sur les autres missions confiees 
a Yamin ben Rcmmokh, Y. Pays-Bas, t. 1Y, 
Memorandum de Bisca'ino, 3i juillet 1624* 
el Resolution des Elals, i3dccembre 162/1. 

8. La traduction d 'Erpenius porle en 
marge, a la mention de la dale : « Dat is 
den 22 en Mev 162^ ». 
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LETTRE DE MOISE PALLACHE AUX'ETATS-GISNERAUX 

11 remercie les Etats de leur lettre da 16 aout 1622. — Rnyl na pas man- 
que de bonne volonte, mais d'experience ; il a dU en outre mal conseille. 

— Son attitude d Fegard du Cherif etit pu etre desastreuse pour les 
Etats. — Pallache ne fait pas etat de ses griefs personnels, mais il trouve 
que le choix a" Albert Ruyl na pas ete heureux. — Son pere, Joseph 
Pallache, remeltra aux Etats des lettres secretes du Cherif. • — Celui-ci 
envoie presentement le caid Ahmed ben Sliman aux Pays-Bas pour sou- 
me tire aux Etats certains griefs. — Mo'ise Pallache defend les Etats aupres 
du Chdrif et fait valoir lears bonnes intentions: il espere que ceux-ci 
confirmeront ses declarations par leur attitude. ■ — - II demande la repa- 
ration du dommage que Wijnant Keyser afaitsubir dsonfrere Isaac* 

— Le Cherif s'est ravise* et a resola d! envoy er Yoassef Bisca'ino aux 
Pays-Bas : objet de cette ambassade. 

Safi, 8-29 mai 162/1. 

Audos: Aux Tres-hauts et Tres-puisents les Seigneurs Messieurs 
les Estads-Generaux des Prcmiices-Uiiis du.Paix-Bas, a La Haye. 
El plus has, alia manu: Recep. den 2 1\ July 162/1 1 . 
En marge, alia manu : Date 8 en 29 Mey ; recep. 24 July 162/4. 

Hauls et Puissents Messieurs les Estads-Generaux des Provinces- 
Unis du Paix-Bas, 

Une fort agreable de V. A., quy leur a pleu me escrire le 16 
d'aoust 1622 2 , m'a este donne par monsieur raon pere, par laquelle 
je recones la bonne volunle et afection que V. A. nous porte, et 
nous favorissant tout jours en nous afaires ; de quoy je remercy 
bien humblement a V. A., ofrant mon petit service a V. A. et a 

1. V. infra, p. 670. 2, V. ci-dessus Doc. LXXIY, p. 238. 
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ses sujets el servile urs. Et, sy la verile se doit tesmogner, 11 e peut 
pas dire moins le sieur Alberto Royll 1 , comisaire de V. A. ; lequelle 
ausy en verite ne coroy-je pas qu'il aya manque de bonne veulonte 
au service du pa'ix, mais le mavessc et jeunne conseil Fenvironoit, 
et luy ausy, fort sujet au changement que semblables conversations 2 
portent, et ausy pen d'expiriance d'afaires de court et princes, quy 
ont este causse de scandaliser tent Sa Roy ale Mageste que sa court, 
disant chosses en public quy ne se pouvent pas dire, encore quy 
fuissent vrayes ; prometent 3 a V. A. que, s'yl n'usse pas este la gran 
prudence et bonne consideracion de Sa Mageste et le desh* qu'il a 
d'entretenir la bonne corespondance aveque V. A,, que ses afaires 
s'ussent portes autrement. 

Et, pour mamifester a V. A. une de ses paroles, quy disoit en 
public, estoil, que, venant aupres V. A., feroit que la corespondance 
antre Sa Mageste et V. A. fuisse coupee. Toutefois je ne croy pas 
que cest yci soit fait tent de malice come de peu de consideracion, 
portee de quelque pacion particulliere ; priant a V. A. luy veuloir 
excusser et usser en cest yci de leur benignite. 

Je ne me plain point de ce que nous avons endure pour nostre 
particullier, parce que tout jours nous melons clevant le service de 
V. A, et le bieu public, et toutefois nous avons tousjours tache de 
excusser ses afairs envers Sa Mageste pour le respet de V. A. 

II est bien vray que Sa Mageste nous a reproche tout jours que, 
estantle paix de V. A. sy plain des homes scavans, pourquoy estoit 
que V. A. luy avoit envoye un liomme de telle calite, quy croyet 
estre de diferent opinion, puisqu'il veuloit trubler or \ pour son 
moyen, un aliance fait de sy longe mein ; prometent a V- A. quy 
ne seront capables les enemis du bien public, calumniateurs, 
envieux, de nous faire recouller de ce quy sera estre tout jours 
defenseurs des chosses quy se presentarons de la part de V. A. et 
leurs sujets. 

1. S1.1v les mauvais rapports qui n'avaient dc Ruyl les circonstanccs atlonuantcs dans 

cesse de regner, pendant son scjour au sa lettre du 6 juin 1623, pp. 258, 269. 
Maroc, entre Ruyl ct les Pallache, et qui 2. Conversations, dans le sens de : fre- 

expliqucnl le perfidc plaidoyer qu'on va quentations. 
lire, V. le Journal de Ruyl, pp. 265-321, 3. Prometent: j>romettant. 

3g6-438, 5o6-535, passim. Cost du meme 4- Or; au sens archaiquo de : maintc- 

ton que Joseph Pallache invoquo en faveur nant. 
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Et, tuchant les traverses que nous avons eu en ses afairs et grans 
enemis, je me remets au report de monsieur mon pere, lequelle 
presenters a V. A. quelques letres que Sa Mageste m'a donnes en 
nies meins pour les envoyer en secret a V. A. \ priant a ladicte A. 
veuloir escrire a Sa Mageste le remersyailient de dictes letres et 
ausy de la bonne afeclion qu'il a monstre en vers V. A. en ceste 
afaire yci, come ne estent pas de peu de consiquence. 

Sa Mageste a resuleu d' envoyer vers V. A. 1'alcayde Hamet ben 
Sliman 2 , pour rep res enter a V. A. quelques afaires quy arivent yci 
en ceste coste conlre son service 3 et la reputation de V. A., de 
quoy ne veut pas mestre la mein seur quelques aucuns pour le res- 
pet de V. A., et ausy jusques atendre la responce de V. A. par le diet 
cayd Hamet, laquelle il plaira a V. A. luy despecher le plus tot quy 
sera pusible. 

Je ne manque pas de defendre la part de V. A., disent quy seront 
bien maris de entendre que Sa Mageste ne resoit tout contentement, 
et que, l'entendent, meteronl ordre, laquelle je espere quy ne man- 
quera d'eslre misse, aim de former la buche des mesdissents. Pour 
moy, je pro met a V. A. que, cest pendent que je seray en vie, ne 
manqueray de faire le report que je suis oblije aux favors que jay 
receus au teups que je estes auprcs V. A., et tout jours resoit la 
maison de monsieur mo a pere ; et en toute fa son je prie a. V. A. 
qu'ils taclient de donner en tout contentement a Sa Mageste, parce 
qu'il est fort afectionne aV. A., et pour sa part estre prince jene- 
reux, qui meriLe entretenir sa corespondance, que je espere que de 
sa part ne manquera pas. 

Je suplie aV, A. de veuloir faire satisfaire quelque tort que mon 
frere Isac * a receu en Arger de Vinante Keiser 8 . II estoit venu yci 
pour se plaindre et, parce que les eaux estoient un peu trubles pour 
la pressent, je n'y Fay laisse, esperent que V. A. prendera la conos- 
sence et luy fairont faire justice. 

i. Gcs leltrcs secrktos n'onl pas cle re- t\. G'est celui que Ruyl dans son Journal 

trouvecs. V. i re Serie Pays-Bas, t. IV, Me- appclle le botlcux. V, infra, ]). 5o6, II ne 

morandwn de Joseph Pallachc, 28 aovil 162/1. doit pas 6lrc confondu avee cot au Ire Isaac, 

2. V. infra, p. 523 et note 3. fils dc Samuel, qui residait a Sale. Y. ci- 

3. Snrles griefs du Gherif, V. Pays-Bas, dessns, p. a44, note 1. 

t. IV, le Memorandum presenle aux Etats 5. Wijnant Kcyscr, consul dos Pays-Bas 

par Youssef Biscaino, 3i juillot 1624. a Alger. 
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Priant yci avec le Seigneur Tout-Puissent de veuloir conserve r et 
prosperer, Messieurs, FEstadt de V. A. et leur donner victoire 
contre ses enemis, comrae le desire et suhette V. A., et ceste tres- 
humble et afectionne et obeissant serviteur a sa main, 

Signe : Mosse Pallache. 
En l'armee de Sa Mageste, proche de Safy, le 8 de may 162 1\ an. 

Hauts -et Puisent Messieurs les Estads-Generaux, 

Apres avoir escrit a V. A. , Sa Mageste a resulou de envoy er vers 
V. A. le sieur embassadeur i'alcayd Jusef Biscamo 1 avec plus emple 
comision et afin de proposer a V. A. tout ce quy faut et de quelque 
tort qu'il a receu en plusiours fois, le quelles la prudence de V. A. 
et leur deusseur meteron en bonne ordre. Ausy, despuis apres, je 
n'ay pas seu tenir mon frere Isac de se plaindre a Sa Mageste, 
laquelle a donne ordre audict sieur embassadeur pour le proposser 
a V. A. afin quy soyent servis de luy faire faire raison et justice. De 
quoy je demoreray toute ma vie oblige de estre, come je suis, tres- 
humble et afectionne serviteur de V, A. 

Signe : Mosse Pallache. 

Ce 29 de may 1624* a Safi. 

Rijksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 
— Original. 

1. Sur cc pcrsonnagc, V. supra, p. li'2,0, note 2. 
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LETTRE D'AARON QUERIDO A DIEGO NUNEZ BELMONTE 1 

Ilpne Diego Nunez Behnonte et Francisco Vaez de Leon d'expidier promp- 
tement les amies et munitions demandees par Uamiral de Sale et le ca'id 
de la Kasba. — Les fitats-Generaax el Vamirauie d 3 Amsterdam autori- 
seront sans difficulte cette expedition. 

Sale, 3o mai 162^. 

En tele : Traduit du portugais. 

En marge : Messieurs Diego Nunez Behnonte et Francisco Vaez 
de Leon. 

A Sale, 3o mai 162 &. . 

J'ecrirai plus amplement dans mes autres lettres a Vos Seigneu- 
ries, Cependant, bien que j'aie demande, dans le memoire general, 
iouies les especes de marchandises dont la vente me parait avanta- 
geuse, j'ai cru bon d'aviser Vos Seigneuries qu'il sera bien d'expe- 
dier promptement les munitions de guerre que je mentionne au 
bas de cette lettre. Elles m'ont ete demandees et recommandees par 
les gens de la Kasha, e'est-a-dire par le cai'd ou commandant du 
chateau et par l'amiral Moral Rais 2 , qui m'en ont promis un bon 
benefice, 

Mais, bien que ces articles soient admis et autorises ici, ils ne 
peuvent etre expedies qu'avec la permission des seigneurs Etats- 
Generaux ou du college de ramiraute de voire ville. Or, comme 

I. Go Lie lc lire fait par lie du dossier que justifier d'avoir exporle des armes et des 

Diego Nunez Belmoule cl Francisco Yacz munitions au Maroc. V. i re Serie, Pays-Bas, 

de Leon, convoques a La Have sur une t. IV, Requite de Youssef Bisca'ino, i3 no- 

plainle de l'ambassadeur marocain Youssef vembre 162/). 

Bisca'ino, presenterent aux Etals pour se 2. Surce personnage, V. p. 2^5, note 1. 
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celte forteresse est au roi du Maroc, avec qui les clits Etats et col- 
lege sont en relations de paix et d'amitie, ceux-ci accorderont sans 
difficulty la dite permission. 

Dans le cas ou Vos Seigneuries jugeraient bon de se faire auto- 
riser a La Haye pour une moitie de ces munitions, laquelle me 
serait envoyee sur un vaisseau de Rotterdam, et a Amsterdam par 
l'amiraute, pour F autre moitie, qui serait expecliee par le premier 
navire par tan t de cette ville, elles pourront le faire. 

N'oubliez pas les clous de girofle, la gomme-laque, les articles de 
Pologne et les cremones 1 . Sur ce, je prie Dieu de garder Vos 
Seigneuries et de demeurer avec nous tous, etc. 

Signe : Aharon Querido. 

On lisait ensuite : 120 mousquets, 2 000 livres de poudre a canon, 
200 rames, 200 lances, 10 quintaux de boulets de 2 livres piece, 
10 quintaux de boulels de 3 livres, 10 quintaux de boulets de 
[\ livres, 10 quintaux de boulets de 5 livres, 20 quintaux de boulets 
de 6 livres, 3o quintaux de boulets de 8 livres, 10 quintaux de 
boulets de 9 livres et 10 quintaux de soufre. 

La suscription etait: Aux sieurs Diego Nunez Belmonte et Fran- 
cisco Vaez de Leon, — que Dieu les garde ! — a Amsterdam. 

Alia manu: Gette piece a ete traduite fidelement de la lettre ori- 
ginale (ecrite et signee de la propre main, a moi bien connue, du 
susdit Aaron Querido). En foi de quoi, moi, Simon Ruttens, notaire 
public, domicilie a Amsterdam, j'ai mis ci-dessous ma signature 
habituelle. 

A Amsterdam, ce 20 novembre, an 162/i. 

Signd : S. Ruttens, notaire public. 162/1. 

Boven: Translaet uyt den Portugeeschen. 

In margine : Sieurs Diego Nunes Belmonle encle Francisco Vaez; de Lion. 

In Sale, den 3o en May 162/i. 

By andere myne brieven schryve ick U Edele breeder, ende alboewel 

1. Nom donnc aux violons fabriques a Crcmonc. 
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ick in de generale memorie versoecke alle de soorten van coopmanschap- 
pen, die my proffytelyck duncken, heeft my bovendien goet gedocht 
U Edcle V adverteren, dat het goet sal Avesen diligentie te doen nopende 
d' amunitien (van oorloghe) die ick onder aen descn brieff verclaere, 
dewelcke my van die van 't casteel versocht ende gerecommandeert syn, 
soo van den Alcaide oft Castelleyn als van den admirael Mulat Arrais, 
my belovende goede avance oft prouyfc, ende boewel dese soorten albier 
vry ende geoorJoeft syn, en moghen se evenwel niet gesonden werden als 
met licentie van d' heeren Slaten Generael ofte van d' Admiraliteyt dyer 
stede, dewelcke, alsoo dese fortresse is van den coningh van Marroques, 
waermede sy in vrede ende vriendsehap staen, de voorschreven licentie 
lichtelyck sullen gheven. 

Ende indien het U Edele goet duncken sal de helft daeroff in den Haghe 
te versoecken, omme my gbesonden te werden in een schip van Rotter- 
dam, ende d'andere helft in d 1 Admiraliteyt aldaer t 1 Amstelredam, omme 
my met het eerste schip van daer gesonden te werden, suit ghyluyden 
het alsoo mogen doen. Ende en vergeet niet de cruytnagels, het gomme- 
lack, het Pools cli goet ende de Gremonen. Hiermede bidde Godt U Edele 
te gespaeren ende met oils alien te blyven etc. 

Was ondergeteeckent : Aharon Querido. 

DaernefTens stondt: 120 musketten, 2 ooo ,fc buskruyt, 200 riemen, 200 
pyck stock en, 10 quinlalen koegels van 2 ft , 10 quintal en koegels van 3% 
10 quintalen koegels van 4*, 10 quintalen koegels van 5 ft , 20 quinlalen 
koegels van 6% 3o quintalen koegels van 8% 10 quintalen koegels van 9** 
ende 10 quintalen swavels. 

Het opschrift luydde : Aen sieur Diego Nunes Belmonte ende Francisco 
Vaz de Lion, die Godt bewaere, tot Amsterdam. 

Met andcre hand: In getuyghnisse, dat dese gctrouwelyck uyt d'origi- 
nale missive (geschreven ende ondergeteeckent met d'eygene my welbe- 
kende bandt van den bovenstaenden Aron Querido) getranslateert is, soo 
hebbe ick Simon Ruttens, openbaer notaris t' Amstelredam residerende, 
myne gewoonlycke signature bier onder gestelt. 

In Amsterdam, desen 20™ Novembris a 162/1. 

Was geleekend: S. Ruttens, notarius publicus. 1624. 

RijksarchieJ '. — Staien-GeneraaL — Secrete casse, Litlera D, Loqaet 
Q, n° i3. — Copie aalheritiqiie. 
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(20 KOVEMBRE l623-20 3UILLET 162/1) 

Lundi 20 novembre, la cafila est retournee a Merrakech, empor- 
ant beaucoup de marchandises pour le Roi et accompagnee de 
quatre cents chevaux du caid Sidi ben Hamida. Comme Ba Hadjib 
revenait d'Azemmour 2 , amenant prisonnier un certain levantado, 
les Arabes le lui on t enleve de force et Ba Hadjib a failli y laisser la 
vie. Les Arabes juraient qu'ils s'empareraient dela cafila. 

Aujourd'hui a eclioue ici un petit batiment hollandais. On dit 
que c'est un bateau remis a neuf, qui venait de Rotterdam et qu'a 
envoye le caid Abd el- Aziz ez-Zarouri de Sale, pour le service du Roi. 

Mardi 28 novembre, a debarque le capilaine Boucheret, arrive 
hier de S lc Croix. Le vent ayant tourne au sud, le vaisseau a leve 
l'ancre et le capitaine est demeure a terre. 

Mercredi 29 novembre, il est arrive un courrier de Merrakech, 
qui m'a apporte diverses leltres d' Ahmed ben Kassem, de monsieur 
de Saint-Mandrier etd'autres. Dans ces lettres, on nous avisait que 
nous allions etre congedies et que les lettres de Sa Majeste efaient 
venues par ruse entre les mains de Moise, qui nous les remeltrait. 

Vers midi, le vieux Pallache, accompagne de son fils Isaac, le 
boiteux, est venu dans ma chambre. II m'a montre une lettre de 
son fils Moise et m'a dit qu'il en avait une autre de Sa Majeste 
concernant l'autorisation qui elait accordee aux sujets de Vos 

1. V. supra, p. a65, nolo 2. 2. V. supra, p. 438. 
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Hautes Puissances, suivant ma requete, de s'approvisionner d'eau, 
de viA^res, etc. sans etremolestes 1 . Mais il ne soufflait mot deslettres 
concernant notre conge. Comme je ltd reclamais la susdite lettre, 
ils m'ont repondu qu'ils me la donneraient quand il en serait temps. 
Et comme j'insistais avec colere, le vieux a eu le front de me dire : 
(( Je ne yous la donnerai pas, et si vous ne voulez pas de la lettre 
de Moise, rendez-la-moi. » Jela lui ai jetee sans l'avoir lue. La- 
dessus il est sorti de ma chambre, pour se rendre dans celle de 
monsieur Jean-Baptiste Le Gendre 2 , ou se trouvaient quelques 
ca'ids, pendant que le boiteux allait chercherles autres ca'ids. C'est 
la que des scenes A T iolentes se sont produites au sujet de la dite lettre 
entre moi et le vieux Juif , qui se mit a vanter tres haut son origine, 
disant que les semelles de ses souliers A-alaient mieux que ma 
famille etne cherchant, selon son habitude, qu'a m'enlever Festime 
des ca'ids. Et, tombant dans des exces de langage encore plus auo- 
lents, iln'eut pas bonle de dire : « Par Dieu, ma famille est de 
meilleure origine que celle du roi Philippe et ma maison vaut celle 
de Moulay Ziclan ». La-dessus, les caids ont garde le silence, au 
grand etonnement de tous les chretiens presents. Le vieux jurait 
que devant Vos Hautes Puissances il me reduirait en poudre, et 
qu'il ferait tant que je n'oserais me presenter a visage decouvert 
devant Vos Hautes Puissances ; et autres propos a faire perdre 
patience aux gens. Le boiteux disait que Moulay Ziclan n'ignorait 
pas en quelle qualite j'etais venu ici, ajoutant, sur un ton de pro- 
fond mepris, que, quant a lui, il etait un meilleur ambassadeur 
que moi, vu qu'il avail ete envoye en cette qualite par le Grand 
Seigneur a Sa Majeste du Maroc 3 , tandis que moi je ne venais que 
de la part d'une republique. A ces mots, le cai'd Toleteli s'est tel- 
lement fache qu'il a flanque a coups de poing le boiteux a la porte, 
le traitant (sauf respect) de bouc puant \ etc. Au vieux, il a dit 
qu'il ne convenait ni a lui ni a son Ills de me traiter d'une telle 
facon, puisque nous etions des elrangers et les hotes de Sa Majeste, 

i. V. supra* p. ^86 et note i, Bas, I. II, p. 627, note 3 el p. 63g, note /j 

3. Sur ce personnagc, V. i rc Seric> (lire Isaac au lieu de Moi'se). 

France, t. Ill, Introduction, pp. lix-lxiv. 3. Lettre de Ruyl du t i decembre 1623 : 

3. Sur le sejour d'Isaac Pallache a Cons- « le traitant, sauf voire respect, de punaisc, 

lanlinoplc (i6i/|-iGi6), V. i rc Scric, Pays- de bouc puant et le restc ». 
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venus sous sa horma 1 et protection. II demanda encore au vieux 
comment celui-ci pouvait me trailer de la sorte, quand a son arrivee 
il lui avail dit que j'etais de bonne maison 2 et que mon beau-frere 
etait membre des Etats-Generaux. La-dessus le vieux a eu Taudace 
de repondre qu'il eu aval t men ti et qu'il 1' avait fait pour megrandir; 
mais, voyant que je ne le respectais pas comme il convenait, il 
disait maintenant la verite. Et le boiteux a dit tout baut, en me 
designant, au moment ou il quittait la cliambre : (( Cet bo name 
pense-t-il qu'on ne le connait pas ? II ne vaut j>as une limace en ce 
pays-ci et en Hollande il vaudra encore moins. )) A ceux qui deman- 
daient au vieux s'il ne craignait pas qu'ar rives au large nous ne le 
jetions par dessus bord, il repondit que, par Dieu ! il avait assez de 
pouvoir en Hollande pour faire reduire en poudre et jeter a la mer 
vingt hommes de mon espece. 

Apres toutes ces protestations, le vieux Pallache a montre les 
lettres de Sa Majesle adressees a Vos Hautes Puissances 3 et a Son 
Excellence le prince d' Orange, et remis la lettre concernant l'ap- 
provisionnement d'eau au caid de la Kasba 4 ; ce qui me deplut assez, 
car, apres noire depart, elle sera sans doute subtilisee etl 5 e(Teten 
sera nul £ \ Cependant, le vieux refusait obstinement de nous deli- 
vrer les autres lettres, si nous ne voulions lui donner un recepisse 
signe de nous, dans lequel nous reconnaitrions avoir recu de ses 
mains les lettres susdites ; ce que monsieur Van Neste et moi nous 
avons refuse. 

La-dessus, les ca'ids lui ont pris des mains les lettres et nous les 



1. Horma, sa sauvegarde. 

2. V. supra, p. 207, note 1. 

3. V. supra, Doc. XG1X, p. k^h ctlDoc. 
G, p. 480. 

4* Lettre de Ruyl du 1 1 deccmbre i0)23: 
« Celui-ci m'a promis dc m'en donner line 
copie ». Ge caid etait El-Guezouli. Y. 
infra, p. 5 16. Deja caid de Safi preced em- 
inent, il avait ete rcmplace, en juin iG23, 
parte caid Toletcli. Y. supra, p. 319 et 
note 1. 

5. Ibidem : « J'avais demande a Sa Ma- 
jeste la permission de laisscr cette letlrc, a. 
Safi, aux mains dc quclque pcrsonne de 



mon cboix, pour que celle-ci put la mon- 
trcr quand it en serait besoin. Le vieux 
Pallache s'y est vivement oppose, au grand 
detriment des sujels de Vos Hautes Puis- 
sances, vu que la lettre susdile sera retcnuc 
et dissimulee apres noire depart, d'aulant 
plus qu'ellc menace les ca'ids de cctte villo 
de punitions severes, au cas ou ils desobei- 
raient aux ordres qu'clle ren ferine a leur 
adresse ct par lesqucls il leur est. formcl- 
lemen t enjoint de prater sccours ct assistance 
aux sujets de Yos Hautes Puissances et dc 
Son Excellence pour toutes les cboses dont 
ils auraient besoin, » 
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ont remises, en nous disant de lui donner un recepisse constatant 
que nous avions recu ces lettres de leurs mains et qu'ils les avaient 
reclamees a Pallache. Ce ne fut guere du gout de celui-ci, qui 
declara qu'il voudrait ne m'avoir jamais connu. Apres tous ces 
incidents, les caids nous ont pries de nous reconcilier. Le vieux 
Juif, feign ant d'y etre dispose, a dit : « Monsieur, il faut faire quel- 
que cliose pour complaire aux caids, mais croyez bien que c'est 
parce que j'y suis force. » Sur quoi, j'ai prie les caids de ne pas 
me contraindre a professer de bouche des sentiments qui ne pou- 
A r aient absolument pas venir du coeur, aimant mieux me tenir sur 
mes gardes que de m'exposer, par une apparence de reconciliation, 
a de nouyeaux pieges du vieux Juif. 

Vendredi i eP decembre, j'ai ecrit a Moise Pallache au sujet des 
affronts que m'ont faits, le 29 passe, son pere et son frere ; j'in- 
siste pour qu'il leur recommande de ne plus nous poursuivre de 
leurs calomnies, s'ils yeulent s'epargner d'autres ennuis. 

Lundi 1 1 decembre. Gomme mes lettresdu i erl etdu 3 2 novembre, 
expedites par la voie d'Espagne, sont encore ici, parce que le 
vent contraire a empeche les vaisseaux de partir, j'ai avise en 
post-scrip turn 3 Vos Hautes Puissances de notre conge, et j'envoie 
mes let Ires sous le couvert de monsieur Liebergen a monsieur 
Samuel de Vissclier, a Londres. Celui-ci les iera parvenir a Vos 
Hautes Puissances. 

Mardi 12 decembre, j'ai ecrit de nouveau a Moise Pallache, pour 
lui reclamer le memoire des gratifications donnees par lui a diver- 
ses personnes a roccasion de notre audience 4 , vu qu'il en avait pris 
note et marque les noms de ces personnes, qui m'etaient incon- 
nues. 

J'ai recu aujourd'hui une lettre de Simon Simonsz. Danser 8 , qui 
se trouve sur cette rade. 11 m'aflirme que le capitaine Steenbach 
etait parti en meme temps que luide Zelande, avec charge expresse 

1. V. supra, Doc. XGVII, p. 3g3. supra Doc. GIT, p. 4go. 

2. En realilc du 6 novembre. l\. V. supra, p. 4io. 

3. C'esl la letlre du 11 decembre. Y. 5. V. supra, p, 429 ct note 3. 
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de venir nous prendre ici. II s'etonne quel'autre ne soil pas encore 
arrive, vu qu'ils sont partis ensemble de Downs en Angleterre, et 
que lui, Danser, se trouve deja depuis trois mois sur cette cote. 

Dimanche 17 decembre, j'ai re$u la A r isite d'un Juif qui m'a dit 
que le boiteux continuait a me calomnier et lui avait affirme a 
lui-meme que je n 'avals jamais vu Vos Hautes Puissances ni Son 
Excellence, si ce n'est a roccasion de mon ambassade, ni mis les 
pieds a La Ilaye auparavant, mais qu'eux les avaient fidelemenl 
servies pendant seize ans. 

Mardi 26 decembre est arrive sur cette rade le vaisseau de 

1 

monsieur Arnoult van Liebergen, venant de Rotterdam, par lequel 
nous esperions i*ecevoir quelques lettres ou nouvelles de Vos Hautes 
Puissances. Dans la soiree, monsieur Abraham van Liebergen 1 ' s'est 
rendu a bord. 

Mercredi 27 decembre, monsieur Van Liebergen est revenu a 
terre apporlant deux paquets de lettres de Vos Haules Puissances 
et des amis. Nous y avons lu avec joie que Vos Hautes Puissances 
avaient fait un contra t avec le sieur Arnoult van Liebergen, marchand 
a Amsterdam, a cette fin qu'apres trois mois de trafic on nous 
ramenat sur le dit navire, moyennant une somme de dix-huit cents 
florins, payable pour inoi et ma suite, se composant de six per- 
sonnes 2 . 

Jeudi 28 decembre, j'ai envoye a Merrakech les lettres de Vos 
Hautes Puissances 3 et de Son Excellence. Je les ai adressees a 
Ahmed ben Kassem, secretaire de Sa Majeste, ne voulant pas les 
coniier a Moi'se, qui aurait.ibrt bien pu escamoter la clause concer- 
nant les lregates. J'ai garde, pour les envoyer plus lard, les dou- 
bles de ces lettres, en prevision du cas ou elles seraient enlevees par 
les Arabes. 

1. Sur ce personnage, Y. supra, pp. 276 Icllrc des Elals au Ghcrif du 20 scptembre 
et nolo 2, 278 el note 1. i623. lis ecrivirent ogalcment, le m6me 

2. V. supra, p. 375 et note 1. j our j a R u yl (Doc. LXXXIX, p. 373) et a 

3. Y. supra, Doc. LXXXYIII, p. 3 6 9, la Joseph Pall ache (Doc. XC, p. 379). 
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Mardi 2 Janvier 1624, le ca'id Toleteli m'a dit ce que le vieux 
Juiflui aA r ait raconte. J'aurais, d'apres celui-ci, ecrit a Vos Hautes 
Puissances que l'autorite de Sa Majeste ne s'etendrait pas au dela 
de Merrakech et de Safi, et que ceux de Sale et de S lc Croix lui 
refusaient toute soumission. Je chercherais ainsi a deshonorer le 

Roi. 

G'ette communication ne m'a pas peu trouble, car cela pourrait 
bien retarder mon conge. Je suis tres etonne que les Juifs aientpu 
obtenir des renseignements a ce sujet ; ils les tiennent sans doute 
de gens qui leur sont devoues 1 ; mais c'est une cliose tres grave 
qu'on leur ait communique la teneur de ma lettre a Vos Hautes 
Puissances 2 . 

^ Vendredi 5 Janvier. Comme il est arrive pres de la rade un petit 
navire que nous croyons etre celui du capilaine Boucheret 3 , j'ai 
ferme ines lettres a Vos Hautes Puissances pour les expedier par la 
voie de France 4 . 

Samedi 6 Janvier, le capitaine Boucheret a envoye sa chaloupe 
aux rochers demander les lettres et les connaissements, car son 
navire s'elait porte trop au sud et le vend du nord Tempechait de 
gagner la rade. Nous avons envoye nos lettres a la chaloupe par 
une zabra. 

Lundi 8 Janvier, j'ai regu des letlres de Jacques About et de Jan 
Isbrantsz. Iialfhoorn, d'Enkhuizen. Ge dernier se plaint d'etre venu 
malgre lui sur cette rade. En effet, aux environs du cap S l Vincent, 
un pirate zelandais, nomine Dirck Harlingen, lui a envoye quarante- 
deux de ses homraes, sous prdlexte que son propre navire allait 



1. Lettre de Ruyl du 5 Janvier 162^ : 
<c II fan d rait s'enqucrir d'ou les Juifs Lien- 
nentccsrcnseignemenls, carDavidPallache 
pourrait bien les avoir ecrils a son pore. » 

2. Y. supra, p. 270, note 1. Gf. pp. 3q4, 
4go et 4gt. 

3. D'apres la lettre de Ruyl aux Etats 
du 5 Janvier 162/i, ce capitaine etait de 
Dieppe. 

/|. Ruvl ecrit dans la m6mc lettre du 



5 Janvier i6a4 : « Le vieux Pallachc a 
demando ici au ca'id de retenir le capitaine 
Boucheret jusqu'a ce que des lettres du Roi 
soient arrivees. On suppose qu'il voulait 
s'embarquer sur le navire du dit Boucheret, 
pour se presenter avant moi devant Yos 
Hautes Puissances et me noircir a son aisc 
par ses calomnies. Le ca'id s'est excuse sur 
ce qu'il n'avaitpas d'ordres de Sa Majeste, 
bien quele Juiflui oflTriicinquante ducats, n 
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couler, et ceux-ci ont contraint le capitaine Halftioom a les con- 
duire en Angle terre, par vent du sud. Mais, aux environs des iles 
Berlingues 1 , le vent ayanttourne au nord, ils Font force de se diriger 
vers la cote du Maroc. en menagant de piller le navire, ce qu'ont 
pu empecher quelques hommes mieux intentionnes. Le capitaine 
me prie de lui trouver quelque expedient pour le debarrasser de ces 
hommes et lui permettre de continuer son voyage, etant parti de 
Yarmouth a destination de Livourne avec une cargaison de liarehg 
saui\ 

Je lui ai repondu qu'il serai t tres imprudent de debarquer ici, de 
force, de tels malfaiteurs, qui n'hesiteraient guere a se faire cir- 
concire pour me faire quelque affront, a moi ou a quelqu'un des 
miens, que s'ils voulaient descendre a terre de leur plein gre, cela 
vaudrait mieux que de les y forcer, mais qu'en tout cas je n'avais 
aucuns pouvoirs pour defrayer de telles gens. 

Mardi g Janvier, le susdit capitaine Jan Isbrantsz. est venu a 
terre, tres afilige de ce que je ne pouvais l'aider. II ne comptait 
plus retourner a bord, car, dans la nuit precedente, ils avaient 
voulu couper ses amarres pour prendre le large, et il craignait 
qu'on ne le jetat a la mer. 

Jeudi 1 1 Janvier. Comme la barre elait tres haute depuis deux 
jours, durant lesquels les zabras n'avaient pu sortir, la chaloupede 
Jacques About est Avenue aux rochers, ou une zabra chargee de 
froment l'a rejointe, vu que le dit About en devait transporter pour 
le Roi a S tc Croix. Et quand, dans la soiree, la zabra est revenue a 
terre, elle a debarque une partie des pirates, qui se sont, a mon 
insu, engages au service du Roi. 

Mardi 16 Janvier est arrive sur la rade Gilles Bouwensz., de 
Hoorn ; mais, le vent ayant tourne au sud, il s'est eloigne avec 
Pieler StofFelsz 2 . Le dit Gilles BouAvensz. est le meme qui, le 2 avril 
de Tannee passee, a debarque ici treize Portugais et deux mousses, 

1 , Petites iles prcs du cap Carvoeiro au commandait le navire de Arnoull et Ahra- 
nord de Lisbonne. ham van Liebergen, qui ramena Ruyl en 

2. Surcepersonnagc, cL supra,]}. 267. 11 Hollande. Gf. pp. 5io, 5i4, 5 18, 621, 53o 
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qu'il a vendus ici pour cles vivres \ II etait alors lieutenant du capi- 
taine Cornells Pietersz. Rob, de Wij denes ; a present, il est vice- 
arniral d'un capitaine Compaen 2 , de Zelande. 



1. Sur cette vente d'esclavesj V. supra, 
pp. 285-289. 

2 . Glaes Gerritz. Gompaen, celebre 
pirate, ne a Oostzaan dans la province de 
Nord-Hollande. Ayant ohtenu des letlrcs 
do marque de Maurice dc Nassau, il abuse 
de sa commission et prend tons les n a vires 
qu'il rencontre ■. Dans Fete de i6a4, des 
trafiquanls hollandais se plaignent aux auto- 
rites deses depredations. L'amirauted'Ams- 
terdam, le 18 septembre, propose aux Etats- 
Generaux d' equip er contre lui deux navires 
de guerre. Dans le courant du me me mois, 
Jean van Liebergen , Jacques Bui teauet Jean 
Kose, trafiquants de Rouen, reclament aux 
Etats des indemniles pour les vols commis a 
leur prejudice par Compaen. On s'inquiete 
de s avoir ou il se Irouve pour le saisir. En 
noYembre, les Etats demand en t au Cher if 
de le faire arreler, s'il vient a se presenter 
dans un port du Maroc. En Janvier 1626, 
nouvelles reclamations produiles par des 
marchands de S l Malo. Cepondant, des le 
mois de decembrc 162ft, les armateurs de 
Gompaen sollicitent pour lui le pardon des 
liltals, Geux-ci, pour evitor de plus grands 
dommages, dccidenl do lui accorder des 
lettres de rdmission, a la condition qu'il 
livrera lous ses vaisscaux, armes ct muni- 
tions, dans un delai de six mois. Mais la 
difilculte d'aiteindre le pirate pour lui 
re me lire son pardon contraint les Etats a 
prolonger a plusieurs reprises le lerme fixe 
pour sa renlree aux Pays-Bas. Gopendant, 
il etait dcvenu la lerreur de lamer. Au dire 
de Van den Bosch, le nombre deses parti- 
sans et de ses navires s'etait accru et il aurait 
fait plusde troiscent cinquante prises. Safi 
et Sale etaient ses deux ports d'attache. 
Jan Jansz., dc Harlem (V. supra, p. 2 4 5, 
note 1), ancien facteur dc Gompaen, du 
temps ou celui-ci naviguait pour faire 
du commerce, lui facilitait la vente dc ses 

De Castries. 



prises a Sale. II epargna longtemps les 
Anglais et donna a plusieurs d'entre eux 
des sauf-conduits pour les mettre a l'abri 
des poursuites des Salelins. Au mois de 
mars 1627, il recoit a son bord, dans la 
rade de Sale, l'agent anglais John Harrison, 
qui lui oflrait la protection du roi d'Angle- 
terre. Compaen, qui vient enfin de recevoir 
le pardon des Etats, apporte par son frere, 
decline poliment cette offre. Avantde quit- 
ter Sale, il invite a son bord le ca'id de cette 
place, qui lui devait de l'argent, et il lui 
declare qu'il va partir et qu'il ne le lachera 
pas avant d'avoir etc paye. Le ca'id fait venir 
la somme, mais en fausses pieces. Gompaen 
s'cn apergoit, lance les pieces a la mer et 
force est au caid de payer une seconde fois, 
en bonne monnaie, Un Juif de Sale (pro- 
bablement Isaac Pallacbe) etant egalement 
venu a bord avec un esclave qu'il oflrait de 
mettre en liberie moyennant rancon, Gom- 
paen reticnt l'esclave ct refuse de payer la 
rancon, en declarant que sur son navire il 
n'y a pas d'esclaves et que tous sont libres. 
Le Juif, qui fait des objections, est jele a 
l'eau, puisrepechc, parpitie, par des hom- 
mes du navire ct reconduit a tcrre plus 
morl que vif. Gompaen, ayant leve Tancre 
pour rentrcr aux Pays -B as, s'arr&tc dans un 
port d'Irlandc, 011 il enterre dans unc partie 
de debauche sa vie de pirate. II arrive aux 
Pays-Bas dans les premiers jours du mois 
de juin 1627, au moment ou expirait le 
dernier delai qui lui avail 6tc accorde. II 
se rend a La Have, sc proslerne devant le 
prince d'Orange, pour le remercier de sa 
grace, en presence des Etats, puis se retire 
aupres des siens a Oostzaan, ou il passe le 
reste de sa vie. Divers proces sont intentes, 
apresson retour, a ses cautions par les mar- 
chands qu'il a pilles, notamment Jean van 
Liebergen ; mais les Etats, craignant qu'il 
ne reprenne son ancien metier de pirate ou 

V. - 33 
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Dimanche 21 Janvier, Pieter StoITelsz. a fait voile pour S fe Croix, 
emmenant les soldats du Roi avec leurs bagages, femmes et enfants, 
parce que Jacques About avait refuse d'attendi i e plus longtemps* 
Celui-ci etait parti le J 2 courant pour S te Croix, voulant savoir ce 
que devenait une caravelle qu'il y avait laissee avec des marchandises. 
On disait qu'il etait reste la-bas, sur la rade, avec deux marchands 
anglais. Le dit About avait emmene, pour le Roi, environ soixante 
gheraras * de froment. 

Lundi 22 Janvier, le rentero s'est rendu au bord du capitaine 
Gilles Bouwensz., d'ou il a ramene des amandes de Valence et 
plusieurs tonneaux.de casse et de pignons, qu'il aA r ait ecbanges contre 
des vivi^es. Les tonneaux portaient la marcpie reproduite en marge. 

w 

Mercredi 24 Janvier, le capitaine Gilles Bouwensz. m'a envoye 
par son secretaire, Bastiaen Gloet, de Flessingue, une petite caisse 
de pruneaux, un petit baril de confitures, une botte de marme- 
lade, un petit panier d'amandes et des harengs saurs, dont il disait 
avoir pris dixou douze tonneaux a un Anglais. On avait encore a 
bordquelques bouteilles d'huile de romarin, delamamie de Calabre 
et du bezoard. La petite caisse de pruneaux portait la marque 
reproduite en marge. 



qu'il ne passed l'ennemi, Font couvert, sur 
sademande, par un « acle de surete de corps 
el de hiens » . Gf . infra, pp . 5 1 5 , 5 1 7-6 1 9 , et 
i rc Serle, Pays-lias, t. IV, Letlrc des Elats* 
Gcneraux a Moulay-Ziddn, 8 xiovembro 1624, 
Memorandum des Etals-Generawv, 23 novem- 
bre i6a4 ; Anglelerrc, Lettre de James Bagg , 
12 aout i6a5, Letlre de Francis Stewart, 
1 5 seplembre i625, Relation de John Har- 
rison, 11 seplembre 1627 ; auUijksarchief, 
les Resolutions des Elals-Generaux des 9, 
16, 19, 21, 25 , 28, 3o seplembre, 6, i4, 
20, 24 decembre 1624, 29 Janvier, 12 fe- 
vrier, 27 mars 1626, 3 el 9 mars, 8 el 22 
decembre 1626, 8 juin, 27 novembre 1627, 
11 Janvier, 22 juillet, 12 aout, 21 seplem- 
bre, 2 octobre 1G28, ResoL, rag, 5? 3, ff. 



5io, 5a4, 53i t>°, 534 »°, 543, 548, 55a, 
704, 721 ■, 735 u°, 741; reg. 5^4, ff. 44, 
66 1 iai v°, reg. 5i, ff. 86 v°, g4 u°» 
5i3 v° f 5sg v° ; reg. 576^ ff. 2H7 v°, 5o6 
u°; reg. 877, ff. i3 t 38g> 435, 53 7 v°, 568 
v° ; L. Van den Bosch, Leeven en Daa- 
den der doorluchtigste Zeeheldcn, Amster- 
dam, 1 683, 4°) pp- 16 1- 182. Quelques-uns 
des details doiraes par Van den Bosch sont 
confirmes par les documents indiques ci- 
dessus, ce qui serail une presomplion 
d'exactitude en faveur de l'ensemble du 
rccit. Malhcureusement, Van den Bosch 
ne menlionne pas les sources auxquelles il 
a du puiser. 

I, Gherara oj\ f grand sac en laine et 

poil pour mettre les grains. 
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Vendredi 26 Janvier, le dit Bastiaen Gloet est reclescendu a terre 
et a apporte une autre botte de pruneaux, portant une autre marque, 
cornme en marge. 11 a raconte, a table, qu'ils avaient deja vendu, 
pendant le present voyage, cinq prises differences etpartage F argent 
au prorata ; que le capitaine avait regu ici quelques centaines de 
ducats qu'ils partageraient de meme, au premier jour, si leur ami- 
ral n'arrivait pas ; que lui et ses compagnons de cabine, au nombre 
de cinq, allaient vendre aux Juifs d'ici, a l'insu des simples mate- 
lots, une certaine quantite de bezoard et partager le produit entre 
eux. II ajoutait que, s'ils avaient trouve ici le capitaine Boucheret, 
comme ils en avaient ete avises, ils l'auraient egalement pille, 
parce qu'on leur avait dit qu'il avait beaucoup d'argent a bord. Gela 
montre que ces gens la sont des pirates declares. Ils ont aussi pris 
un Anglais a qui ils oiit enleve beaucoup de bijoux. 

Tout cela s'accorde avec les propos tenus ici l'annee passee par 
le dit Gilles Bouwensz., quand il disait : cc Nous prenons tout ce 
que nous pouvons, ami ou ennemi, .car cela rapporte toujours et, 
si nous ramenons au pays sains et saufs un bon butin, nous saurons 
bien couvrir nos fautes avec un emplatre d'or. )) 

Le secretaire declarait qu'ils avaient a bord un bon butin, fait 
sur un navire d'Amsterdam, naviguant pour le compte de Ham- 
bourgeois, Les amandes et le reste me font supposer qu il venait de 
Marseille. 

Versle soir, le capitaine Gilles Bouwensz. a fait voile pour S tc Groix, 
emmenant, de la part du Roi, quelques Turcs et Maures, pour le 
transport desquels il a regu quinze cents livres de pain, quatre tetes 
de betail et du bois cle chauffage. 

Dimanclie l\ fevrier, on a regu de S l ° Groix par Merrakecli une 
lettre aiinon^ant qu'un pirate hollandais, venu dans cette rade, y 
avait pris le capitaine Boucheret, et lui avait extorque, apres quel- 
que torture, tout Tor des marchands, puis qu'apres avoir depouille 
le dit capitaine et ses gens de leur butin et saisi sur son navire 
^quelques maxxhandises, il T avait relache. 

Nous supposons que le dit pirate n'est autre que le capitaine 
Gompaen, c'est-a-dire Tamiral de Gilles Bouwensz., et nous ne 
doutons pas que ce dernier n'ait parti cipe aussi a la capture de Bou- 
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cheret, puisqu'il s'elait informe si e xpres semen t ici a son sujet et 
qu'il etait absolument impossible que quelqu'un venant du large 
eut connaissance du dit Bouclieret. 

lis out aussi ameire a S tc Groix un petit navire de S l Malo, dans 
lequel ils ont trouve environ soixante ballots de toile de Bretagne 1 .. 
lis en ont vendu une partie a Jacques About, serviteur de M. Gorten 
a Middelbourg, qui a donne en payementau pirate quelques ducats 
et une par lie du fro men t que le Roi avait envoy e a S lti Groix pour 
1' appro vision nement de la Kasha. Cet acte a excite au plus liaut degre 
le mecontentement et rindignation du Roi. 

Mardi 6 fevrier, les sieurs Samuel Lippins et Thomas Le Gendre J 
sont arrives de Merrakech, accompagnes seulement d'un santon, 
du nom de Sidi EHIadj. Celui-ci avail promis au Roi qu'il ferait 
passer les deux hommes sains et saufs. vu qu'il etait en grande 
estime parmi les Arabes 2 . 

Ce Lippins m'a re mis deslettres du caid Ammar et de Sidi Ahmed 
ben Kassem, avec un ordredu Roi au caid Mohammed ben Ali el- 
Guezouli de me livrer la lettre que le vieux Pallache avait laissee 
entre ses mains, afin qu'a mon depart je pusse la remettre a qui 
bon me semblerait. 

Mercredi 7 fevrier, le caid Mohammed ben Ali el-Guezouli est 
venu dans ma chambre ; je lui ai remis la lettre et lui ai lu Tordre 
du caid Ammar. II s'en est declare satisfait, mais en soil ant il a 
remis la lettre de Sa Majeste au vieux Pallache, qu'il favorisait 
beaucoup, et le vieux m'a fait dire que, si je desirais avoir la lettre, 
je devais lui envoyer d'abord un recepisse. 

Je lui ai fait repondre, par le meme messager, que je n'avais pas 
a le connaitre, que je savais quel ordre j'avais re$u du caid Ammar 
et a qui je devais reclamer la lettre susdite. Et, comme le dil El- 
Guezouli, accompagne du caid Ali Tsiau Tsiaus 3 , entrait dans ma 

1. Les loiles imporlces au Maroc prove- 2. Sur ce fail, V. i re Serie, France, t. 

naienl prcsque lo tiles a cellc epoque de III, Introduction, p. lx. 

Bretagne el spccialement de Morlaix et de 3. Le nom de ce caid est difficile aidcn- 

Vitre. V. i r€ Serie, France, t, I, p, 28^, , tifier sous la transcription bizarre qu*en a 

note 5. donnee Albert B.uyl. 
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chambre, je l'ai prie, au nom de Sa Majeste, de me remettre la 
lettre, conformement aux ordres du cai'd Ammar. lis ont aussitot 
envoye chercher la dite lettre. Mais le A'ieux eut Faudace de la leur 
refuser, si bien qu'il s allerent tous deux le trouver et lui arra- 
cherent la lettre, qu'ilm'ont ensuite remise. En voicila teneur : 



Lettre de Moulay ZidAn aux caids de Safi. 

Merrakech, 27 Moharrem io33 — 20 novembre i623. 

Au nom de Dieu, le Misericordieux! 

Par le haut et puissant commandement du Roi, descendu de 
la famille du prophete Mahornet, Zidan ben Ahmed. 

Que Dieu Tout-Puissant le protege et Tassiste pour Taccroisse- 
ment de son royaume et la propagation de son nom ! 

Celle-ei est notre leltre royale, adressee a nos serviteurs dans la 
kasba de Safi — que Dieu la protege ! — afin que tous les Hollan- 
dais arrivant en ce lieu puissent librement descendre a terre pour 
s'approvisionner d'eau, vaquer a leurs affaires, ou acheter ce dont 
ils auront besoin, et que nul de nos serviteurs susdits n'y apporte 
aucun empeehement. Et tous ceux qui l'oseraient faire seront 
punis comme de droit. Voila l'ohjet de cette lettre. 

Donne le vingt-septieme jour du mois de Moharrem, le premier 
mois de Tan io33. 

a/ Mardi 20 fevrier, est arrive de S le Croix sur cette rade le capi- 
taine Simon Danser, qui a raconte a un certain N. Girman 1 , Fran- 
cais, comment le capitaine Jan Gerritz. Compaen l'avait recu a son 
bord, ou il a vu la tasse d'argent du capitaine Boucheret et beau- 
coup d'autres objets pilles par le dit Boucheret et ses gens. Le 
dit Compaen declarait expressement qu'il se moquait du capi- 
taine Quast et de tout le monde, vu qu'il avail renforce son navire 
de quatre berches enlevees au capitaine Boucheret, de sorte qu'il 
disposait main tenant de vingt-six pieces de canon, sans compter les 

1. Cc pcrsonnagc est qualifie ci-dessus (p. 3 12) do domcslique de Saint-Mandrier. 
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pierriers, et de cent homines d'equipage. II disait qu'il ne cesserait 
pas de prendre amis et ennemis, jusqu'a ce qu'il en eut assez, 
quitte a solliciter ensuite, d'une autorite ou de l'autre, par des amis 
et des cadeaux, une remission en bonne forme, qu'il ne doutait 
point d'obtenir, et qu'au pis alter, il comptait aller a Livourne, 
cornme il 1' avait fait auparavant, ajoutant d'autres insolences, qui 
sont tres prejudiciables a Fhonneur et a la reputation de Vos Hautes 
Puissances et de Son Excellence et auxquelles il faut faire attention. 

Dimanche. 3 mars, le capitaine Pieter Stoffelsz. est arrive sur la 
rade, ayant quitte S te Croix depuis vingt jours et essuye continuelle- 
ment de fortes tempetes. Monsieur Abraham A r an Liebergen est 
debarque. II m'a dit avoir appris que le capitaine Compaen avait a 
bord un butin considerable et qu'il avait fait present au cai'd El- 
Mansour 1 , a S tc Croix, de plus de quinze cents ducats maures pour 
pouvoir faire de eetendroit son port d'attache et s'y approvisionner, 
en tout temps, d'eau et de vivres, vu qu'il comptail sejoumer encore 
pendant quelque temps sur cette cote. II aurait dit qu'il faisait tout 
cela pour se venger d'un arret de saisie dont les amirautes avaient 
frapp e quelques caisses de sucre amenees par lui au terme de son 
precedent voyage, sans qu'il eut pu obtenir satisfaction. II viole 
ainsi ouvertement la commission du prince d'Orange. 

Mercredi 6 mars, Samuel Lippins et Abraham van Liebergen 
ont juge bon denvoyer leur navire a Sale, avec l'ordre de revenir 
ici vers le 26 de ce mois. lis esj)eraient que, dans Tintervalle, il arri- 
verait une caravane de Merrakech, ce qui leur importait beaucoup. 

Vendredi 8 mars, le rentero a vendu a Jacob Adriaensz 2 . cin- 
quante ballots d'amandes qu'il avait achetees de Gilles BouAvensz., 
vice-amiral du capitaine Jan Gerritsz. Compaen, equipe a Medem- 
blik 3 par la veuve de Geirit Piersz. Ces amandes portent la marque 
figuree en marge. Le rentero a rcgn en payement quelques ballots 
de toile blanche et de toile ecrue de Bretagne, dite toile de Vitre. 
Le dit Jacob Adriaensz. 1'avait achetee au capitaine Compaen, a 

1. Sur cc caid, V. supra, pp. 290-291. 3. Petite ville et port du Zuiderzee, pro - 

2. Sur cc persoimage, V. supra, p. /| 3^ - vince de Nord-Hollande. 
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raison de yingt-trois ducats le ballot de toile blanche, contenant 
environ sept cents a huit cents aunes, et de dix-sept ducats le ballot 
de toile ecrue, contenant de mille a onze cents aunes hollandaises . 
Ges toiles elaient marquees comme en marge. 

Le dit Jacob Adriaensz. a achete aussi a S fe Croix un bon lot de 
caisses de sucre que le cai'd de la Kasba avait achetees a Compaen 
et a vendues a Jacob Adriaensz. 

Lundi ii mars, j'ai regu une lettre d' Ahmed ben Kassem, datee 
du premier de ce mois et repondant a la mienne du a 6 du mois 
passe, par laquelle je 1'informais de notre intention de nous em- 
barquer, suivant les ordres et instructions re^us a ce sujet de Vos 
Hautes Puissances. 

Le cai'd Ammar me conseille d'ecrire moi-meme a Sa Majeste ce 
que bon me semblera. II se plaint extremement de la malice des 
Juifs, qui ont toujours gate les affaires de Vos Hautes Puissances, 
a tel point qu'aucune personne envoyee en mission par elles en ce 
pays n'en est partie contente, tandis qu'au contraire les gens en- 
voyes par Sa Majeste a Vos Hautes Puissances sont revenus com- 
pletements satisfaits. II se plaint aussi de Tinsolence des dits Juifs. 

Jeudi 1 4, j'ai repondu a la lettre d' Ahmed ben Kassem du premier 
de ce mois. Je Tai avise que je comptais, a Tarrivee du navire, 
m'embarquer a la premiere occasion, le terme de mon sejour etant 
fixe au 26 de ce mois 1 , et que jWais appris que les Juifs deman- 
daient aux marcbands de retarder de quelques jours, a mon insu, 
le depart du navire, parce que Sa Majeste comptait envoyer un 
ambassadeur aux Pays-Bas, ce a quoi les marchands semblaient se 
preter volon tiers, pour gagner du temps et attendre dans Fintervalle 
une cafila de Merrakech. J'ai ecrit a Sa Majeste la lettre suivante : 

Lettre d'Albert Ruyl a Moulay Zidan. 

Safi, 1a mars 1624. 

Tres-Haute et Tres-Puissante Roy ale Majeste, 

Les lettres de Leurs Hautes Puissances et du prince d'Orange, 

1. V. supra, p. 375, et note 1. Le navire la rade de Safi le 26 decembre i6a3. V. 
de Arnoult van Liebergen etait arrive sur supra, p. 5 10. 
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envoy ees par le navire de Liebergen, auront appris a Voire Majeste 
que ce navire apportait 1'ordre de nous ramener en Hollande, apres 
trois mois de sejour pour ses affaires. Gomme ce delai A r a expirer 
dans quinze jours, je n'ai pu manquer d'aviser Votre Majeste du 
dit ordre, pour ne donner aucun mecontentement a Votre Majeste. 
comme il advint au renvoi de notre A r aisseau de guerre 1 , bien que 
j'eusse fait savoir, a plusieurs reprises, a Moise Pallache, que le dit 
navire ne pouvait pas partir sans un ordre ou des lettres de Votre 
Majeste, et que j'eusse ecrit au capitaine de rester jusqu'a ce que 
je lui eusse donne mes lettres pour Leurs Hautes Puissances et un 
ordre Fautorisant a partir. Mais je suis persuade que le dit Moise 
n'a pas declare a Votre Majeste mes bonnes intentions, afin de 
m'humilier et de m'attirer le mepris de Votre Majeste. 

Je prie Votre Majeste qu'il lui plaise de m'envoyer sa reponse 
aux lettres susdites ou tels ordres que Votre Majeste jugera utiles. 
J 'assure Votre Majeste des bonnes dispositions de Leurs Hautes 
Puissances et du prince d'Orange, qui ne manqueront jamais d'ob- 
server ponctuellement, de leur cote, tous les contrats et alliances 
faits avec Votre Majeste, afin d'entretenir tous les bons rapports 
d'amitie, bien que les Pallache pretendent qu'il n'est pas possible 
d'entretenir cette amitie sans eux, vu qu'il ne se trouA r erait, dans les 
pays de Votre Majeste, aucune personne capable de cet office. Dieu 
me donne la conliance que cette amitie sera d'autant plus solide 
que nul ne la gatera en la faisant servir a son profit particulier, au 
detriment de Votre Majeste et de Leurs Hautes Puissances. 

Je remercie Votre Majeste, au nom de Leurs Hautes Puissances, 
de Tamitie qu'elle a daigne nous temoigner, tout le temps que nous 
avons ete dans ses pays et sous sa protection, ordonnant aux Juifs 
de pourvoir a tous nos besoins. J*assure a Votre Majeste que Leurs 
Hautes Puissances ne manqueront pas de lui revaloir, en temps 
utile, cette amitie. Je prie le Dieu supreme de m'accorder quelque 
occasion de montrer a Votre Majeste la bonne volonte que j'ai 
de lui rendre sex l vice, malgre tous les efforts tentes pour me 
deslionorer, contre toute justice et raison, par les Juifs, a qui il 
n'est pas permis de maltraiter ni d'offenser les personnes envoyees 

1. Sur ccttc affairOj V. supra p. 254 et nole l\. 
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par Leurs Hautes Puissances et le prince cTOrange pour les repre- 
sentor. 

Et pour ne pas importuner davantage Votre Majeste, nous prie- 
rons continuellement Dieu Tout-Puissant pour la bonne sante et le 
bien-etre de Votre Majeste, attendant, par la premiere occasion, la 
reponse ou les ordres de Votre Majeste, — que Dieu Peleve! 

A Safi, 12 mars 162 4- 

Vendredi i5 mars, un courrier est parti avec la lettre qui pre- 
cede et d'autres. Nous esperons que la reponse nous arrivera dans 
peu de jours. 

Lundi 26 mars, j'ai regu une lettre de Moise Pall ache, qui 
m/annonce que Sa Majeste a resolu d'envoyer avec nous un am- 
bassadeur, nomme Youssef Biscaino \ qui se trouvait encore dans 
le Draa ; mais qu'au cas ou il n'arriverait pas cette semaine, Sa 
Majeste se deciderait a en envoyer un autre. II nous assure que 
nous ne serons pas retenus plus longtemps que nous ne devons 
l'etre. 

Vers les dix heures, le navire de monsieur Liebergen est venu 
de Sale, sans avoir rien fait, attendu que, comme d'habitude, les 
zabras avaient refuse de sortir et que les Saletins voulaient que le 
navire entrat dans la riviere, comme l'ont fait, depuis quelque 
temps, d'autres trafiquants. Mais Pieter Stoflelsz. n'avait pu s'y 
decider, et pour cause, car le commis d'un navire de Rotterdam, 
qui se trouvait deja dans le chenal, etait alle aux roehers et leur 
avait crie de prendre garde a leur vie. Gelui-ci ne put parvenir 
a leur chaloupe, mais ils comprirentqu'il se trouvait dans un mau- 
vais pas, et qu'il disait que le capitaine ne devait pas se fier aux 
Saletins qui n'etaient qu'un tas de fripons. 

II en resulta une violente altercation entre lui et Isaac Pallache 2 , 
qui se donnait pour le consul de Vos Hautes Puissances. On apprit 
egalement que le capitaine Jean Barbier 3 se trouvait aussi dans 

1. Sur ce persormago, Y. supra, p. ^20 3. Sur ccjicrsonnage, V. i ,ie Scric, Pays- 

et note 2. Bas, t. II, p. 3g2, note 2, et t. IV, Memo- 

a. Sur ce persormage, Y. supra, p. 2/1/1, ranchundc, Youssef Biscaino, a la date du 3i 

note 1. juillct 1624. 
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le chenal. Gelui-ci, dit-on, compte enroler un capitaine turc et 
des Maures, pour remplacer ime grande parti e de son equipage 
qui a deserte, el prendre ensuite la mer avec eux. Quant a ses pro- 
jets ulterieurs, on les ignorait, quoique le bruit courut qu'il 
s'attaquerait aux Hambourgeois, sous pretexte de ne point trouver 
d'autre butin. 

Mardi 26 mars, on a recu la nouvelle que la cafila partie d'ici 
le 22 de ce mois a ete pillee hier. C'est une grosse perte d'argent 
pour le Roi, car la cafila etait estitnee plus de deux cent mille flo- 
rins. Tout le monde la croyait en surete sous la protection du caid 
Sidi ben Hamida. que le Roi ayait mande et a qui il avait envoye 
plus de trois mille florins pour le defrayer. 

L'insecurite des routes est a present tres grande et generale ; il 
n'y a aucun espoir de remede, a moins que le Roi lui-meme n'entre 
en campagne avec une bonne armee. 

Jeudi 28 mars. Hier et aujourd'hui les gens de la cafila sont 
revenue ici. lis etaient depouilles jusqu'a la peau nue. On a depeche 
un courrier pour informer Sa Majeste de cet evenement ; mais on 
craint qu'il ne reussisse pas a passer, car ious les chemins sont 
occupes et coupes. 

Vendredi 29 mars, le dit courrier est rentre a Safi. II dit qu'il n'a 
pu trouver un passage, les routes etant toutes severement gardees. 
A cette nouvelle, les soldats de la ville commencerent a se mutiner, 
car ils n'ontpas touche de solde depuis deux ans 1 . Quant a Sidi ben 
Hamida, il dispose de grandes forces, et on le soupconne d'etre 
d' intelligence avec un certain Sidi Ali 2 de la province du Sous, 
grand ennemi de Moulay Zidan. 

Jeudi 4 avril, le caid Ez-Zarouri 3 est entre avec cent chevaux 
dans Safi, apportant la nouvelle que Sa Majeste suivrait dans quel- 
ques jours avec une bonne armee, pour « garamer » le Doukkala, 
c'est-a-dire y lever des contributions, et se faire restituer les mar- 
cliandises de cette cafila et des autres. 

1. V. supra, p. 491 et note 1. et note 1. 

2. Sur ce personnage, V, supra, p. 3g4 3. Surce caid, V. pp.363, note i,et5o6. 
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Vendredi 5 avril, le caid Ez-^Zarouri a fait arreter, par ordre de 
Sa Majeste, quelques-uns des principaux de la ville. II a fait pro- 
clamer en suite que tous ceux qui, pendant le siege de la ville par 
Sidi Yahia 1 , avaient deserte et passe du cote de celui-ci, eussent a 
evacuer la ville dans les deux jours, sous peine de chatiment cor- 
porel. 

Mercredi 10 avril, est arrive un messager apportant des lettres du 
7 courant dela mahalla, qui, mettant le pays au pillage, descendait 
le long dela riviere Tensift 2 pourcouper a Sidi ben Hamida la route 
vers la montagne. G'est pourquoi de nombreux Arabes ont suivi la 
mahalla, de sorte que les routes sont maintenant fibres et sures. 

Lundi 1 5 aA r ril, ayant appris de bonne source que le caid Ahmed 
ben Sliman, designe par le Roi pour aller aux Pays-Bas a la place 
de Youssef Bi scam o 3 , se trouvait encore a la mahalla, et voyantnotre 
sejour se prolonger indefmiment, j'ai juge bon d'adresser a Sa 
Majeste la lettre suivante en arabe 4 : 

Lettke d^Albet Ruyl a Motjlay Zidaw. 



Safi, 1 5 avril 1624. 

Tres-haut, Tres-puissant Roi, 

Ghacun sait les raisons legitimes qui retardent l'arrivee de Votre 
Majeste en cette ville. Aussi n'ai-je pu laisser de prier Votre Majesle, 
conformement a mes instructions, qu'il lui plaise de donner des 
ordres pour que nous puissions nous embarqucr sans obstacle, vu 
que le d^lai qui nous a ete fixe par Leurs Hautes Puissances est deja 
passe depuis dix-neuf ou vingt jours. 



1. Sidi Yahia ben Abdallah. Sur ce per- 
sonnage et sur le siege en 16 19 de Safi, 
oii s'etait refugie Moulay Zidan, V. i re Sc- 
rie, France, t. Ill, pp. 20-5o. 

2. L'oued Tensift passe a quatre kilo- 
metres au nord de Merrakech et se jctte 
dans l'Ocean entre Mogador et Safi. 

3 . On voit par la Lettre de Moise Pallache 
aux Etals-Generaux des 8-29 mai 162/1, 



Doc. GV, pp. 5oi-5o2, que Moulay Zidan 
avait en elTet rcsolu tout d'abord d'envoyor 
aux Pays-Bas le caid Ahmed ben Sliman, a 
qui Youssef Biscaino fut finalement sub- 
stitue. Sur la mission de celui-ci, Y. infra, 
pp. 528-532, et i re Serie, Pays-Bas, t. IV, 
passim* 

/>. C'est sans doute cette ^IcMxe qui fut 
l-edigeepar Gool. V. supra, p. 433, note 1. 
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Je prie done liumblement Votre Majeste de bien A^ouloir prendre 
a ce sujet une decision et donner tels orclres qu'il lui coirviendra. 
Je la prie instamment de nouveau qu'il lui plaise de nous accorder 
notre conge et d'excuser ma hardiesse, surtout en la jjresente c { r _ 
Constance, ou je suis force de solliciter ce conge avectant d'instance, 
au nom de Leurs Hautes Puissances, parce qu'elles me l'ont ex- 
pressement ordonne. 

Je prie aussi Dieu Tout-Puissant qu'il veuille accorder a Votre 
Majeste une tranquillite parfaite et des sujets tres-obeissants. Amen! 

A Safi, ce i5 avril 162/1. 

Mardi 16 avril, la nouvelle est Avenue de la mahalla que Sidi 
ben Hamida voudrait se reconcilier aA r ec Sa Majeste et qu'il aurait 
promis de payer les six annees de dime en retard et de restituer 
toutlebutin fait par ses gens sur trois cafdas. Ses femmes et enfanls 
devaient etre livres aujourd'hui com me otages entre les mains du 
Roi, qui lui aurait pro mis de le laisser en repos toute sa A r ie. La 
restitution se fera tout entiere entre les mains de Sa Majeste, a qui 
les autres interesses auront a demander leur part. 

Mercredi 17 aA 7 ril, nous aA r ons appris que Sidi ben Hamida s'est 
presente devant le Roi. Gela nous fait esperer que Sa Majeste sera 
bientot a Safi; par contre, je crains que les pluies n'empechent le 
ralliement des troupes. 

Le Roi a ordonne que le ills alne de Sidi ben Hamida, accorn- 
pagne de trois cents cavaliers, commencerait a lever les contribu- 
tions. 

Lundi 22 aA 7 ril. Comme notre navire, apres quelques jours 
d'absence, est revenu bier jeter l'ancre dans la rade, les marchands 
ont commence d'embarquer le reste de leurs marchandises. Mais, 
quand ils sont arriA r es a bord, ils ont appris que la tempete avait jele 
tout d'un cote le cfiargement du na\ 7 ire, de sorte que Ton courait 
risque de couler, a 7 u qu'on ne pouvait atteindre l'eau a\ T ec les pompes. 
On pria done les marcliands de ne plus rien apporter a bord aA 7 ant 
qu'on ne fut pret, ce dont on leur donnerait le signal avec le 
pavilion. 
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f Mardi 23 avril, l'avis est venu que Sa Majeste desirait envoyer le 
navire de M. Le Gendre a S te Croix avec une cargaison d'orge. 
Mais 1' equipage de ce navire s'y refuse absolument. Cela me fait 
craiudre qu'on ne veuille envoyer le notre, ce a quoi je ne consen- 
tirai jamais, car on nous a dejaassez retenus et amuses. M. Thomas 
Le Gendre est alle a la mahalla pour representer a Sa Majeste que 
les cinquante lasts de froment, qu'il n'a pa embarquer, l'amiee 

jpassee, faute d'en avoir eu livraison, etaient tout ronges par les 
charancons et que ce serait pis encore, si son navire etait envoye [a 
S lc Croix], C'est le reste des cent soixante-quinze lasts embarques 
1' an nee dernier e a San, et sur les quels Sa Majeste a gagne qua ran te- 

Ldeux mille florins. 

Le rentero du Roi est oblige de faire des cadeaux aux cliefs des 
Arabes pour qu'ils laissent entrer du froment dans la ville, car 
ils aiment mieux voir pourrir leur ble dans les matamoras ou 
fosses a ble 1 que de le vendre a des chretiens. D'ailleurs, il s'en 
faut de beaucoup qu'on puisse obtenir une bonne quantite de 
froment, suffisante pour les besoins de Vos Haufces Puissances ou 
de leurs sujets, comme Tont faussement pretendu ces impies et 
ces imposteurs de Pallache, qui allaient jusqu'a dire que, merae 
si le Sund etait ferme, on pourrait obtenir [au Maroc] assez de 
froment pour nourrir toute la Hollande 2 . 

Mercredi 2/1 avril, la nouvelle est venue de la mahalla que Sa 
Majeste etait fort mecontente que les Francais eussent refuse de 
transporter Forge a S [0 Croix. Sur ce, Juda Levi est entre dans ma 
chambre, pour me demander si je consentirais a ce que notre navire 
fit le voyage de S tc Croix. Mais je lui ai repondu tout net que je ne 
pouvais nine voulais y consentir en aucune maniere, vu que Vos 
Hautes Puissances n'entendaient pas quejemelaissasseretenirplus 
longtemps dans ce pays-ci, et j'ai cxprime Tespoir que Sa Majeste 
ne nous y con train drait pas de force. Je suis convaincu que, dans 
cetle affaire, Moise Pallache n'a pas agi pour le mieux, soit qu'il 
veuille nous infliger un supreme affront, soit qu'il cherche une 
occasion de nous denigrer. 

1. V. x re Serie, France, t. II, j>. 3q4, 2. Cf. supra, pp. 188, note 2, 189 et 

note 2. note 2. 
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Jeudi 2 5 avril, monsieur Thomas Le Gendre est revenu de la 
mahalla avec l'ordre de Sa Majeste d'aller, bon gre, mal greV a 
' S tc Croix, moyennant une recompense de mille florins pour le 
capitaine. II en est resulte que les bateliers ont recu l'ordre de 
n'embarquer aucunes de nos marchandises avant que Ton eut 
fini de charger le navire susdit, ce qui retardera encore notre 
depart. 

Le dit Le Gendre m'a declare que Moi'se aurait dit ouvertement 
a Sa Majeste qu'il nous restait assez de temps pour envoyer encore 
une fois .notre navire a S te Croix et que je n'oserais pas m'y 
refuser. II cherche de toutes fa cons a prolonger notre s&jour, 
pour fournir a Vos Hautes Puissances des motifs de mecontentement 
contre ma personne, comptant que ce nouveau retard serait attribue 
a ma negligence. 

Vendredi 26 avril, Sa Majeste a charge le ca'id Brahim Alcala 
d'aller chercher les deux petits canons envoyes par Son Excellence 1 
et de les amener, avec le maitre-canonhier, a la mahalla. Sur ce, 
monsieur Van Neste a juge bond'y alleren meme temps, et j'ai resolu 
de le faire accompagner de M. Jacob Gool, pour solliciter notre 
conge 2 , car je n'ai recu jusqu'ici d'autre reponse a ma lettreque 
celle de Morse Pallache, qui m'ecrivait que Sa Majeste me deman- 
dait de retenir encore le navire pendant cinq a six jours. Aussi n'a- 
t-on voulu nous permettre a aucune condition de nous embarquer, 
et les bateliers ont eu defense expresse d'emmener personne des 
notres, de sorte que nous avons subi les pires vexations et des 
moqueriesoutrageantes, au grand etonnementde tous les chretiens. 
Ce sent les Pallache seuls qui en sont la cause. 

Lundi 29 avril, nos gens sont revenus de la mahalla et nous ont 
dit que notice conge et Tambassadeur suivraient dans deux ou trois 
jours. Moise Pallache pretendait que nous avion s gate les negocia- 
tions, parce que nous n'entendions rien a la politique des cours, et 
voulait nous prouver qu'il y avait encore des avantages a attendre 
de ce cote pour Vos Hautes Puissances et pour leurs sujets. II 

1. V, supra, p. 299. 2. V.su/}ra,pp.523,note4,et433 v notei. 
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cherchait a nous seduire encore par tie nouveaux contes. Quant au 
vieux Pallache, iln'a pas eu honte de dire, dans Texces de sa rage, 
laissant de cote nos personnes pour parler en general, et s'adres- 
sant a Cheikh Israel, renlero de Sa Majeste : cc Monsieur, vous 
avez ete en Hollande, yous avez vu ce pays; c'est, sauf respect, une 
bouse de vache en comparaison du Maroc. lis sont (Dieu m'est 
temoin) en telle decadence, que si l'Angleterre et la France ne leur 
venaientpas en aide, ils periraient sans aucun doute. )) C'est ainsi 
qu'il foule lionteusement aux pieds, contre toute justice et raison, 
l'autorite de Vos Hautes Puissances. Pareillement, le cai'd Toleteli 
osait me dire, en presence de monsieur Van Neste, que la Hollande 
s'appelait a bon droit « Paix-Baxo )), non parce que le pays est 
bas, mais parce que ses habitants sont de basse et petite extraction, 
et que leur gouvernement se compose de gens de faible entende- 
ment et jugement. 

Je lui ai repondu que Yos Hautes Puissances avaient, depuis 
bientot cinquante ans (avec l'aide de Dieu), tenu tete avantageuse- 
mentau roid'Espagne, et qu'elles etaientpretes a continuer vaiilam- 
ment la resistance 1 , ajoutant que j'etais bien etonne qu'il parlat en 
termes si odieux de l'Elat et du gouvernement de Vos Hautes 
Puissances, puisqu'il n'avait jamais ete dans les Pays-Bas. 

II repondit qu'il parlait par oui-dire. Ce sont la, sans aucun 
doute, des traits sortis du carquois du vieux Pallache, car ce cai'd 
est uncle ses plus intimes amis, un Andalou ou Morisco, natif de 
Tolede. 

Telles sont les choses que les Juifs perfides el insupportables 
font accroire aux habitants de ce pays, au detriment de la reputa- 
tion de Vos Hautes Puissances. II est vraiment intolerable qu'on 
doiverisquer savie pour etre paye de cette monnaie, et j'ai eubesoin 
de toute ma patience pour clissimuler mes sentiments en cette 
occasion. Je prie le bon Dieu qu'il accorde une bonne issue a notre 
A 7 oyage. Amen ! 

Marcli 3o avril, Sa Majeste ayant envoye chercher un des petits 



i. II est interessant de rapprocher cette Uniesde cellcdeMoulay Ahmed cl-Mansour. 
appreciation stir IMmporfcance des Provinces- Gf. i re Serie, Pays-Bas, t. I, p. 18. 
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canons fails pour les fregates 1 , j'ai recornmande a Moise Pallaclie 
de rappeler a Sa Majeste que ces canons n'etaient pas encore payes 
et de dire a son pere qu'il eut a suivre les ordres que Leurs Hautes 
Puissances lui avaient donnes par lettre au sujet de ce payement, 
afin que les seigneurs de Famiraute: recussent satisfaction. II m'a 
repondu que Sa Majeste payerait ces canons avant notre depaii,. 

Mercredi i er mai, Moi'se Pallaclie est parti pour la mahalla, 
ayant promis, par un serment solennel, qu'il procurerait a la pre- 
miere occasion notre conge et les ordres pour charger Torge, la 
paille et les chevaux. Mais en descendant Fes caller, il a dit d'un ton 
railleur a quelques chretiens que, par Dieu! nous n'aurions pas 
encore notre conge dans vingt jours. II ne cherche de toutes facons 
qua retarder la cliose, a notre grand depit, et invente sans cesse 
quelque manoeuvre pour l'empecher. 

Jeudi 2 mai, j'ai recu une lettre de Moise, danslaquelleil man- 
nonce que l'ambassadeur suiyra dans quatre jours. Ainsi on nous 
retient a toute force. 

Vendredi 3 mai, le caid Mahmoud ben Simian" 2 , que Sa Majeste 
voulait envoy er en Hollande a la place de Youssef Biscaino, est 
arrive de la mahalla, mais sans notre conge, et seulement pour 
nous donner un commencement de satisfaction. II etait accompagne 
du caid Ibrahim Alcala, charge par Sa Majeste de s 'informer de ce 
que nous avions recu des Juifs pour nous defrayer, car monsieur 
Van Neste avait fait savoir a Sa Majeste que, depuis notre retour de 
Merrakech, il n'avait rien recu. II voulait ainsi empecher qu'on ne 
trompat Sa Majeste. Les Juifs, en cette circonstance, ont cherche a 
me calomnier, disant a Sa Majeste que la lettre etait ecrite en raon 
nom, ce qui etait un infame mensonge. J'en ai parle a Moise et me 
suis plaint Ires vivement de cette calomnie. II s'excusa en disant 
que celui qui avait ecrit la lettre s'etait trompe et avait mis mon 
nom an lieu de celui de monsieur Van Neste. Mais cela fut dementi 
par le caid Toleteli, qui lui-meme avait ecrit la lettre en ques- 

1. Sur ces canons ct ces fregates, V. 2. C'est ce caid qui a etc appcle" plus 

supra, pp. 18/1, note 3, 20 t, nolo t. haut Ahmed hen Sliman. V. supra, p. 523. 
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tion. C'est pourquoi j'ai remis.un acte au ca'icl Ibrahim Alcala, clans 
lequel je declarais avoir recu, depuis mon retour de Merrakech, la 
somme de quaLre florins et demi par jour, que les Juifs ont payee 
a. monsieur Amalrycq 1 , hotelier de la douane. 

[Pallaclie] est parti dans Fapres-midi, emmenanl un des petits 
canons fails pour les fregates, afin de le montrer a Sa Majeste* 
Mais du payement nous n'avons point encore de nouvelles. 

Jeudi 9 mai, Sa Majeste a fait redemancler nos lettres 2 pour 
changer la date. Mais, comme j'avais envoye la mienne a borcl, aA r ec 
d'autres papiers, et que les vaisseaux avaient quitle la rade, je n'ai 
pu ladonner. J'ai repondu que si Sa Majeste desirait cette leltre, 
je la lui enyerrais par le caid Toleleli, aussitot apres le retour de 
notre navire. 

Vers midi les navires sont revenus dans la rade. Le march and ci'un 
navire de Rotterdam, qui naviguepour le compte deHambourgeois, 



i. Ge personnage, probablcment d'ori- 
ginc provencalo, par ait avoir terra dans le 
quarlier do la clou an c nne sorte d'holcl ou 
dcscendaient les Europeans. Thomas Le 
Gendre, clans la Leiire cscrtUc.., l'appelle 
« noire hole le sieur Amalricq ». V. i rc 
Scrie, France, t. Ill, p. 7.1.5. Co nom do 
Amalrycq peuL elro aussi rapproche de 
cclui de Bartholomcc Almonry eke, cite en 
1G08 par P. M. Coy comme « scrvileur du 
con sul de Marseille Georges Former ». V. i rc 
Serie, Pays-Bas, t. I, p. ag8. La douane, 
dims les ports du Maroc, comme clans les 
echelles du Levant, etail le principal orga- 
nisme du gouvcrncmcnL C'elaita la douane 
ques'cflecluail, soil pourlesvcn les, soitpour 
les achats, la plus granclo par lie des opera- 
tions des m arch and s chretiens. « Des lour 
debarquement, les marchandiscs 6 laient pre- 
sentees a la douane, inscritcs au comple du 
proprictairc sur les rcgi sires de l'oflice par 
les soins d'agcnls chretiens... Unc ibis in- 
scrites, cos marchandiscs pouvaicxit ctrc 
deposecs dans les magasins de la douane 
ou Ira nspor lees dans les fondouks chclicns, 
sauf a rcglcr plus lard les droits dus au 

De Castmks. 



Tresor. y> En outre certains chretiens 
« avaient etc ad mis a aflermer quelqucs par- 
tics des gabollcs, il leur etait necessairc 
(I 'avoir a la douane des preposes de lour 
nation pour facilitor el surveiller la percep- 
tion. La plujoart des traites stipulaienb 
d 'autre part qu'il y aurait a la douane un 
employe chreti.cn choisiparmi les chretiens 
dc chaque colonic, charge spccialcment de 
tenir les ecritures des marchands de sa 
nation et de rogler leur compte avec la 
douane. » Gf. Mas-Latiuk, Relal. et Gonim. 
de I'Afriqae Sep tc t pp. 335, 3/io. II ne sem- 
hle pas qu'au Maroc le quarlior dc la douane 
fiU reserve a l'hahilation des chretiens; 
ccux-ci residaicnt en commun dans des 
fondouks, otablissemenls qui, comme on 
vient de le dire, elaicnl destines a la garde 
et a la vente des marchandiscs. Neanmoins 

Le Gendre dans s&Lcllre cscrllle qualifie 

la douane do Safi <c noire douane ou mai son 
des Ghrestiens ». 

2. Nos Icllres : e'est-a-dire les leltrcs du 
Gherif aux Etals, du 20 novembre 1 6a3, 
remises Tunc a lluyl el Taulre a Joseph 
Pallaclie, 

V. - 3/i 



V' 
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est venu a terre sans se douter cle rien, vu qu'il avail cleja dcbarque 
le premier de ce mois. (II achetait du fromenl le long de la cote et en 
avail deja obtenu dix a. vingt lasts a Fedala 1 .) II a ete apprehende, 
sous pretexte qu'il etait un espion, parce qu'il venait de Cadix en 
Espagne, ce dont Moise avail informe immediatement Sa Majeste. 
Cela lui causera bien du tracas. 

Samedi 1 1 inai, vers le lever du jour, nous avons eu deux trem- 
blements d§ terre consecutifs, dont le dernier a ete le plus fort et le 
plus epouvantable. Gependaiit, par la clemence du Seigneur, cela 
s'est passe sans accidents. 

Dimanclie 19 mai, Gheikh Israel, le rentero, est venu de la 
malialla, avec charge expresse de Sa Majeste d'ordonner a Sidi 
Has sen qu'il fasse embarquer les clievaux de Son Excellence et qu'il 
commence demain. Gela nous a fait esperer d'atteindre eiifln le 
terme de nos difficultes quotidiennes , d'autant plus que monsieur 
Abraham van Liebergen est reA 7 enu de la mahalla, apres un entretien 
avec Sa Majeste, qui lui a promis que, si le cuivre que Sa Majeste 
comptait envoyer en Hollande n'arrivait pas samedi prochain, elle 
expedierait sans aucun doute le navire. Et le dit Van Liebergen a 
promis au Roi qu'il retiendrait jusque-la le navire pour son 
service. 

Lundi 20 mai, Gheikh Israel et monsieur Van Neste se sont ren- 
dus chez Sidi Hassen pour Fembarquement des clievaux. Ce 
dernier leur a declare tout net qu'il n'y consentirait pas sans une 
lettre expresse de Sa Majeste, Ce n'etait qu'un faux-fuyant pour 
gagner du temps. C'est assez se moquer de nous et vraiment ils'en 
faut de peu que nous ne perdions patience. 

Mardi 21 mai, monsieur Van Neste et moi, nous avons de nou- 
veau adresse une humble supplique a Sa Majeste pour demander 
notre conge et un ordre nous autorisant a embarquer les clievaux et 
le reste, vu que le temps passait. Dans Tapres-midi, Sidi Hassen a 
fait dire a monsieur Van Neste qu'il avail maintenant 1' ordre. de 

1. Stir cello place, V. i rc Serie, France, t. II, p. a5i, note 3. 
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faire embarquer les clievaux et que Ton commencerait demain, sans 
faute. Dieu le veuille! 

Mercredi 22 mai, monsieur Van Nesie est alle chez le chef des 
zabras pour regler I'embai'quement cles clievaux. Celui-ci a declare 
expres sentient qu'il etait pret a. commencer, mais que le boiteux 
Pallache chercliait a l'en empecher, demandant qu'on emharquat 
d'abovd son fromenfc, ses amandes et autres provisions. Quand 
monsieur Van Neste a entendu cela, il est alle se plaindre chez Sicli 
Hassen que le boiteux Pallache cherchait a empecher 1' execution 
des ordres cle Sa Majeste. La-dessus Sidi Hassen a ordonne de se 
m'ettre a l'oeuvre, mais, bien que la mer fut tout a lait calme, de ne 
commencer que par un cheval, sous pretext e que Sa Majeste avait 
commande de xi'embarquer qxxe cleux clievaux pax" jour. II xie cher- 
chait qu'a nous relenir et a gagxier du temps. En sonime, on a 
embarque deux clievaux aujourd'hui. 

Samedi 25 mai, on a embarque les cleux derniers chevaux; mais 
toujours pas de nouvelles de xiotre conge ni de la venue du ca'id 
Youssef Biscaino, qu'on nous disaxt arrive du Draa et xiomme par 
Sa Majeste ambassacleur aupres de Vos Hautes Puissances. 

Le cuxvi*e non plus 11 etait pas arrive a lamahalla, xuais onTatten- 
dait a tout moment. Bref, on nous retient a toute force, ce qui est 
tres couteux pour Vos Hautes Puissances. Le vieux en pouffait de 
rire, pretendantqueVos Hautes Puissances ne manqueraient jamais 
plus d'envoyer icx, tous les aus, a la priere du Roi, un navire de 
guerre a leurs Irais, pour le service de Sa Majeste, et que lui-meme 
est tout puissant sur cet article. Mais j'espere qu'il sera un jour 
arrets dans ses perfides desseins. 

Dimaxiche 26 mai, jour de la Pentecote. Enfin le caxd Ibrahim 
Alcala est venu de la mahalla aA^ec le cuivre tant attendu, qui a ete 
aussitot pese et envoye a bord. II y en a huit mille six cents livres. 

Le ca'id xious apportait la xiouvelle que nous receviions notice 
coxige dans cleux ou trois jours et cjue le caxd Biscaino apporterait. 
nos lettres. II declarait aussi que Morse et son pere etaient seuls 
cause que ma personne etait susrjecte au Roi, parce qu'ils xie sont 
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point estimes eux-memes et qu'ils ne peuvent souffrir qu'un 
ambassadeur cle Vos Hautes Puissances soit traite avec quelques 
honneurs. lis ont insiste pour que Sa Majesle leur permit cle tra- 
cluire ses lettres en espagnol, sous pretexte qu'il n'y avait personne 
en Hollaiide capable de les traduire. Jusqu'ici Sa Majeste le leur a 
toujours accorde, et ils ont ainsi trouve moyen d'alterer ces lettres 
dans la traduction, ajoutant ou retranohant selon leurs interets. 
Le caid m'assurait encore qu'ils corrompaienfc les secretaires avec 
des presents et que Samuel Pallaclie aA r ait acbete pour vingt ducats, 
au scribe ou secretaire, le petit mot d' « agent de Sa Majeste x>\ 
Mais Sa Majeste, s'apercevant de leur perfidie et de leur infidelity et 
comprenant qu'il ne manquerait pas de gens pour traduire exacte- 
ment ses lettres, a non seulement refuse aux Pallacbe Fautorisation 
de les traduire, mais encore les tient a Tecart de toutes ses affaires. 
G'est pourquoi elle envoie avec le ca'id Biscaino un autre Juif, 
nomme Yaniin ben Remmokli 2 . qui a servi Sa Majeste auparavant 
en Angleterre. Elle elierche moans par la a liumilier les Pallacbe 
qu'a e viler les pretentions que les amirautes feraient valoir sur le 
cuivre ou autre chose, en raison de certaines dettes, et veutlaisser 
se debrouiller seuls les Pallacbe. qui s'en soucient fort peu 3 . 

Mardi 28 mai, nous n'avons pas encore recu de nouvelles de 
notre conge, ni de Tarrivee du cai'd Biscaino. Mais j'eslime que le 
gros temps d'bier a retarde leur arrivee et j'espere qu'ils vicndront 
demain au plus lard, ce que je desire de loule mon ame, Dieu m'en 
est temoin. 

Mercredi 29 mai, le ca'id Youssef Biscaino est arrive avec nos 
lettres et a donneles ordres pour qu'on embarque dans deux jours, 
de sorte que Theure tant desiree va enfin bientot sonner. 

1. Sur les alterations que les Pallacbe les roprescnlants ou agents oflicicls du Che- 
faisaient subir au tcxtedes lettres des Che- rif, les biens de ce dernier, cnlrc aulres le 
rifs, V. i re Scric, France, t. Ill, p. 3g5 cuivre qu'il fait transporter aux Pavs-Bas, 
et supra, p. 276, note 1. courraicnt le risque d'etre saisis par les 

2. Sur ce pcrsonnage, V. supra, p. /[G8, nmirauLcs, creancicres des Pallache, commc 
note 7. ctanlla propricte de ceux-ci. Pour prcvenir 

3. II iatil sans do u to entendre ce qui suit: toxite confusion, le Cherif cvite done do 
Les Pallache sont ondottes, et, s'ils olaicnt motor les Pallache a ses proprcs aflaircs. 
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Venclrecli 3i mai, Cheikh Israel, renlero de Sa Majesle, est venu 
a la douane, accompagne du caid Biscaino. II nous a fait appeler, 
moi et monsieur Matheus Preston 1 , comme temoins, et a remis au 
caid sndit, au nom de Sa Majeste, une bourse cachelee qu'il disait 
contenir le payement des canons et que le caid delivrerait a ^os 
Hautes Puissances. 

Nous avons en suite pris amicalemeut conge des marchands. 
Arrive a la porte de la marine, j'ai remis a mattre Ralph Sidderen, 
Anglais, en presence de Sidi Hassen et du caid Toleteli, la letlre 
de Sa Majeste ordonn ant qu'iL soit laisse aux sujets de Vos Hautes 
Puissances toute liber te de descendre a terre pour s'approvi- 
sionner d'eau, de vivres, et vaquer a leurs autres affaires. J'ai 
reco mm ancle au dit Sidderen de bien veiller a ce qu'aucun des sujets 
de Vos Hautes Puissances ne souffrifc quelque empechement on 
vexation et prie les caids de bien vouloir preter assistance au dit 
maltre Ralph pour le maintien des bons rapports d'amitie, Ceux-ci 
m'en ont donne leur parole. 

Proliant en suite conge, je me suis embarque avec mes gens dans 
la chaloupe de notre navire, accompagne de quelques marchands, 
tandis que le caid et les Juifs devaient suivre dans une zabra. Ma 
joie ne iut pas petite quand je me vis sorli sain eL sauf de ce facheux 
pays. J 'en rends graces de tout mon coeur au Dieu Tout-Puissant et 
clement. J'eus ce pendant la douleur de voir qu'un nom me Justus 
Stuyling 2 , de Rotterdam, qui est clepuis qualre ans peinlre de Sa 
Majeste et qui n'a pas regu un sou d'elle dans ces deux dernieres 
annees, n'a pu obtenir son conge, malgre ses nombreuses suppli- 
ques. Le Roi n'a meme pas voulu le laisser venir a bord avec nous, 
bien que les marchands se fussent portes caution de son retour. 

Une heure apres, le caul est arrive a bord avec sa suite et ses 
ba gages, ainsi que les Juifs 3 . 

Samedi i cr juin, une heure environ avant le jour, nous avons 
leA 7 e Tan ere par un vent de terre, priant Dieu Tout-Puissant de nous 
accorcler un voyage heureux et prospere. Amen! 



r. V. supra, p. i5, nolo i, 3. Yamin hen Bern mo kh cl Joseph 

i. V. supra, p. 3()8 ot noLc i. ■ Pallache. 
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Vendredi 19 juillet, nous sommes, Dicu soil loue ! entres dans la 
Meuse. J'aiaussitot ecrit a Vos Hautes Puissances pour les en aviser 
et pour avoir leurs ordres concernant TaiTivee du caid a La Haye. 

Le calrne nous empecha d'arriver le me me soir a Ro Iter dam, 
et nous ne pfim.es obtenir une embarcation pour descendre a terre 
mon domestique. 

Samedi 20 juillet, j'ai envoye mon domestique conduire le caid 
a Fauberge <( A 1'Ecu de France ». Dans l'apres-midi est arrive 
monsieur Mortaigne, charge par Vos Hautes Puissances de conduire 
le dit caid et sa suite a La Haye 1 * 

Voila, Hauts et Puissants Seigneurs, la relation succincte, A r eri- 
dique et sincere de toutes les particularii.es et les epreuves de mon 
long, ennuyeux et difficile voyage, au cours duquel j'ai regie toutes 
mes actions et toute ma conduite de maniere a observer toujours, 
en bonne conscience, aussi exactement et efficacement qu'il m'a ete 
possible, les ordres et les instructions de Vos Hautes Puissances. 
J 'en prends a temoin Dieu Tout-Puissant, ma conscience et tous 
ceux qui m'ont accompagne dans ce A r oyage. 

Je regrette de tout mon coeur de 11 'avoir pu faire que si peu de 
chose en ce qui touche les principaux articles de mes instructions. 
Les Juifs, qui ont honteusement abuse Vos Hautes Puissances par 
leurs affirmations vaines, pueriles et mensongeres, en sont seuls 
cause. Pour ce qui est, en eflet, de la principale affaire que j'avais 
a negocier, inspection du port, commerce du salpetre et du sel, 
exportation de bles, de go came arabique, etc., il n'en a pas ete 
question, par la faute des Juifs, bien que j'aie plusieurs fois tente 
d'aborder le sujet, comme 1'ont pu voir Vos Hautes Puissances 
par la relation qui precede. J'ajoute qu'en cette matiere il n'y a rien 
a faire la-bas ni a negocier , comme Vos Hautes Puissances pourront, 
si elles le daignent, s'en assurer plus en detail, non seu lenient par 
moi-meme, mais par tous ceux qui ont ete envoyes la-bas avec moi 2 , 
au no 111 de Vos Hautes Puissances ou de Sa Grace le prince 
d' Orange, et aux declarations de qui je me refere pour le resle. 

1. V. infra, p. 558, nolo i. Jacob Gool dans son Rapport, Doc. GXIII, 

2. Gf. ci-dcssous Topinion cmisc par pp. 57/1-578. 
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De Vos Hautes Puissances le tres humble et tres obeissant ser- 
viteur, 

Signe: Albert Ruyll. 162/1. 



Maendacli den 20 e " detto, is de cafila weederomme nae Marocos getroc- 
ken, meedeneemende veel goederen voor den Cooninck, synde verselschapt 
met 4oo paerden van alcayde Geyd ben Amida. Vermits Bahadjib van 
Asamor coomende, ende seeckere levantado gevangen brengende, is hem 
deselve van de Alarbes ontweldicht, loop ende peryckel van -syn leeven, 
sweerende dat se de cafila Avilden stroopen. 

Op detto is alhier gestrant een Hollants bootgen, lietwelck men seyt 
een opgelimmerde buys te Aveesen, uytgevaeren synde van Rotterdam, 
ende by alcayde Abdelhasis-Sarory van Salee ten dienste van den Gooninck 
gesonden. 

Dincxdach den 28°" detto, is capiteyn Boucheret (die op gisteren alhier 
van S l Grays is gearriveert) aen lant gecoomen, ende soo den Avint suyd- 
lyck liep, he eft het schip syn ancker gelicht, blyvende den capiteyn aen 
landt. 

Woonsdach den 29"" November, isser een trotier van Marocos gecoomen, 
die my diverse brieven van Ehmad-bcn-Casim, mons r de S l Mandres, ende 
and ere gebracht heeft, daerinne syluyden ons adviseerden van onse des- 
pacho, ende dat de brieven van Syne Majestcyt door fynesseaen handen van 
Moses wacren geraeckt, om ons te behandigen. Ende ontrent den middach 
is den ouclen Pallacbc met syn soon Isaack, den mancken, in myn caemer 
gecoomen, my thoonencle een mesive van syn soon Moses, seggende dat hy 
noch een hadde van Syne Majestcyt noopendehet acces, dat U we HoogMo- 
gende onderdaenen wierde vergunt (volgens myn versoeck) omsondermo- 
lestehaervanwaeter, vyvres ende anders te moogen provitleeren, sondervan 
de brieven aengaende onse despacbo in 't minste te vermaenen. Ende alsoo 
ick hem den voornoemclen brief hebbe afgevordert, gaeven sy my tot ant- 
woort, dat sy se my souden geven als 't tyt Avas, ende soo ick deselve 
heftich Avas eyschende, seyde den ouden Avel stoutelyck : « Ick en wil se 
u niet geeven, ende soo ghy den brief van Moses niet en begeert, geef se 
my weeder », demvelckcn ick hem sonder lecsen hebbe toegeAvorpen. 
Waerover hy uyt myn caemer gegaen is nae de caemer van mons r Jan 
Baptista Legandre, daer eenige alcaydes saeten, gaende den mancken om 
d* andere alcaydes te haclen, alwaer heftige redencn tusschen my ende 
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den ouden Joode gevallen syn belangende de gemelte mesive, vanteerende 
sich grootelycx van syn afcoomste, seggende, dat de zoolen van syn schoe- 
nen beeter waeren dan myn geslachte, soeckende niet anders als my nac 
haer oude gewoonte by de alcaydes ongeacht te maecken. Ende vallende 
in nocli befliger opgeblaesenheyt, heeft by Jiem niet geschaerat te seggen : 
« By Godt, myn geslachte is beeter als d' afcoomste van den cooninck 
Phillippus, ende myn buys is soo goet als bet buys van Muley Zidan » ; 
daerop de alcaydes niet en bebben geantwoort, tot verwonderinge van alle 
de Ghristenen, die daer teegenwoordich Avaeren, sweerende den ouden, 
dat by my by Ihve Hoog Mogende als sandt sonde doen vermaelen, ende 
dat by maecken soude, dat ick met geen ongedeckt aengesichte voor Uwe 
Hoog Mogende soude derven verscbynen ; met meer reclenen, die een 
menscbe de pa den tie soude doen verliesen. Seggende den mancken, dat 
Muley Zidan wel Aviste, in wat qualyteyt dat ick Avas gecoomen, voegende 
seer verachtelycken daerby, dat by beeter ambassadeur was als ick, alsoo 
hy in qualiteyt als ambassadeur van weegen den GrooLen Heer aen Syne 
Majesteyt van Marocos was gesonden, ende ick qua in maer van weegen 
een repuhlyc. Hetwelcke den alcayde Tolettely soo gealtereert heeft, dat 
by den mancken eenige vuystslaegen heeft gegeeven, hem ter deurcn uyt- 
stootende, ende bem noemende (met tucht gesproocken) een stinckende 
bock, ende anders ; seggende tot den ouden, dat bet hem noch syn soon 
niet en betaemde my soo te bejeegenen, alsoo wy vreemdelingen waeren 
ende gastgenooten van Syne Majesteyt, onder wiens liorma ende pro tec tie 
wy waeren gecoomen. Vraegende den ouden hoe 't moogelyck was, dat 
hy my soo bejeegende, dewyle hy in syn coomste teegens bem geseyt 
badde, dat ick van goeden huyse was, ende dat myn swaeger een lidlmact 
van de Heeren Staeten was. Daerop hy nu wel sloutelyck dorfde seggen, 
dat hy 't geloogen hadde, ende dat hy sulcx gedaen heeft om my groot 
te maecken, maer si ende, dat ick hem niet en respecteerde naer bebooren, 
seycle by nu de waerheyt. Ende gaende den mancken Pallache uyt de 
caemer, heeft hy Avel luyde geseyt : cc Mcent deesen (daermeecle my deno- 
teerende) clat men hem niet en kent, by is in dit landt niet een slecke 
Avaerdicb geeslimeert, ende sal in Hollant veelminsyn ». Ende sooandcrc 
bem seyden, of by geen vreese hadden, dat wy in zee coomencle bem over 
boort souden werpcn, gaf by voor antwoort, dat hy (by Goclt) soo veel 
machfc in Hollant hadde, om twintich sulcke persoonen als ick te doen 
vermaelen ende in zee werpen. Naer alle wclcke reedenen den ouden Pal- 
lache de brie ven van Syne Majesteyt (aen Uwe Hoog Mogende geschreeven 
ende aen Syne Excellence den Prince van Orange) vertboont heeft, gee- 
vende den brief van 't Avacter in handcn van den alcayde A r an 't casteel, 
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hetwelcke my niet Avel en geA r iel, alsoo deselve nae ons vertreck verduys- 
tert encle vruchteloos sal werden. Willencle cle andere mesiven geensins 
overleeveren, ten waere hem een resepice van ons hant hadden gegeeven, 
daerinne wy hekenden, de voorschreven brieven uyt syne handen hadden 
ontfangen, hetwelcke ick ende mons 1 " Van Nesle hebben geweygert. Waer- 
over d' alcaydes hem deselve uyt syn handen hebben genoomen ende in 
onse handen gestelt, seggende : « Geeft hem een resepice », luydende, datwy 
de gemelte mesiven uyt haere handen hadden ontfangen, ende dat syluy- 
den die van Pallache hadden gevorderL Hetwelcke hem met Avel geviel, 
wenschende my noyt gekent te hebben. Alle hetwelcke gepasseert synde, 
hebben de alcaydes versocht ons te vereenigen, daertoe den ouden Joode 
sich beveynsdelycken toonde geneegen te syn, seggende: « Sieur, men 
moet wat doen om d' alcaydes te behaegen, denckt, dat bet per force ge- 
schiet. » Waerover haerlieden gebeeden hebbe, my daerloe niet te willen 
conslringeeren, clewyle den mondt sonde schynen tot eenicheyt geneegen 
te syn, hetwelcke nimmermeer uyfc een goet herte soude voortcoomen, 
willende liever op myn hoede w r eesen dan door beveynsden schyn wyders 
van den ouden Joode verleyt te werden. 

Vryclach den i cn December, heb ick aen Moses Pallache geschreeven 
noopende d'aflronten, die my op den 29°" passato van syn vaeder ende 
broeder waeren geschiet, hem vermaenende haerluyden te adviseeren, dat 
ons niet wyders met calumnien souden toucheeren, om alle verdere swae- 
richeeden te eviteeren. 

Maendacb den n cn detto. Alsoo ick myne mesiven van den i 011 Novem- 
ber ende van den 3 lin delto per y\a de Spangiia alhier hebbe gevonden, 
doordien de scheepen door contrarie Avint noch niet en waeren geexpe- 
dieert, heb ick U we Hoog Mogende naeder A r an ons despacho geadviseert, 
adresseerende deselve onder de couverte van mons 1 ' Liebergen aen mons 1 " 
Samuel de Visscher tot Londen, orame door hem aen Uwe Hoog Mogende 
overgesonden te werden. 

Dincxdach den i2 lin detto, heb ick andermael aen Moses Pallache 
geschreeven, ende geeyscht de cleclaratie van ecnige penningen door hem 
aen diverse persoonen in onse audientie verschoncken, alsoo by de notitie 
daervan badcle geh ouden ende de nacmen, die my onbekent waeren, badde 
aengeteeckeht. 

Op detto heb ick een mesive van Symon Symonsz. Danser, die alhier 
op de reede lach, ontfangen, denAvelck en my afirmeert, dat capiteyn 



www . merrakech . com 



538 DECEMBRE l623 JANVIER I 6 2 4 

Steenbach met hem uyt Zeelant wass geloopen, synde denselven expres- 
selycken gedestineert oni oris van hier te haelen, wel verwondert synde, 
dat liy alliier noch niet en Avas gearriveert, alsoo sy gelyckelycken uyfc 
Duyns in Engelant syn t' seyl gegaen, hebbende syluyden teegemvoordich 
al drye niaenden op de custe geweest. 

Sondach den 1 7™ detto, isser een Joode by my gecoomen, seggende dat 
den mancken noch niet af en liet my te calumnieerenj ende dat hy teegens 
hemselven geseyt hadde, dat ick Uwe Hoog Mogende noch Syne Excel- 
lence niet als by deese geleegentheyt gesien hadde, noch den Haege 
betreeden, maer dat sy de selve 16 jaeren getroulycken hadden gedient. 

Dincxdach den 26™ December, is alhier op de reede gecoomen hefc 
schip van nions 1 ' Arnout van Liebergen, coomende van Rotterdam, daer- 
meede wy hoop ten eenige brieven ofte tydinge van Uwe Hoog Mogende 
te cry gen ; vaerende mons r Abraham van Liebergen des avonts aeir boort. 

Woonsdach den 27 011 detto, is mons 1 ' Liebergen aen lant gecoomen, 
brengende twee packetten brieven van Uwe Hoog Mogende ende de vrun- 
den, daeruyt wy (met blydschap) verstonden, dat Uwe Hoog Mogende 
gecontracteert hadden met sieur Arnout van Liebergen, coopman tot 
Amsterdam, ten eynde wy (nae drye maenden negotie) met het voor- 
schreven schip souden overcoomen, sullende daervoor genieten 1800 gul- 
dens, A r oor my ende my 11 suyte, bestaende in ses persoonen. 

Donderdach den 28° detto, heb ick de eerste mesiven van Uwe Hoog 
Mogende ende Syne Excellence naer Marocos gesonden, ende deserve aen 
Ehmad-ben-Casim, secretaris van Syne Majesteyt, geadressecrt, alsoo ick 
Moses deselve niet toevertroude, die de clausule van de fragatten lichte- 
lycke soude versweegen hebben ; behoudende het duplicaat van de voor- 
schreven brieven by my, om naederhant gesonden te werden, ingevalle 
deese door d'Alarbes mochten werclen geroovet. 

Dincxdach den 2 cn January 162/1, heeft den alcayde Tolettoly teegens 
my geseyt, dat den ouden Joode hem verclaert hadde, dat ick Uwe Hoog 
Mogende soude hebben geschreeven, hoe Syne Majesteyt gem verder com- 
mandement en hadde als binnen Marocos ende Safy, ende dat die van 
Salee ende S l Cruys in 't minste onder Syne Majesteyts gehoorsaemheyt 
niet wilden staen ; soeckende alsoo Syne Majesteyt van syn eere teberoo- 
ven. Hetwelcke my niet weynich heeft gealtereert, dewyle sulcx lichtelyc- 
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ken tot verachteririge Yan myne expeclilie soude moogen strecken, wel 
verwondert synde, dat de Joodene enige cundschap diesaengaende hebben. 
becoomen ; hetwelcke syluyden ontgetwyffelt door haere geaffectioneerde 
weeten te weege te brengen , synde nochlans een saecke van groote conse- 
quent , da.t men baer den inhout van -myne mesive, aen Uwe Hoog Mo- 
gende gesclireeven, soude communiceeren. 

Vrydach den 5 cn detto. Alsoo een cleen scheepken ontrent de reede is 
gecoomen, hetwelcke Avy vermoeden capiteyn Boucheret te Aveesen, heb 
ick myne mesiven aen Uwe Hoog Mogende geslootenom over Vranckryck 
te bestellen. 

Saeterdach den 6 CI * January, is de boot A r an capiteyn Boucheret aen de 
clippen gccoomen, versoeckende syne brieven ende connosementen, alsoo 
bet schip te Iaeg was vervallen encle door den noordlycken wint de reede 
met concle becoomen. Waerover wy de brieven met een saber aen de voor- 
schreven boot hebben gesonden. 

Maendach den 8 (! " detto, heb ick brieven van Jaques About ende Jan 
Isbrantsz. Halfhoorn, van Enckhuysen, ontfangen, denwelcken my 
claechde, dat by per force op deese reede Avas gecoomen, alsoo een Seeus 
vrybuyler, genaemt Dirck Harlingen, ontrent de capo S l Vincent, hem /|2 
mannen beef I; ingegeevcn, oncler pretecxt, dat syn schip Avilde sincken ; 
synde A r an bet voorschreven volck gedvrangen, haer in Engelant te brengen, 
dewyle de wint suydlyck Avas. Maer coomencle ontrent de Barlinges, hebben 
sy een noorden Avint gecreegen, daerover sy hem dwongen, nae deese custe 
van Barbaryen te loopen, dreygende liet schip te Avillen afloopen, het- 
welcke eenige goetsynde noch hebben verhoet. Versoeckende dat ick 
eenige middelen sonde voorslellen, om A r an 't voorschreA r en Aiolck ont- 
slaegen te Averclen ende syne reyse (die van Jarmuyden met bucking nae 
LiA T oma was gedestineert) te vervorderem Waerop ick hun antwoorde, 
dat het gantsch ongeraeclen Avas, sulcke moetwillige per force alhier aen 
lant te doen coomch, dewelcke haer lichtelycken souden doen besnyden, 
om my ofte yemant van de myne eenige affronte te doen, doch soo se 
vrywillich Avilden aen landt coomcn, dat het beeter AA 7 as als door gewelt ; 
ende dat ick meede geen last en hadde soodaenige op de cost te houden. 

Dincxdach den q c " detto, is den schipper Jan Isbrantsz. voorschreven 
aen landt gecoomen, synde seer bedroeft dat ick hem niet conde helpen ; 
niet in meeninge synde van Aveederomme aen boort te gaen, alsoo se den 
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naclit voorleeden de byl op de cabel set ten, ora af te houden ende door te 
gaen, yreesende dat se hem over boort souden werpcn. 

Donderdach den 1 i en detto. Alsoo de baer seer hooch was gcweest ende 
geen sabers in twee daegen hebben cunnen uytcoomen, is de saloupe yan 
Jaques About aen de clippen gecoomen, daer een asaber met lerwe nae 
toe is gevaeren (alsoo delto About deselve van Aveegen den Cooninck nae 
S 1 Cruys soude brengen). Ende coomende den asaber teegen den avont 
aen lant, hebben sy een gedeelte van de vrybuyters aen lant gebracht, 
dewelcke haer buy ten myn kennisse in dienste van den Cooninck hebben 
begeeven. 

Dincxdach den i6 t,n January, is Gillis Bouwensz., van Iloorn, op de 
reede gecoomen, doch soo de what suydlyck quam, is lay met Pietcr Stof- 
felsz. geruymt ; hebbende den voornoemden Jelis Bouwensz. den 2 t!n April 
in 't jaer voorleeden alhier aen landt gebracht i3 Portugeesen ende twee 
jongens, die hy alhier voor victualye heeft vercocht, weesende doenmael 
luy tenant van capiteyn Gornelis Pietersz. Rob, A r an Wydenes, synde 
teegenAYOordich vyce-admirael Yan eenen capiteyn Gompaen uyt Zeelandt. 

Sondach den 21™ detto, is Pieter StofTelsz. nae S l Gruys t' seyl gegaen, 
meedeneemende cle soldaeten van den Cooninck met haer bagagie, wyven 
ende kinderen, alsoo Jaques About niet langer AA r ilde AYachlen, die op den 
I2 m deeses nae S l Cruys is vertrocken, om seeckere tydinge le hebben 
van een carveel, die hy aldaer met coopmanschappen hadde gelaeten, ende 
geseyt wierde neffens tAvee Engelse hanclelaers aldaer op de reede waercn 
gebleeven. Hebbende detto About voor den Cooninck meedegenoomen 



onlrent 60 algraeden terwe. 



Maendach den 22™ detto, is den rentier aen capiteyn Jelis Bouwensz. 
gevaeren, yan waer hy gebracht heeft eenige amandelen van Valence, 
met etlycke tonnen casia fistula ende pingels, betwelck hy aen viclualye 
hadde vermangelt, synde de tonnen gemerckt als in margina. 

Woonsdach den 2/1™ detto, heeft capiteyn Jelis Bouwensz. synen schry- 
ver, genaemt Bastiaen Gloet, van Ylissingen, aen lant gesonden, meedc- 
brengende yoor my een kistken met prunioles, een lonneken confyt, een 
doosken met marmelade, een korfken met amandelen, ende AA-at bucking, 
die hy seyde ontrent loofte 12 tonnen uyt een Engelsman hadden gelicht; 
hebbende noch in U schip eenige llessen olyc van roscmareyn, manna van 
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Calabria, ende lapis bezar ; synde 'het kistken prunioles gemerckt als in 
margina. 

Yrydach den 26™ detto, is den voorschreven Bastiaen Cloet weederomme 
aen landt gecoomen, meedebrengende een ander kistken prunioles, gemerckt 
met een ander merck, als in margina ; seggeiide over taefel 5 dat se van 
dcese reyse al vyf diverse pry sen hadden vercocht ende het gelt pro rato 
gedeelt, ende dat den capiteyn eenige liondert ducaeten alliier hadde ont- 
fangen, die se meede eerstdaechs souden deelen, soo haeren admirael niet 
en quam. Synde besich om buy ten kennisse van de gemeene bootsgesellen 
aen de Jooden alhier te vercoopen eenige lapis bezar, ende het gelt onder 
haer kayutsgasten (die vyf in 't getal waeren) te deelen. Seggende daer 
beneflens, dat ingevalle sy capiteyn Boucheret alhier gevonden hadden, 
gelyck sy verwitlicht Avaeren, sy souden hem meede gestroopt hebben, 
als oo se verstaen hadden, dat hy veel gelt in hadde. Sulcx dat het open- 
baere zeeroovers scheenen te weesen, hebbende meede een Engelsman 
genoomen, daer sy veel juAveelen uyt hebben gecreegen. Alles 0A r ereen- 
coomende met de reedenen van den voorschreven Jelis BouAvensz., het 
voorleeden jaer alhier gesproocken, seggende : « Wy neemenal \A r at AA r y cry- 
gen cunnen, 't sy vry ofte onvry, alsoo daer gemeenlyck AA 7 at aen vast is, 
ende soo Avy met lief eengoedenbuyt thuysbrengen, sullen wy onsebegacne 
faulte met een gulden plaster Avel bedecken ». Yerclaerende den schryver, 
dat se een groote buyt binnen haer scheepsboort hadden, die se genoomen 
hadden van een Amsterdammer, vaercnde met Hamburger bescheyt; ver- 
moede aen de amanclelcn ende anders, dat hy A T an Mersey lien quam. Tegen 
den avont is capiteyn Jelis Boivwensz. met eenige Turcken ende Mooren 
van Aveegen den Cooninck na S l Gruys geloopen, daer\ r oor hy tot een 
recompence genooten heeft i5oo ,fc broot ende vier beesten, met eenich 
branthout. 

Sondach den 4 cn February, isscr schryvinge van S 1 Gruys over Marocos 
gecoomen, dat aktaer een Neederlants vrybuyler Avas gecoomen, deAvelcke 
den capiteyn Boucheret hadde genoomen, ende nae eenige tormenten alle 
het goudt van de coojiluyden hem heeft afgedrongen, ende hem ende syn 
volck van haere planderagie ontblootet, lichtende eenige goederen uyt het 
schip A r an den voornoemden capiteyn Boucheret, hebben se hem laelen 
vaeren. Den voorschreven vrybuyter vermocden AA r y capiteyn Gom|^aen te 
Aveesen, synde den admirael van Jelis Bouwensz., demvelcken Avy niet en 
tAA 7 yirelen, ofte heeft meede by het veroveren van Boucheret geAvecst, 
dcAA^ylc hy alhier soo exprcssclycken nae detlo Boucheret vraechde, ende 
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niet moogelycken was, dat } 7 emandt uyter zee coomende eenige cundschap 
van den voornoemden Boucheret conde hebben. Sy hebben meede tot 
S l Gruys gebracht een scheepken van Samalo, daerinne sy gevonden heb- 
ben ontrent 60 balottenBertangs lyvraet, dewelckehy ten deele aen Jaques 
About (dienaer A r an mons r Gorten tot Middclburch) heeft vercocht , gevende 
den voornoemden vrybuyter in betaelinge eenige ducaeten ende eenige 
terwe van den Gooninck, die Syne Majesteyt derwaerts sondt tot victualye 
van 't casteel, hetAvelcke Syne Majesteyt op 't hoochste heeft mishaecht 
ende verdrooten. 

Dincxdach den 6 cn February, syn mons rs Samuel Luppins ende To mas 
Legendre all een met een sainct, genaemt Sidy-Elhayts, van Marocos 
gecoomen, denwelcken Syne Majesteyt belooft hadde, haer hehouden over 
te brengen, alsoo hy onder de Alarbes in grooten estime Avas ; hebbende 
van delto Luppins onlfangen brieven van den alcayd Amar ende Sidy 
Ehmad-ben-Gasim, met last ende ordre van den Gooninck aen den alcayde 
Mahamed-ben-Aly Agusul, omrae den brief , by den ouden Pall ache in syne 
handen gestelt, aen my te leeveren, ende dat ick deselve nae myn vertreck 
soude laeten in handen van dengeenen, die my goet duncken soude. 

Woonsdach den 7 en detto, is alcayde Mahamed-ben-Aly Agusul in myn 
caemer gecoomen, denwelcken ick de mesive hebbe behandicht ende den 
last van alcayd Amar voorgeleesen. Daerop hy seyde wel levreeden te 
syn, ende uytgaende heeft hy den brief van Syne Majesteyt gestelt in 
handen A r an den ouden Pallache, alsoo hy hem seer favoriseerde, doende 
den ouden my seggen*, dat soo ick den brief begeerde, dat ick hem eerst 
een recepice soude senden. Daerop ick hem door denselven boode deede 
antAvoorden, dat ick hem niet en kende, ende dat ick Aviste watlast ick van 
alcayd Amar hadde ontfangen, ende A 7 an Avien ick de gemeite mesive hadde 
te eyschen. Ende coomende den voornoemde Agusul met den alcaycle Aly 
Tsiau Tsiaus in myn caemer, verso cht ick van Aveegen Syne Majesteyt, 
dathy my den brief A 7 olgens den last A r an alcayd Amar soude AA r illen behan- 
digen, deAvelcke terstont om den A r oorschreven brief hebben gesonden, 
dan wierde haer van den ouden Avel stoutelycken geweygert, totdat se 
beyde derAA r aerts syn gegaen ende den brief per force uyt syne handen 
gehaelt ende aen my overgeleevert, deAvelcke aldus Avas luydende : 

Brief van Moulay Zidan a an de ca'ifs a 7 an Safi. 
In de naeme des barmhertigen Godts door bet hooge ende machtig 
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bevel des Goonincx, gebooren uyt-het geslachte van clen propheet Mahum- 
med, Zydan-ben-Iiamed, dewelcke Godt Almachtich bewaere ende helpe 
tot vermeerderinge A T an syn ryck ende verbrydinge van syn naem I 

Dit's onsen coonincklycken brief aen onse dienaers in de sterckte van 
Asafy, die Godt bewaere, opdat een yder van de Neederlanders, aldaer 
arriveerende, vrylyck aen landt coome om waeter te baelen, haere saec- 
ken te verrichten, ofte te coopen betgeene sy van do en hebbenj ende dat 
niemant van onse dienaers voorschreven in 't selvige ben geen hinder ofte 
last aendoen sal. Ende alle degeene die 't selve coomen te bestaen, sullen 
in strafte vallen naer behooren ; tot welcken eynde deesen is streckende. 

Datum op den seevenentwintichsten dacb van de maent Muharan, d' 
eerste maent van 't jaer duysent ende drye ende derticb. 

Dincxdach den so en February, is Symon Danser, coomende van S l 
Cruys, op deesereedegecoomen, verhaelende eenenN. Girman, Fransman, 
boe by in 't schip van capiteyn Jan Gemtsz. Gompaen te gast geweest 
was, alwaer hy gevonden beeft den silveren cop van capiteyn Boucheret, 
met veel plunderagie van detto Boucheret ende syn volck, ende dat detto 
Gompaen uytdruckelyck seyde, dat hy op capiteyn Quast noch niemant 
en paste, alsoo hy syn schip versterckt badde met vier gootelingen, die 
hy uyt bet schip van Boucheret gelicht beeft, sulcx dat hy op haclde 26 
stucken behalven de steenstucken, met too mannen, seggende dat by niet 
en soucle opbouden van vyanden ende vrunden te neemen, soo lange hem 
dochte genoech te weesen, sullende alsdan van d'een quartier ofte d' ander 
door goede vrunden ende gescbencken syn pardoen genoech becoomen, 
ende ingevalle sulcx niet en conde valleii (daeraen hy geensins twyiTelde) 
soude hy nae Livorna loopen, gelyck hy op een andere reyse hadde gedaen, 
met meer andere insolente reedenen, Uwe Hoog Mogende ende Syne 
Excellence eere ende reputatie te nae gaende, daerop in tyts dient gelet. 

Sondach den 3 tm Meert, is Pieter StolTelsz. op de reede gecoomen, heb- 
bende 20 daegen van S l Cruys geweest, bebbende geslaedich een swaere 
storm gehaclt. Coomende mons 1 * Abraham van Libergen aen lant, dewelcke 
my verclaerde, dat hy verstaen hadde, dat capiteyn Compaen een gewel- 
digen buyt in syn schip hadde, hebbende aen den alcayde Mansor tot S* 
Cruys vereert meer als 1 5oo Moorse ducaeten, om aldaer syn rende-vous 
te bebben, ende hem by alle gelegenlheyt aldaer van Avaeter ende vyvres 
soude moogen provideeren, alsoo hy hem noch voor eenigen tyt op deese 
custe meende te onlhouden. Seggende dat hy dit alles deede tot revenge 
van eenige Ids ten suycker, by hem de A r oorleeden reyse ingebracht ende 
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by de admiralyteylen aengeslaegcn, sonder ]iem satisfaclie Le doen. Yio- 
leerende alsoo openbaerlyck de commissie van den Prince van Orange. 

Woonsdach den 6 cn detlo, hebben Samuel Lippins ende Abraham van 
Libergen goet gevonden baer schip nae Salee te senden, met last om tee- 
gen den 26®" deeses weederomme alhier te coomen, hoopende da Iter 
m idler tyt een cafila van Marocos soude coomen, daer hen seer veel aen 
was geleegen. 

Vrydach den 8 tm Meert, heeft den rentier vercocbt aen Jacob Adriaensz. 
5o balen amandelen, by hem gecocht van Jelis Bouwensz. ? vyceadmirael 
van capiteyn Jan Gerritsz. Compaen, uytgerust tot Medenblick by de 
wedmve van Gerrit Piersz., gemerckt detto amandelen als in margina, 
ende daer leegen onlfangen eenige "wilte ende ruwe baelen Bri tangs lywae- 
ten, genaerat toyle de Yylry, die de gemelte Jacob Adriaensz. gecocht 
heeft gehadt van den voornoemden capiteyn Compaen a 23 ducaeten yder 
balot wilte, inhoudende ontrent 7 ofle 800 ell en, encle de ruwe a 17 
ducaeten, syncle yder balot van 1000 ofte 1 100 ellen HollanLs, Aveesende 
dello lywaelen gemerckt als in margina. Hebbencle den voornoemden 
Jacob Adriaensz* meede tot S l Cruys gecocht een goede gedeelte kisten 
suycker, by den alcayde van 't kasteel van den voornoemden Compaen 
gecocht, ende by detto Jacob Adriaensz. overgenomen. 

Maendach den 1 i cn detto, heb ick een mesive van Ehmad-ben-Gasini 
onlfangen, van date den eersten deeses, anlwoorclende op de myne van 
den 26 passalo, daerinhe hem adviseerde onse meeninge van te embar- 
queren, A T olgens de last endeordre van Uwe Hoog Mogende diesaengacnde 
onlfangen ; daerop den alcayd Amar goet vont, dat ick selfs aen Syne 
Majesteyt soude schryvcn, 't gcene my goet dochte, bun ten hoochsten 
beclaegende over de erglistige Jooden, die altyt de saecke, Uwe Hoog 
Mogende betrefTende, in verwerringe hebben gebracht, sulcx dat noyt 
yemandt van Uwe Hoog Mogende hervvacrls gecommitleert, met goet 
con ten lenient van bier syn verlrocken, daer ter conlrarye degcene, die 
van Syne Majesteyts Aveegen aen Uwe Hoog Mogende syn gesonden, met 
volcoomen vernoegen syn Aveedergekeert, beclaegende sich ten dcele over 
de onbcschaemlheyt van deselve Jooden. 

Donderdach den \l\ m detlo, heb ick Ehmad-ben-Casim op syne mesive 
van den eersten deeses geantwoort, encle hem veradverlecrt, dat ick in mee- 
ninge Avas met de coomste van 't schip by de cerste geleegen Lhcyt te 
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embarqueren, geen langer tyt hebbende als tot den 26™ stanti, alsoo ick 
verstont, dat de Jooden den coopluyden versochten het schip buylen myn 
kennisse eenige daegen op te lion den , alsoo Syne Majesteyt in meeninge 
was een ambassadeur naer Neederlant te senden, daertoe de coopluyden 
wel geneegen souden syn om tyfc te winnen, ende midlertyt een calila 
van Marocos mochten verwachten. Scliryvende aen Syne Majesteyt als 
volcht : 



Brief van Albert Ruil aan Moulay Zidan, 

Alderhoochste ende Grootmoogenste Conincklycke Majesteyt. 

Volgens de mesiven van Haere Hoog Mogende ende den Prince van 
Orange, gesonden met het schip van Libergen, sal Uwe Majesteyt Avel 
Verstaen hebben de ordre, die het voorschreven schip meedebrengt, om ons 
naer HolLant te yoeren, nae den tyt van dry maenden negocie. Ende alsoo 
deselve binnen i5 daegen comt te expireren, heb ick niet cunnen naer- 
laetea Uavc Majesteyt van de voorschreven last te adviseeren, om Uwe. 
Majesteyt geen misnoegen te geeA^en als A r an het terugge senden van onsen 
scheepe van oorloge, nietteegenstaende Moses Pallache diverse maelen 
hebbe verwitlicht, dat het voorschreven schip niet en mocht A r ertrecken 
sonder ordre ofte brieA'en van UAve Majesteyt, scliryvende aen den capi- 
teyn dat hy soude vertoeven, totdat ick hem myne brievcn aen Haere 
Hoog Mogende soude geven, met last om te moogen vertrecken. Synde 
Avel verseeckert, dat detto Moses Uavc Majesteyt myne goede in ten tie niet 
en heeft verclaert, om my in schaemte ende cleenach tinge by Uavc Majes- 
teyt te brcngen. 

Biddende dat UAA r e Majesteyt gelieve my te senden 't antAA 7 oort op de 
voorschreven mesiven, ofte soodaenige ordre als Uavc Majesteyt te raede 
bevinden sal. Verseeckerende Uwe Majesteyt A r an de goede genegentheyt 
van Haere Hoog Mogende ende den Prince van Orange, die nimmcrmeer 
sullen manqueeren van haerder syde punctueelycken alle cle contracten 
ende aliantien met Uavc Majesteyt gemaeckt te achtervolgen, tot onderhou- 
dingc van alle goede vruntschap ende corespondentie, niettegenstaende de 
Pallaches.voorgeeven, dat het niet moogelyck en is de A r oorschreven vrunt- 
schap te onderhouden sonder haer, vermits geen bequaemc persoonen daer- 
toe dienende in L~Ave Majesteyts landen gevonden cunnen Averden. Ver- 
trouAvende op Godt, dat de voorschreven vruntschap te bondiger sal syn, 
als deselA 7 e A r an niemant gccorumpcert AA r ert om bun perticulier proffyt, 
tot schaede van Uavc Majesteyt ende tot naedeelicheyt van Haere Hoog 
De Castries. V. — 35 
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Mogende. Bedanckende UAA r e Majesteyt van weegen Haere Hoog Mogende 
van de vruntscliap, die UAve Majesteyt belieft heeft 011s le doen, soo lange 
wy in Uwe Majesteyts landen ende onder desselfs pro tec tie geweest syn, 
ordoneerende de Jooden ons te geeven 't geene van nooden waeren, Yer- 
seeckerende Uwe Majesteyt, dat Haere Hoog Mogende niet sullen naerlaeten 
deselve vruntschap by geleegentheyt te vergelclen. Biddende den hoochsten 
Godt, de minste comoditeyt te moogen becoomen ora Uwe Majesteyt te 
betoonen de goede AA r ille ? die ick hebbe om Uwe Majesteyt dienst te moo- 
gen doen, hoewel de Jooden niet anders gelracht hebben als om my van 
alle eere te berooven ? teegen alle recht ende reedelyckheyt ; synde haer 
niet geoorlooft de persoonen, van weegen Haere Hoog Mogende ende den 
Prince van Orange gesonden ende desselfs pefsoonen representeerende, 
qualycken te tracteeren ofte onbehoorlycken te bejegenen. Ende om Uwe 
Majesteyt niet wyders te inportuneeren, sullen wy gestadicli den Almoo- 
genden Godt bidden voor de goede gesontheyt ende welstant van Ihve 
Majesteyt ; verwachtende met d' eerste geleegentheyt de antAvoorde ofte 
ordre van Uwe Majesteyt, die Godt verhooge. 
In Safy, i2 ,!n Meert i6?4* 

Vrydach den i5 (!n Meert, is de boode met deese voorschreven mesive 
ende anders A r ertrocken, hoopende binnen corte daegen diesaengaende 
anhA T oort te hebben, 

Maendach den 25 u " delto, heb ick een mesh r e van Mooses Pallache 
ontfangen, meldende dat Syne Majesteyt geresolveert Avas een ambassadeur 
met ons te senden, genaemt Jusuf Biscaino, dewelcke noch in Darha Avas, 
doch soo by deese weecke niet en quaeme, dat Syne Majesteyt soude 
resolveeren om een ander te senden, ons verseeckerende niet langer als 
onse behoorlycke tyt opgehouden soude werden. Ontrent ten thien nyren 
is bet schip van rnons 1 ' Liebergen A r an Salee gecoomen, hebbende niets 
uytgerecht, vermits geen asabras naer ouder geAvoonte uyt Avilden, begee- 
rende dat bet schip in de reA r iere soude coomen, gelyck anclere handelaers 
naest eenige tyden gedaen hebben. Daertoe Pieter StoiTclsz. niet conde 
reso]veeren om Avicbtige redenen, alsoo noch eenen Rotterdam mer daer 
binnen lach, daervan den commis aen de clippen quam, roepende dat 
men syn lyf souden bergen, doch conde niet aen den boot geraecken. 
Vermoedende dat de saecke met hem niet AA r el en stont, seggende dat de 
schipper haer niet en soude gelooA 7 en, alsoo 't altemael schelmen AA r aeren. 
Daerdoor hy ende Isaak Pallache in heftige reedenen vielen, deAvelcke 
sich consul van Aveegen UAve Hoog Mogende laet noemen. Verstonden 
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meede, dat capiteyn Jan Barbier meede aldaer binnen lach, synde in mee- 
ninge (soo men seyt) een Turcx capiteyn ende eenige Mooren binnen syn 
scheepsboort te neemen, alsoo veel van syn volck was wechgeloopen, ende 
daermeede in zee mcende te loopen. Doch wat syn intentie was, conde 
men eyntlyck niet weeten, hoewel geseyt wierde, dat se onder pretecxt 
van dien de Hamburgers wilden aenlasten, alsoo se claechden geen buyt 
te cunnen becoomen. 

Dincxdach den 2 6 cl1 detto, isser tydinge gecoomen, dat de carila, op 
den 22™ deses van hier vertrocken, op gisteren ges troop t Avas, daermeede 
Syne Majesteyt een goede somma heeft verlooren, alsoo deselve meer als 
twee bonder t duysent guldens geestimeert was waerdich te Aveesen. Mee- 
nende een en yegelycken, dat deselve onder de bescherminge van alcayd 
Seyd-ben- Amide wel verseeckert was ? alsoo Syne Majesteyt hem hadde 
ontbooden ende meer als dry duysent guldens tot vervallen van syn on- 
costen hadde gesonden. Syiide de weegen teegenwoordich alomme seer 
onveylich, ende buy ten hoope A r an goede reparatie, tensy Syne Majesteyt 
sells in persoon met een goet leeger te velde comt. 

Donderdach den 28" 11 detto. Gisteren ende huyden is liet A r olck van de 
cafila binnen gecoomen, weesende gantsch naeckt ende tot op den blooten 
huyt uytgeschut, daerover een boocle is uytgesonden, om Syne Majesteyt 
van 't succes te verwitligen, dan vreesen dat deselve niet door sal cunnen 
geraecken, alsoo de weegen overal syn geslooten ende afgesneeden. 

Vryclach den 29°" detto, is de voorscbreven boode weeder binnen gecoo- 
men, seggende geen passagie te cunnen vinden om door te raecken, ver- 
mits alle de weegen scherpelyck beset waeren. Daerover de soldaeten van 
de sladt begonden te muytineeren, dewyle sy in tweejaeren geen betalinge 
haddengenooten ; synde den Seyd-ben-Amida heel sterck, ende niet buy- 
ten suspitie van eenige intelligentie, die hy met eenen Sidy Aly uyt de 
provintie Sus soude moogen hebben, als een groot vyant van Muley Zydan. 

Donderdach den 4 cn April, is den alcayde Sarory met ontrent bonder I 
paerden binnen Safy gecoomen, brengende tydinge, dat Syne Majesteyt 
binnen corte daegen met een goet leeger soude volgen om Ducala te gara- 
meren, ofte try buyt te haelen, ende de goederen van deese ende andere 
cafilen te doen restitueeren. 

Vrydacb den 5 <:n detto, heeft den alcayde Sarory door ordre van Syne 
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Majesteyt eenige A r an de princypaelen van cle staclt in hechtenisse doen 
sluyten, doende voorts uytroepen, dat alle degeene, die ten iyde als Sidy 
Hay a deese stadt liadde beleegert, Avaeren uylgeweecken ende desselfs 
partye hadden gecoosen, binnen twee daegen uyt de stadt souden verlrec- 
ken op lyfstraife. 

Woonsdach den io t! " detto, isser een boode binnen geeoomen, brengende 
brieven van den 7°" deeses uyt het leeger, dat langs de reviere Tantsift 
quam needersacken, om Seyd-ben-Amida den Avech nae-'t geberchte te 
coupeeren, hebbende alles tot een roof gegeven, wat een yder soldaet conde 
becoomen, .waerover ontallycke Alarbes het leeger gevolcht syn, sulcx dat 
de weegen tegenwoordich vry ende veylich syn. 

Maendach den i5 <111 detto. Alsoo Avy van goeder liant verstonden, dat 
den alcayde Hamed-ben-Soliman (die Syne Majesteyt genomineert hadde 
in plaetse van Jusuf Bisca'ino naer Hollant le gaen) in 't leeger Avas, ende 
dat onsen tyt vast doorginck, sonder uytcoomste alsnoch te sien, heeft my 
goet gedacht, deese volgende mesive in 't Arabes aen Syne Majesteyt te 
senden : 



Brief van Albert Ruyl a an Mo u lay ZidAn. 

Alderhoochste ende Grootmoogenste Gooninck. Alsoo de rechtniatige 
oorsaecke A r an Uavc Majesteyts vcrtoeven ende herwaerts coomste ken- 
nelyck is, heb ick niefc' cunnen naerlaeten UA\ T e Majesteyt (vol gens myne 
last ende commissi e) te bidden, dat deselve gelieve ordre te geeven, om 
ons sonder hindernisse le moogen embarqueeren, vermitsden tyt, by Haere 
Hoog Mogende geordoneert, nu al 19 ofte 20 daegen syn verstreecken, 
bicldende Uavc Majesteyt ootmoedelycken diesaengaende te willen resol- 
veeren ende soodaenige ordre stellen, als Uwe Majesteyt aengenaem ende 
behaechlyck sal syn. Biddende andermael serieuselycken, dat Ihve Majes- 
teyt gelieve ons te despacheeren, ende deese myne stouticlieyt in 't goede 
af te neemen, ende voornaementlyck by deese geleegentheyt, deAvyle 
genootsaeckt ben, van AA r eegen Haere Hoog Mogende sulcx ernstelycken te 
vorderen, alsoo Haere gemelte Hoocheeden my betselve op 't hoochste 
belasten ende beveelen. Biddende AA 7 yders den Almoogende Godt, Uaa^c 
Majesteyt te Avillen verleenen eene A r olcoomene ruste ende gedienstige 
onderd ani chey t . Amen . 

In Safy, deesen i5 t,,n April 16 2/1. 
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Dincxclach den i6 en detto, isser tydinge uyt het leeger gecoomen, dat 
Seyd-ben-Amida hem met Syne Majesteyt wilde versoenen, beloovende 
de thiende van ses jaeren te betaelen ende te restitueeren alle 't gunt by 
de syne in dry cafilas is gerooft, sullende syn yrouwen en kinderen op 
huyden als ostagiers aen handen van Syne Majesteyt werden geleevert, die 
hem beloofde geduyrende syn leeven geen overlast te sullen doen ; in voe- 
gen dat de volcoomene reslitutie aen handen van Syne Majesteyt in 't 
geheel sal coomen, van vvien de vorder geinteresseerde ha ere t' achter- 
heeden sullen moeten soliciteeren. 

Woonsdach den 17°" detto, hebben wy verstaen, dat Seyd-ben-Amida 
hemselfs voor den Coon in ck gepresenteert heeft, sulcx dat wy hoopen, 
Syne Majesteyt haest binnen Safy te sullen sien, dan vreese dat den reegen, 
in 't rallieereiij hun. ten weedersyde seer hinderlyck sal syn. Ilebbende 
Syne Majesteyt geordoneert, dat den ouste soon van Seyd-ben-Amida met 
3oo paerden sal beginnen te garameren. 

Maendach den 22°" April. Alsoo ons schip eenige daegen van de reede 
geAveest is, ende op gisteren ten ancker gecoomen synde, hebben de coop- 
luyden haer resteerencle goederen beginnen te laeden, ende coomende aen 
boort, hebben sy verstaen, dat de last door een storm over een syde gewor- 
pen was, sulcx dat se in peryckel waeren van te sincken, alsoo se geen 
waeter by de pom pen conden cry gen ; belastende geen meer coopman- 
schappen aen boort te brengen, voordat se claer Avaeren, daervan hy haer 
met de vlagge een teecken soude doen. 

Dincxdach den 23 (m detto, isser tydinge gecoomen, dat Syne Majesteyt 
begeerde, dat het schip van mons 1 ' Legandre met gersle nae S l Cruys 
soude gaen, daer het volck van detto schip gantschelyck niet toe Avilden 
verstaen. Waerover ick vrecsde, dat men ons schip derwaerts soude willen 
senden, daerinne ick geensins sal consent draegen, also men ons lang 
genoech heeft opgehouden ende geamuscert. Gaende mons 1 ' Tomas 
Legandre nae 't leeger, om Syne Majesteyt te vertoonen, dat de 5o lasten 
Lenve, die hy 't voorleeden jaer door manquement van leeveringe niet 
heeft cunnen scheepen, geheel van den calander v\ T as dooreeten ende met 
het versenden van haer schip noch arger sal werden. Wcesende de reste 
van 175 lasten, die het voorleeden jaer in Safy gescheept syn, hebbcnde 
Syne Majesteyt aen deserve pertye gewonnen 4 2 000 guldens. Synde den 
rentmeester van Syne Majesteyt gedwongen, seeckere geschencken aen de 
hoofden van de Alarbes te doen, ten eynde sy toelieten, dalter tenve in de 
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stadt mochte werden gebracht. Willendc d' Alarbos liever, dat haer graen 
in de malamoras ofte coorenputten verderve, dan dat se hetselve aen 
Chris tenen souden vercoopen. Synde wel verre daervan, dat men een 
goede ende bequaeme quantiteyt- tcrwe (ten dienste van Uwe Hoog 
Mogende ofte haere subjecten) souden cunnen becoomen, vol gens bet 
valsch ende ongodlyck voorgecven van de bedriechlycke Pallaches. voe- 
gende daerby : al waer den Sondt geslooten, dat men genoechsaeme quan- 
titeyt souden cunnen becoomen, 0111 geheel Hollant te spy si gen. 

Woonsdach den 2/j cn April, isser lydinge uyt bet leeger gecoomen, dat 
Syne Majesteyt geheel t' onvreeden was, dat de Fransen bet voeren van 
de gerste nae S l Gruys niet ' wilden inwilligen. Waerover Juda Levy in 
myn caemer is gecoomen, voorstellende of ick wilde toelaeten, dat ons 
schip de reyse nae S l Gruys soude doen. Daerop ick hem rondelycken 
geantwoort hebbe, dat ick sulcx in geenderhande manieren wilde noch 
conde consenteeren, alsoo Uwe Hoog Mogende niet en verstonden, dat ick 
my langer in deese landen soude laeten ophouden, hoopende dat Syne 
Majesteyt ons daertoe per force niet soude conslringceren. Wel verseec- 
kert synde, dat Moses Pall ache bet beste in de saecke niet en heeft gedaen, 
om ons ten uyterste te afronteeren, ofte om occasie te vinden, daermeedc 
hy ons soude moogen becladden. 

Donderdach den aS™ detto, is mons 1 ' Tomas Legandre uyt bet leeger 
gecoomen, met last van Syne Majesteyt om per force nae S* Gruys te 
gaen, daervooren den capiteyn soude genie ten t 000 guldens. Sulcx dat 
de barquiers belast wiert, gcene van onse schceps-coopmanschappen te sul- 
len laeden, voordat het voorschreven schip afgelaeden was, daerdoor onse 
reyse achtergehouden werde. Verclacrendc detto Legandre, dat Moses opent- 
lyck teegens Syne Majesteyt geseyt hadde, da tier tyls gen occh Avas om 
ons schip noch andermacl nae S' Gruys te senden, ende dat ick hetselve 
niet soude derven weygeren. Soeckende in alle maenieren onse reyse te 
verlengcn, om Uwe Hoog Mogende oorsaecke van misnoegen teegens 
myn persoon te gecven, alsof sulcx by myn onachtsaemheyt waere toege- 
cobmen, 

Vryclach den 26 4 " 1 detto, heeft Syne Majesteyt gesonden den alcayde 
Abrahim Alcala, orame de twee sfcuexkens van Syne Ex cell en tie gesonden 
te haclen, ende nelTens den conslapcl in 't leeger te brcngen. Waerover 
mons r van Neste goct vondt selfs mcede te gaen, resolvcercndc mons 1 ' 
Jacob Gool mcede tc scntlcn, om onse tlcspacho Le procurccrcn, dcwylc 
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geen ander antAvoort op myne mesive lot noch toe hebbe becoomen als 
van Moses Pallache, schryvencle dat Syne MajesLeyt begeerde, dat ick het 
schip noch voor 5 ofte 6 claegen soude ophouden. Sulcx dat men ons in 
geenderhande manieren hecft willen toelaeten te moogen enbarcpieeren, 
synde de barquiers Avel express elyck en verbooclen, niemant A r an de onse 
meede te neemen, in voegen dat wy ten uytersten wierde gevecxeert ende 
spollycken gchoont, tot verwonderinge van alle de Chrlstenen, daervan 
de Pallaches de cenichste oorsaecke van syn .geweest. 

Maendach den 29™ April, is ons volck uyt het leeger gecoomen, seg- 
gen de, dat ons despacho ende den ambassadeur binnen 2 ofte 3 daegen 
soude vol gen. Seggende Moses Pallache, dat wy de n ego tie hadden bedor- 
ven, alsoo Avy de handelinge van de hooven niet conden verstaen noch 
begrypen, will ende noch suslineeren, alsoff er noch yets vorderlycx A^oor 
Uwe Hoog Mogende ende haere onderdaenen van daer te verwachten 
stondt, soeckencle weederbmme wat nieuws te practiseeren. Maer den 
ouden Pallache heeft hem niet geschaemt te seggen, ten overvloet van 
syne boosheyt (laetende onse persoonen in 'tpcrticulier berusten ende coo- 
mende tot het gcnerael, hem keerende tot Xeeck Israel, rentier van Syne 
Majcsteyt): <c Sieur, ghy hebt in Hollanfc geweest ende hetselve gesien, 
hotwclckc by Barbaryen (met tucht gesproocken) als een koestront verge- 
leecken mach wcrden, synde (by Goclt) soo vervallen, ingevalle Engelant 
ende Yranckryek hacr de handen niet en boodt ende assisteerden, sy mos- 
ten gewisselycken te gronde gaen ». Werpende d'authoriteyt van UAve 
Hoog Mogende gcheelycken, buy ten recht ende reeden, soo schandelycken 
onder de voet. G elyck meede den alcayde Toleltoly tegens my, ter pre- 
sentic van mons 1 ' van Neste dorfdc seggen, dat Hollant met recht Paix 
Baxo genaemt Avert, niet ten aensien dat het laech lant is, maer omdat de 
inwoonderen van laege ende gering afcoomste syn, bestaende haere regie- 
ringe uyt lieden van cleen vers tan t ende oordeel. Daerop ick hem ant- 
woorde, dat Uwe Hoog Mogende den cooninck van Spangien (met Goodes 
hulpc) nu by de 5o jacrcn met goede avaiitagie het hooft gebooden heb- 
ben, ende bereyt syn hetselve als noch mannelycken te achlervolgen ; 
Ave! verwondert synde, dat by soo oclieuselycken van Uaa^c Hoog Mogende 
staedt ende regieringe Avas sprceckende, dewyle hy noyt in de Nceder- 
landen geweest AA 7 as. Daerop hy ten antAA^oort gaf, dat hy sulcx hackle 
hooren seggen ; hetwelcke ongetwyflell pylen syn, voortcoomende uyt des 
ouden Pallaches coocker, alsoo decscn alcayde ecne van syne speciaeltste 
vrunclen is, synde een Andalus ofte Morisco, binnen Toledo gebooren. 
Alle hetwelcke de valschc ende onlydelycke Jooden d' inwpondercn van 
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dit landt (tot desreputatie van Uwe Hoog Mogende) wys maecken, synde 
voorwaer seer onverdraechlycken, daer men lyf ende leeven voor le pande 
behoort te stellenj hetwelcke ick met patientie (in deese geleegentheyt) 
liebbe moeten dissimuleeren ; biddende de goede Godt ons een goede 
uytcoomste te Avillen Yerleenen. Amen. 

Dincxdach den 3o cn April, heeft Syne Majesleyt een van de stucxkens, 
tot de fragatlen gemaeckt, doen haelen, daerover ick Moses Pallache 
hebbe belast, Syne Majesleyt te doen gedencken, dat deserve noch niet en 
"waeren betaelt, ende dat hy syn vaeder soude seggen, d'ordre van Ihve 
Hoog Mogende noopende de betaelinge, aen hem geschreven, soude achter- 
volgen, opdat deheeren ter admiraiiteyt satisfactie mochte AA r erclen gedaen. 
Daerop hy aatwoorde, dat Syne Majesleyt deselve voor ons vertreck sonde 
betaelen . 

Woonsdach den i cn May, is Moses Pallache nae 't leeger verlrocken, 
beloovende by solemneele eede, dat hy onse despacho met ten eersten soude 
procureeren, mitsgaeders ordre om geerst, stroo ende de paerden le moo- 
gen scheepen. Maer gaende van de trappen, heeft hy wel spottelycken 
leegens eenige Chris tenen geseyt, datwy (by Godt) noch in twinlich 
daegen niet geexpedieert sonden syn, soeckende in alle manieren niet 
anders als, tot spyt van ons, de saecke te achterhouden, ende gestadich 
yets practiseerende, dat tot verhinderinge mochte strecken. 

Donderdach den 2 en May, heb ick een brief van Moses onlfangen, dacr- 
inne hy seyt, dat den ambassadeur binnen vier daegen soude volgen ; 
sulcx dat men ons vast ophout per force. 

Vrydach den 3 cn detto, is den alcayde Maha mud- ben- Soli man (die 
Syne Majesleyt in plaetse van Jusuf Biscaino naer Holla nt wilde senden) 
uyt het leeger gecoomen, doch sonder afscheyt, alleenlyck om ons eeni- 
germaeten te conlenteeren. Ende alsoo den alcayde Brahim Alcala meede 
■was gecoomen, met last van Syne Majesleyt om te verneemen, wat wy tot 
defroyement van de Jooden h add en gen 00 ten, alsoo mons r Van Neste Syne 
Majesleyt hadde doen verAvittigen, hoe hy seedert onse coomstc van Maro- 
cos niet en hadde gen 00 ten, opdat sy Syne Majesteyt niel en souden 
bedriegen. Waerover de Jooden my valschelycken sochten te becladden, 
seggende leegens Syne Majesteyt, dat den brief uyt mynen naeme AA T as 
geschreeven, helAvelck een schandelycke Ioogen Avas. Waerover Moses 
hebbe aengcsproocken ende my ten hoochsten OA r er sulcke faemrovinge 
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beclaecht, denwelcken ten antwoort gaf, dat den schryver sich hadde 
geabuseert, gebruyckende myn naem in plaetse van mons r Van Neste. 
Helwelcke alcayde Toleltoly loochencle, alsoo by den brief selfs hadde 
geschreeven. Hebbe derhalven een acte aen handen van alcayde Brahim 
Alcala gesteltj daerinne ick verclaerde genooten- le hebben, seedert myn 
coomsle van Marocos, de spmma van vier en een halve gulden des daechs, 
die de Jooden aen mons r Amalrycq, waert in de duwana, hebben betaelt. 
Vertreckencle nae den noen, meedeneemende een van de eoocker-stucxkens 
lot de fragallen gemaeckt, om Syne Majesteyt te verfchoonen. Dan van de 
betaelinge is tot noch toe niet gevolcht. 

Donderdach den g tm May, heeft Syne Majesteyt onse brieven onlbooden 
om den datum te veranderen, doch alsoo ick de myne neffens andere 
pampieren aen boort hadcle gesonden ende de s cheep en van de reede wae- 
ren, con.de deselve niet senden ; dan iiigevalle Syne Majesteyt de gemelie 
mesive begeerde, soude se met de coomsle van 't schip datelycken door 
alcayde Toleltoly doen senden. 

Teegens den rniddach syn de scheepen op de reede gecoomen. Coomende 
den coop man van een Rotterdam mer, vaerende met Hamburger bescheyt, 
aen landt, sonder eenich achterdocht, alsoo hy op den eersten deeses 
meede aen landt was geweest, in meeninge synde om terwe langs de custe 
te coop en , ende on t rent 10 ofte 20 las ten tot Fadala hadde becoomen, is 
denselven in aprehentie genoomen, onder pretecxt dat het een spioen was, 
alsoo hy van Cadix in Spangien quam, daervan Mooses Syne Majesteyt 
datelycken heeft verwitticlit. 't Welck hem groote moeyte -sal causcren. 

Saterdach den ii c " detto, ontrent den dacgeraet hebben wy tAvcemael 
achter den anderen aerdbevinge gehadt, waervan de laetste de grootste 
ende afgryselyckste is geweest, dan en is (door des Heeren genaede) gecn 
ongeluck over gecoomen. 

Sondach den iq v " detto, is Xeek Israel, den rentier, uyt het leeger 
gecoomen, met expresse last van Syrfe Majesteyt om Sidi Hassan te seggen, 
dat hy de paerden van Syn Excellence soude laeten scheepen, geevende 
last om op morgen te begin ncn ; waerdoor wy hoop ten eenmae] een eynde 
van de daechlyckse moeyelyckheyt te sullen becoomen, te meer alsoo mons v 
Abraham van Liebergen uyt het leeger Avas gecoomen, hebbende Syne 
Majesteyt mondelingcn gesproocken, die hem belooft heeft, dat ingcvalle 
het cooper, dat Syne Majesteyt nae Hollant meende te senden, op Sater- 
dach toecoomendc niet en qua erne, dat hy 't schip ongctwyffelt alsdan 
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soude expedieeren. Beloovende detto Van Liebergen, dat hy het schip ten 
dienste van Syne Majesleyt soo lange soude ophouden. 

Maendacli den 20'" May, is Xeek Israel met mons r Van Neste by Sidi 
Hassan gegaen, om de paerden le doen laeden, denwelcken ronduyt sevde, 
sulcx sonder expresscn brief van Syne Maj es ley tniet te willen consenteeren. 
Weesende een gepractiseerdeinventie om tyt te winnen, dryvende genoech- 
saem den spot met ons, een saecke voorwaer, die ons de gcduldicheyt 
^bynaest doet verliesen . 

Dincxdach-den 2i etl detto, lieb ick ende mons r Van Neste weederomme 
een ootmoedige suplicalie aen Syne Majesteyt gesonden, versoeckende ons 
despacbo ende ordre om de paerden ende anders te moogen enbarqueeren, 
alsoo den tyt heel verloopt. Ende nae den noen heeft Sidi Hassan rnons 1 ' 
Van Neste doen seggen, dat hy nu ordre hadde om de paerden te doen 
laeden, ende dat se op morgen sonder faulte sou den beginnen; 't -welck 
ons Godt gunne, 

Woonsdach den 2 2 cu detto, is mons r Van Neste bv de overs te van de 
asabras gegaen, om ordre te stellcn, dat men de paerden souden beginnen 
te scheepen, dewelcke uytdrnckclyck seyde, dat hy bereyt was, macr dat 
den mancken Pallache sulcx sochte te verhinderen, begecrende dat men 
eerst syn terwe, amandelen ende andere provisie souden scheepen ; het- 
welcke mons r Van Neste hoorende, is by Sidi Hassan gecoomen, niet wel 
tevrcedcn synde, dat den mancken Pallache d 1 ordre van Syne Majesleyt 
sochte te achterhouderu Waerover Sidi Hassan belast hccft te beginnen, 
doch met een paert alleen, ende dat Syne Majesteyt belast hadde niet mecr 
als twee paerden dcs daechs souden scheepen, niettcgenslaende de zee heel 
slccht was, soeckende niet anders als ons op tc honden ende tyt te win- 
nen. Sulcx datter op huyden twee paerden gescheept syn. 

• Saterdachden ■ 25 cn detto, syn de twee laetste paerden gescheept, dan 
saegen noch geen aparentic tot ons despaclio, noch ;dc comste van den 
alcay.de Jusuf Biscamo, die uyt Darha gecoomen was, ende by Syne Ma- 
jesteyt als ambassadcur aen Uwe Hoog Mogende genomincert, synde het 
cooper noch niet in s t leeger gecoomen, dan wierde van uyr tot uyr vcr- 
wacht : in somhia men hout one vast op, tot groole costen van Uwe Hoog 
Mogende ; daermeede clen ouden genoechsaem den draeck slack; soo men 
gemeenlycx seyt, voorgeevende, dat Ihve Hoog Mogende nimmermeer 
souden laeteh, ten vcrsoecke van Syne Majesteyt ende op Uayc Hoog Mo- 
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gende costen, alle jaeren een schip van oorlooge t' synen dienste herwaerts 
te sullen senden, daertoe hy veel vermocbte. Dan hoope, dat hy eenmael 
in syn valscli voorneemen gestuytet sal werden. 

Sondach den a6 on May, Pincxterdach, is alcayde Brahim Alcala met 
het Jang venvachte cooper uyl het leeger gecoomen, hetwelcke datelycken 
gewoogen ende aen boort gesonclen is, synde 86oo ft . Bren gende tydinge 
dat wy binnen 2 oftedry daegen souden geexpedieert syn, ende dat alcayde 
Biscaino onse brieven soude meedebrengen. Yerclaerencle den voorschreven 
alcayde, dat Moses ende syn vaeder d' eenichste oorsaecke waeren, dat myn 
persoon by Syne Majesteyt suspect was, dewyle syluyden in geen estime 
syn, niet cunnende verdraegen, dat yemant van weegen Uwe Hoog Mo- 
gende gecommitteert eenige eere genie te ; hebbende seer instantelycken 

versocht oni Syne Majesteyts brieven in 5 t Spaens te moogen translateeren, [fj 

onder pretecxt van datter niemant was in Holland, die deselve conde ver- 
taelen. 't Welck Syne Majesteyt voor deesen altyt beeft geconsenteert, 
waercloor middel bebben gehadt omme de brieven valschelyck te transla- 
teeren, en t' haeren voordeel toe ofte af te neemen. 

My meede verseeckerende, dat se de secretarissen met giften ende gae- 
ven corrumpeerden , ende dat Samuel Pallache het woordeken, van Syne 
Majesteyts agent, voor twintich ducateu van den secretaris ofte schryver 
gecocht heeft. Maer Syne Majesteyt haere valscheyt ende ontrouwe ver- 
merckende, ende siende datter nieniandt en soude ontbreecken om syne 
mesiven trouwelycken over te setten, heeft deselve Pallaches niet alleene 
het verse tten van syne mesiven geweygert, maer heeft se uyt alle last 
ende saecken hem betreflende geslooten. Sendende neffens den alcayde 
Biscaino eenen ancleren Joode, genaemt Benjamin-ben-Romoh, voor deesen 
ten dienste van Syne Majesteyt in Engelant geweest hebbende, streckende 
ten deele niet soo seer tot verach tinge van de Pallaches, als wel ten aensien 
dat d' amiraeliteyten op het cooper ofte anders, noopende eenige pretencen 
ende t 1 achterheeden, niet en souden bebben te pretendeeren, laetende de 
Pallaches daervoor verantwoorden, die haer sulcx wel weynich syn aen- 
treckende. 

Dincxdach den 28 11 " May, en bebben wy van ons despacho nocb niet 
vernoomen, nocb van de coomste van alcayde Biscaino, dan achte dat 
bet onstuymich weeder van gisteren haere coomste verhindert heeft, hoo- 
pende dat se morgen ten langsten sullen coo men, daer naer ick met lyf 
en zielc verlange, 't welck de goede Godt bekent is. 

Woonsdach den 29™ cletto, is den ajcavdc Jusuf Biscaino met onse 
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brieven gecoomen, stellende ordre om binnen twee daegen t' scheep te 
gaen ; sulcx dat de lang verwachte uyre nu eenmael voor de deure staet. 

Vrydach den 3i en detto, is Xeek Israel, rentier van Syne Majesteyt, in 
de duwana gecoomen benelTens den alcayde Biscaino, doende my ende 
mons 1 ' Matheus Preston roepen om kennisse te draegen, stellende van 
AA^eegen Syne Majesteyt aen lianden van den voornoemden alcayde een 
toegeseegelde beurse, daerinne hv seyde de betaelinge van 't geschnt te 
Avcesen, om by hem aen U^ve Iioog Mogende te behandigen. Ne em ende 
wyclers onse aengenaeme afscheyt van de coopluyden, ende coomende aen 
de zeepoorte, heb ick ter presentie van Sidi Hassan ende alcayde Tolet- 
loly de mesive van Syne Majesteyt (meldende dat de subjecten van UAve 
Hoog Mogende sonder moleste aen landt moogen coomen om waeter, vic- 
tualy ende andere haerder saecken te verrichten) gestelt aen lianden A r an 
meester Raeph Sidderen, Engelsman, ende den selven belast goede toe- 
si cht te neemen, dat niemant van Uwe Hoog Mogende onderdanen eenige 
hinder ofte bcletsel Avierde aengedaen, versoeckende aen de alcaydes den 
A r oornoemden M p Raeph behulpelyck te AA 7 illen AA 7 eesen tot onderhoudinge 
van alle goede vruntschap ende correspondentie, hetAA r eIcke syluyden my 
A 7 aslelycken belooft hebben. Ende voorder myn afscheyt nccmende, ben 
ick met myn volck in onsen scheepsboot gegaen, verselschapt met eenige 
coopluyden, sulJende den alcayde ende de Jooden met een asabra A r olgen, 
synde niet weynich verheucht, als ick my yry en ongemolesteert uyt dat 
faciense landt \ r crlost sach, daervan ick den Almachtigen goedertierene 
Godt ten vollen looA'e ende dancke. Synde een Avel bedroefde saecke te 
sien, dat eenen Justus Stuling van Rotterdam (nu vier jaeren schilder 
van Syne Majesteyt geAveest hebbende, ende in de laetste tAvee jaeren niet 
eenen penninck van Syne Majesteyt genooten) geen afscheyt van Syne 
Majesteyt heeft cunnen becoomeiij nicttegenstaende syne menichvuldige 
suplicatien, willende geensins toelaeten, dat dcnselve met ons cens aen 
boort mochte gaen, nicttegenstaende de coopluyden borgc bleeven voor 
SA/n weedercoomste. 

Ontrent een uyre daernaer is den alcayde met syn suyte ende bagagie, 
als oock de Jooden, aen boort gecoomen. 

Saterdach den i Kn Juny, ontrent een uyre voor dach hebben Avy ons 
ancker gelicht met de landelycke AA 7 int, biddende den Almachtigen Godt, 
ons een geluckige voorspoedige reyse te Avillen verlecnen. Amen, 

Vrydach den ig cn July, syn Avy (Godt lof) behouden binnen de Mase 
gecoomen, daervan ick Ihve Hoog Mogende met een mesive datclycken 
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hebbe verwillieht, om ordre te hebben noopende des alcaydes coomste in 
den Haege. Dan conden door stilte dien avont binnen Rotterdam niet 
geraecken, noch geen schuyte becoomen om myn dienaer aen lant te 

seiten. 

Saterdach den 20™ detto, heb ick myn dienaer afgevaerdicht, gaende 
met den alcayde ter herberge ee in 't schilt van Vranckryck ». Ende op 
den achternoen is mons r Mortainge van weegen Uwe Hoog Mogende 
gecoomen om den Yoornoemden alcayde met syn suyte in den Haege te 
brengen. 

Dit is Hooge ende Moogende Heeren een cort waerachtich ende opvecht 
verhael van alien 't bysonderstej dat my op deese myne langduyrige ver- 
drielige ende moeyelycke reyse is weedervaeren. Op ende geduyrende 
welcke reyse ick alle myne acticn, handelingen, doen ende laeten sulcx 
hebbe aengewent ende gederigeert, dat ick altyts in goeder conscientie 
get.racht hebbe, de last ende beveelen van Uwe Hoog Mogende, my by 
myne ins true tie aenbevoolen, soo veel my doenlyck is geweest, prompte- 
lyck ende effecfcuelyck nae te coomen, des ick Godt Almachtich, myne 
conscientie, ende alle degeene die neffens my op deese reyse syn geweest, 
tot geluygen ben hebbende. Synde my Yan her ten leet, dat in de prin- 
.cipale saecken van myne instructie by my soo weynich heeft cunnen 
uylgericht werden, daervan de Jooden, die Uwe Hoog Mogende met ydel, 
nietich ende on waerachtich te kennen geeven schandelycken geabuseert 
hebben, alleen d' oorsaecke syn. Want soo veel myne principale negotie, 
van dehaeven alclaer te besichtigen, de handelinge van het salpeeter, sout, 
uytvoervan greynen, gomme arabique, als andcrs, aldaer te stabileeren, 
daervan en is in 't minste door toedoen dcr Jooden gehandelfc noch go- 
sproocken, hoeAvel ick 't selve tot verscheyden raysen versochfc ende daer- 
toe aengehouden hebbe, als Uwe Hooge Mogende uyt het voorgaende 
relaes hebben ennnen afneemen. Oock en is in^t minste diesaengaendc 
aldaer niet te doen noch te n ego tier en, gclyck Uwe Hoog Mogende bree- 
der niet alleen c uyt my, maer uyt alle degeene, soo die van weegen Uwe 
Hoog Mogende als Syne Furstelycke Genacde den Prince van Orangicn 
neflens my aldaer geweest synde, tot Avelcker verclaeringe ick my vcrdcr 
refercre, naeder ende breeder sullen connen ende believen V onderstaen. 

Uwe Hoog Mogende ooimoedichste ende onderdaenichsle dienaer, 

Was geteekend : Albert Ruyll. 1624. 

Rijksarcfuef. — Legatie, l'Ui5. — Original. 
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GVIII 



LETTRE DE JOSEPH PALLACIIE AUX ETATS-GENERAUX 

' 11 vient d'arriver a Rotterdam en compagnie de Youssef Biscaino, Vambas- 
sadear du Cher if, qui amine des chevaux an prince d' Orange. — // 
proteste conlre V attitude de Ray I a son egard et attend les instructions 
des Etats. 



llo Iter dam , 2 o j uillct 1624* 



Au dos ■•; Altos e poderosos los Senores Estados Generates de las 
Proyincias Unidas del Pays Baxo, en La Haya. 

En Ute : Altos j poderosos Senores, my Senores los Estados 
Gen erales . 

Et plus bas, edict manu : Exhibitum 24 July i6^4* 

La presente sirvera bezar a V. A. las manos y dizirles coixio a 
esta buena ora estamos llcgados aesla Rotterdam, el seiior emba- 
xador 1 de Su Magestad y yo. adonde aguardamos respuesta des la 
con orden de V. A. , para ver la orden que sigueremos ; y jmitamente 
el sen or embaxador j yo suplicamos a V. A. mande Albert Roil 
que vaya para essa corle, porque no tengamos mas disguslos ny 
defirensias que las que avemos padesidos con el en este viaje. 

Diclio sefior embaxador trae sinco cavalhos que Su Magestad 
embia para Su Exelencia. Tambien aguarda la orden que con ellos 
se tiene de seguir. 



n 



i 



I. Youssef Biscaino. V. supra, p. /120, 
note 2. ■ — EnapprenantFarrivcede Rivyl el 
de 1'ambassado marocaine, ]es Klals desi- 
gnerent, dans unc Resolution du 20 juillcl, 
le commissaire Mortai gnc pour allcrrccevoir 
a Rotterdam Youssef Biscaino et le conduire 



a La Have avec sa suiLe « composee desix 
pcrsonnes ». Rs decidcrent que Fambas- 
sade serai t logeo dans la maison de Jan van 
Hoi ten, a La Haye, el qu'elle recevrait 
pour son entrcticn une allocation de 20 a 2/1 
llorins par jour. Resol., reg. 5?3, f. 382 v° 
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Y por que cle otro no sirve, quedamos rogando a nuesiro sefior 
Deos prospere y augtnenla a V. A. c'omo puede. A la qual suplicamos 
nos mande con el porlador la respuesla. 

En Rotterdam, a Julio 20 de 162/1 afios. 

Por orden del sefior Josefe Payllache, aarente del rey de Barbaria. 

Rljksarchief. — Slaten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije i 596-1 644. 
— Original* 
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CIX 



RESOLUTION DES ETATS-GEJNERAUX 

Albert Ruyl read compte de sa mission au Maroc. — ■ On ne doit esperer 
tirer aucun prodait de ce pays. — Le Cher if a empeche Ray I d'aller 
visiter le port d'A'ier. 

La Haye, 22 juillet 162/j 



En tele : Lundi, le xxn juillet 162/1. 



En marge : Albert Ruyl. — Rapport. 

Albert Ruyl, revenu de sa mission aupres du roi du Maroc, 
s'est presente devant l'Assemblee. II a fait un expose sommaire des 
evenements qui onl marque celte mission el a remis une lettre 
ecrile par le roi du Maroc Moulay Zidan * a Leurs Hautes Puis- $ 

sances. 

II a ajoute que le Gherif ctait bien dispose a Tegard des Pays-Bas, 
mais qu'il ne fallait compter tirer de son pays ni iroment, ni sal- 
petre, ni gomme, ni aucune autre marchandise. 

II a egalement declare n'avoir pu obtenir F automation de visiter 
le port qui etait l'objet de sa mission. Pourlereste, il se refere a 
la relation ecrite 2 qu'il s'est engage a produire d'ici deux jours. 



Boven: Lunae, dea xxn on July 162/I. 



In margine : Aelbert Ruyl. — Rapport. . 

Is binnen gestaen Aelbrecht Ruyl, w'edergekeert van den coninck van 



■■;■ 



IS 

i ; 
b 



v> 



i. V. celtc letlrc, Doc. XCIX, p. /1 *7 /i . fut presente aux Slats que le 5 aotU. V 

2 V. ci-dcssus lc Journal de Ruyl. II nc supra, p. 2G5. ^ 
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MarocoSj encle heeft in } 1 corte gedaen syn mondelingh rapport van 't 
geene hein in Barbarien is bejegent, overleverende eenen brieff, by den 
coninck van Marocos Muley Seydan aen Haer Hoog Mogende geschre- 
ven, Verhalende dense] ven wel geailectionneert te syn tot den staet van 
dese Landen, dan dat uyt de landen aldaer nocb tarwe, nocb salpeter, 
noch gomme, noch eenigerhande coopmanschappen syn te verwachlen. 
Heeft oock geen acces connen crigen totte haven, daeromhy derwaerts was 
gesonden ; hem refererende voorts lot syn sehriflelyck verbael, 't welck 
hy aengenomen heeft in Uvee dagen over te geven. 

Rijksarchief. — Slaten-Generaal. — Resolution, register 573, f. 385. 



De Castries?. V. — 3G 



3» 
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NOTE DE YOUSSEF BISGAINO POUR LES ETATS-GE1NERAUX 

// a ete envoy e par le Cher if vers les Etats pour affermir leurs relations 
d'amitie et negocier certaines affaires. — // signale les mauvais trade- 
mehis injligds par Albert Ray I aux Jils de Joseph P attache et compte 
que les Etats en feront justice. 

[La Have, a/j juillel i6a/j J .] 

Sur la couverture : Brief ofte metnorie van Joseph Biscaino, 
gesante van Mouley Zidan. sonder date. 

Au dos de la traduction^ : Brieff van den ambassadeur van den 
Coning van Maroccos, geschreven nae syn arrivernent alhier aen 
de Hooghmogende Heeren Staten-GeneraeL 

JUj 4ttl *b ^1 ll4 <wJ^? 4^1 d^ <jlLLJl U^J 5^ ^ W? <^ 
JL^Ji <ls^>-J JOJLwJl Aj \jAU^j Uj -UJl 0.^21 <jlkLJi Cj\jJ £>)*>\^ 



h 



m 



1. & 






I' .5 



^ 



i. G'est la dale a laquelle Youssef Bis- 2. Traduction faile par le professcur |; 

cai'no presenta ceLle noLc aux Etats. Y. Thomas Erponius, sur Tordre des Etats- [ 

infra, p. 50q. G on era 11 x. Y. Ibidem. !: 
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ollflUl <J^ Afjl J> l?>jU (£jJ&\ M\ <JU fJ3>- b\ S 



fLjj 41 pk*>- pi 



>jj>3 41 »jliI JUI Mill iljlf 



Rljksar chief. — Staten-Generaal — Secrete Casse, Lillera D, Loqaet 
Q, n a 74. — Original* 
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INOTE DE YOUSSEF BISGA1N0 POUR LES liTATS-GENERAUX 

(Traduction) 



La Have, 'ih juillel 162/1. 

Louange au Dieu unique! — Que Dieu benisse noire seigneur 
Mohammed et sa famille ! 

Aux excellents et genereux chefs, a l'asseniblee cles Etats. Dieu 
veille sur a^ous et vous conserve! Que le salut, la misericorde eb la 
benediction de Dieu soient egalement repandus sur vous 1 

Sachez — Dieu vous conserve ! — que le Sultan — Dieu le 
rende victorieux ! ■ — m'a envoye aupres de A r ous ayec la mission 
de renouer vos relations reciproques et d'affermir Tamitie que vous 
avez Tun pour l'autre, ainsi que pour A r ous entretenir de certaines 
affaires aussi avantageuses pour A r ous que pour le Sultan — Dieu 
le rende victorieux I — Nous en reparlerons, s'il plait a Dieu, 
lorsque vous aurez lu les letlres du Sultan — Dieu le rende victo- 
rieux! — et examine sa maniere de voir, qui est juste, et ses obser- 
A^ations, qui sontdroites et fermes. 

Le serviteur deVosHautes Seigneuries, le commissaire 1 , a man- 
que aux convenances a notre egard en maltmitant les filsde Joseph 
P attache, serviteur du Sultan — Dieu le rende A'ictorieux ! — L'un 
d'eux 2 a ete roue de coups, mis aux fers, pendant que nous etions 
a bord du naAire, l'autre 3 qui nous aA T ait rejoin t, quand nous aA^ons 
debarque a Rotterdam, a ete irappe en notre presence aA r ec''... 

. - 3. David Pallache. V. Ibidem. 

1. El-Koumasseri ^U^jl - Enlen- /( L > orig mal, dWc 6cr [ UlVG lrhs mail . 

dez Albert Ruyl. * t u 

2 . Isaac Pallache. V . lesdoux Documents Yaise > P orte L?J^\ ce 1 ui 11C fournit aucun 
suivanls. sens. Erpcnius a traduiL met slccnen. 
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Or les serviteurs du Sultan — Dieu le rende'victorieux! — ont 
droit au respect, et on doit leur en temoigner par egard pour lui 
et en consideration des fonctions dont il les a charges, alors surtout 
que nous nous trouvons au milieu du pays de Vos Seigneuries. 
C'est pourquoi ce manque d'egards n'a pas laisse de nous froisser. 
Mais yous etes — Dieu yous protege! — gens de justice et de 
sagesse. Dieu — qu'Il soitloue et exalte ! — ne vous a mis a cette 
place que pour suivre ses prescriptions et pour distinguer Fop- 
presseur de Fopprime. 

Voila ce que nous avions a vous faire connaitre. Dieu veille sur 
yous et yous garde ! Salut ! 

Ecrit par le serviteur cle la Haute Majeste — Dieu Fassiste et la 
rende A r ictorieuse I 

Signe: Youssef Bisca'ino — Dieu le traite avec faveur et Men- 
A^eillance ! 



' i . r . : 
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CXI 



REQUfiTE DE JOSEPH PALLAGHE AUX ETATS-GlSNERAUX* 

Mauvais iraitements dotil Joseph, Isaac et David P attache ont eu a souffrir 
de la part d s Albert Buy I, soil d Sajl, soit pendant la traverser et a Rot- 
terdam. — Protestation de Joseph Pallache contre la saisie de ses bagages 
par Ruyl et de ses provisions par le maitre da navire qui Va ramene. 



is 

1 



If 
I 



-'; 



La Haye, 2 4 juillct 162^. 

Au dos : Joseph Pallache, agent du roy Mulay Zidan. 
En marge, alia manu : Exhibitum den 2I1 July 162/1. 

Hauls et Puissents Messieurs les Eslads-Generaulx du Pays-Bas. 

Joseph Pallache, agent du roy Mulay Zidan, diet come il est 
grandement ofance par le comissaire de V. A. Albert Royl, lent en 
mer que en terre, ce quy est en prejudice et contre le reputasion 
de Sa Mageste ; conie il est, eslant en Safy. faire donner par tray lion 
et par ses serviteurs beaucoup de bastons a son fils Isac Pallache 
et le blassant le teste, de lasson qu'il a este en grande payne. Et 
moy j'ay laisse de prendre ma justice la. pour le respect de V. A., I 

atendent que icelle me le lasa yci. 

Despuis apres, il avoit defendu et ampesche en Safy que je 
n'ambarcasse point le provission que Sa Mageste m 5 avoit donne, 
la quel a este demcure en Safy, par le respect dudict Royl. Et, 
despuis denoslre ambarquement, m'a tracte come le plus has esclave 
du monde, me donnant mie plasse en le navire le pins mediant 

1. Gf. i r<! Serle, Pays-Bas, t. IV, le Me- les articles i3, 1/1 et i5, les mauvais Irai- 
morandum dc Joseph Pallache du 28 aout tements infligcs a son fils ol. a lui-meme 
162/1, ou celui-ci expose h nonvcau, dans par Albert Ruyl. 
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qu'il avoit, que c'estoit desubs la cuisine, la 011 j'ay passe aveq 
grande missere cinquente jours qu'il a deure diet voyaje. Et luy et 
ses serviteurs dans la chambre, sans jamais me donnef aucune 
victualle ny viande, ny ausy un tret de vin ny de biere ; come est 
bon tesmoin de tout cest yci le sieur ambassadour 1 de Sa Mageste. 
Et sy n'estoit que j'avois porte provission de Barbarie, je eusse paty 
missere en ceste voyaje. Et non seullement cela, tnais il a ausy este 
causse et ocasion que ses serviteurs avoient bastu beaucoup de bas- 
tons a. mon subsdict Isac Pallache, auquelle despuis ap res a faict 
mestre en prision eiveq le fer au pie, et en sa companie asi luy quy 
l'avoit faict 2 ; et tout cest yci dans le navire. seullement pour me 
molester. 

Et estant arrive a Rotterdam, il m' a faict arester au navire touts 
mes hardes et bagaje, disent avoir une serteine action contre moy, 
come conste par le protest yci joint 3 , et autres blasfemes et injuries 
deshonnorables, que pour l'honnore de Sa Mageste je ne declare 
point. Estoit de facon quy, estant mon fils David Pallache chez le 
sieur ambassadour, il luy tractoit aveq de scandaloces paroles et 
injuries, sans respecter ledict sieur ambassadour ; et joint 4 co- 
mendoit a ses serviteurs et luy aveq de bastre a sondicl; fils David 
Pallache. jousques a ce quy luy ont derange et gaste son coler et 
abillement, tout plain de sang, en presence duclict sieur ambassa- 
dour et de monsieur Mortanie, lesquelles luy ont aussy ouy dire 
publicament qu'il avoit ordre du Roy de me j alter en le mer u , et 



1. Youssef BiscaTno. \. Doc. precedent. 

2. II faut entendre que Ruyl a fait aussi 
emprisonner celui qui avail b a tonne Isaac 
Pallache. 

3. Au present Document etait en effet 
anncxee une protestation de David Pal- 
lache, agissant au nom de son pere, et 
sommant par acte notarie Albert Ruyl do 
lever la saisie misc sur les biens do celui- 
ci. L'acte porte la date du 20 juillet, qui 
est celle de Tarrivce de Joseph Pallache a. 
Rotterdam. Slalen-Generaal, 7106, Lias 
Barbarijc i5g6-i644- — Les Etats, ayant 
ajourne dans leur seance du 2 4 juillet la 
lecture de la R equate dc Joseph Pallache 



(V. infra, p. 56$) , exammcrenl sa platnto 
le 26 et firent venir Alhert Ruyl pour s'ex- 
pliquer sur cctte saisie. Ruyl declara que 
Parrdt avail deja. etc love, bien que Palla- 
che lui dut quclque argent, et qu'il comp- 
tait sur les Elats pour lui payer la somme 
avancee par lui au Juif. Les Etats repon- 
direntqu'ilsremsaiont dc s'occuper de cetto 
affaire. Rami., reg. 5j3,f. 3g5 v°. ]3n outre, 
le 2 aout, ils autorisaient Joseph Pallache 
a faire debarqucr exempts dc droits ses 
biens et eflets. Ibid.,j\ 4°0 w°* 

[\. Et joint : et en memo temps... 

5. Gf. ci-dessus lc Journal cV Albert Ruyl, 

p. /|23. 
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quy je n'estoit point serviteur d'icelle, ny ausy connu pour tel 
aupres V. A. El de lout cela est tesmoin le sieur ambassadour, 
lequelle esloit fort triste d'voir le moindre respect et lionnor qu'il 
se portoit a Sa Mageste mon maistre. 

Pour lequelle, je prie a V. A. leur plaisse mestre bone ordre en 
ceste afaire et me faire justice de tout le subs diet, pour les grandes 
molestes et ofances quy se sont faict aux serviteurs de Sa Mageste. 
afin que icelle ne fasse point plus de plaintes. 

II plaira ausy s$aA r oir a V. A. come le sieur ambassadour avoit 
demeure plaije 1 auclict Royl pour raction qu'il pretendoit de moy. 
que e'est ascavoir les fresses 2 qu'il avoit faict en ma companye, 
en allent d'yci vers Sa Mageste, ce qu'il m'ayoit alors diet quy estoit 
par ordre de V. A. , et a este cest yci cause que le maistre du navire 
m'avoit ausy arreste ce que j 'ay porte pour le provission de ma 
maison ; et je crains qu'il soil, deja gaste, car il a deux mois quy 
est embarque. Pour lequelle je prie ausy a V. A. ordonner audict 
maistre qu'il me laisse suivre ce qu'il a en arrest, car ne sera point 
raison que touts vienent livres et que je paye, puisque V. A. avoit 
acorde ainsy 3 , et ausy me l'avoit escrit en Barbarie, come conste 
par ses letres que j'ay \ Et aveq cest yci V. A. m'obligera tent 
plus au service du pays, come je monstreray le grande service que 
je puis faire, etc. 

Signe : Josefe Pallache. 

Rijhsarchief. — Slalen-Generaal, 7106. • — Lias Barbarije i596-iQ!ih. 
— Original. 



1. Avoit demeure plaije , e'est-a-dire : 
s'olait porte caution. 

2 . Les fresses : les frais. 

3. Voici la suite des idocs dans ce para- 
graphe asscz con f us : Albert Ruyl, so pre- 
tend ant crcancier de Joseph Pallache, a fait 
saisir ses hardes. Encourage par eel exem- 
ple, le maitre du navire, Arnoult van Lio- 
bcrgen, qui reclame au Juif lc pavement 
de son voyage de San" aux Pays-Bas, a mis 
arret sur ses provisions. Joseph Pallache 
demande aux Ktats deleslui faire restiiuer. 



II fait observer, en efiel, qu'il no doit pas 
plus payer pour son transport que ses com- 
pagnons de route, et que d'ailleurs les 
Eiats en avaient eux-memes ducide ainsi. 
l\ . Allusion a cettc phrase do la leltre des 
Elals du 20 septemhrc 1623 (p. 38 1) : 
« Kous avons faict convenir et accorder avec 
lc maistre de ce present navire pour vous 
ramener par deca avec noslrc depute Albert 
Ruyl, ensemble vostre compaignic el suite » . 
La conclusion a tiror de cc passage n'est pas 
aussi evidente que Pall ache le dit. 
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RESOLUTION DES ETATS-GfiNERAUX 

Youssef Biscaino et Joseph Pallache out presents lears letlres de creance. — 
Pallache s^est en oalre plaint de t altitude deRuyl; il a presenle line letlre 
de sonfils Mo'ise a Vadresse des Eials. 



La Hay e, 2l\ juillet 162^. 



En tele : Mercredi, le xxiiu juillet 162/1. 



En marge: Ambassadeur clu roi clu Maroc. — Joseph Pallache. 
- Mo'ise Pallache. 



DeA r ant 1'Assemblee a comparu 1'ambassadeur clu roi du Maroc, 
accompagne de Joseph Pallache. II a fait entendre qu'il etait 
envoye par le Roi susdit pour assurer Leurs Hautes Puissances de 
sa bienveillante amitie. Puis il a remis, en meme temps que sa 
letlre de creance 1 , une note ecrite en arabe 2 . 

On Ta remercie, en lui declarant que ses propositions feraient 
l'objet d'une Resolution, lorsque la note et la letlre auraient ete 
traduites. Ordre a ete donne d'envoyer ces documents a Erpenius, 
professeur de langue arabe a. l'academie de Leyde. 

Ensuite, le susdit Joseph Pallache a presenle egalcment une 
letlre de creance 3 , et a declare que celte letlre avail ele ecrite avant 
que le Roi eiit resolu d'envoyer 1'ambassadeur susdit. II s'est plaint 
Ires vivcment du commissaire Albert Ruyl, contre qui il a dcmande 
justice, presenlant a cetle fin ses plaintes dans un memoire ecrit 4 . 
La lecture de ce memoire a ete difTeree. 

1. V. supra. Doc. CIV, p. /1q5. 3. V. supra, Doc. G, p. 48o. 

a. V. supra, Doc. GX, p. 569, 4- V. Doc. precedent . 
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II a ensuite presente une lettre de son fils Moise Pallaehe, ecrite 
a Pawnee, pres deSafi, le vm mai passe \ avec un post-scriptum du 
xxix mai. Cette lettre contient des compliments et un compte 
rendu des agissements de Ruyl, ainsi que du mecontentement du 
Roi a son egard. La lecture de cette lettre a etc egalement differee, f 



Boven: Mercury, den xxnn cn July 162/1 . 



In margined Ambassadeur van den Goninck van Marocos. — Joseph 
Palache. — Moses Palache. 
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Synde ter Yergaderinge gecompareert den ambassadeur van den coninck 
van Marocos, geaccompaigneert met Joseph Palache, heeft deselve gepro- 
poneert, dat hy gesonden was van hoochgedachte Coninck , om Haer || 

Hoog Mogende te verseeckeren van desselfFs affectie ende vrundtschap, 
lever ende over een geschrifte in Arabische tale met syn brieff van cre- 
dentie. 

Waerop hy is bedanckt met verclaringe, dat op syn geproponeerde sal 
werden geresolveert, soo haest den brieff en de geschrifte sullen syn getrans- 
lateerl ; die daerover georclonneert syn gesonden te werden aen Harpe- 
nium, professor van de Arabische tale in de academic tot Leiden. p 

Waerna de voorschreven Joseph Palache heeft mede overgeleverfc een 
brieff van credentie, seggende, dat deselve was geschreyenj eer ende bevo- 
rens den Goninck hadde geresolveert den voorschreven ambassadeur te 
senden. Clagende daerby seer over den commissaris Aelbert Reul, ver- 
souckende justitie, overleverende loldien einde syne clachlen by geschrifte, 
dewelcke uytgeslelt is te lesen. p 

Heeft mede overgelevert een brieff van syn soon Moses Palache, geschre- t§ 

ven in 't leger by Safy den vm 1 '" May lestleden, met een post datum van fc 

den xxix"' 1 May, bestaende in complementen ende verhael van de compor- f 

tementen van Reul, ende bet misnoesen 't welck den Goninck in hem 1 : 

gehadt heeft; mede uytgestelt te lesen. 

Rijksarchief. — Stalcn-Generaal. — Resolution, register 573, f. 388 v° B 

1. Y. ci-dossus, Doc, CY, p. /199. 
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RAPPORT DE JACOB GOOL 1 

Visees des Frangais sur A'ier. ■ — ■ Le CheriJ fait appel aux Hollandais 
pour y conslruire un port. — Reasons pour lesqaelles ce pro jet a est 
pas realisable. 

La Haye, il\ jutllet 162A. 

Eii litre : Rapport pour accompagner la carte du clienal d'Aier 2 , 
situe stir la cote occidentale du Maroc. 

II y a cinq ans environ, le roi du Maroc, Moulay Zidan, avait 
envoye quelqucs troupes pour exiger le tribut des Arabe's rebelles 
dans la region du cap Ganlin. II se trouva que quelques-uns habi- 
taient pres d'uii grand bras de mer, qui s enlbngait tres-avant 
dans le pays. Un Andalou, ayant examine la situation, jugea 1'en- 
droit tres convenable pour y etablir un port. II en parla alors au 
capilaine de Saint-Man drier, gen till lomme pro vengal, qui. se trou- 
vaitau service de Sa Majeste et jouissait de sa confiance. 

Ge capilaine fit un rapport au Roi, et Sa Majeste l'envoya sur les 
lieux pour 1 en examiner la situation et les avantages ; mais il ne 
parvint pas a savoir tout ce qui scrait requis pour une parcille 
entreprise. II n 'avait ni radeau ni barque pour aller sonder les bas- 
fonxls et les proibndeurs, tant a l'exterieur qu'a l'interieur du clienal, 
et etudier la forme des recifs a tous les degres de la maree, 11 emit 
cependant sur la place uu avis favorable et la recommanda au Roi 
comme pouvant etre amenagee, sans grand travail, par la destruc- 
tion de quelques rochers qui barraient V entree du clienal. Cet avis 

1. V. supra, Sommaire, p. 216. — Sur d'Aier qui fut sans doutc drcsse par Jacob 
Jacob Gool, Y. supra, p. 268, nolo 3. Gool commc ingenicur de la mission. Gf. 

2. V. p. 1, PI. I, un plan de la lagnnc J r(t Serle, France, t. II, p. a52, note 2. 
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fut confirme par les rapports d'autres personnes, qui n'entendaient 
rien, il est vrai, a tout ce qui touclie la mer et les ports. 

Quelque temps apres, un Francais, nomine Du Mas, qui ayait 
ete envoy e de France avec la mission de racheter quelque s Marseil- 
lais de bonne famille, captifs au Maroc, est reparti pour la France, 
avec l'ambassadeur * du roi Moulay Zidan, ayant charge de solliciter 
Pinter veil tion de Sa Majeste Tres-Chretienne pour la restitution de 
la bibliotheque prise paries Espagnols a un capitaine marseillais 2 , 
qui lui-meme l'avait enlevee au roi du Maroc. Ce commissaire, 
de retour a Paris, fit connaitre a quelques personnes inlluentes f 

1' existence de Fehdroit susdit, et vanta les grands avail tages qu'on 
pourrait tirer de ce port, par la peche 5 la recolte da corail, du sel 
et d'autres produits, pretendant qu'avec une legcre somme d' ar- 
gent, il serait facile d'obtenir de Sa Majeste du Maroc la concession 
de cet endroit pour quelques annees. La-dessus } il se constitua line 
sorte de societe en vue d'obtenir, par l'lnitiative de Du Mas, la 
concession de cette place, de l'amenager et de T exploiter. 

Peu apres, ce commissaire, retournant an Maroc, fut force par 
les vents contraires de s'arreter quelque temps a Cadix en Espagne. 
II montra le plan du porta Don Frederico 3 , Tamiral d 'Espagne. 
Mais, arrive au Maroc, il n'a ni su, ni ose entamer la moindre 
negociation pour obtenir la concession pretcndue. 

Gependant, Sa Majeste. bien que les difierents rapports ne lui 
eussent rien appris de certain ni d' exact au sujet du port, n'en a pas 
moins admis l'idee qu'il serait facile a amenager, au grand avan- 
lage de son royaume, et que le meilleur moyen serait de faire venir 
des Pays-Bas quelques maitres-ouvriers. A cette fin, elle a ordonne 
au capitaine de Saint-Man drier de faire lever un plan de Ten droit 
et de remettre ce plan a Outger Claesz. 4 , capitaine de navire au ser- 
vice de Leurs Hautes Puissances, qui se trouvait alors au Maroc, 
afin que celui-ci le montrat a Son Excellence princiere. 

Sur ces entrefaites, ramiral espagnol, Don Fredcrigo, a envoyc 
d'El-Mamora un capitaine avec une fregate, pour rechercher l'em- 
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1, Lc caid Sidi Fares. Sur ce persormage sonnage, \. Ibidem, pp. xxxiii-xxxviij. 
cl sa mission, -V. i re Seric, France, t. Ill, 3. Don Fad ri que de Toledo, amiral de 
Inlroduction, p. i/rv ct nole 10 etp. lv. la mer oceanc. 

2. Jean Philippe Caslelanc. Sur coper- l\. V. supra, pp. 178-179. : : 
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placement d'Aier et prendre une exacte eonnaissance des lieux. Ce 
capitaine, qui est entre dans le clienal et a tout visile, a dresse une 
carte et est revenu en declarant qu'il etait absolument impossible 
d'amenager la place. 

"Quand le navire de guerre, equipe pour le voyage du commissaire 
Ruyl, etait retenu sur la rade de Safi, nous esperions, ainsi qu'on 
nous l'avait donne a entendre, que le Roi nous ordonnerait de nous 
rendre, avec ce navire, a la place d'Aier et de Tin specter soigneu- 
sement avec notre barque, afin que les tailleurs de pierre donnassent 
leur avis sur le travail, avant que SaMajeste ne s'imposat plus de 
peine et de frais. Gependant, on nous re tint bien du temps inutile- 
nient, jusqu'a Tarrivee de la llotte de Leurs Hautes Puissances, 
commandee par Tamiral L'Hermite \ laquelle fitnaitre, parmi les 
Maures, divers commentaires et soupgons. En effet, a peine les 
Arabes d'Aier eurent-ils apergu cette multitude de voiles le long 
de la cote, que partout se repandit le bruit que les Espagnols 
A r enaient d'arriver devant le portpour Finvestir. Cette nouvelle emut 
grand ement le Roi, qui resolut immediatement de se rendre en 
personne sur les lieux. It fit arreter le susclil commissaire fran^ais 2 , 
ayant appris, quelque temps auparavant, la communication que ce 
commissaire avait faite, au sujet du port, a Don Frederico, et 
qu'un liomme de la suite du commissaire, qui avait ete temoin de 
cette indiscretion, lui aA r ait reprocbee publiquement a Safi. Avec 
lui, on arreta encore le capitaine de Saint- Man drier 3 , pour avoir 
egalement montre la carte du porta des etrangers ; mais ce capi- 
taine, peu de temps apres. fut relacbe. Quant au premier, on legar- 
dait encore en prison pour ce motif, dans un etat miserable, au 
moment de notre depart. 

Quelque temps apres, le Roi, ayant appris que la llotte avait ete 
envoyeepar Leurs Hautes Puissances des Province s-Unies et qu'elle 
se trouvait mouillee en rade de Safi, demeura dans la ville de Mer- 
rakecb et envoya un caid* a Aier pour inspector la place et s'enque- 

r. Sur cello ilolte, qui arriva en vuo Ruyl, et i rc Serie, France, t. HI, pp. xlyi 

d'Aier au mois de juin i623, V. ci-dessus ct lvji. 

le Journal de Ruyl, pp. 3i5-32o. 3. Gf. Ibidem, 

2. Le commissaire frangak : Claude Du l\. Le Caid J3a Hadjib. V. supra, p. 3ig 

Mas. Gf. ci-dessus, p. 3ig, lc Journal de ct nole 3, 
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rir des facilites ou des occasions qu'elle offrait pour un coup cle 
main eventuel. Ge caid avait ordre d'accompagner, a son re tour, le 
commissaire de Leurs Hautes Puissances et sa suite a Merrakech, 
vu que, dans cette ville, il y avait encore des personnages influents 
qui conservaient leurs premiers soupcons etleurs craintes d'un coup 
de main ettenaient pour suspecte la tlotte susdite. En eiTefc. on garda 
prisonnier le commissaire des Etats et on l'empecha de visiter 
Famiral a son bord, parfois meme de franchir les portes de la ville 1 . 
Nuit et jour, la garnison de la ville resta sous les amies ; on reclama 
au commissaire, au nom du Roi, le plan du port dont il etait depo- 
sitaii'e 8 * En outre, le caid envoye pour nous escorter nous declara, 
en cliemin, qu'il avait la certitude que l'armada hollandaise avait 
ete envoy ee pour s'emparer d'A'ier, et que son depart n'etait qu'une 
feinte^ vu qu'elle etait pourvue de pierres, de chaux et d'autres 
materiaux necessaires a la fortification dune place. 

Comme nous etions depuis quelque temps a Merrakech, Sa Ma- 
jeste fit preparer a Sali tout ce qu'il fallait pour construire une kasha 
et envoy a a Aier le caid de SafiVavec les esclaves chretiens et quel- 
que s soldats. 

Le 18 juillet de 1'annee passee, le commissaire de Leurs Hautes 
Puissances fut averti par Moise Pallache que les tailleurs de pier re 
venus pour le service de Sa Majeste eussent a faire leurs preparatifs 
pour se rendre au port dans deux jours, avec le maitre-canonnier 
envoye au M'aroc par Son Excellence princiere 3 . Et, comme le 
commissaire, conformement aux instructions de Leurs Hautes 
Puissances, demandait aA r ec instances a se rendre en personne sur 
les lieux avec ses gens, pour mieux faire avail cer les travaux, ilrecut 
comme reponse que la volonte de Sa Majeste etait de n'y envoyer 
que les tailleurs de pierre et le maitre-canonnier, pour leur faire 
d'abord reconnaitre l'endroit, et qu'au cas ou les travaux parai- 
traient execu tables, le commissaire y serait envoye a son tour. Ainsi 
les tailleurs de pierres sont partis, deux jours apres, sous le com- 

1. V. ci-dcssus le Journal de Ruyl, pp. lieu, V. Journal de Ruyl, pp. l\oi-l\oi\ et 
317 et note 2, 3i8, note 3. 407. 

2. V. supra, p. 319, note 2. l\, Le caid Toletoli. V. Journal de RuyL 

3. Sur 1 'envoi des laillcnrs do pierres a p. /|o8. Le caid Am mar fut aussi envoye a. 
Aier et sur les resultals de leur etude du Aier. Ibid., p. 4oi. 



I 



J; 
I- 



i-'' 
5-7 



Ui 



m 



M 



^■•-5 






m 









Mz 



i j 



"iff :- "■' 



>" ■■{?;'• 






M 



www . merrakech . com 



.HI- 
H 
Sid 



UAPPOltT DIS JACOB GOOL 5^5 

mandement cle trois caids, accompagnes de leurs soldats. Un de ces 
caids, renegat de Marseille et pilote de son metier, declara, avant 
le depart, qu'a son avis, 1'affaire du port apparai trait corarae un 
Yain simulacre, vu que, jusqu'a present, jamais aucune personne 
n' avail examine posement et serieusement Fetal du lieu. 

Les caids susdits, apres s'etre arretes quelque temps a Safi, se 
dirigerent directement, par terre, vers Aier, emmenant avec eux 
les tailleurs depierres, sansleur donnerun interprete, malgre la pro- 
messe formelle qu'on leur en aA^ait faite aA r ant leur depart, a eux 
et an commissaire, de sorte qu' arrives stir place, ils ne purent guere 
se faire comprendre, mais fur en t conduits en toute hate a des 
rochers submerges qu'il s'agissait d'enlever. Sur leur declaration 
que cela etait impossible, on les renvoya, le troisieme jour, a 
Safi. On enA r oya aussi a Aier un navire francais aA r ec le maitre^- 
canonnier et quelque s pieces d'artillerie, qu'on voulait y me tire en 
position. Mais, bien qu'ils fussent conduits par le chef des bateliers 
de Safi, ils ne purent trouver 1'endroit et ils revinrent. 

Les Chretiens qu'on avail envoyes la auparavant aA r aient coupe 
du bois dans les massifs des environs, bati des fours a chaux el taille 
des pierres pour la construction d'un chateau-fort sur l'un des 
rochers situes a cote du chenal. lis avaient aussi creuse des puits, 
oti ils n' avaient trouve que de l'eau saumatre, de sorte qu'il fallait leur 
apporter de l'eau fraiche d'une demi-lieue de la. Malgre Favis des 
caids et les declarations des tailleurs de pierres attestant suffisamment 
Timpossibilite d'enlever les ecueils, le Roi main tint ces caids avec 
leurs soldats pendant pres de trois mois dans cet endroit. 

En ce qui touche 1'emplacement du port, selon ce qu'il a ete 
possible d'apprendre des tailleurs de pierres et d'autres personnes, 
il doit se trouver a quatre lieues et demie est-nord-est du cap Cantin 
et a six lieues de Mazagan 1 . La cote presente une grande breche creu- 
see par la mer entre deuxfignes de rochers, qui se prolongent sur 
une certaine distance, de part et d'autre. A une lieue de la, vers 
Mazagan, on voyait, de la mer, une tourelle se dressant sur une 
colline qui s'avance un peu dans la mer et ou se trouvait jadis une 



i. L 'appreciation des distances d'Ai'er an point dW'ier est situc a 25 kilometres du 
cap Cantin et a Mazagan est erronee. Le cap Cantin et a 80 kilometres de Mazagan. 



% 






m\ 






1 ■•:( 
1) tli 



ii! 

SS ;' i 



iiii 

in 

ill' 

is i 
■I I ' 

i t -I 
■ 'i + 

.III 1 

u 



Ml 









ii ; i 

♦ "! ' 

'-1 ■ ■ 

i ! 
i 






www . merrakech . com 



I. V. i rc serle, France, L. II, p. 262, noLcs 1 et 2, 



1 

Hi 



'.1 f 



■ft 



576 2/1 JUILLET iGa/| 

petite ville hahitee paries Portugais et nominee Gasa del Cavalier o \ 

Par Fouverture susdite, la mer enlre dans les terres, en deerivant 

une courbe, et forme un chenal qui s'etend vers le nord-est. Entre 

ce clienal et les rochers dela cote s'etend surune superficie de trente- 

six perches un banc de sable qui recouvre un sol rocailleux. Ce 

banc se trouve submerge a maree haute, lorsque la mer monle de 

huit a neuf pieds, mais, a maree basse, a cause de la declivite du [| 

terrain, Feau s'ecoule et reflue vers la mer par le chenal. Presque p 

par tout al en tour, il y a des terrains eleves, tres fer tiles, couverls, 

en maints en droits, de basses futaies. lis sont cultives par des 

Berheres, qui habitent des maisons et qui ont la beaucoup de 

jardins, avec les meilleurs fruits de tout le Doukkala. Mais les 

principaux habitants de ce pays sont deux tribus d'Arabes, qui 

vivent dans des tentes et qui se sont maintenues la longtemps en 

etat de rebellion contre le roi du Maroc. Aussi les troupes de Sa 

Majeste n'y auraient point passe ni sejourne sans danger, n'eut ete 

que quelques-uns des chefs de ces tribus se trouvaient prisonniers, 

au pouvoir de Sa Majeste, et que ces troupes etaient escortees de 

quelques autres Arabes. 

A une demi-lieue au sud-ouest du dit chenal, on avait trouve, 
en trois endroits diflerents d'une vallee pres de la cote, une certain e 
quantite de sel, residu, semble-t-iL des eaux de la mer que les 
tempetes de 1'hiver poussent entre et par-dessus les rochers et 
qui res lent stagnantes sur un sol vaseux. Mais la quantite de ce 
sel est si. petite qu'elle suffit a peine aux besoins des habitants 
d'alentour. 

L'entree du clienal a environ 200 pieds de large, et pres d'elle. 
sur le cote, se trouvent trois ecueils que recouvre environ un pied 
d'eau a maree basse. Un peu plus a Fexterieur, du cote oppose, 
il y a encoi*e un grand rocher dont une arete sort loujours de Teau a 
maree basse ; et, de plus, en dehors de F entree, il y a par lout des 
ecueils et des bas-fonds, de sorte qu'il pout a peine passer une 
caravelle . 

A Finterieur se trouvent trois autres ecueils plus petits que 
i % ecouvrent environ deux pieds d'eau a maree basse; et de Fexlre- 
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mite ouest * cles rochers qui foiment la cote part un x'ecif a crete aigue, 

qui va jusqu'au banc de sable ; ce l^ecif resle exi majeure partie a fleur 

d'eau a maree basse, iaxidis que le resle est submerge. Pour rendre 

l'endroit navigable, il faudrait done, au moins, enlever en partie deux 

des ecueils exterieurs et celui des rochers interieurs qui est le plus 

au milieu ; il faudrait egalement detruire la partie la plus interieure 

du recif , afin que les grands navires puissent passer a mai*ee haute. 

Mais le l'essac et Fagitation de la mersont tels que, meme a la meil- 

leure epoque de l'ete, V entree ou la soxiie en barque px*esenterait 

toujours de grandes difficultes. II s'ensuit qu'ilserait malaise d'etablir 

et de maixxtenir, particulieremexit sur ce fond pierreux, de bons 

radeaux ou d'autres appareils solides pour casser et enleyer des pans 

de rocher. sous Feau, avec des bies a pic ou d'autres outils, ainsi j 

que cela sest pratique dans des ports calmes et proteges, comme ; 

celui de Marseille et d'autres. .j 

D'ailleurs, a supposer meme qu'on put ecarter les dits obstacles, 1 

Ten tree du chenal n'en resteraitpas moins fort difficile, a cause du j 

banc de sable qui s'elend a l'inlerieur, outre que la courbe et Felroi- 
tesse du dit clxexial empecheraierxt fort les grands navires de faire 
les <mtages ou de virer comme il serai t necessaire. Et, bien qu'a 
1' entree la profondeur du clxexial soit suffisante, par suite du frotte- 
xnent continuel et violent que produit le reflux, on a constate qu'a 
l'interieur, e'est a peine s'il a six pieds de profondeur a maree basse, 
de sorte que les grands navires resteraient a sec, non sans danger. 
En effet, le fond dn chenal n'est couvert que d'une legere couche 
de vase et de sable, sous laquelle sont des rochers aigus. Et. en 
admettant que le recif put etre enleve, l'eau relluerait encore davaii- 
tage vers la mer, n'etant plus retenue par cette barriere nalurelle. 

Les vaisseaux ne seraient pas xion plus a Tabri des incursioxxs 
et des brigandages des Arabes pillards, a moins que le port ne tut, 
| a grands frais, ferme et fortifie le long du chenal. 

II est a considerer en outre que, si cetle place etait en eflet d'une 
telle importance et qu'il eut ete possible d'une maniere quelconque 
de l'amenager, les Portugais n'auraient certain em en t pas manque 

i, Littoralcment : ct du rocher est clc parall on contradiction avee lc plan j il 
1 'entree. Lc toxic porte oostclippe, cc qui faudrait lire wesUllppe, 
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d'y employer tons leurs efforts et toute leur Industrie, puisqu'ils ont 
babite dans les environs et qu'en leur temps, ils ne trouvaient ni 
port ni rade sur toute la cote du Maroo sans l'occuper et la fortifier ; 
mais, dans cet endroit, ils n'ont jamais rien entrepris. 

Et* meme a supposer qu'il soit possible d'amenager parfaitement 
ce port, il semble que la republique n'y trouverait aucun a vantage ; 
car le commerce avee le Maroc ia'y pourrait rien gagner, vu qu'il 
s'exerce deja presentement sur les rades autant que le demandent 
et le permettent l'etat et les ressources du dit pays. De plus, il n'y 
a pas la moiiidre apparenced'obtenir cet endroit a titre de propriete, 
par donation ou contrat, car cela serait absolument contf aire aux lois 
et maximes du pays des Maures, a tel point que plusieurs de leurs 
rois ontpaye des concessions pareilles de leur trone et deleur vie. 

De tout cela, il resultc que les navires de notre pays ne trouve- 
raient pas, a l'interieur dece port, plus d'accueil, d' assistance ou de 
profit qu'ils n'en ont a present sur les rades qui echappent a l'auto- 
riteduRoi. ou cependaiit il y a plus lieu de se plaindre que d'etre 
satis fait. Mais, au contraire, il serait a craindre que cette place, etant 
le seul bon port de toute la cote marocaine, ne fut la source de 
grandes calainites pour toute la Chretiente et ne devint, avec le 
temps et les cir eon stances, vu les changements continuels auxquels 
ces pays sont sujets, une cause de graves do in mages et de mine 
pour notre navigation. Gar ce peuple n'a pas d'autre pensee et il 
ne cherche a se servir de la mer que pour la piraterie et Ugxtermi- 
nation des Chretiens, ceuvre alaquelle le poussent son education et 
sa religion, et qu'il considere comme sainte et agreable a Dieu. 

Fait ainsi a La Haye, le 3/1 juillet 162/1. 

Signe : J. Gool. 

Opschrift: Verbael, dienende by de teyckeninge van 't gatt van Eyir, 
gelegen op de westcusle van Barbaric. 

Ontrent vyf jaeren geleden hadde den coninck van Marocos, Monley 
Syclan, eenige Lroupen van syne soldaten wlgesonden, om de rebclle Alarbes 
ontrent den caep Ganlyn tot schattinge le constringeren, van dewelcken 
sommighe woonachtich. bevonden wierden by een groolen inbreuck van 
de zee, binnen 't lant sich verre slreckende, waervan een seekeren Ajide- 
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lus de gel egen they t geconsidereert hebbende, heeft deselvige plaetse 
bequaem gheacht tot een haven, 't welcke by daernae geopenbaert heeft 
aen den capiteyn Samendrez, een edelman wt Provence, als wesende in 
actuellen dienst ende credyt by Syne hooghgemelte Majesteyt. 

Desen capiteyn liyervan aen den Coninck rapport gedaen hebbende , 
is derwaerts gesonden geweest, om van de constitute ende bequaemheyt 
der plaetse kennisse te nemen, dewelcke hy, aldaer synde, soo wel nyet 
heeft kunnen becomen, als tot soodanigen werck v\ r el gerequireert werde, 
door faute van eenich vlodt ofte barke, om de gronden en diej>ten soo 
buy ten als binnen te peylen, ende de gestaltenisse van de clippen te obser- 
veren by alle getyen. Nye L tern in heeft vol gens syne opinie deselvige plaetse 
geapprobeert ende Syne Majesteyt aengepresen, als dat deselvige met 
kleynen arbeyt te accommoderen soude syn door het afbreecken van 
eenige steenen, het incomen seer benauwende, 'I welcke door rapporten 
van andere persoonen voirders geconfirmeert werde, maer gantsch oner- 
varen synde in kennisse van zeen ende haven en. 

Een Avyle tyts hyernae is een seekeren Fransman, toegenaemt Dumaes, 
diewelcke met commissi e wt Yrancryck gesonden was, om eenige Mar- 
seilleesche cap ty veil van goeden huyse tot Marocos te rechateren, neffens 
den ambassadeur des conincks Mouley Sydan naer Yrancryck vertrocken, 
om door intercessie van de Ghristelicke Majesteyt te vervoirderen het 
recouvrement van de bibliotheque, by de Spaensche genomen wfc handen 
van een Marseilleesch capiteyn, diewelcke deselvige den coninck van 
Marocos ontvoert hadde. Den voornoemden commys heeft, tot Parys synde, 
de gelegentheyt van de bovenverhaelde plaetse met sommige persoonen 
van vermogen gecommuniceert, voorgevende groote enio lumen ten, die- 
welcke van de voorschreven haven souden te verwachten syn, soo van 
visscherye ende corael, als van sout ende andere dingen, ende dat voor 
een geringe somme gelts deselvige plaetse van Syne Majesteyt voor eenige 
jaeren lichtelick soude te impetreren syn. AYaerop een forme van compa- 
gnie.gedresseert wierde, om door syne directie het octroy van de plaetse 
te becomen, deselvige te appropiieren ende tot haer profyt te gebruycken. 
Nyet lange daernae, den voorschreven commys wederkerende naer Barba- 
rie, is door contrarye wint genootsaeckt geweest tot Galis van Spagnie 
eenigen tyt te vertoeven, alwaer hy te lande synde aen Don Frederico, 
den admirael van Spagnie, de teyckeninge van de haven verthoont heeft. 
Maer in Barbaric gecomen synde, heeft aengaende het geprelendeerde 
octroy nyet geweeten nochte gederft het minstc te negocieeren. Doch 
Syne Majesteyt, nyeltegenstaende by de verscheyde rapporten van de have 
nyet seeckers nochte pertinents verstaen hadde, heeft nyettemin aenge- 
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nomen, clat deselvige lichtelick soude syn bequaem te maken tot groote 
profyten ende diensten van syn ryck, ende dat de beste middel daerfcoe 
soude syn, -eenige werckmeesters wt de Yereenichde Nederlanden le ont- 
bieden, ende heel't tot dyen eynde den capiteyn Samendrez geboden een 
teyckeninge van de plaetse te doen maken ende aen Aukart Claesz., een 
capiteyn ter zee in dienst van Haere Hoogb Mogende, op dyen tyt tot 
Marocos synde, te behandigen, om aen Syne Prince] yoke Excellence 
deselvige te verthoonen. 

Daerentusschen heeft den admirael van Spagnie, Don Frederico, eenen 
capiteyn van Mamorra afgeveerdiclit met een fregatte, om de plaetse van 
Eyir te soecken ende volcome no tide daervan te nemea. Gelyck by daer 
binnen gecomen is, alle de gelegenlheyt besichtigende, ende beeft een 
cbaerte A^an de plaetse gemaeckt, daerby verclarende naer syn wedercomste, 
dat deselvige door geene middelen te aecommodefen AA^as. 

\Vanneer bet setup van oirloge, tot de voyagie van clen commissaris 
Ruyl geequipeert, op de rede van Safy opgebotiden Avierde, verb o op ten 
Avy, naerdat ons gepersuadeert Avas, dat deii Coninck ons soude geordon- 
neert hebben, met betselvige naer de plaetse A r an Eyir te Yertrecken, om 
door middel van de barcke deselvige pertinentlick te doorsyen, opdat de 
steenbouAA 7 ers baere opinle van 't vverck soude bebben mogen A^erclaren, 
aleer Syne Majesteyt tot voird'erige moeyte ende costen soude comen, 
maer syn aldaer vrucbteloos langben tyt getraineert geAveest, totdat de 
vlote van Haere Hoogb Mogende onder 't beleyt van den admirael TIT ere- 
mite aldaer gearriveert is, welckers comste diverse opinien ende suspicien 
onder de Mooren verweckt beeft. Want soo baest de Alarbes van Eyir 
meenicbte van zeylen langbs de custe gesyen badden, is dadelick o\ r eral 
bet gerucbte gestroyt geAvorden, dat de Spaegnaerls voor de haven geco- 
men AA r aeren, om deselvige te investieren, door Avelcke tydingeden Coninck 
nyet Aveynicb is gealtereert geAvorden, resolverende dadelick in persoone 
derwaerts le comen, ende beeft den Franschen commys A^oirnoemt doen 
apprebenderen, omdat al voor eenigen tyt tot kennisse van Syne Majes- 
teyt gecomen Avas syne communicatie op 't stuck van de haven gedaen 
aen Don Frederico, 't Avelcke door een A 7 an syn A r olck, die aldaer jegen- 
AA 7 oordicb geAveest hadde, hem binnen Safy publy click verweten was. Ende 
neffens hem Averde oock in bechtenisse gestelt den capiteyn Samendrez, 
omdat by oock de cbaerte aen at eem deli n gen gecommuniceert hadde, 
doch is Aveynicb tyts daernae gerclaxeert geAA 7 orden, maer den anderen 
Avierde nocb op ons vertreck ter dier oirsaeke in miserablen slact gecon- 
lineert gebouden. 

Een Aveynich tyts daernae, den Coninck verstaen bebbende, dat desel- 
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vige vlote by cle Hoogh Mogende cler Geunieerde Provincien geequipeert 
was, ende op de reede van Safy geankert lagh, is binnen Marocos geble- 
ven ende heef't een alkeyde naer Eyir gesonden, om inspeclie van de plaetse 
te nemen, en cle Aval apparenlie ofte gelegentheyt daer mochle van eenige 
entreprinse, met last om t' syner Avedercomste den commissaris haerer 
Hoogh Mogende met syne suyfce lot Marocos te convoyeren, aengesyen 
daer geene persoonen van au tori ley t en manqueerden, diewelcke haere 
voirige opinie ende apprehensie van entreprinse nocb nyefc quitleren en 
konden, ende de voirnoemde vlote daerloe voor suspect hyelden. Want 
de persoone van den commissaris Voirnoemt gear-resteer fc ende belet werdej 
den admirael aen syn boort te mogen visiteren, jae by wylen wt de poor- 
ten van de sladt te treden ; dach ende nachte Averde de stadt buytenge- 
woone in wapenen ende Avacht geliouden', ende de teyckeninge van de 
haven, oncler den commissaris beruslende, is Yan des Conincx vvegen hem 
afgevoirclert geworden. Voorts den alkeyde, tot onser geleyt gesonden, met 
ons op den wech synde, heeft opentlick verclaert wel A r ersekert te syn, . 
dat de voorschreven arniade tot het innemen van Eyir gesonden ende 
maer pro forma vertrocken was, als voirsyen Avesende van steen, calck ' 
ende andere behoeften, die tot versekeringe van eenige plaetse van noode 
waren, 

Als wy een weynich tyts tot Marocos geweest haclden, heeft Syne 
Majesleyt alle gereetschap tot Safy doen veerdich maeken tot opbouwinge 
van een casteel, ende heeft den alkeyde van Safy ende de Christen slaven 
met eenige sol da ten naer Eyir gesonden, Ende den xvm Julij cles voor- 
leden jaers is den commissaris van Haere Hoog Mogende door Moyses 
Pallache aensegginge geclaen, dat de steenhouwers, tot dienst van Syne 
Majesleyt gecomen, haer souden hebben veerdich te maeken, om binnen 
den tyt A^an twee da gen naer de liaven te vertrecken, als oock den consta- 
pel, by Syne Princely eke Excellence in Barbarie gesonden, ende alsoo 
den commissaris groote instanlie doencle was, om volgens de intentie A r an 
Haere Hoogh Mogende in persoone met syn volck derwaerts te mogen 
gaen, opclat alles te beter sonde mogen gedirigeert werden, heeft hy tot 
antwoordeonlfangen, Synes Majesleyts wille le syn, dat de steenhouwers 
ende den constapel alleen sich derwaerts souden te vervoegen hebben, 
opdat de gelegentheyt door haer eerst moclile besichticht werden, ende 
by aldyen daer yet soude cunnen wtgericht werden, dat alsdan den com- 
missaris oock soude derwaerts gesonden werden. 

Ende alsoo syn de steenhouwers tAvee dagen daernae vertrocken onder 

bet commandement van drye alkeyden, geaccompagneert met hare solda- 

len. Een derselver alkeyden, Aveescnde een renegado van Marseille ende 
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een stuyrman van vocalie, verclaerde voor 't selvige vertreck syne opinie 

te wesen, dat het stuck van de haven maer een ydel voorgeven soude 

bevonden werden, alsoo tot dyer tyt toe noyt eenic-li persoon geweest 

haddej diewelcke met bescheydenbeyt ende goet opsicht de constitute van 

de plaetse geexamineert hadde. Naerdat de alkeyden voirnoemt een wey- 

nich tot Safy vertoeft hadden, syn dadelick op Eyir over lant vertrocken 

ende de steenhouwers mede geleyt, sonder haer te vergunnen eenigen 

tolck, nyettegenstaende ; t selvige aen den commissaris ende haer voor het 

vertreck vastelick hadde belooft geweest, soodat sy aldaer com ende, nau^v- 

licx haer e meyninge hebben kunnen verclaeren, maer syn met alle 

haesticheyt ontrent eenige s teen en ge'bracht, onder water bedect leggende, 

om deselvige te breeken, 7 t Avelcke alsoo sy verclaerden nyet doenlick te 

syn, werden op den derden dachwederom naer Safy terugghe gesonden. 

Daer Avierde oock derwaerts gesonden een Fransch schip neffens den 

constapel ende eenige stucken geschuts, om aldaer bequaemelick te plan- 

ten, maer nyettegenstaende den oppersten barckier van Safy haer geleyde, 

hebben nochtans de plaetse nyet kunnen vinden ende syn alsoo Avederge- 

keert. De Christenen, diewelcke te vooren derwaerts gesonden Avaren, & 

hadden provisie van hout gecapt avI het by leggende geboomtej kalckovens | 

gemaeckt ende steen gehouwen tot opbouwinge van een casteel op een 

van de clippen, diewelcke ter sycle A 7 an het gatt gelegen syn ; hadden oock 

Avaterputten gegraven, maer hebben in deselvigen nyet als brack AvaLer 

gevonden, soodat het versche Avel A r an een half myle haer moste toege- 

voert werden, 

AlhoeAA r el den Goninck het advys A r an syne alkeyden ende de vercla- 
ringe van de steenhouwers op de onmogelicheyt 6m de steenen te cpit- 
teren, genoechsaem verstaen hadde, heeft nochtans deselvige alkeyden met 1 

alle haere soldaten by de drye maenden aldaer gehouden. \ 

Wat de gelegentheyt van de plaetse belangencle is, soo A r eel mogelick £ 

is geweest wt de steenhouwers ende andere persoonen te ondersoecken | 

ende te vernemen, deselvige souden gelegen syn vyer mylen ende een f 

half oostnoordoost van de caep Gantyn ende ses mylen van Mazagan, | 

alwaer een groote cloof ofle inbreuck van de zee is tusschen twee clippen 5 

van de cust, diewelcke aldaer een stuck wechs van Avederzyde met steen- I 

rotsen gecontinueert Avert. Ontrent een myle van daer naer Mazagan Avert J 

een toorenken AA 7 tter zee gesyen, staende op een hooch te een Aveynich ter 4 t 

zeewaert in streckende, alAA ? aer een stedeken eertyts geAA T eest is, van de j 

Portugysen beAA T oont ende genoemt Casa del Cavallero. Door het voor- 
schreven gatt vloeyt de zee binnen 't lant met een crommen arm, mae- 
kende een kille, sich noortoostlick streckende, tusschen clewclcke ende de 
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steenclippen van cle custe ontrent 36 roeden distantie is wesencle een 
santplate over een clippigen grondt. Het hoghe "water aldaer by 8 ofte 9 
voeten wassende, bedect deselvige plate, maer het laeglie water van wegen 
de dosseringe vervalt benedenwaerts naer de kille toe, ende ontloopt door 
hetselvige gatt. Meest rondtom is hoochachtich seer vruchtbaer lant, met 
bosscben van kleyn bout op veele plaetsen beset synde, ende wert gecul- 
tiveert van eenige Berbers, in huysen Avoonende, ctieAvelcke aldaer veel 
thuynen hebben, ende de beste aertvrucbten van gantsch Ducala, maer de 
principaelste bewoonders van dit lant syn twee geslachten van Alarbes ? in 
tenten Avoonende, diewelcken langen tyt in rebellie sicb aldaer tegens den 
coninck van Marocos gemainteneert bebben. In voegen dat de soldaten 
van Syne Majesteyt nyet sonder gevaer souden aldaer gejoasseert ende gere- 
sideert bebben, tensy dat eenige van baere oppersten in becbtenisse ende 
macbt van Syne Majesteyt geweest waren, ende eenige andere Alarbes 
haer geconvoyeert hadclen. 

Ontrent een half mylken van 't voorscbreven gatt naer 5 t suycbvesten 
AA^ert in een seeckere valleye ontrent de zeecuste op drye versclieyde plaet- 
sen eenicb sout geA r onden, 't Avelck scbynt aldaer gecoaguleerfe te Averclen 
AA r t het zeeAvater, dat by Avintersche storm en tusscben ende OA 7 er de clip- 
pexi A r 3oeyen comt, ende op een slyckachtigen grout staen blyft, doch in 
soo geringe quantiteyt, dat hetselvige maer ter behoefte is streckende van 
5 t byAvoonende volck. 

Het gatt is in syn incomen ontrent 200 voeten Avydt, by hetAA 7 elcken 
ter syde drye clippen leggen, ontrent een A T oet hooch te onder het laege 
Avater bedeck t blyvende. Een Aveynich A r an densclvigen meer buytem\ r aert 
naer den anderen hoeck is noch een grooten steen gelegen, van den- 
Avelcken een cant by het laeghe water Avtsteeckende blyft, ende voorts 
buy ten overal is den grout seer A r uyl van clippen ende ondiepten, soodat 
aldaer ternauwernoot maer een karveele passeren mach. 

BinnenAvaerts leggen drye andere kleynder clippen, ontrent twee voeten 
onder het laege Avater blyvende, ende van de oostclippe van 't selvige gaLt 
comt een steenrif af met een scherpen cruyn tot in de santplate toe, van 
't Avelcke bet meeste deel met het laege Avater comt eeven hooch ende 
gelyck te staen, de reste onder Avater blyvende. Soodat tot bequaemma- 
kinge van deese plaetse ten mmste van noode soude syn, tAvee van de buy- 
tenste clippen te cor ten, ende de middelste van de binnen Hggende stee- 
nen, als oock het binnenste steenrif, opdat groote scheepen by tyt van 
vloeten daer soude mogen passeren. Maer de zee maeckt soo groote barninge 
ende kabbelinghe daer ontrent, dat men in 't beste van den somcr met een 
barcke daer nyet sonder groote moeyte in ofte wt geraken kan, AvaerAA 7 t 
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wel le colli geren is, clat aldaer geen bequame vlotten nochte vasticheden, 

Jnsonder by ecn stee nigen gront, soude kunnen gemaecl ende geliouden 

werden, om met groote ende sware heybeytels ofte andere instrumenten 

onder water eenich gewelt te doen, lot breeckinge ende wechneeminge F 

van clippen, gelyck in stille ende besloolen havens, als tot Marseille ende 

andere plaetsen, wel gepractiseert is. 

Daerenboven, als konden de voornoemde obslaclen al gequitteert wer- 
den, soo soude nochtans liet incomen seer beswaerlick wesen van wegen 
de santplate daer binnen leggende, welckers cromme strecldnge ende de 
enghte van de voorschreven kille de behoorlicke swaeyinge ofte keeringe 
van groote scheepen seer vcrhinderen sou den. 

Yoorts ? i selvige canael, alhoewel ontrent liet incomen diepte genoechs 
is van wegen de gestadige ende slercke schuyringe van de ebbe, nochtans 
binnenwaerts wert nauwlicx by laegh water tot ses voeten diepte gevonden, 
soo da t groote schepen nyet sonder gevaer op 't drooge soude blyven sit- 
ten 3 want den grout van de voorschreA r en kille maer een weynich met 
slyck ende sant boven op bedect is, maer daer onder syn scherpe rutsen. 
Ende wanneer het steenrif noch soude gequitteert werden, soo soude het 
water noch meer ontlopen, 't "\velcke tegens 't selvige rif jegenwoordich 
gestut ende geliouden wert. 

De schepen souden oock aldaer riyet kunnen verseeckert leggen van 
wegen de incursyen ende roverye van de dyefachtige Alarbes, ten ware 
met seer groote costen de haven langhs de kille afgesloten ende verslerckt 
soude wesen. 

't Is oock wel te considereren, by aldyen dese plaetse van soo groote 
importantie ware, ende by* eenige middelcn haclde te accommoderen | 

geweest, sonder twyfTel de Portugysen souden nyet gemanqueert hebben, | 

alle macht ende industrye daer toe te employeren, naerdyen dieselvige 
daer ontrent gewoont hebben, ende in haeren tyt geen haven nochte reede 
op de gantsche custevan Barbarie gevonden hebben, sonder deselvigen te 
investieren ende met sterckten te verseekereiij maer hebben noyt op deese 
plaetse het minste geattenteert. 

Ende ofte alsclioon deselvige haven tot alle bequaemheyt te accommo- 
deren ware, soo schynt nochtans, dat helselvige tot geen voirdeel van 't 
gemeene beste soude konnen redonderen, want de negotie op Barbarie 
soude daerby nyet meer kunnen geholpen nochte geaugmenteert werden, 
alsoo deselvige op de reden jegenwoordich soo sterck gedreven wert, als 
den staet ende de middelen van 't selvige lant vereyschen ende konnen 
lyden. 

Nochte daer soude eenige hoope ofte apparentie wesen, om deselvige 
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plaetse tot, eenige propryeteyt by clonatie ofte ander contract te vercrygen, | 

als direcllick strydende legens de welten ende de maximen van den staet 1. 

der Mooren, gelyck 't selvige aen versclieyde coningen haer ryck ende i 

leven gecost heeft. Soodat de scbepen deser landen binnen de haven leg- .1 

gende, geen meer vruntschap, assislentie ofte geryef souden te verwachten ;| 

bebben, als deselvige jegemvoordich op de reeden buy ten 't cominandement | 

leggende genyeten, "waerover nochtans meer geclaecht als gedanckt Avert. :| 

Maer ter contra rye soude le vreesen staen wt deselvige plaetse, "\veesende '§ 

de eeniebste bequame haven op de gantscbe Barbarische custe, seer groote 
calami tey ten over het gantscbe Chris tenryck ende by verloop van tyden 
en saeken, gelyck deselvige quartyeren dagelicxe veranderingen onder- 
§ worpen syn, een groote destructie ende afbreuck in de navigatie deser 

landen. Want dese natie tot geen ander eynde gewoon is ende soeckt de 
zee te gebruycken, als tot pyraterye ende extirpatie der Ghristenen, tot 
dewelcke sy wt educatie ende religie geinclineert syn, achtende 't selvige 
als een beylich ende godlick werck. 

Aldus gedaen in 's Gravenhage, den 24 Julij 162/i. 

Was geieekend: J. Gool. 



j ■ 
1 

I' 
i 1 



11 



M 



li 






[ 1 









■ 



t ; 



III 



< 1 

I 



i [ 

it 
! 1 



www . merrakech . com 



■ y 



■ IS 



P 






ft 

*■*.' 

.a 

1 

■ 

pi 

i 

:§$ 

si 
m 

% 

1 

p 



E?i> 









P 



tea 



0& 









s 



m- 



t; ■ 
V;.-jr- ■ 



p£- 



pi 






1 



Mi" 



:& 



'3'^ 



% 



f 






w': 



www . merrakech . com 



■\. \- 



TABLE CHRONOLOGI 



NUMEROS 






ties 




BATES 


PIECES 






I 


1617, 


i/i Janvier 


II 


» 


18 » 


III 


» 


18 » 


IV 


» 


1 1 fevrier 


Y 


» 


2 1 » 


Y Ms 


» 


» » 


VI 


» 


» » 


YJ bis 


» 


» » 


VII 


» 


2 5 » 


VI IT 


» 


1 8 mars 


IX 


» 


fin mars 


X 


» 


24 avril 


XI 


» 


8 mat 


XII 


» 


av. le 10 mai 


XIII 


» 


1 mai 


XIV 


» 


28 jui 11 


XV 


» 


12 juillct 


XVI 


» 


8 aout 


XVI I 


» 


av.le t 6 sept. 


XVIII 


» 


4 deccmbre 


XIX 


1618, 


av. le 28 mai 


XX 


3) 


23 mai 


XXI 


» 


i5 jui 11 


XXI I 


» 


i fir decembre 


XXIII 


1619, 


3o mars 




Lcttre de Cornells Haga aux Etats-Generaux. 
LeLtre de Cornells Haga aux Blats-Gencraux. 
Resolution des Etats-Generaux 



Lettre de Cornells Haga aux Etats-Generaux. 
LeLtre de Moulay Zidan aux Etats-Generaux. 
Meme lettre (Traduction frangaise). . 
LeLtre de Moulay Zidan a Maurice de Nassau 
Meme lettre (Traduction espagnole), . 



Leltre de Cornells Haga aux Etats-Generaux. 

Resolution des Etats-Generaux 

LeLtre de Cornells Haga aux Etats-Generaux. 
Declaration des Etats-Generaux. .... 



Letlre des gouverneurs de Safi aux Etats-Generaux. 
Requete de Joseph Pallacbe aux Etats-Generaux.. 
Lettre des Etats-Generaux a Moulay Zidan. . 

Journal de Quast 

Leltre des Etats-Generaux a Moulay Zidan. . 
Lettre de Abbe Willemsz. a l'amiraulc de Rotterdam. 
Requete de Ben Glieloulia ct Levi aux Etats-Generaux. 
Requete de Joseph Pallacbe aux Etats-Generaux.. 
Recjuete de Joseph Pallacbe aux Etats-Generaux.. 
Lettre des Etats-Generaux a Moulay Zidan. 

Resolution des Etats-Generaux 

Letlre de Ahmed en-Neksis aux Etats-Generaux. . 
Resolution des Etats-Generaux 
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39 
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64 
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TABLE CimOA'OLOGIQUK 



NUMEROS 
dcs 

PIECES 



XXV 
XXV bis 
XXYI 
XXVI bis 
XXVII 
XXV11I 

A. A. J A. 



XXXI 

XXXI ^ 

XXXII 

XXX11I 

XXX IV 

XXXV 

XXXVI 

XXXVII 

XXXVJ II 

XXXIX 

XL 

XLI 

XL1I 

XLI II 

XLIV 

X.LV 

XLVI 

XL VI I 

XL V HI 

XL1X 

L 

LI 

LIT 

LI] bis 

LT1I 



DATES 



1619, 1 3 avril 
20 » 

» » 

2 mai 

» » 
3o » 
2 2 j u i n 
29 » 
i cr oclobre, 
2i novembrc 

» » 

1620, 21 fevrjcr 
1 4 mars 
22 » 
18 avril 
22 » 



» 
» 

» 
y> 



» 

» 
» 

» 
I 62T 



2 mai 
12 » 

25 » 

3 juillcl 

» » 

6 » 
8 » 
» » 

18 aoiYl, 
i 01 ' oclobre 
29 » 
12 fcvricr 

7 mai 



TITHES 



» 


iajanv.-gjuin 


» 


i5 juin 


» 


2 juillot 


» 


» » 


» 


4 » 



Resolution cles Etats-G en craux 

Lellre de Moulay Zidan aux Elals-Generaux, 
Meme letlre (Traduction francaise). . 
Lellre d'un servitcur dc Moulay Zidan a Maurice 
Meme letlre (Traduction francaise). . . - . 
Deposition de Adriaen van Crimpen. 

Resolution des Etats-Generaux 

Letlre des Elats-Generaux a Moulay Zidan. 
Leltre des Elals-Generaux a. Moulay Zidan. 
Leltre de Moulay Zidan aux Etats-Generaux. . 

Meme leltre (Traduction espagnole) 

Requcte de Jacques Fabre aux Etats-Generaux. 

Memorandum de Josepb Pallaclie 

Letlre des Elats-Generaux a Moulay Zidan. . 
Letlre de l'amiraule dc Rotterdam aux Etals-G on 
Lellre des Elats a Lambrcclit Hcndriksz. . 

Resolution des Etats-Generaux 

Resolution des Etals-Gcncraux 

Resolution des Elats-Generaux 

Resolution des Etals-G en era ux 

Requele de Joseph Pallaclie aux Etats-Generaux. 
Requcte de Joseph Pallaclie aux Elats-Generaux. 
Leltre des Elats-Generaux a Moulay Zidan. 

Leltre des Elats-Generaux a Moulay Zidan. 

Resolution des Etals-G en craux 

Resolution des Etats-Generaux 

Resolution des Etats-Generaux 

Leltre des Elats-Generaux a Famiraute d'Enk 

Resolution des Elats-Generaux 

Journal de Pamiral Haullain 

Resolution des Etats-Generaux 

Leltre de Moulay Zidan aux Elals-Generaux. 

Meme letlre (Traduction francaise), . 

Letlre de Moisc Pallaclie aux Etats-Generaux.. 
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i/j5 
1/18 
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172 
176 
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TABLE CHIUDjXOLOGIQUE 



58 9 



i 



W: 



?£ 



8^ 






KUMEROS 

des 

PIliOES 



L1V 

LV 

LVI 

LVII 

LVIII 

LIX 

LX 

LX bis 

LXI 

LX 



LX1TI 

LX1Y 

LXV 

LXYI 

LXYII 

LXY1II 



LA. A. 

LXXI 
LXXI I 
LXXI 1 1 
LXX1V 
LXXV 
LXXYI 
LXXV J 1 
LXXYI II 
LXX1X 
LXXlX Ws 

.IjAAA 

LXXXI 

LXXXII 
LXXXI 1 1 
LXXXIY 



DATES 



1621, \l\ juillet 
» 3i aout 

8 seplembre 
l\ oclohre 

1 3 y> 

ig novembrc 

1622, 5 Janvier 



» 
» 

» 



» 

» 
» 
» 



3 1 » 

2-18 mars 
2 3 avril 

3 juin 
17 » 
28 » 
36 juillct 

2 aout 

3 » 



6 

8 

10 

1 r 

i(3 



» 
y> 

» 



22 nov ombre 
i623> 17 fevrier 



» 
» 
» 
» 
» 



i 3 avril 
a 5 ma 1 

4 juin 
» » 



» 

6 

20 



» 
» 



1622, 10 aout- 

i6s3, 28 juin 



TITHES 



Lellre do Omar ben Abdallah aux Etats-Geneiaux. 

Resolution des Etats-Generaux 

Leltre de Maurice de Nassau aux Etats-Generaux 
Memorandum de Joseph Pallache, . 
Lettre des Etats-Generaux a Moulay Zidan, 

Resolution des Etats-Generaux 

Leltre de Moulay Zidan aux Etats-Generaux. 

Meme lettre (Traduction francaise) 

Lettre de Molse Pallache aux Elats-Generaux 
Resolutions de Pamiraute d' Amsterdam. . 

Resolution des Etats-Generaux 

Resolution des Etats-Generaux 

Resolution des Etats-Generaux 

Resolution des Etats-Generaux 

Lettre de Junius a Anthony Duyck.. 

Lettre des Etats-Generaux a l'amiraule d' Amsterdam 

Instructions pour Ruyl 

Lettre des Etats-Generaux a Moulay Zidan, 

Note de Joseph Pallache 

Resolution des Etats-Generaux 

Resolution des Etats-Generaux 

Lettre des Etats-Generaux a Mo'i'se Pallache. 
Lettre de Joseph Pallache aux Etats-Generaux 
Lettre de Joseph Pallache aux Etats-Generaux 
Leltre d'Isanc Pallache aux Etats-Generaux. 
Lettre d' Albert Ruvl aux Etats-Generaux. . 
Lettre de Moulay Zidan aux Etats-Generaux. 
Memo lettre (Traduction francaise). . 
Lettre de Moulay Zidan a Maurice de Nassau. 
Lettre de Joseph Pallache aux Etats-Generaux 
Lclli'c des Etats-Generaux a Moulay Zidan. 
Lettre des Etats-Generaux a Moulay Zidan. 

Journal d 3 Albert Ruyl : 



C/3 



177 

*79 
181 

1 83 

1 85 

188 
igc 
194 

T 97 

198 

201 

203 
200 

207 

209 

212 

2l6 
227 

23o 

23l 

235 
a38 
2 3q 
2/1 2 

2/17 

a5o 
253 
206 
a58 
261 
263 

265 
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TABLE GHIIONOLOG1QUE 



NUMEROS 

des 
PIECES 



LXXXV 

LXXXYI 

LXXXYII 

LXXXYII1 

LXXXIX 

XG 

XGI 

XGII 

XCIII 

XG1Y 

XCY 

XGYI 

XCV1I 

XGVIII 



DATES 



1623, 20 juillet 
1 1 aout 



» 

» 
» 
» 
» 

» 



1 5 » 



20 sepLerabre 



» 



» 



28 sepiembre 






» 



2 5 octobre 
» » 
i ,:l ' novembre 



» 29Juin-i5noT. 



A.i_dA. 


» 


20 novembre 


XCIX bis 


» 


» » 


G 


» 


» » 


G bis 


» 


» 5) 


GI 


» 


9 deccmbre 


Gil 


» 


n » 


GUI 


1624 j 


3 mars 


GIY 


» 


2/1 mai 


CIV Ms 


1 62/1 , 


2/1 mai 


GY ' 


» 


8-29 mai 


CYI 


» 


3o mai 



TITRES 



Lie tire de Moulay Z id an a Van Crimp on. 
Lottre do Ruyl a Moulay Zidan.. 
Lellre de Moiso Pallacbo a Ruyh 
Lettre de Ruyl a. Moulay Zidan.. 
Lettre de Ruyl a Moid ay Zidan. . 

Lettre des Elats-Generaux au caid de Sale. 
Lettre de David Pallache aux Etats-Generaux. 
Requete de David Pallache aux Etals-Generaux 
Lettre des Elats-Generaux a Moulay Zidan. 
Lettre des Elats-Generaux a Albert Ruyl. . 
Lettre des Elats-Generaux a Joseph Pallache. 
Lettre des Etats-Generaux au caid de Sale.. 
Lettre des Etals-Generaux au caid de Sale.. 
Lellre des Etats-Generaux a Isaac Pallache. 
Lettre des Elats-Generaux a Isaac Pallache. 
Lettre des Elats-Generaux a Isaac Pallache. 

Resolution des Etats-Generaux 

Lettre d' Albert Ruyl aux Etats-Generaux. . 
Journal d' Albert Ruyl : 

Instructions do Ruyl pour les tailleurs de picrros. 

Requete do Ruyl a Moulay Zidan. * 

Requete de Ruyl a Moulay Zidan. .... 

Requelc de Ruyl a Moulay Zidan 

Lettre de Moulay Zidan aux Etats-Generaux. . 

Meme lettre (Traduction frangaise). . 

Lettre de Moulay Zidan aux Etals-Generaux. 

Lettre de Moulay Zidan aux Etals-Generaux. 

Lettre du magistral d' Amsterdam aux Etats-Generau 

Lettre d'Albert Ruvl aux Etals-Generaux. . 

Lettre d'Isaac Pallache aux Ji/lals-Generaux. 

Lettre de Moulay Zidim aux Etals-Generaux. 

Meme lellre (Traduciio n frangaise). . 

Lettre de Moise Pallache aux Elals-Generaux 

Lettre d'A. Querido a D. Nunez Belmonle. 



x. 



CO 
Kt 
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2 9 
2 9 8 

3oi 
3o3 
3i3 
363 
365 
36 7 
36 9 
3 7 3 

3 79 
382 

384 

386 

38 7 

388 

390 

3 9 3 

3 9 6 

4 02 

4 26 
43r 
435 

IqA 

4 77 
/ ( 8o 

/187 
490 
4 9 3 
/, 9 5 

4 97 

4 99 
5o3 
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TABLE GHKOISOLOGIOUE 
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NUMEROS 

des 



CVII 



CVIII 
CIX 

ex 



bis 



GXI1I 



DATES 



i6a3, 20 noY.- 



1624, 20 juil. 



TITRES 



t/3 



162/1, 


20 


■ 

J 


uilJet 


» 


22 




» 


» 


24 




» 


» 


» 




» 


» 


» 




y> 


» 


» 




» 


D) 


» 




» 



Journal d 1 Albert Ruyl * . 

Lettre de Moulay Zidan aus caids de Safi. . 

Letlre dc Rnyl a Moulay Zidan 

Lettre de Ruyl a Moulay Zidan 

Lettre de Joseph Pallache aux Elats-Generaux. 

Resolution des Etats-Generaux 

Note de Youssef Biscaino pour les Etals-Generaux. 

Mcme note (^Traduction frangaise) 

Requete de Joseph Pallache aux Etats-Genefaux. 

Resolution des Etats-Generaux. 

Rapport de Jacob Gool. ....... 
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517 
5iq 
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56 9 
5 7 1 
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NUMEROS des PIECES 
DATES 



TITRES 
PAGES 



l_ 

1617, 14 Janvier 

Lettre de Cornells Haga aux Etats-Generaux 

ll_ 

1617, 18 Janvier 



Lettre de Cornells Haga aux Etats-Generaux 

Nl_ 

1617, 18 Janvier 



Resolution des Etats-Generaux 
IV 



1617, 11 fevrier 

Lettre de Cornells Haga aux Etats-Generaux 

V_ 

1617,21 fevrier 



Lettre de Moulay Zidan aux Etats-Generaux 
^bis 



1617,21 fevrier 

Meme lettre {Traduction frangaise) 

VI 



1617,21 fevrier 

Lettre de Moulay Zidan a Maurice de Nassau 



V| uis 




1617,21 fevrier 




Meme lettre {Traduction espagnole) 


VII 




1617, 25 fevrier 




Lettre de Cornells 


Haga aux Etats-Generaux 



VIII 

1617, 18 mars 



Resolution des Etats-Generaux 
IX 



1617, fin mars 

Lettre de Cornells Haga aux Etats-Generaux 

X~ 

1617, 24 avril 



Declaration des Etats-Generaux 
XI 



1617, 8mai 

Lettre des gouverneurs de Safi aux Etats-Generaux 



XII 




1617, av. le 10 mai 




Requete de Joseph Pallache 


aux Etats-Generaux 


XIII 




1617, 10 mai 




Lettre des Etats-Generaux a 


Moulay Zidan 



XIV 

1617, 28 juin 

Journal de Quast 

XV 



1617, 1 2 juillet 

Lettre des Etats-Generaux a Moulay Zidan 

XVI 



1617, 8aout 

Lettre de Abbe Willemsz. a I'amiraute de Rotterdam 

XVII 



1617, av. le 16 sept. 

Requete de Ben Chelouha et Levi aux Etats-Generaux 

XVIII 



1617, 4 decembre 

Requete de Joseph Pallache aux Etats-Generaux 

XIX 



1618, av. Ie23 mai 

Requete de Joseph Pallache aux Etats-Generaux 

XX 



1618, 23 mai 

Lettre des Etats-Generaux a Moulay Zidan 

XXI 



1618, 15 juin 

Resolution des Etats-Generaux 

xxii 



1618, 1 er decembre 

Lettre de Ahmed en-Neksis aux Etats-Generaux 

xxiii 



1619, 30 mars 

Resolution des Etats-Generaux 

XXIV 



1619, 13 avril 

Resolution des Etats-Generaux 

XXV 



1619, 20 avril 

Lettre de Moulay Zidan aux Etats-Generaux 

XXV blb 



1619, 20 avril 

Meme lettre {Traduction frangaise) 

XXVI 



1619, 2 mai 

Lettre d'un serviteur de Moulay Zidan a Maurice de Nassau 
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XXVI 



bis 



1619, 2 mai 



Meme lettre {Traduction frangaise) 
XXVII 



1619, 30 mai 

Deposition de Adriaen van Crimpen 

XXVIII 



1619, 22 juin 

Resolution des Etats-Generaux 

XXIX 



1619, 29 juin 

Lettre des Etats-Generaux a Moulay Zidan 

XXX 

1619, 1 er octobre 



Lettre des Etats-Generaux a Moulay Zidan 
XXXI 



1619, 21 novembre 

Lettre de Moulay Zidan aux Etats-Generaux 

XXXI blb 

1619, 21 novembre 



Meme lettre {Traduction espagnole) 
XXXII 



1620, 21 fevrier 

Requete de Jacques Fabre aux Etats-Generaux 

XXXIII 



1620, 14 mars 

Memorandum de Joseph Pallache 

XXXIV 



1 620, 22 mars 

Lettre des Etats-Generaux a Moulay Zidan 

XXXV 



1 620, 1 8 avril 

Lettre de I'amiraute de Rotterdam aux Etats-Generaux 

XXXVI 



1 620, 22 avril 

Lettre des Etats a Lambrecht Hendriksz 

XXXVII 



1620, 2 mai 

Resolution des Etats-Generaux 

XXXVIII 



1620, 12 mai 

Resolution des Etats-Generaux 

XXXIX 



1620, 25 mai 

Resolution des Etats-Generaux 

XL 



1 620, 3 juillet 

Resolution des Etats-Generaux 
XLI 



1620, 3 juillet 

Requete de Joseph Pallache aux Etats-Generaux 



XLII 




1620, 6 juillet 




Requete de Joseph Pallache 


aux Etats-Generaux 


XLIII 




1620, 8 juillet 




Lettre des Etats-Generaux a 


Moulay Zidan 


XLIV 




1620, 8 juillet 




Lettre des Etats-Generaux a 


Moulay Zidan 



XLV 

1 620, 1 8 aout 



Resolution des Etats-Generaux 
XLVI 



, er 



1 620, 1 _ octobre 

Resolution des Etats-Generaux 

XLVII 



1 620, 29 octobre 

Resolution des Etats-Generaux 

XLVIII 



1621, 12 fevrier 

Lettre des Etats-Generaux a I'amiraute d'Enkhuizen 

XLIX 



1621, 7 mai 

Resolution des Etats-Generaux 



1621, 12janv.-9juin 

Journal de I'amiral Haultain 

U_ 

1621, 15 juin 

Resolution des Etats-Generaux 

Lll 



1621, 2 juillet 

Lettre de Moulay Zidan aux Etats-Generaux 

1621, 2 juillet 



Meme lettre {Traduction frangaise) 
LIN 



1621, 4 juillet 

Lettre de MoTse Pallache aux Etats-Generaux 
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LIV 

1621, 14 juillet 

Lettre de Omar ben Abdallah aux Etats-Generaux 

LV 



1621,31 aout 

Resolution des Etats-Generaux 

LVI 



1621, 8 septembre 

Lettre de Maurice de Nassau aux Etats-Generaux 

LVI I 



1621,4octobre 

Memorandum de Joseph Pallache 

LVI 1 1 



1621, 13octobre 

Lettre des Etats-Generaux a Moulay Zidan 

LIX 



1621, 19 novembre 
Resolution des Etats-Generaux 
LX 



1622, 5 Janvier 

Lettre de Moulay Zidan aux Etats-Generaux 

LXbis 



1622, 5 Janvier 

Meme lettre {Traduction frangaise) 

LXI 



1622, 31 Janvier 

Lettre de MoTse Pallache aux Etats-Generaux 



LXI I 


1622, 2-18 mars 


Resolutions de I'amiraute d'Amsterdam 


LXI 1 1 


1 622, 23 avril 


Resolution des Etats-Generaux 


LXIV 


1622, 3 juin 


Resolution des Etats-Generaux 


LXV 


1622, 17 juin 


Resolution des Etats-Generaux 


LXV I 


1622, 28 juin 


Resolution des Etats-Generaux 


LXV 1 1 


1622, 26 juillet 


Lettre de Junius a Anthony Duyck 



LXVIII 

1 622, 2 aout 



Lettre des Etats-Generaux a I'amiraute d'Amsterdam 
LXIX 



1 622, 3 aout 
Instructions pour Ruyl 
LXX 



1 622, 6 aout 

Lettre des Etats-Generaux a Moulay Zidan 

LXX I 



1 622, 8 aout 

Note de Joseph Pallache 

LXX 1 1 



1622, 10 aout 

Resolution des Etats-Generaux 

LXXIII 



1 622, 1 1 aout 

Resolution des Etats-Generaux 

LXXIV 



1 622, 1 6 aout 

Lettre des Etats-Generaux a MoTse Pallache 

LXXV 



1622, 22 novembre 

Lettre de Joseph Pallache aux Etats-Generaux 

LXXVI 



1 623, 1 7 fevrier 

Lettre de Joseph Pallache aux Etats-Generaux 

LXXVI I 



1 623, 1 3 avril 

Lettre d'lsaac Pallache aux Etats-Generaux 

LXXVI 1 1 



1623, 25mai 

Lettre d'Albert Ruyl aux Etats-Generaux 

LXXIX 



1623, 4 juin 

Lettre de Moulay Zidan aux Etats-Generaux 

LXXIX blb 

1623, 4 juin 



Meme lettre {Traduction frangaise) 
LXXX 



1623, 4 juin 

Lettre de Moulay Zidan a Maurice de Nassau 

LXXXI 



1623, 6 juin 

Lettre de Joseph Pallache aux Etats-Generaux 
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LXXXII 

1623, 20 juin 

Lettre des Etats-Generaux a Moulay Zidan 

LXXXII I 



1623, 20 juin 

Lettre des Etats-Generaux a Moulay Zidan 

LXXXIV 



1622, 10aout-1623, 28 juin 



Journal d'Albert Ruyl: 


Lettre de Moulay Zidan a Van Crimpen 


Lettre de Ruyl a 


Moulay Zidan 


Lettre de MoTse 


Pallache a Ruyl 


Lettre de Ruyl a 


Moulay Zidan 


Lettre de Ruyl a 


Moulay Zidan 



LXXXV 
1623, 20 juillet 

Lettre des Etats-Generaux au cafd de Sale 
LXXXVI 



1623, 11 aout 

Lettre de David Pallache aux Etats-Generaux 

LXXXVI I 



1623, 15 aout 

Requete de David Pallache aux Etats-Generaux 

LXXXVI 1 1 

1623, 20septembre 



Lettre des Etats-Generaux a Moulay Zidan 

LXXXIX 

1623, 20septembre 



Lettre des Etats-Generaux a Albert Ruyl 
XC 



1623, 20septembre 

Lettre des Etats-Generaux a Joseph Pallache 

XCI 

1623, 28septembre 



Lettre des Etats-Generaux au cafd de Sale 
XCII 



1623, 28septembre 

Lettre des Etats-Generaux au cafd de Sale 

XCIII 



1623, 28septembre 

Lettre des Etats-Generaux a Isaac Pallache 

XCIV 



1623, 28septembre 

Lettre des Etats-Generaux a Isaac Pallache 

XCV 



1 623, 25 octobre 

Lettre des Etats-Generaux a Isaac Pallache 

XCVI 



1 623, 25 octobre 

Resolution des Etats-Generaux 

XCVII 

1623, 1 er novembre 

Lettre d'Albert Ruyl aux Etats-Generaux 

XCVIII 

1623, 29juin-15nov. 



Journal d'Albert Ruyl: 



Instructions de Ruyl pour les tailleurs de pierres 

Requete de Ruyl a Moulay Zidan 

Requete de Ruyl a Moulay Zidan 

Requete de Ruyl a Moulay Zidan 
XCIX 



1623, 20 novembre 

Lettre de Moulay Zidan aux Etats-Generaux 

XCIX blb 

1623, 20 novembre 



Meme lettre {Traduction frangaise) 

C_ 

1623, 20 novembre 



Lettre de Moulay Zidan aux Etats-Generaux 
Cbis- 

1623, 20 novembre 



Lettre de Moulay Zidan aux Etats-Generaux 
CI 



1623, 9decembre 

Lettre du magistrat d'Amsterdam aux Etats-Generaux 

CM 



1623, 11 decembre 

Lettre d'Albert Ruyl aux Etats-Generaux 

cm 



1 624, 3 mars 

Lettre d'lsaac Pallache aux Etats-Generaux 



www . merrakech . com 



CIV 

1 624, 24 mai 

Lettre de Moulay Zidan aux Etats-Generaux 

civ^ 

1 624, 24 mai 



Meme lettre {Traduction frangaise) 
CV 



1 624, 8-29 mai 

Lettre de MoTse Pallache aux Etats-Generaux 

CVI 



1 624, 30 mai 

Lettre d'A. Querido a D. Nunez Belmonte 

CVII 



1623, 20nov.-1624, 20juil. 
Journal d'Albert Ruyl 

Lettre de Moulay Zidan aux cafds de Safi 

Lettre de Ruyl a Moulay Zidan 



Lettre de Ruyl a Moulay Zidan 
CVIII 



1624, 20 juillet 

Lettre de Joseph Pallache aux Etats-Generaux 
CIX 



1624, 22 juillet 

Resolution des Etats-Generaux 

CX 



1624, 24 juillet 

Note de Youssef BiscaTno pour les Etats-Generaux 

CX 1 *^ 

1624, 24 juillet 



Meme note {Traduction frangaise) 
CXI 



1624, 24 juillet 

Requete de Joseph Pallache aux Etats-Generaux 

CXII 



1624, 24 juillet 

Resolution des Etats-Generaux 

CXNI 



1624, 24 juillet 
Rapport de Jacob Gool 



